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LA  NVMISMATIQIJE  ARSACIDE. 


INTRODÜCIION. 

I 

Les  documenU,  historiqaes  conceroant  les  rois  de  Persc 
de  ia  dynastie  Araacide,  oqI  ete  pükes  par  de  savantg 
Giitiques  modernes  a  differentes  sources«  parmi  lelqaelles 
les  aateurs  grecs  et  latiiis  sont  reconnus  a  joste  iitre  comikie 
les  plus  dignes  de  foi,  quoique  leurs  temoignages,  lorsqa  ils 
Be  se  rapportent  pas  a  des  epoqaes  de  gaerres  ou  de 
n^ociatioQ  entre  les  Romains  et  les  Parthes«  soientfort 
incomplets,  et  souvent  mdrae  inexact».  Ges  lacunes  portent 
principalement  sor  les  premieis  regnes,  jusqa  a  Arsace  XIV, 
le  vainqnear  de  Oassos, 

II  est  fort  a  regretter  que  ponr  edaircir  cette  pe'riode 
de  rhistoire  des  Parthes,  la  numismatique  oe  puisse  Itra 
que  d  un  bien  £dble  secoars,  car  les  dates  sor  la  monnaie 
arsacide  ne  commencent  a  paraltre  qu  apres  le  XIY*  roi, 
et  precise'ment  lorsque  des  renseignements  bistoriques  plus 
pösitifs  rendent  moins  utiles  ces  indicati^ms*  On  eher- 
charait  vainement  a  combler  ces  lacupes  bistoriques  des 
Premiers  teiops  de   U   monarchie,    aa   moyen  des   reu- 
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seignements  que  les  auteurs  orientaux  ont  transmis ,  car 
leurs  liistoires  tres-nombreuses  ont  ete  toutes  eciites  entre 
le  VIP  et  le  XVI*  siecles  de  J.  C. ,  par  consequent  a 
des  e'poques  tres-posterieures  ä  edle  des  Arsacides.  Ces 
aateurs  ont  parle  de  cette  dynastie  avec  beaacoap  de 
concision,  en  se  bomant  a  enumerer  une  suite  de  rois 
de  Perse,  et  en  sattachant  surtout  a  determiner  la  lon- 
gaeur  des  regnes;  encore  est-il  juste  de  dire  que  dans 
ces  renseignements  cbroiM>logiques ,  it»  se  contredkent 
mutuellement;  qu  ils  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nombre 
des  rois  auxquels  sont  attribues  par  eux.  des  noms 
empruntes  a  la  dynastie  sassanide,  ce  qui  les  rend 
presque  tous  mcconnaissables.  Un  travail  special  et  assez 
complet  a  ete  entrepris  ä  ce  sujet,  en  1804,  par  Mr. 
Richter:  cest  une  comparaison  critique  de  tous  les  ren- 
seignements de  ce  genre,  que  ce  savant  avait  sous  la 
main,  et  dont  il  a  cherche'  a  tirer  des  conclusions  fondees 
smt  la  ooneord^an^e  des  auteurs  orientaux  les  {^us  dignes 
de  £(A  avee  1^.  dassiques  grecs  et  romains.  A  la  verite, 
depitt^  la  publkation  de  cet  ouvrage,  beaucoup  de  manüs^ 
ctits  arabes  et  persans  ont  4t^  appcHrtes  en  Eor<^e ,  et 
si  on  pubUait  eneore  une  oiasse  consideirable  de  nouvelk» 
versions  et  de  Variante^  qui  se  trourent  daos  les  m9r* 
nuscrks  concemani  les  rois  arsacides ,  ce  traTail  pour-^ 
rait  peut'^re  satis&ire  la  cuiiesite,  servir  mdaae  a  ree* 
^im>  des  fautes  de  copisfes  dans  les  fexies;  mais  noua 
pensons  qu'il  est  permis  de  douter  qoe  la  chroncdegie 
des  Premiers  Arsacides  acquiene  par  ce  moyen  plus  de 
eertittide.  II  est  eep^idant  quelques  pomts  cbronologiqoes 
»ur  lesquels  Tincertitnde  a  et^  ^ssipee  par  une  c^mpa-* 
raison  }udicieuse  des  •  renseig^eineiits  iranssiis  par  les 
auteurs  diassiq«es.  Ces  poi»l&  •  sont  sCisbles ,  et  formen! 
des  jalons  entre  lesquek  on  peut  «efaelooner  les  faita 
et  les  r^^nes.  Mr;  Lenormaivt,  d^ans  -^o»  ouvrage  siir  le 
ckssement  •d<£r  meddilles  des  premiers  ArsKides,  a  toul 
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0i  ftiuTant  ce  sjidicBie,  f^^^f^  qddqaes  nodilicitiooB 
wocemuA  les.tigatg  ^es  peemien  ras,  et  tootefeis  ii 
sW  ecarte,  hesqa'il  Tu  jage  necosatr^,  des  dkmo^Kqaon 
ayait  adk^ptees  avaiit  In.  Ges  modificatioiis  dans  les  datet 
ttobs  paraissanl  tont  a  fait  lationneUes ,  neos  les  saiv^ons 
de  preference  auz  autm  sjstemes  diroaologiqaes. 

Panm  les  rois  ftnteriean  a  Arsaoe  XVIII  (Onones) 
il  n  en  est  pas  an  aeol  qni  ait  pris  sur  sa  moonaie 
4antie  nom  que  cdoi  d'Aisace;  a  la  yerite  presque 
töos  j  out  ajoute  qudqaes  ^thetes«  mais  ces  <^itb^ 
mÜme  iie  peuvent  qae  dans  liien  pen  de  cas  aider  k 
üirt  leconnattre  an  rot,  de  preücrenoe  a  an  aatre,  et 
dans  ces  cas  .encore,  les  detenniaatioos  manqaent  de 
certilode,  si  elles  ne  aont  point  corrdborte  par  une 
appreciatioa  rigoareose  des  anties  deraents  de  recherche, 
qui  ezigent  sartout  an  nombre  oonsiderable  de  mono» 
oaents  naammaliques. 

]N<Nis  aTons  ete.  a  rndme  d'examiner  des  maases  pro- 
digiflases  de  oes  aumnaifis  dMd  noas  jNiblions  qaelqaes- 
anes  des  plas  remarqaables,  et  cependant  nons  sommes 
kin  enoore  de  ponvoir  noas  flatter  de  raoodre  d^fioi- 
ttycnwat  ane  qaestüm  anasi  epineose«  Nos  determmations 
seront  probaUement  oonlestees ;  mais  qooi  qa*il  en  soit , 
notre  travail  ne  peut  manqaer  d*£tre  utile  aax  savants 
qae  la.  nmaismatique  arsacide  intäesse^  pat  la  fidelite 
paf£ule  des  dessins   de  medailles,    dobt  beaocoap    sank 


Depais  1725,  epoque  oa  loaviage  de  YaiUant  fut 
pidilie  '(apitts  sa  mort)  le  dassement  des  medailles  ar- 
saddes  a  ocoape  plasieurs  saTMits  nomtunates  doi^t  la 
piupart  <Mtt  Signale  des  emears  coounises  par  leurs  de- 
vanders;  mais  a  lear  toar,  en  lenr  a  adssi  reprodkf 
qodqiies  inexadiäides. 

Le  .dassemeid  de  cetle  soite  de  medaiUes  a  ete  trait^« 
ea   1811,  par  rillns^  Viseonti^  dans  son  loonogiapUe 
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gFecqüe,  et  ce  sujet  forme  nne  paiiie  assez  importante 
de  ce  bei  ouvrage^  qail  ne  depiare  point.  L'auteur  etaxt 
doue'  au  plus  baut  degre  de  ce  tact  et  de  ce  sentiment 
de  lart,  si  neces^aires  pour  determixier  des  monuments  de 
raotiquite«  ceux  suirtout  dont  les  Ic^ndes  nindiquent 
pas  les  epoques.  Sous  ce  rapport,  Visconti  est  parvena 
a  des  resultats  bien  plus  satisfatsants  quon  ne  ^parait 
dispose  de  nos  joars  a  en   convenir. 

Louvrage  le  plus  rccent  sur  cette  partie  de  la  numis«- 
matique  grecque,  a  ete  public  par  Mr.  Lenormant;  il 
est  intitule:  «Memoire  sur  le  classement  des  medailles 
«qui  peuvent  appartenir  aux  treize  premiers  Arsacides«» 
Paris,  F.  Didot   1841,  in   8°  avec  2  pl. 

Mr.  Lenormant  est  connu  dans  le  monde  savant  par 
les  nombreux  Services  qu'il  a  rendus  a  larcheologie,  et 
Tauteur  a  cette  fois  encore  le  mente  d'6tre  parvenu  ä 
surmonter  une  partie  des  difficultes  que  presentait  le 
sujet  ardu  et  embrouille  qu  il  abordait,  plus  de  vingt  ans 
apres  Visconti,  aide  en  outre  de  nouveaux  monuments 
immismatiques. 

Nous  considerons  comme  des  rectifications  judicienses  et 
ratkonnelles,  les  donnees  suiVantes  produites  par  lauteur 
du  nouveau  classement,  si  di&'rent  de  celui  de  Vis« 
conti. 

1^.  Cest  avec  raison  que  Mr.  Lenormant  attribue 
les  plus  anciens  telradracbmes  a  Arsace  VI,  Mitbridate  I, 
auquel  il  restitue  aussi  les  dracbmes  donnees  jusquici 
a,  Arsace  V,  Fhraate  I. 

2^  II  a  rectifie  une  le^on  un  peu  arbitraire  qui 
avait,  ea  produisant  le  nom  de  Sinatroces,  fort  embrouille 
les  sjstemes  anciens;  c'est  un  point  fort  important  pour 
le  classement  des  dracbmes. 

3^.  Mr.  Lenormant  a  aussi  restitue  ä  Arsace  XIX, 
Artaban  III,  un  medaillon  donne  ä  tort  a  Arsace  VII, 
car  la  date  qu  il  presente  avait  ete  mal  lue. 
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4^  U  a  eipKijiie  Teffigie  inbcrbe  des  plus  andomes 
dnchoics  ahisi  ^e  le  type  qai  figore  aa  revers  de  toatefl 
les  diachmes  parthes;  ces  direrses  rectificatic»is  noas  pa- 
ndssent  inconlestables. 

Le  dassemenl  des  moonaies  attribaees  par  Mr.  Le- 
normant  ä  des  reis  suocessears  d'Arsace  VII«  jusqaa« 
Xin*  Arsacide  inclosiTeoifsit,  repose  aar  des  probabüites 
plus  OQ  moins  convaincant^  au  reste  laoteor  na  peo- 
pose  qnelqnes-ones  de  ces  atbibutioiis  quavec  beancoap 
de  resenre,  ea  laissant  mftme  des  lacanes;  et  quant 
a  noas,  nou$  pensons  qu  a  moins  de  nombreoses  deooo- 
Tertes/  il  se  passera  encore  bien  du  lemps  ayant  qaaa* 
cun  namisBiate  parvienne  a  des  rcsoltats  plos  positifis« 
conoernant  la  determination  des  medailles  qui  peavent 
appartenir  a  lepoqne  comprise  entre  Phraate  H  el 
Orode. 

Nous  saivrons  donc  daju  cet  oposcole,  poar  le  YUI* 
IX*,  XI*,  XIP  et  Xm*  rois,  les  donnees  foumies  par 
Mr.  Lenormant:  oe  sont  les  plus  admissibles  de  tontes 
Celles  qu'on  possede  jusqua  present. 

Mais  il  s'en  faut  qae  tont  soit  la;  il  resle  encore  a 
examiner  le  resoltat  le  plus  im^rtant  que  louvragede 
Mr*  Lenormant  aurait  produit  pour  la  numismatiqae  des 
Arsacides  en  general,  resultat  que  lairteur  donne  comme 
certain,  mais  qui  cependant  nous  parait  base  sur  des  dedac- 
tions  vok  peu  faibles.  Selon  Mr.  Lenormant,  les  attributions 
certaines  des  dracbmes  partbes  ne  pourraient  commencer 
qn'ä  partir  du  regne  d'Arsace  VI,  et  a  ce  sujet,  Toici 
comment  lauteur  s'est  enonce,  p.   6.  de  son  Memoire. 

«rL'Iconograpbie  grecque  (de  Visconti)  nous  montre 
«des  portraits  du  second,  du  quatrieme  et  du  dnquieme 
«Arsacide.  Si  ce  grand  arcbeologue  •  avait  pu  se  resoodre 
«a  lais^r  quelques  lacunes  dans  les  scries  iconograpbiques 
«de  Tantiquite,  nous  nauricms  pas  a  deplorer  quelques- 
«unes  des  plus  graves  erreurs    qui  deparent    son    beau 
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«travaiL  Geite  üoblesse,  ^ii£  on  renarqoe  mafteur^se^ 
«n^iit  irop  de  tracess«  a  influe  id  plus  q«  aiUears  peul-£tre 
<t^r  h  redaicticmide  Tlconographie  grecque;  et  quand, 
«lors  de  1  Impression  du  Supplement  de  cet  ouvrage,  une 
«piece  alors  noavelle  aurgit  poor  ofiirir  lapreuve^  suivant 
isnoas  coniraincanle,  qne  la  sarie  non  interrompue  des 
«drachmes  arsacides  ne  de'vait  oommencer  qu'au  ^xüeme 
^rm,  Mitlnridate  I,  Visoonti»  nous  le  croyons ,  >n)anqua 
«idu  courage  necessaire  poclr  reformer  sts  preimeres  as*- 
«serdons,  et  renoncer  au  moms  a  un  des  portraits  qull 
«avait  dabord  admssc  an  lieu  den  yemr  la,  il  aima 
^«mienx,  a  force  de  subtilitea,  oontester  les  te'moignages 
xide  Tart  et  de  la  Chronologie.  Retablir  les  droits  de  la 
«science  est  un  devoir  qoi  nous  reste  apres  Ini^  puis*- 
«^quil  na  pas  vouln  laccomplir:  en  agissant  aingi,  nous 
«esperons  faire  un  meilleur  usage  des  armes  quilalui^ 
«  m6me  foundes« » 

INoiis  croyons  a  aotre  tour,  en  dtant  ces  expressions  de 
Mr.  Lenormant  et  en  attaquant  .son  syst^e  au  point  de 
Tue  iconographique  ,.  nous  .acqniiter  d'un  devoir  envers  la 
science,  en  nsöme  temps  qu'enters  la  memoire  de  1  illustre 
arcbeologae,  siinjustement  accuse  de  faiUesse,  la  oü  il  avait 
fait  preuire  jius  qiie  jaipais  peut-dtre  de  sa  perspicacite 
et  de  son  tact  admirables,  en  attribuant  une  drachnie,  al«rs 
unique,  a  Arsace  IV, 

Mr.  Lenormant  assigne  aux  Arsacides  des  pvemtereft 
epoqoes  seubment  quatre  variäes  de  medaille&v  cek  ponr 
qoatre  regnes  indistinctemeni ,  et  poor  un  lapis  de  plus 
de -quatre-vingts  ans. 

^ous  objectetons  a  cet  i^gard  que  deux  de  ces .  va- 
Tie'tes,  botämtnent  les  pieces  en  bronze,  «ont  peutr^tre 
iiniques,  et  qu'en  outre  leur  attribotion  a  des  rois  par«- 
tbes  nest  pas  m^e  certaine,  a  cause  du  maorais  etat 
<de  consenration  des  legendes,  car  ces  pieces  nofimit 
pas  assez  dairement  le  nom  dArsace  pour  interdire  leur 
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attnbnltoD  a  qodqae  Selencide.  Restecuent  donc  dtffini- 
tiTefttcnl  pour  repnweiiler  taite  U  moonaie  tfinisc  aom^  let 
rcgnes  de  qimtre  rois,  penduit  le  laps  de  qiuitre-viiigt««ut 
ans,  les  deax  yariclesde  ^adimes,  qm  m^me  ne  sont  gaere 
conumuies.  Eo  admettant  qoe  Fen^re  des  Araddes« 
ayanl  lepoqiie  de  Mithridate  I*",  ne  ftit  ni  Taste  ni  bien 
riebe,  on  sait  ponrtant  qne  les  premiers  rots  partbes 
ont  coBstmit  des  viUes  fortifiees,  qa*ila  ont  üit  ia  guerre 
et  uAme  ayec  qnelque  sncces  a  lears  agressenra,  les  pais«- 
sanU  rois  de  Syrie;  cela  devrait  faire  supposer  one 
emission  plus  abondante  d'especes  inonnayecs« 

Les  Crrecs  etabüs  dans  le  pajrs  n  auront  pas  mampitf 
d'enseigner  de  bonoe  beore  lart  da  monnajage  aux  ba* 
faitants.  Si  Ton  met  ea  parallele  le  peu  de  monaments 
nunusmatiques  qoe  Mr  Lenormanfc  aocorde  aux  premiers 
Arsaddes  et  la  snite  brillante  des  monnaics  contempo- 
rrines  fri^pees  en  Bactriane,  avant  la  regne  d'Eucratide« 
Ott  est  porte  a  doater  de  la  jostesse  decette  restrictjon, 
car  les  rois  partbes,  bien  qn'ik  fnsscnl  moins  d.vilises 
qae  les  rois  grecs  de  k  Bactriant,  ne  leor  etaient  ce* 
peadani  pas  teUement  in(ericor&  ca  richesses  materielles. 

Mr.  Lenormant  attribne  a  Arsace  VI*,  Mifbridate  I*% 
doQie  Varietes  de  medailles  d<Mit  plusicurs  soni  mnns  rares 
qoe  Celles  qu  il  a  attribo^  ans  qaatre  premiers  reghes ;  ü 
resukerait  de  la  qoe  pendant  les  trente  annces  da  regne 
de  Mitfarsdate,  Ion  aarrit  frappe  dix  iois  plas  de  moo- 
nrie  qne  pendant  les  qoatre-ringt-six  ans  aocapes  par  les 
ngnes  de  ses  predeoesseors.  —  Ces  objections  n  etant  au 
resle  basees  qae  sur  des  probabüites,  adus  passons  ä  Te« 
zamen  des  attribolioos  minies,  poor  ticber  de  tirer  an 
dair  des  donnees  nouvelles  de  M'  Lenormaat^  qai  now 
paraissent  peu  satisfai^ntes. 

Parmi  les  dorne  Varietes  de  medailles  attribnee^a  Ar* 
sace  VI,  la  prcmiere  est  mne  dradime  a  legende  fort  simple 
BASUABAS  UBTAAGY  APSAKOY;  U  seeo&de  esl 
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aussi  une  dracfame,'  mais  avec  la  Inende  plus  etendue: 
BASIABA£  UBrAAoY  AP£AKoY  4>IAAABA4>oY. 
Ces  deux  moanaies  devraient,  selon  Mr.  Lenormant,  ap- 
partenir  aux  premieres  annees  du  regne  de  Mithridate, 
Tone  a  cause  de  la  simplicite  de  sa  legende,  lautre  a 
cause  de  lepüliete  de  Philadelphe^  que  Miduidate  aurait 
prise  par  reconnaissance  pour- son  frere,  et  quil  aurait 
produite  sur  sa  monnaie,  probablement  bient6t  apres  la 
-fliort  de  ce  demier,  et  par  consequent  au  commenceHient  < 

de  son  regne. 

n  se  priisente   tout  dabord  une  difficnlte,  en  admet«  i 

tant  lattribution  de  ces  deux  pieces  au  m^me  regne :  ces  I 

deux  drachmes  different  essendellement  entrelles^  tant 
par  le  caractere  de  la  fabrique  que  par  la  coiffure  des 
t£tes;  les  v^tements  sont  differents  et  de  plus/  celle  des 
deux  dracbmes  qui,  par  la  simplicite  de  sa  legende, 
demande  ä  £tre  classsee  avant.  lautre,  presente  cepen- 
dant  les  traits  dun  bomme  plus  äge'  avec  une  barbe 
plus  longue,  comme  on  y  trouve  aussi  moins  de  pre- 
tention  dans  la  mise;  enfin  la  t6te  placee  sur  les  dracbmes 
a  legende  BASIABAS  UBrAAoY  APSAKoY  4>I. 
AAABA4>0Y  est  d*un  jeune  bomme,  ayant  une  petite 
barbe  soigneusement  peignee  et  une  cbevelure  arrang^ 
avec  beaucoup  dart  et  de  pretention;  les  oreilles  sont 
omces  de  boucles;  on  voit  aussi  le  coUier  en  spirale, 
ainsi  qu  un  candys  brode'  et  orne  de  perles.  Cet  air  de 
jetinesse  et  ces  details  de  toilette  Orientale  contrastent 
singulicrement '  avec  la  simplicite'  encore  toute  bellenique 
de  la  premiere  dracbme. 

Noüs  aurons  plus  tard  l'occasion  de  parier  des  medailles 
que  Mr  Lenormant  produit,  N®  7,  8,  9  et  10  de  son 
dassement ;  mais  ces  pieces,  n  ayant  pas  ete'  frappees  dans 
le  pays  m^me  des  Partbes,  nous  passons  aux  dracbmes 
quü  classe  apes  les  deux  variäes  dont  nous  venons 
de  parier.  -  - 
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Ges  dffacbfliei,  qvi  ayaient  iM  attnka^  pär  ^^HUcoiita 
a  Arsace  Y,  offrenl  la  Inende  BASUULaS  MBTAAOY 
APSAKOY  BIII«AHOYS  et  letype  dAnace  asas  aar 
Fomphalös.  Le  buste  rojral  monftre  enoore  ici  des  traits 
plus  jeanes  qae  toas  les  exemplüreft  connas  de  la  pre- 
ndere  yariete,  et  difff^reob  anaai  de  Tefligie  des  dracfames 
a  epkhete  «UlAABA^OY. 

Neos  crojöns  deroir  inierer  de  toates  ces  arconsfanoes« 
Selon  noas  fort  grares»  qne  les  pieces  i  liegende  BA* 
RIAHjOJ;  übt AAOY  AP&AKOY  acoompagnant  le  type 
d'Arsaoe  assis  sur  lompbalos,  ne  savraient  en  aucnne 
maniere  trouver  place  parmi  les  moniiaies  attribaees  par 
Mr  Lenormant  a  Arsace  VI«  Mitridate  I*' ».saus  in- 
tenrertir  lordre  progressif  des  titres^  durant  le  mtnie 
i^egne  et  dans  le  m^oie  pajrs«  oa  bxen  la  loi  naturelle 
qui  impriine  aox  bommes  les  aignes  esimeurs  de  la 
matorite  et  de  la  vieillesse,  a  mesore  qails  avanoent 
en  4ge. 

Dans  les  attribotioas  que  Mr  Len<n*aiant  a  faites 
an  regne  d*Arsace  YD«  PbraaCe  II,  neos  ne  pouTons 
partager  sa  maniere.  de  voir,  concemant  les  medaüles 
a  legende  BASIABAS  UäT AAoY  APSAKOY  OBO. 
XXATOpOS  acoompagnant  le  ^rpe  d'Arsace,  assis  snr 
lomphalos. 

Mr  Lenormant  ayant  avec  raison  attribne  ä  Pbraate  II 
des  medailles  a  Inendes  toutes  pareilles,  mais  ayec  le 
surcrott  de  lepitbete  de  BYBPTBToY,  ajonte  p.  29: 
«11  suit  de  ü  natorellement  que  la  picce  publiee  par 
«Visconti  (Icon.  Gr.  sapl.  pl.  A.  n.  11)  et  qui  porte 
«la  Idgende  BASIABAS  UBTAAOY  APSAKOY  GBO. 
«HATOPOS  nappartient  pas  a  Sinatroces,  mais  a 
«Pbraate  II. 

«Cette  piece  porte  au  droit,  derriere  la  t^te«  les  im- 
«tiales  TAMB,  lesquelles  designent  la  ville  de  Tarn- 
«brax,  capitale  de  THyrcanie;  une  autre  medaille  pres- 
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'4t^e  analogue  cxi^te  4än^  la  coÜtttioti  de  la  banque 
«d^AngiettiTe.  Aulieu  ies  imtiales'  TAMB,  eile  ofire 
i«a  la  niAme  place,  le  monbgrfinoie  PA',  dSos  lequd 
«ums  avoQs  dejä  (p.  23,  n.  T)  reconiiu  riniUcation  dt 
«fthagoe,  ville  de  la 'Me'die.»  :  ' 

Mr  Lenomiant,  en'parla&t  des^  inidäilles  qn'il  a  ara 
devoir  attribuer  ä  Phraale  11,  « exprfme  encore  plte.  por 
ativement,  p.  30  de  son  Memoire^car  voici  lestermes 
dont  il  se  sert  avec  quelques  observations  que  nous  ndos 
sommes  pennis  dy  intercaler.  .    i 

-  «Nous  nliesitons  donc  pas  a  donner  a  Pbnate  II4 
irnon  seiilement  la  medaille  qui  porte  le  suraom  de 
^^Nicator,  mais  ebcore  celle  qui  le  decore  de  ceM 
i(d*ETergete.  Si  nous  eprouviom  a  ce  sujet  quelqueinr 
'fccertilude^  «Ue  serait  fixee  par  une  piece  que  Yiscoiiti 
«na  pas  connne,  et  que  Sestini  na  pas  he^te  a  attri-* 
«ibuer  a  Phraate  II.»  Lauteur  se  trompe  positivement 
en  disant,  que  Sestini  na  pas  hesite.  Au  contraire 
Fbesitatioii  de  Sestini  et  son  indeciiion  etaient  si  mani- 
festes qu'il  avait  place  cette  piece  avant  Ies  monnaies 
d'ArsaceV,  tout  en  1  attribuant  a  deux  rois:  ä  Priapatius 
OH  fcPhraate  IL  (p.  133,  T.  XXXU  n.  7)  «Cest  une 
«dracboie  de  la  collection '  d'Hedervar ,  eile  ne-presente^ 
«avec  Ies  pieces  donnees  preccdemment  a  Sinatroces^ 
«aatune  diSerence  sensible,  ni  pour  Ies  traits,  ni  pour 
'rtla  longueor  de  la  barbe,  ni  pour  läge,  ni  pour  le 
costume, 'tii  pour  )a  coiffure.»  Cette  dracbme  de  la  colr 
lection  d'He'dervaty  copiee  ^  apres  le  dessin  que  Sestini 
dl  a  donne,  PL  XXII  n.  7  (voir  notre  PI.  I.  n.  7.) 
ainsi  que  la  piece  analogue  publice  par  Visconti,  dans 
son  Supplement,  presente  au  contraire  avec  Ies  autres 
pieces  donnees  prece'demment  a  Sinatroces ,  une  diffe- 
rence  tres«sensible ,  tant  p<Mxr  Ies  traits  que  pour  le 
costüme  et  la  coiffure.  . 

.Mr  Lenovmant  contiaue  ea  disant,  p,  31:   «Entout 
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fto-,  ia  fa#plidtf  dt  U  I^wde  stfr  la  piece'poUi& 
«p^.Sestiiii,  vatige  le  priikoe  aoquel  elje  ae  rapporte 
tt^aps  les  fwemiürs  leqqf^  df  la  nuHdarchie  ars«€ide;.et 
icjconuB«  la  reasetnblance  de  et  princt  avec  It.prettndu 
«Sioalroces  est  iticKAitestablei .  oomnie  st^  titres  ne  dif^ 
ff^rtnt  de' C60X.  de  Sinatxoc^;  qtfe  par  labäence  da 
•t^moforn  d'£Tle»rgete  el  c»  Nwa .  ftront  abseiVer  encore 
que  non  seultmoit  k  ifto^mblanct  de  <le  prince  avec  It 
preteadu  Sitiairoces  ae#t  paa  jnctfllegtaMe,  maia  qoe  m£me 
dam  toute  la  suiie  des  arente  Ai'sacides,  il  a'eiiste  pedt^ 
^e.pas  deiut  effigJAs  plus  complc^benaent  dissemblablei: 
qQo^ .  en  jage  du  reste ,  soil  par  le  dessin  de  Yisccmti, 
an. 4t  cotidparant  a  ceux  qu^  Mr  Lenöroiaiit  donnt«  pl. 
A.  n.  10  et  pl.  B.  n.  1 1  et,  1 2,  seit  en  otni|»raiifc 
nos  N^«  4,  5,  $,  7,  8  et  9  avec  les  N""*  33,  34,  35, 
36  et  37  des  pl.  I  et  III  qoi  ai^oompagnmt  ce  Me- 
umr^.  — *  «Latlribution  de  ces  deux  medailles,  et  de 
«c^e  ^  porte  le  ^urnom  de  Nicatorv  a  un  seul  et 
^m&Bse  priact,  qui  e^t  Phraate  II,  me  stmble  desor» 
<<jpiai^  hors  de  ttute  cöntiestation.» 

.«ITne  piece  dd  cabinet  de  France,  semblablt  a  celle 
vqpe  Sestini  a  decrite«  aous.inspire  quelques  scrupule» 
^  sur '  la  lecture  de  ce  nomismatiste  et  sur  les  coose» 
«r^ences  que  npus  .en  avons  tirees.  La  Inende  sarrite 
«bien  au  mot  GBOtlATOPOS;  mais,  en  exainiftant  la 
«ooedaille  ayec  plu&  d  attention.,  on  apergoit  les  traces 
vpresque'coippletement  effacees  du  .mot  BYBPrBToY; 
«^Sestini  aurait-il  neglige  de  faire  cette  demiere  obser- 
tf?ation  sur  F^xemplaire  quil  avait  sous  les  yeux?  Os 
<<serait  tente  de  U  cröire.»» 

Les  scrupules  que  M r  Lenormant  manifeste  sur  la 
lecture  de  Sestini,  sont,  nous  osons  le  diret  gratuits,  car 
la  disposition  de  la  legende  de  la  piec^  publice  pär  et 
numismate,  n  admet  pas  la  presence  du  mot  BYBPrSTOY, 
et  la  .pi^e  4n  cab^et  de  France  qui  a  inspire-  ä  Mr  Le- 
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normant  ees  scrupufes,  parce  quVale  pr^seol^tteyestiges  do 
dnqaienie  mot,  (cdtimtfe  dellle  fgoree  dans  soh  Memoke; 
pl.  B.  n^  12.)  na  certes  pas  Toinp^i/bk^,  mais  bie&  an 
tr6ne  an  revers.  Nöus  troyens  devotr  ajout^  encere  c[ae 
la  piitee  aviec  la  l^;ende  complete  de  Phraate  11,  dedrite 
par  Mr  Lenonnimt,  p.'44,  n^  i7|  d api^  Mionnd,  n a 
pas  lomphälos  au  revers.  Mknnet  a  dit  dans  sä  de^ 
scription,  im  siege,  (v.  1:  c.  T.  V.  p.653,  n^20.) 

Le&  gnives  erreurs  <{oe  nons  yenons  de  signalelr  pa- 
raissent  amr  considerablement  ihfloence  le  sj^steme  de 
dasfiement  adopt^  par  Mr  Lenormsmt .  Si  ee  savant  a 
jkis  comme  base  de  son  sjsteme  les  epithetes,  {>onr  at«^ 
tribuer  les  medailles  qui  les  produisent  conlbmidmeiif 
aax  donnees  foumies  par  lliistoire,  on  conviendra  que 
cetait  un  moyen  s&c  daboutir  ä  des  resultats  positi&. 
Mais  ce  Systeme»  snivi  dune  maniere  trop  absolue^  peut 
jeler  dans  des  errears,  car  il  est  evident,  quon  ne 
deit  pas  perdre  entiereraent  de  vue  le  caractere  icono- 
g^raphique  et  surtout  les  modifications  toajours  gradnelles 
du  style  et  de  la  fabrique.  Ainsi  par  exemple,  il  ny  a, 
Selon  noUs,  aucune  raison  qui  puisse  faire  admettre  un 
classement,  oü  des  pieces  offrant  an  buste  de  style 
Traiment  grec,  sont  placees  apres  dautres  monnaies  ä 
effig^es  raides,  sechement  dessinees,  montrant  tons  les 
accesscHfes  de  mauvais  gout  et  qui  accusent  deja  un  com- 
mei^cement  de  decadence.  Encore  une  fois»  un  tel  dasse- 
mefit  est  inadmissible,  lorsque  toutes  ces  monnaies  appar- 
tiennent  au  m^me  pays,  ont  ete  frappees  dans  les  m^mes 
kötels  monetaires,  et  ne  peuvent  avoir  subi  ces  modifi* 
cations  que,  par  suite  d'une  reaction 'lente,  mais  inevi- 
table,  des  elements  nationaux  contre  une  civilisation 
ctrangcre,  importee  par  les  conquerants  grecs  et  qui 
naväit  pas  eu  le  temps  de  pousser  des  radnes  bien 
prdfondes  sur  ce  sol  inculte, 

Le  type  des    revers    ne   nous    paratt  pas    avoir  ete 
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cksse  STec  plus  dordre  et  de  Systeme,  car  on   tromre 

rancien  rerers  repraeotant  Araace  I*",  assLs  sor  lompha- 

los,  -apres   qae  le  trAne  a  dossier  a  etc  snbstitoe  a  cet 

emblcme  d'ApoUon.   Si,  oomme  Mr  Lenormant  Fa  fort  ^ 

jodicieasemeiit  obsenre,  Blitridate  I**  a  pa  avoir  de  justes 

laisons  pour  adopter  oette  sidistitation  de  type,  comment 

admettre   qae  Pluraale  11,    son   fils,   ait   pa   reprendre  ^ 

oh  einblime  abandoitaic,  et  qai  n  avait  aocime  opporta-  ] 

mte.    NoQs   croyons   aToir  su^Gsamment  proortf  qne  le  , 

Systeme  de   Mr  Lenotmant   iie  ponrait  pas  Hre  admis 

saus  restriitiovi,  pour  dasser  les  plus  andennes  drachmes 

parthes;    dte  lors  oe  dasscment  reste  encore  a  fidre  et 

cest  Toeovre  que  nous  entreprenons. 

Gr4ce  a  mi  asses  g;raiid  nombre  de  medaiUes  rares 
oa  inedites  de  notre  collection,  grkce  a  qadqaes  exem« 
j^aires  dWe  gfande  rarete,  qai  se  troQTent  aa  Mosee 
Imperial  de  rErmitage,  ainsi  que  dans  le  cabinet  de 
Ilnstitut  Oriental  a  St  Petersboui^,  neos  arons  pn 
aborder  ce  travail,  ou  nous  nous  sommes  attacbi^  prin- 
c^palement  a  ranger  avec  ordre  et  Systeme  les  piices 
quipeavent  appartenir  anz  sept  premiers  rois  arsaddes. 
Si  cette  partie  de  notre  oposcole  differe  beancoap  de  la 
piiblicati<»i  recente  concemant  la  numismatique  partbe, 
cda  tient  a  ce  que  nous  nous   sommes   ^de   de  pre-  < 

ference  dapres  les  donnees  produltes  par  Fillustre  Vis-  ^  ^ 

conti,  en  adoptant  son  attribution  d  une  dracbme  a  Ar- 
sace  IV,  et  en  rangeant  les  autres  mcdailles  sans  perdre 
de  Tue  le  caractere  iconograpbique»  tout  en  suiyant  rigou« 
reuseraent  les  denx  procedes  dmvestigation  adoptcs  par 
Mr  Lenormant  lui-m^me,  et  en  tenant  compte  comme  lui  ' 

du  developpement  progressif  des  titres,  ainsi  que  de  la 
transitton  dans  Tart,  du  gout  grec  au  gout  oriental. 


(MSÜNEIVT  DES  MEDAItLES  ARSAGIDES. 


Laj^nt^i^a  ded  Payrthefi  8ur  la  scene  de  rhistoii;e«< 
oa  US  ct^i^nit  destines  a  jouer  plus  .  tard  yn.  .r61e  tres*- 
iinportant,  ctant  difier^min/ent  rapportee  p4r  le$,  auteurs, 
ce  neat  qußn  tachant  de  concilier.Ies  teinoignages  de 
plusieiirs  historiensi  que  nous  avons  cru  powoir  adap- 
ter  comme  probables  les.  faits  suivanto. 

Arsace,  ainsi  que  son  frere  Tiridate,  etait  fils  d'Ar- 
sace,  pelU-fiU  de  Phraapate  (Priapate.)  .Arsace  etait  thef 
hereditaire  d  une  tribu  scytbique  de  Dahes  (Montagnardi) 
noaimes  Parthe;53...Cette  horde  nomade  faabitait  les  monr 
tagnes  de  IHyrcanie  et  faisait  de  frequentes  incursions 
dam. les  pbunes  ypisines^  vivant  de  butii^  et  de  pillage 
mo^eimant  uja  tiibut  qu'eljie  pays^t  aux  satrapes,  gou-^ 
yeriiaQt  ces  cQOtre^  au  nom  des  Seleucides.  ^ 

ARSACE  1^5 

(2S6  —  294  aT.  J.  G.  ) 

Vers  Tan  256  av.  J.  C,  Arsace  ayant  regu  un  af- 
fr^i^Dt  de  Pheredes  (de'signc  aussi  sous  le  nom  d'AgatLocles). 
ep((]pque  de  laPerse,  ,il  le  tua»  et  po^issa.  la  natioii. 
partbe  2|i]:\si  que.  quelques  peMplades  voisines  a  sinsur- 
gQr  .  coDtre  la  domination  des  Sel^ucides,  affaiblie  dejä 
par  l^^guen*^  de$^trei;|$es  avec  Ptoleniee  Philadelphe, 
et  par  la  dcfection  recente  de  la  Bactriane. 

Arsace,  pcndant  les  deux  annc'es  quil  survecat  ä  sa 
rebellion,  fut  constamment  en  guerre,  soit  avec  les  habi- 
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imU  des  contrecs '  Toiimes,  qfill  roi^att  isovinettre  poar 
agiandir  les  lignites  eacmre  trop  ebroites  4e  U  Parthiei 
mt  «yec  les  troupes  coBunaadees  par  des  che&  grecs^ 
apii  cherdiatent  a  maintemr  le  poavotr  des  Sdeacides 
coatre  ces  tentalives  demaacipation,  entrepmes  pai^  des 
bavbares.  Au  milieu  de  ces  guerres,  Arsace'  I**  füt  fue» 
yers  254  ay.  JF.  CL,  et  sa  nleinolre  resifa  honoree  duQe 
espece  de  calte  dans  sa  naäon«  qui  reverait  eh  lui  le 
jeone  le'n»  mort  poar  lindependaace  du  pays,  ä-  Tegal 
des'  denü-dieux  de  ranttqukd. 

ARSACE  11,  TIRIDATE. 

(254  —   2iO  av.    J.  C) 

Arsace  11,  Izridate,  suoceda  a  son  firere^  etcontinua 
aVec  plus  de  reussite,  ragrandissement  de  eetle  manar- 
ckie;  biea  faiUe  dans  ses  comnaenceffieiils. .  Tiriddte  fit 
des  inyasions  dans  THyrcanie,  pendant  les  gueites  de 
Seleucus  Calliniciis  contre  Ptolemee  E/yergete ,  mais  ces 
deux  souyerains  ayant  fait  la  paix,  Seleucus  entra  dans 
le  pays  des  Parthes  poar  le  sonmetttfe;  il  nobtint  que 
quelques  succes  passagers- dans  •  cette  eolreprisl^  car  les 
d^sordres  suscites  par  son  frere  Antioclius  Hieran ,  le 
fappeleröit  bientftt  dtf  oes  proykices  ^oignees.  Tirid«te 
profila  bdSäemeAf  de  ces.  guertes  ciyiles  pour  agrandir 
ses  etats. 

Vers  237  ay.  J.  C.^  Sdeucus  Gdlinicus  teuta,  pour 
Li  seconde  Ibis  de  soumettre  les  Parthes,  mais  yers  cette 
epoque,  Diodote  de  Bactriane  etant  mort,  et  son  fils  ajrant 
fait  un  traite  d'allianoe  ayec  Tiridate^  celui-d  combattit 
les  rois  de  Syrie  ayec  des  aiyantages  si  dmsifs  quils 
eureot  pour.mültat  deconsolider  la  monarcbie  arsaöde. 
Depuis  lors,  Tiridate  pandtt  ayoir  regnd  paisiblement, 
jnsqne.  vjers  21Q  üy.  J.;CL,  qpoqoe  probaUe  de  sa^mgrl« 
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Ceprince  avait  piis  le  tilre  de  iroi,  vers  248  av.  J.  C, 
ce  qui  explique  la  duree  de  son  regne/ "fixee  a  trente- 
sepi  ans  par  plasieurs  anteiirs.  Nous  crojrbns  qae  ce 
fut  seulement  vfars  la  fin  de  sa  vie  qa*il  fe^ut  le  titvs 
de  Grand  roU  ^^  atteste  par  Arrien  dans  SynceUe,  et 
qui  saccorde  aussi  avec  Lob-attavarikh «  oü  le  second 
Arsadde  est  intitule:  Pddschähi-bouzourg. 

Demission  de  la  monnaie  dans  la  monarchie  des  Ar^ 
-sacides  a  du  commencer  bientöt  apres  leur  di^ection  des 
Seleucides,  (256  av.  J.  C.)  cär  on  sait  que  les  vület 
de  la  Partbie  et  de  IHjrcanie  comptaient  des  Grecs 
parmi  leurs  babitants.  Cependant  il  n  est  gaere  probable 
que  sous  Arsace  I**,  dont  les  deux  annees  de  regne  fu- 
rent  troublees  par  des  guerres  continnelles,  onaitsonge 
a  frapper  monnaie;  dailleurs  ce  personnage  ne  paratt 
mtme  päs  aToir  porte  le  titre  de  roi.  Sous  Tiridate^  son 
frere,  et  quelques  annees  apres  son  avenement,  vers  248 
ou  246  av.  J.  C,  durent  paraitre  les  premieres  dracbines 
^Ycc  Teffigie  imberbe  d'Arsace  P'  dmnise,  ayant  aure* 
vers  le  type  imite  de  celui  de  plusieurs  Seleucides: 
pour  toute  difference,  au  lieu  d'ApoUon,  Arssrce  P'  est 
assis  sur  lompbalos,  avec  un  arc  a  la  main.  La  le^ 
gende  BASIABAS  APSAKOY,  quiaocompagne  ce  type« 
paratt  avoir  ^te  employee  peadant  la  plus  grande  partie 
du  ircgne  de  Tiridate,  car  les  picices  de  ce  roi  avec  le 
m^me  type,  mais  avec  la  legende  BAEIABAS  MBTA* 
AoY  APSAKoY,  sont  plus  rares.  Toute  la  monnaie 
dargent,  frappee  sous  Arsace II,  offire  constamment  lef- 
figie  imberbe  de  son  frere :  ces  picces  sont  d  une  fai 
brique  rüde  et  assez  grossiere;  les  I^;endes  maltracees, 
les  caracteres  presque  toujours  grftles  et  de  formes  irrer 
gulieres;  mais  toute  cette  barbarie  d'execution  dcceleTim^ 
peritie  des  graveurs  et  non  la  corruption  du  gouit«  car 
sür  ces  medailles,  lebuste  royid  nest  pas  surcbargedor- 
nemmts  orientaux«  ,tek  que  boudes  doreilles,  collier  en 
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^rak,  candys  brode  etc.  Peat-^tre  bien  qa*aax  premiereü 
epoques  et  notamment  fnons  Tiridate,  les  coias  furcnt 
gravcs  par  des  indigcnes,  fnais  sous  la  direction  dar- 
tistes  greca? 

Les  legendes  sartont  paraissent  trahir  Tignorance  de 
la  langae;  les  lettres  sont  penchees  et  de  formes  inusitees. 

Toutes  les  dracbmes  de  Tiridate  offrent,  quant  au 
^e,  nne  teile  similitnde  de  style  de  JEabrique  et  de 
detail^,  qull  serait  tont  a  fait  contraire  anz  principes 
generanx  en  numismatiqae  d  assigner,  pour  la  duree  de  leur 
Emission,  un  laps  de  plus  de  quarante  ou  de  cinqnante  ans. 
'  Des  monnaies  en  cuivre,  offrant  d'nn  cfttc,  la  itte 
casqnce  de  Minerve,  et  au  revers  la  legende  BA23- 
ABil£  APSAKOY,  pounront  avec  assez  de  certitude  itre 
attribaces  a  Tiridate,  lorsque  la  legende  en  sera  con- 
firnice  par  des  exemplaires  mieox  conserres  que  ceux 
qm  ont  ete'  pablics  jusqa  a  prcsent.  Noas  croyons  J>ou- 
voir  donner  a  ce  roi  un  chalcons  de  notre  suite  arsa- 
cide,  Fl.  I.  n°.  2;  celte  mcdaille  est  unique,  niais  mal 
conservce,  et  la  Ic'gende  qui  produit  avec  certitude  Ic 
nom  APSAiCOY,  plus  quelques  Testiges  du  titre'BA- 
SIIABjCIS,  n*admet  point  par  sa  disposition  qu*une  cpi* 
thcte  quelconque  ait  ete  inscrite,  puis  effacce  par  le 
terops.  La  simplicite  de  cette  Ic'gende,  aussi  bien  qu*une 
certaine  difference  iconographique,  nous  interdisent  de 
reconnaitre  dans  cet  Arsacide  le  m6me  roi,  que  celui 
tiuquel  nous  donnons  les  med ailles  n***.  10,  11,  12«  13  et 
14,  de  la  pl.  I.  Notre  chalcons  produirait  donc  Tcffigie 
'de  Tiridate,  qui  na  pas  encore  pam  sur  la  monnaie 
de  cc  röi,  et  nous  nhcsitons  pas  a  attribuer  cette  picce 
ä  la  seconde  rooitic  de  son  regne,  avant  cependant  qu'il 
eAt  pris  le  titre  de  Grand  roi. 

A  l'article  d'Arsace  IV,  sera  mentionnce  encore  unc 
dracfame  de  Tiridate,  avec  Icffigie  ordinaire  qui  dc'core ccs 
tnonfeiaies,  mais  avec  une  legende  particuliere  k  cette  seple 
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piec« ,  ^  gravee   danft   le  Tr esdr   de  Namismätique  £t  de 
Glyptique,  saus  avoir  ete  deciite» 

ARSACE  in,  ARTABAN  I« 

(210  —  19S  av.  h  C.) 

Apres  la  mort  de  Tiridate,  Artaban,  soa  fils,  lui  svu> 
ceda  et  regut  la  monarchie ,  augmentee  de  toutes  les 
conqu^es  de  son  pere;  cependant  bieat6t  apres  lavene- 
ment  de  cet  Arsacide,  Antiochus  III,  le  Grand,  ayant 
entrepris  un  expedition  formidable  contre  les  Parthes, 
reprit  une  grande  partie  du  territoire  que  Tiridate  avait 
envabi.  Les  details  de  cette  expedition,  prodnits  dans  Po- 
lybe,  sont  curi^ux  et  interessants ,  mais  comme  nous  ne 
nous  sommes  pas  propose  decrire  une  bistoire  des  Arsaddes^ 
nous  devons  les  omettre,  en  nous  bomant  a  rappeler 
qu  Artaban  T'  avait  une  armee  de  cent  mille  bommes 
d'infanterie  et  de  vingt  mille  cavaliers,  ce  qui  suppose  des 
frais  considerables,  necessitant  sans  doute  Temission  de  la 
nioimaie.  Artaban  regna  sur  les  Parthes  quelques  annees 
encore  apres  cette  guerre,  sans  qu aucun  autreevenement 
ni  mSoie  Tanne'e  de  sa  mort  nous  aient  ete  transmis  par 
Tbistoire;  ce  n  est  que  conjecturalement  que  sa  mortpeut 
Are  fixe'e  ä  Tan    195   av.  J.  C. 

Les  medailles  que  nous  produisons  ici  pour  la  premiejre 
fois,  pl.  I.  n^  4,  5,  6,  8  et  9,  sont  des  specimen 
cboisis  parmi  des  dracbmes  a  effigies  identiques,  mais  de 
fabrique  assez  differente,  quoique  toujours  ancienne.  Le 
n^,  4 ,  peut  6tre  conside're'  a  juste  titre  comme  le  plus 
bei  ecbantillon  de  l'art  grec,  connn  jusqua  present 
dans  toute  la  numismatique  partbe.  Les  n"*'.  5  et  6  ne 
lui  sont  pas  bien  infc'rieurs  par  leur  fabrique^  mais  le 
n°.  8  est  comparativement  presque  barbare;  cest  eutre 
ces  deux  dernieres  Varietes  que  nous  avons  place  la  pjiece 
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iee  par  Seslim«  copiife  dapr^  le  dessin  qnil  cn  a 
donnee  ^1.  XXXII.  n^  7.)  du  Mvsee  Hederyar.  Qoant 
a  la  drachme  pnUiee  et  figoree  dam  le  Sopplement  a 
riconographie  grecqae  de  Yisconti«  oette  piece  est  toat 
ä  fait  ideDtique  a  noire  n^.  8.  La  barbarie  de  la  fa- 
brique  de  cette  moonaie  a  sans  doote  detenmiie  Tillastre 
iconographe  a  lattribner  a  Arsace  XI  (Sinatroces)  mais 
noas  pensons  que  des  exemplaires  tels  que  nos  n"^.  4, 
5  et  6,  doivent  d^iiitivement  £eure  reporter  leors  ana- 
logoes,  mAme  barbares,  vers  les  premiers  temps  dela 
tnonarcbie,  a  une  epoqne  ou  lart  monetaire  pouvait 
«tteiodre  a  son  apogee,  lorsqae  enfin  des  artistes  grecs 
contempcnrains  graverent  les  coins  poor  la  monnaie  parthe. 
II  nous  paraft  que  poar  detenniner  ane  serie  de  mona- 
ments  anctens  ainsi  que  les  siedes  auxquels  ils  doivent 
appartenir,  il  faut  toujoars  se  guider  d  apres  les  plus 
beaux  ecbantillons  connus  de  cette  serie,  sans  lenir 
ancun  compte  des  analogues  qui  sont  d'une  execution 
plus  grossiere:  car  si  a  de  belies  epoqnes  de  lart, 
on  Toit  qudqoefois  paraitre  des  productions  bien  infe- 
rieures,  il  en  est  de  m^e  aux  t^rops  de  decadence  ou 
Ion  trouye  cgalement  des  objets  dart  comparativement 
au-dessoos  du  style  general  qui  a  prcdomine  dans  la 
localite'  et  aus  m^mes  epoques,  Ces  exceptions  provicn- 
nent  sans  deute  de  linhabilete  individneUe  de  quelques 
artistes;  mais  par  contre,  on  trouvera  difficilement  dans  une 
periode  de  dege'ncVation,  quelque  specimen  de  produits 
artistiqnes  qui  puisse  £tre  compare  aux  belles  ceuvres 
anciennes,  a  moins  que  la  renaissance  de  lart  ne  se  seit 
manifestee  dans  tout  un  pays,  lorsque  des  revolutions 
religieuses  ou  politiques  ont  amene  des  reformes  presque 
gcnerales.  Des  faits  aussi  graves  nont  jamais  ete  pas- 
scfs  sons  silehce  par  Thistoire.  Cest  une  digression 
qoe  nous  avons  cru  pouToir  nous  permettre  avant  da« 
border  la  det^rmination  des  mödailles  qui  ont  donne  lieu 
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^  )l^a«CQup  de  toHJectMr«^  diffdrentes.  dt  Jk  part  dta  s9r 
\ajakB  numißmaliSSf.  tolles  les  fois  qu'ili  OQt  cherche  k 
leur  a&signer  unje  p^^c  datns  la  suite  arsacide« 

Ces  medaüles  serablept  .  gvouc  joue  de  malbeor  plbs 
qa'aucuae  ^utre  monaaie  parthe  peut-^tre,  car  Visconti^ 
Jes  donne  a  Arsace  XI,  Mionnet  a  Arsace  VI  ou  VII, 
^Sestim  a  Arsace  IV  ou  VII,  et  enfio  Mr.  Leaorinanl 
a  Arsace  VIL  Aucune  de  ce&  attrikuUoos  ae  saurait  ^tce 
sufiisamment  motivce;  ces  dracbmes  sout  evidemmeni  plus 
ancieimes  que  toutes  Celles  du  sixieipe  Arsacide.  II  serait 
inuüle  de  sarreter  au  cinquieine  roi,  Pbraate  I,  car  s'il  eat 
pris  Tcpitbete  de  Theopator.,^  son  firere  Mitbridate  naürait 
pas  mauque  de  la  produire  aussi  sur  sa  mönoaie.  Oa 
ne  pourrait  non  plus  songer  aux  deux  premiers  ArsacLdes, 
par  la  raison  que  leur  pere  Q'etait  pas  roi:  reslent  dont  le 
troisieme  roi  (Artaban  I)  et  le  quatricme  (Phtaapate)  entre 
lesquels  la  de'teroiinaUon  pourait  rester  indecise,  JS^mi 
avons  cependant  fixe'  noire  cboix  saos  la  moindre  hesitattoiii 
en  nous  fondant  sur  repitbete  de  Tbeopator,  qui  nous 
parait  mieux  convenir  a  Arsace  III ,  Artabaii  I,  car  Je» 
bonneur^  divins  peuvent  bien  avoir  ete  decernes  a  sen 
pere  Tiridate;  et  si  les  bistoriens  ne  meatioaoeiilt  pal 
positiv^ment  ce  fait,  on  peut  ncaniuoins  le  soup^noer 
par  la  oianiere  dont  JusÜq  s'est  exprioie'.  Lahreviateur 
de  Trogue-Pompee,  en  rcunissant  les  regnes  des  deax 
pirenners  Arsacides,  n'a  fait  par  consequeat  qu*un  seol  et 
nicme  personnage  d'Arsace  I  et  de  son  frere  Tiridate» 
Voici  comment  il  s'cxprime  a  ce  sujet,  L.  XVI.  c.  v. 
«Sic  Arsaces  quaesito  simul  constitutoque  regno,  noa 
«minus  memorabilis  Parthis  quam  Persis  Cyrus,  Macß- 
«donibus  Alexander,  Romanis  Romulus,  matura  senec*- 
mtute  decedit.j»  Or  il  ne  peut  ^tre  ici  questioa  exdtu«* 
sivem^nt  d'Arsace  I,  car  celui-ci  etant  H)prt  au  bout  de 
deux  annees  de  rc^ue  et  a  peine  age  dej^iogt-cioq  «üji« 
l/gj^  motsina^i^r^^^i!2^i^if4ff^;nes4)ir^ieq|;l¥i»;4lre  applicables 
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Vbm  Tiiüy«,  cpi  gouvema  laoMmftrchie  pendant  prcs 
dun  demi-fiiecle ,  qui  döQ.<ioKda  9oa  ilMl^QDdance  en  la 
dcfendaat  oontre  les  agrem<Mis  etrangeres,  qiii  donna  des 
in^tkations  stables  a  ses  etaU,  Tiridate  dut  titre  associe 
fiix  les  Partbe»  a  Fespece  de  colte  qu  ils  vouereat  a  la 
mimoire  de  soa  frere  atne',  Arsace  I;  et  en  admeltant  ce 
culte,  on  peut  admettre  aussi  qu  Arsace  III ,  Artaban  I^ 
«oa  fil%  a  pn$  le  titre  de  Theopator«  pmr  se  glorifier 
des  adions  heroiques  de  soll  pere  et  puur  faire  valoir 
ea  rn^me  temps  ses  droits  a  la  cooronne. 

AR8ACE  IV^  PHRAAPATE. 

(105  -    180  ar.  J.  C.) 

Tout  ce  quW  sait  de  ce  roi  -  se  bome  a  son  nomi, 
(PriiMpaiius)  dans  les  prolegomeoes  de  Fhistoire  de  Tro^^ue- 
Pompee;  Justin  ajoote  encore:  «Hie  actis  in  regno 
«quindecifn  annis  decessit  relidis  tribus  filiis>  Phra- 
«ate,  Mithridato  et  Artabano^  qui  omnes  Partbis  impe- 
«raniDt.»  Ladracfame  figuree«  PL  I.  n^  10,  a  etc  copiee 
d  apres  le  dessin  donne  par  Visconti  dans  son  Snpplemeaft 
a  riconograpbie  grecque  (PI.  A,  n^.  9.)  et  nous  ne 
pouvons  faeconnaitre  la  justesse  de  lattribution  qu'il  a 
assignee  a  cctte  piece. 

Mous  ävons  deja,  expose  les  motifs  qui  nous  ont  portc' 
a  ne  pas  adopter  la  noovelle  de'termination  que  Mr. 
Lenormant  a  proposce  pour  cette  drachme,  dont  nous 
publions  encore  plusieurs  exemplaires.  Les  n***.  11,  12, 
13  et,  14,  offrent  tous  des  cffigies  semblables,  sauf 
quelques  legeres  differences,  provenant  peut-^tre  de  läge 
du  roi,  a  differentes  cpoques  de  son  regne,  ou  bien  de  la 
fabriqae  de&  pieces  frappees  dans  des  ateliers  monetaires 
difierents,  p«  ex.  le  n^  14  lest  presque  barbare,  tandis 
4fa^  les  autres  sont  dassez  bonne  fabrique  et  presentent 
tous  les.  caraeter«s  de  l'aiilibquite. 
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Tout€8  ces  drachines  ont  la  mtme  legende  :  BAS{« 
ABAS  MBTAAOY  APSAKoY,  et  si  cette  Idgende  est 
plus  simple  que  celle  des  monnaies  attribuees  par  noos 
ä  Arsace  III,  pere  et  predecessear  de  Phraapate,  Tepi- 
thete  de  Tfaeopator  ne  poayant  ^re  consideree  comme 
bereditaire,  cette  epithete  na  pas  ete  adoptee  par  Ar- 
sace IV. 

Nous  ne  croyons  donc  pas,  cette  fois  du  moins,  ayöir 
interverti  Sans  des  raisons  valables,  lordre  toujours  prog^essif 
des  titres  honorifiques,  dont  les  rois  se  sont  parcs  snr 
leurs  monnaies. 

Les  effigies  de  ces  pieces  presentent  bien  üne  barbe 
plus  longue  que  celle  du  portrait  d'Artaban  I;  mais 
cependant  le  caractere  pbjsionomique  ne  nons  semble  pas 
indiquer  toujours  un  sige  bien  avance :  il  paratt  hte  d  un 
hemme  de  quarante  a  cinquante  ans,  ce  qui  s'accorderait 
assez  avec  1  age  probable  de  Praapate,  a  1  cpoque  de  son 
avenement,  et  avec  celui  desamort,  mais  non  avec  1  age 
que  devait  avoir  Phraate  I,  pendant  son  regne  de 
courte  duree,  pas  plus  qu  avec  Tage  de  Mithridate  I, 
lors  de  son  avenement.  II  est  ä  remarquer  que  la  fabrique 
de  ces  drachmes  n  o&e  pas  des  differences  aussi  sensibles 
que  sous  le  regne  precedent,  car  on  ne  troave  pas  d<p 
beaux  specimen  comme  le  n^.  4;  mais  aussi,  on  ne 
connatt  pas  de  pieces  d  une  execution  tout  ä  fak  barbare. 
Parmi  un  assez  grand  nombre  de  moqnaies  analogues  que 
nous  avons  pn  examiner,  le  seul  exemplairc  un  peu  barbare 
que  nous  ayons  trouve',  est  celuJL  figare,  pl.  I,  n°.  14. 
L'art  monctaire  parait  donc  avoir  acquis  une  certaine 
fixitc,  quon  pourra  aussi  observer  sous  quelques  regnes 
postcrienrs. 

Toutes  les  monnaies  qui  nons  ont  -occupe  jusqu'ici 
ont  plusieurs  traits  distinctifs,  qui  doivent  leur  faire 
assigner  une  epoque  assez  ancienne :  dies  ont  en  ge- 
neral    le    buste    coupe    a   lantique;    les    broderies,    les 
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perles«  les  collians  en  spirale,  etc.  nont  paji  encore  paro. 
Maintenaiit  noas  arrivons  a  des  pieces  qui  montrent  un 
eiDpietement  bien  prononce  du  godt  oriental  sur  le  gout 
fadlenique,  quoiqae  au  reste,  le  revera  de  ces  drachmes 
conserre  encore  lomphalos  poar  siege  d'Arsace;  nom 
croyons  qtie  parmi  ces  drachmes,  il  en  est  quelques-ancs 
qm  doivent  Are  dass^es  au  regne  d'Arsace  V. 

ARS  ACE  V,  PHRAATE  I? 

(ISO  —   170    ÄV.   J.  C.) 

On  ne  connait  pas  d  antres  particularites  sar  ce  regne 
qae  les  victoires  que  Phraate  remporta  sar  les  Mardes, 
peuple  bdliqueax  habitant  le  nord  de  la  Medie;  on 
sait  aussi  qae  ce  roi  designa  son  frere  Mitbridate  pour 
son  bentier,  au  prejudice  de  ses  propres  enfants.  La 
duree  du  regne  d'Arsace  V  n  est  pas  indiquee  par  This- 
toire,  mais  on  a  de  fortes  raisons  pour  croire  que  cet  Arsace 
regna  peo  dannees. 

Avant  d'aborder  lattribution  des  medailles  qui  pieu- 
Tent  4^tre  partagees  entre  les  regnes  de  Pbraate  I  et 
de  Mitbridate  son  frere,  nous  regardons  comme  un 
devoir  d'avouer  ici  publiqueraent  que  lors  de  la  onzieme 
seance  de  la  societe  d'Arcbeologie  et  de  Numismatique, 
nous  nous  sommes  trop  bäte  d  exprimer  verbalement  dabord, 
pnis  par  ecrit,  notre  opinion  concernaot  des  medailles 
qui  nous  paraissaient  devoir  £tre  attribuees  a  Pbraate  I, 
conformement  ä  lopinion  de  Visconti.  Cette  conviction, 
nous  lavions  acquise  uniquement  parce  que  le  caractere 
iconograpbique  des  effigies  de  ces  pieces  ne  nous  pa- 
raissait  pas  assez  identique  avec  les  t^tes  reprcsentees 
sur  les  monnaies  que  Mitbridate  I  fit  frapper  ä  Seleucie, 
ressemblance  que  Mr  Lenormant  a  et^  le  premier  ä 
signaler.  Depuis  lors,  en  examinant  des  drachmes  analogues, 
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noas  avons  ete  amene  ä  ne  pW  douter  de  la  justesse 
de  celte  Observation  du  savant  miniisiDate  de  Paris,  «t 
novkß  avons  dA  aeeepter  lattribution  a  Arsace  VI,  Mitbri^ 
date  I,  des  dracbmes  a  legende  BASIABAS  MBTA- 
AOY  APSAKOY  Bni4»AH0Y&  ainsi  que  de  toutes 
les  mcdailles  de  Seleucie  avec  les  legendes  BASIABilLS 
MBr AAoY  APEAKOY  ou  BASIABAS  liSrAAöY 
APKAKOY  4>1ABAAHN0E. 

A  ce  propos,  nous  avons  eprouve  nous-no^me  la  dif- 
ficulte  quon  a  ordinairement  ä  se  defaire  des  opinions 
enracinees ;  cependant  il  a  bien  fallu  ceder  a  Tevidence, 
et  cette  fois  Mr  Lenorroant  a  eu  raison  contre  Visconti. 
Toutefois  en  reformant  ainsi  notre  opinion,  nous  ne 
jCToyons  pas  que  le  regne  de  Pbraafe  I*'  doive  6tre  ab^ 
soluHient  prive  de  medailles;  il  nous  paratt  m^me  que 
quelques  rares  monnaies  peuvent  loi  6tre  attribue'es  avec 
assez  de  probabilite. 

En  numismatique  partbe,  le'tude  de'licäte  des  carac^ 
tires  iconographiques  ne  peut  aboutir  a  des  conclusions 
bien  fondees  que  lorsqu  on  possede  le  m^e  portrait  sur 
plusieurs  etemplaires  de  coins  differents:  ce  nest  qualors 
que  Tidentite  d'un  personnage  ^  connu  dejä  par  d'autres 
medailles,  peut  ^tre  constatc'e  ou  definitivement  desap- 
prouvce.  Nous  produisons  PI.  II.  n^.  16.  d apres  le  dessin 
quen  a  donne'  Mr  Lenormant,  PL  A.  n®.  I.  de  son 
Memoire,  une  dracbme  avec  la  legende  BASIABüS 
Uar AAOY  APEAKOY  «AAABA+OY.  Cette  medailfc 
qui  jusqu'ici  etait  unique,  a  reju  une  attribution  qqc 
nous  ne  pouvons  admettre,  par  les  motifs  suivants:  1^ 
Mr  Lenormant  trouve  que  «le  caractere  iconograpbique 
«de  la  piece  ne  s'oppose  pas  a  son  attribution  ä  Mr- 
tbridate  P'. »  Nous  ferons  observer,  eu  pfoduisant  deux 
nottvelles  medailles  analogues,  que  les  portraits  du  roi 
^Phiiadelphe  different  essentiellement  de  tous  ceux'  d'At- 
saee  VI,  et  q»e  cette  di^isemblance  ne  saurait  ^tre  mö- 
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tiTee  paf  tine  diffifrence  d*ftge,  car  jamais  le  profil  droit 
,et  r^Ker,  le  front  bombe  et  le  ncz  bien  forme',  qui 
earaetement  cctte  effigie,  n*aaraient  pu  dcg«nerer  an  point 
de  produire  le  profil  cirocbu  et  deprime  par  le  haut,  que 
les  nombreiues  medailles  de  Mithridate  I*'  noas  montrent 
ä  differentes  epocpes  de  son  regne.  2^.  Mr.  Lenormant  a 
pretendu  que  «la  disposition  insolite  de  la  legende  in- 
te di^e  un  autre  atelier  monetaire  que  Tatelier  rojal». 
Notts  objecterons  que  la  disposition  de  la  legende  n'est 
pas  insolite,  puisqu'on  a  dejä  vu  d'antres  dracbmes  plus 
anciennes,  avec  une  legende  dispose'e  d  ane  maniere  ana- 
logue,  frappees  pendant  toute  la  durce  dun  regne,  dans 
«fifffrents  ateKers  monetaires,  et  sans  doute  aussi  dans 
Tatelier  royal  dont  le  siege  ctait  a  Hecatompjlos  (PL  I. 
n~  4,  5,  6,  7,  8  et  9.)  3^  Mr  Lenormant  dit  (jue 
ftle  sumom  de  Philadelphe^  parmi  les  rois  parthes  de  la 
itpremiere  e'pocpie,  peut  aroir  etc  portc  par  trois  princes: 
wTiridate,  Mithridate  I".  et  Artal^n  II. » ;  maisnous  cro- 
yons  qu'il  serait  urgent  d  ajouter  a  ce  nombre  un  qua- 
trieme  nom,  celui  de  Pbraatel"^;  car  bien  que  ceprince 
n'ait  pas  berite  la  coiironne  d'un  frere,  bien  qu*il  n'ait 
pas  cu  ce  motif  pour  prendre  IVpithete  de  Philadelphe^ 
cette  epitb^e  lui  convenait  pourtant  micux  qu  a  tout 
autre  rdi,  puisque  l'histoire  nons  apprend  positivement 
qu'il  legua  la  couronne  a  son  frere,  au  prejudice  de  st& 
propres  en&nts.  Cetait  donc  bien  le  roi  Philadelphe 
par  excellence;  des  lors  rien  ne  s'oppose  a  admettre  qu'il 
ait  pris  cette  cpithcte,  uniquemeut  par  affection  pour  son 
frere,  qu'il  avait  designc  comme  son  be'ritier.  Un  ezemple 
se  rapportant,  ä  estvrai,  a  une  cpoque  postdrieure  de 
trente-qaatre  ans  a  rarenement  de  Pbraate,  peut  cepeudant 
6lPe  de  quelque  valenr  pour  faire  admettre  notre  conjec- 
ture.  Deme'trius  II  ne  prit-il  pas  sur  &ts  monnaies  Tcpi- 
thite  de  Philadelphe^  dcja  au  commencement  de  son  regne, 
et  lotsque  son  frere  Antiochus  ne  rcgnait  pas  encore? 
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La  possibilite  du  fait  analogue  pour  Phraate  I^  uoie 
£>is  admise,  si  on  prend  en  consideration  la  difference  des 
e£Bgies  en  question  de  Celles  bien  connues  de  Mithridate 
P'.  et  la  grande  dissemblance  des  revers  de  ces  pieces,  cpii 
paraissent  aussi  indiqaer  deux  regnes  diiferents,  nous  poi- 
serons  dans  ces  considerations  des  raisons  süffisantes  poar 
faire  admettre  notre  nouvelle  attiibution.  Les  deux  drachmes 
produites  ici,  PL  II.  n***.  1 5  et  i  7,  ainsi  que  la  piece  publice 
par  Mr  Lenormant,  reproduite  n*^.  16,  sont  les  seuls 
exemplaires  connus  de  ces  medailles,  qui  doivent  6tre 
rangces  au  nombre  des  plus  rares  monuments  numisma- 
tiques  de  la  djnastie  arsacide.  Le  n^.  1 5  £iit  partie  du 
Musce  Imperial  de  TErmitage ;  il  est  d  une  parfaite  con- 
servation  et  montre  la  meme  singularite'  de  fabrique  que 
la  piece  publice  par  Mr  Lenormant,  Sans  que  le  mo- 
nogramme  forme  des  lettres  PA  y  paraisse.  Notre  exem* 
plaire  n^.  17  n'est  pas  aussi  bien  conserve;  il  a  moins 
de  durete  dans  Texecution,  la  barbe  a  plus  de  souplesse 
et  bien  que  Teffigie  differe  legcrement  des  deux  autres 
pieces,  cette  difference  ne  nous  parait  pas  assez  sensible 
pour  Tadmettre  comme  un  point  de  transition,  süffisant 
pour  prouver  Tidentite  de  ce  personnage  avec  Mithridate  P'. 
dont  les  mcdailles  h^.  18  —  32  se  disdnguent  essentiel* 
lement  des  pieces  que  nous  attnbuons  a  Pbraate  T'. 

ARSACE  VI,  MITHRIDATE  I". 

(170-140  ar.  J.  G.) 

L'histoire  a  conserve  sur  ce  prince  beaucoup  plus  de 
renseignements  que  sur  ses  predccesseurs:  voici  les  prin- 
dpaux  evcnements  de  son  regne,  que  nous  nous  bome- 
rons  ä  esquisser. 

Quelques  annees  apres  son  avenement,  et  bient6t  apres 
la  roort  d*Antiochus  IV,  Epiphane  (164  av.  J.  C.)  Mi- 
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ffaridate  I^.  commenta  coatre  les Medes  one  guerre  ifxil 
renssit  ä  tenmner  avec  ^el<]aes  avantages,  Ten  162 
av.  J.  C.  n  envahit  ensuite  le  pays  des  HyrcanienSf 
pnis  l'£lymai8?  Cest  .vers  cette  epoc|ae  que  Tiaiarque, 
satrape  de  ia  Babylome,  se  reodit  independant  des  Se* 
leackles,  en  se  dedarant  roi  de  la  Babjlooie  ainsi  que 
d'une  parüe  de  la  Mcdie.  Dc'meliius  Soter,  ajaot  recon- 
qois  ces  pays  sor  Timarque  et  Dem  point  sur  Mithridate, 
il  s'eostiit  natorellement  que  ce  deraier«  lors  de  sa  pre- 
miere  invasion,  ne  s'etait  empare  que  d'une  partie  de  la 
Medie  peut^lre,  et  navait  pas  occupe  la  Babylonie. 

Les  conqu^tes  momentanc'es  du  roi  partbe,  £utes  pen« 
dant  les  dissensions  qui  desolerent  la  monarcbie  des  Seleu- 
ddes  apres  la  mort  d'Äntiocfaus  IV,  lui  fiirent  en  partie  re- 
prises  par  Demetrius I""'.  Soter  (vers lannce  160  ay.  J.  C.) 
lorsque  celui-ä,  rerenu  deRome,  ceignit  le  diad&ne  et 
fit  rentrer  dans  lobeissance  les  cbefs  de  factions,  mo- 
teurs  de  ces  desordres. 

Vers  Tannee  153,  av.  J.  C,  lors  des  dändes  sanglants 
que  Demetrius  Soter  eut  a  soutenir  contre  Alexandre  Bala, 
Mitbridate  T'  envabit  de  recbef  les  proviuces  orientales 
de  la  monarcbie  seleudde  et  s*empara  de  Babylone. 

Quelques  annees  plus  tard,  il  touma  ses  armes  d'un 
autre  cote;  ainsi  les  conqu^tes  de  ce  roi  dans  l'Arie  et 
laDrangiane,  effectuees  probablement  vers  i45av.  J.  C. 
et  attestces  par  les.auteurs  andens,  sont  vraisemblables. 
Quant  a  renvahissement  de  rcgions  plus  eloignees ,  telles 
que  la  Bactriane,  la  Sogdiane  et  surtout  linde,  ce  sont 
la  des  £äts  qui  nous  paraissent  dcnucs  de  fondement,  ou 
du  moins  fort  exagcrcs. 

Lorsque  dans  l'espoir  de  trouver  de  l'appui  contre 
Tusurpateur  Trypbon,  Demetrius  11,  Nicator  sWentura 
impnidemment  au-dela  de  TEupbrate^  dans  les  provinces 
dependantes  alors  de  Mitbridate  I^',  le  roi  partbe  fit 
pxisonnier  le  roi  de.Syrie,  mais  il  le  traita  royalement, 
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dam  ^Q  exil  ^n  H^mauie;  il  ktidonoa  m&mf^  <eQ  mar 
tiage  $a  fiUe  mmmie  Hod^guae  (ajjKJ'Jj)^  Ce&  eye*- 
oements  preeedcrent  de  bien  pm  la  mort  de  Mithn* 
d»le,  arrivee  vers  Tan  140  av.  J.  C.  (Fan  173  «k 
lere  des  Seleucide«).  Justiii  s'enonce  ainsi,  L.  XLI.  c.  vi. 
»  At<]iic  ita  adversa  valettidme  correplus,  hob  minor  Arsaoe 
proavo,  gloriosa  seoectute  decessit.  » 

Mitliridate  £dt  a  la  £»8  legislateur  et  guerrier;  il 
Uwsporta  dans  ses  etats  les  xnstitutions  qae  lui  pararent 
Les  fkus  Qtiles  chez  les  peuples  con^uis  par  &e&  armes; 
et  ragcandissement  de  la  monarcläe  parthe,  sous  son 
rcgae,  est  remarquable :  les  pW  famaises  viUes  de  lo- 
rient,  telles  qne  Ecbatane,  Seleucie  et  Badbjrlone  fuir^it 
cocLcpoisek  ainsi  cpie  de  vastes  pays;  la  Perse,  la  Mcso-» 
potamie,  lHyrcanie,  la  Medie  et  une  partie  de  TAriaoe 
se  soumirent  a  ce  grand  monarque. 

Les  histoneDS  ont  vante  les  belles  cpalites  de  son  4me, 
sa  justice  et  sa  moderation.  Mr  Lenormant  a  m^e  ma- 
mfestc  ijBelqaes  doutes  a  Tegard  du  titre  fiistueiB:  de 
Roi  de  Mois^  que  Mithridate  se  serait,  d  apres  lui,  vrai«^ 
semblablement  abstenu  de  prendre;  mais  les  medailles 
prourent  le  contraire  d'nne  mamere  incontestable ,  et  la 
modesde  de  Mitbridate  n'aUa  pas  jusqa  a  s'interdire  cette 
^pithete^  justifice  d  ailleors  par  les  faits,  car  quelques  pro*- 
vinces.de  ses  etats  fiirent  reellement  gouvemees  par  des 
rois,  dont  il  etait  le  maitre  supr^me.  Quant  au  titre  de 
Theos ,  mentionne  par  Trogue-Pompee ,  il  fut  proba- 
blement  decernc  a  Mithridate  apres  sa  mort,  comme  le 
proavent  les  medailles  de  son  fds,  Pbraate  11,  ave(;  1  epi^ 
tbete  de  Theopaior. 

Toutes  les  medailles  d'Arsace  VI,  Mitbridate  I*', 
exc^e  Celles  frappces  a  Seleucie,  produisent  constamment 
Tcpitbcte  de  BTU^AHOYS;  quant  aux  predecesseurs^ 
d'Arsace  VI,  ils  nont  pas  pris  cette  ^pitbete^  ce  que' 
Mr  Lencurmant  a  judicieusement  demontre,  et  nous  cro- 
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jeos  tocort  poiiv#ir  fimmir  une  nouTdle  preure  a  1  appoi 
de  la  restittttion  a  Arsace  VI,  des  drachines  quon  avaii 
loDgteni^  considerecs  comne  devant  appartenir  a  Anace  Y . 

Les  dracfames  qat  nous  prodiuMos,  PI.  II.  n'".  22  et  23« 
etaient  inconnues  a  Mr  Lenormant,  et  elles  presenteot 
deg  eSgies  qui  penvent  etablir  une  transitioa  entre  les 
portraits  pris  par  Visconli  pour  cem  de  Phraate  I*',  ei 
le  profil  hi&i  caractenstique  «pe  Tilliistre  arcbe<4iQg[ue 
avait  reconnu  ^re  de  Midiridate  I""'.  Les  legendes  de 
ces  drachnies  etaot  ideDtMfues  a  Celles  du  pietenda  Pliraate, 
et  le  type  du  rerers  etant  le  mime  ipie  celui  employc 
sous  Mithridale,  il  sensnit  naturellemeat  que  les  me-» 
daOles  avec  la  legende  BiUUABAS  MST AAOY  AP- 
SAKOY  Bni^iUloYS  et  celles  ayec  BASIABAS 
BASIA&OH  UBrAAoY  APSAKOY  Bni4>ANoYS 
dfHYeiit  dcsormais  ^e  aCtribuees  au  m^e  regne  et  £tre 
w»ßeB  a  Tabri  de  tonte  contestation.  C'est  aussi  sous  ce 
regne  que  le  type  de  rompAaloa  a  ete  remplace  par  le 
tr&ne  a  dossier,  et  avant  que  Mithridate  n*ait  pris  le 
titre  de  Roi  des  Bms^  titre  dont  il  ne  dut  se  parer  que 
yers  la  fin  de  son  regne. 

Une  drachme  dont  la  legende  et  le  type  du  rev^n 
sont  paureils  «ux  revers  des  n'^.  22  et  23  de  notre  suite^ 
montre  Feffigie  de  Mitbridate  I-'^  Lien  caractmsce  et  avec 
tous  les  s^gnes  dunegrande  vieillesse;  cette  dradune  doit 
toe  une  des  dernicres  pieces  avant  Temploidn  titre  de  Roi 
des  Rois;  nous  en  connaissons  deux  exemplaires:  Tun  dans 
le  cabinet  de Tlnstitut  oriental ,  lautre  dans  celui  du  P"^ 
Tbeopfaile  Gragarine.  Les  types  de  la  monnaie  de  cuivre 
de  Mithridate  sont  assez  varics,  nous  en  produisons  d'ine- 
dits,  par  ex.  les  n'»-.  20,  21,  26,  28  et  31.  Cesdiffe- 
rei^  types  etaient  emprantes  tant6t  a  k  myduilogie  des 
Grecs,  et  qnelquefois  ils  se  rapportaient  aus  moeurs  de 
la  natiim  partbe,  melange  d'idees  differentes  fort  expli-^ 
quaUe^  justement  saus  un  regne  qui  avait  mis  en  contact 
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immccliat  les  Partfaes  avec  les  Grecs  des  provinces  sy- 
riennes  subjaguces,  de  m&me  qu'avec  les  Hellcnes  fixes 
dans  quelques  rcgions  de  TAiiane,  dont  Mithridate  rcussit 
ä  s'emparer,  lors  de  linvasion  des  Scythes  dans  la  Bac* 
triane,  apres  la  mort  d'Eucratides. 

Une  emissicm  tres^ousiderable  de  momiaies  differenles, 
SQus  le  regne  de  Mithridate,  s'expUque  facilement  par  la 
duree  de  son  regne,  et  par  lagrandissement  de  la  mo« 
narchie  du  a  se&  conqu6tes. 

Nous  croyons  devoir  nous  abstenir  de  reproduire  id  deux 
draehmes  fort  extraordinaires,  qu'il  sera  pourtant  necessaire 
de  mentionner  a  ce  regne.  Je  veux  parier  des  {ueces  repre- 
sentces  dans  le  Tresor  de  Numismatique  et  de  Glyptique, 
Pl.LXVII.  n*»* .  4  et  5.  A  ce  propos,  j'exprimerai  mon  regret 
de  ce  que  le  texte  de  cette  belle  publication  soit  en  retard: 
ces  deux  monuments  numismatiques  nous  ont  tellement 
e'tonne  par  leur  singularite,  que  lors  de  la  publication  du 
classement  des  medailles  arsacides,  paru  en  1841  et 
public  par  le  m6me  auteur,  nous  nous  sommes  empresse 
de  les  y  cbercber.  Mais  nous  n'avons  pu  les  y  trouver, 
et  il  faut  encore  attendre  la  Solution  de  ce  probl^me 
numismatique.  On  connait  bien  des  draehmes  avec  la  tete 
du  n®.  4.  du  Tre'sor  de  Num.  et  de  Gl.  mais  le  revers 
de  ces  pieces  n offre  jamais,  que  nous  sachions,  Icpithete 
de  Hni4'AN0YS,  comme  on  la  voit  sur  cette  medaille; 
le  n^  5  (meme  planche)  n'est  pas  moins  remarquable 
par  l'absence  de  Tepithete.  A  notre  avis,  si  on  cchan- 
geait  entr'eux  les  revers  de  nos  medailles,  PI.  I.  n°.  3 
et  PI.  n.  n^.  18,  on  obticndrait  par  cette  Substitution, 
les  draehmes  figurees  dans  le  Tresor  de  Num.  et  de 
Gl.  PL  LXVII.  n-.  4  et  5. 

Les  monogrammes  sont  assez  fi:'cquents  sur  des  draehmes 
ainsi  que  sur  des  monnaies  de  cuivre  de  Mithridate  1", 
principalement  sur  Celles  qui  n'offrent  pas  le  titre  de 
Roi  des  Rois.  On  connait  quelques-unes  de  ces  momiaies 
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ifD.  en  preientent  jiuqaa  trois,  et  toos  trois«  dünrenta; 
d'aotres  medailles  n  en  ont  qae  dem,  ou  bien  un  senlement. 
N<NU  ne  croyoDs  pas  qae  rexplication  de  ces  monogmnines 
puisse  jamais  aboatir  a  des  resultats  bien  poatüs,  et  k 
cet  ^ard,  une  tentative  d'explication  ne  saorait  ttre  pre- 
sentee  cpe  soos  la  fernie  de  conjecture. 

Ainsi  lorcpi'il  j  a  trois  mono^ranunes  diffierents  snr  la 
m^me  monnaie,  il  est  permis  de  su{^poser  qu  on  d  enx  peut 
contenir  Tabreviation  du  nom  de  la  ville  ou  la  giece  a 
ete  frappee,  et  an  autre  le  nom  du  graveur;  qaant  au 
troisieaie,  il  resterait  toat>a-iäit  enigmatiqae. 

Sor  beaocoap  de  dracbmes  de  Mithridate  I^,  noos 
aT<»is  cra  voir  an  monogramme  forme  des  lettres  4>PAA 
et  place  derriere  la  t£te  du  roi;  quelque&is  ce  mono- 
gramme  est  encore  reprodait  au  revers  des  m6mes  dracb- 
mes. Des  lors,  ol  c'est  ane  indication^  locale,  on  poorrait 
sapposer  qu  il  s'agit  de  la  ville  de  Pbraata,  dans  la  Medie; 
cette  ville  est  mentionnee  a  propos  de  la  guerre  qae  fit 
Marc-Antoine  a  Arsace  XY ,  et  rien  ne  s  oppose  a  attnbaer 
la  fimdation  de  cette  ville  a  Tepoqoe  de  Pbraate  I".  Aa 
reste  le  mime  monogramme  peut  (Ate  lu  PA#A,  et  puis- 
que  sotts  ce  monogramme  on  en  voit  souveot  un  autre 
(qui  se  rencontre.  aussi  quelquefins  represente  isolement) 
et  compose,  ce  nous  semble,  des  lettres  AIIAMt,  ces 
deux  monogrammes  nous  paraissent  designer  les  noms  de 
Rajj^ianeia  Apamia,  ville  de  la  Medie,  construite  par  les 
Grecs.  Un  monogramme  plus  remarqoable  encore  est 
celni  de  la  medaille,  PL  U.  n^.  26;  il  est  place  derriere 
la  t^  du  roi  Mitbridate  et  presente  distinctement  les 
lettres  MI,  au-dessous  desquelles  les  lettres  6PI  sontliees 
en  monogramme,  ce  qui  formerait  des  lors  le  mot 
UIOPI?  Pour  expliquer  ce  mot,  nous  ne  oroyons  pas 
qu'on  puisse  songer  au  nom  de  Mitbridate,  mais  plat6t 
peut-^tre  a  quelque  ville  dont  le  nom  aorait  clc  forme 
de  celoi  de  ce  roi«  ou  bien  de  celui  du    dieu    Mitbra. 
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An  reste  nom  nt  novts  appesantiroiM  pas  davantage  mr 
ce  sttjet,  ou  toute  opinion  ne  peut  £tre  qae  conjecturale. 

Parmi  ks  rois  parthes  de  la  premiere  epoque,  le  iseul 
iqui  ait  fait  frapper  des  t<?tradrachiites  est  bien  certaine- 
•meiit  Mithrkiate  I*'.  ;  c'est  a  lui  aussi  qüe  doivent  Are 
rapportees  de  rares  medaüles  du  moduie  de  la  draclime, 
et  qui  sc  distinguent  par  un  tjpe  de  revers,  different 
de  celui  des  drachmes  pärthes  da  meme  regne.  Toutes 
ces  monnaies  insolites  ont  e'te  emises  ä  Seleucie  oa  dans 
qnelque  autre  ville  grecqne,  sitöee  bvbl  bords  du  Tigre, 
apres  les  conqü^tes  de  Mithridate  dans  ces  contre'es.  Mr. 
Lenormant,  en  sigtialant  ee  fäit,  et  en  cönsfatant  la  res- 
«emblance  des  effigies  de  ces  monnaies  avec  Celles  qa'on 
prenait  sur  des  drachmies  assez  coinmuiles,  pour  le  por^ 
trait  de  Phraate  I*',  est  parvenu  ä  resoudre  un  probl^me 
fort  embarrassant,  et  qui  avait  in6me  ete'  fort  longtemps 
un  obstacle  pour  la  determitiation  des  monnaies  des 
premiers  Arsacides:  Ce  sarant  a  aussi  donnd  Texplicfatioti 
des  types  de  ces  monnaies  d  une  roamere  tout  ä  fait 
satisfaisante. 

n  n*entre  point  dans  notrfe  plan  de  produire  'de  me- 
d^Ues  frappees  hors  Aei  limites  de  la  Parthie  prc^emönt 
dite;  cest  pöurquoi  nous  devons  nous  borner  a  en  dire 
senlement  quelques  mots  en  passant.  Mithridäite  ctait  intitul^ 
sur  la  monnaie  partfae  BASIAHAS  MBrAAOY  AP^ 
SAKOY  Sni*ANoY£;  la  dewiere  epithle  a  Ae  pro- 
bablement  prise  par  ce  roi,  ä  Timitätion  d'Antiochus  IV, 
m  de  Syrie,  qui  e'tait  monte'  sur  le  trftne,  plusieurs 
annees  avant  Mitbridate,  en  173  av.  J.  C.  Mais 
lorsqüe  le  roi  parthe  reussit  a  s'etnparer  de  quelques 
provinces  du  royaume  des  Seleucides,  Antiodius  Epipbane 
avait  cesse  de  vivre  et  sar  memoire  n'e'tait  guere  honoree 
pärmi  ses  sujets,  quil  avait  ruines  par  ses  vices  et  ses 
foUes  depenses :  il  est  donc  naturel  de  penser  que  U 
noaveau    conquisrant    etranger,    en    faisant   frapper   des 
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mmmaies  dam  les  pronBces  syriomes,  se  sera  abstenu 
d'abord  de  reprodaire  Icpithcte  iiEpiphane^  qtii  ne  poo- 
yait  reveiUer  qae  des  fioavenirs  fort  pea  honorables  dans 
ces  contrces.  C'est  a  ce  moiif  que  nous  attribuoQB  Icmis- 
sioa  de  la  drachme  a  legende  BASIABAS  UBT AAOY 
APSMCOY,  legende  plus  simple  que  celle  des  mcdailles 
du  in£me  roi,  firappees  dans  son  pajrs  natal «  ou  il  conti- 
nuait  da  teste  a  porter  Tepithcte  d'Epiphane.  Dans  les 
yilles  grecques  m6aie,  le  titre  tout  politique  de  Phi-- 
Uteüene  lui  ajant  ete  bient6t  decemc,  le  protocole  de 
ses  titres  devint  alors  tout  aussi  etendu  sur  sa  monnaie 
grecque  que  sar  sa  monnaie  parthe.  Le  hoste  du  roi 
parthe,  a  l'instar  de  ceux  des  rois  de  Syrie,  est  constam- 
ment  toume  a  droite  et  les  plis  da  v^ement  drape  et 
säns  broderies,  decelent  le  burin  des  artistes  grecs,  qai 
ont  chercbe  a  s'eloigner  aussi  peu  que  possible  des  types 
monetaires  de  leur  pays,  tout  en  reproduisant  leffigie 
da  roi  barbare  qui  avait  conquis  ces  contrces.- 

Quelques-unes  de  ces  medailles  portent  dans  le  champ 
les  lettres  TOP,  qne  YisaNati  a  c^pliquces  par  la  date 
173,  de  l'ere  des  Seleucides,  140  av.  J.  C.  derniere 
annee  da  regne  de  Mithridate.  Mr  Lenormant  emet 
encore  la  conjecture  que  ces  lettres  peuvent  6tre  prises 
poar  les  initiales  du  mois  Gorpioeus  (le  onzieme  de  lannce.) 
LWe  ou  lautre  de  ces  conjectnres  peut  itre  admise  a 
Tolonte  et  sans  grand  inconvenient;  toute£>is  noos  ferons 
observer  que  pour  la  derniere  annee  du  regne  de  Mithridate, 
Teffigie  de  ce  roi  na  pas  le  caractere  de  vieillesse  qu'on 
peut  remarquer  sur  &t&  monnaies  partfaes ,  et  la  barbe 
m&ne  est  beaucoup  plus  courte  qae  sar  ces  demicres. 
Qaant  au  nom  d  un  mois,  il  n'est  pas  bien  probable  qu  on 
Tait  inscrit  sans  marquer  lannee.  Nous  ne  saurions  pro- 
poser  aucune  nouvelle  hjpothese  a  cet  egard,  niais  nous 
signaleroQS  a  Tattendon  des  numismates  que  les  lettres  TOP 
rappellent  le  commencement  de  la  legende  TOPOY  ICATA-^ 
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CTPAT6A,  figam  au  revers  de  quelques  rares  medaüles 
de  Phraate  II,  fils  de  Mithridate.  TÜe  poarrait-on  pas 
sapposer  cpte  la  m^me  l^nde  ou  formule  mpterieuse  et 
eiicore  inexpli^ee,  a  ete  aiusi  abregee  ^sur  des  medaüles 
grecques  de  Mithridate  I*'^ 

ARSACE  VII,  PHRAATE  IL 

(140—126  ar.  J.  C.) 

De  toutes  les  belies  qualites  que  Mithridate  I^  posse- 
dait,  Phraate,  son  fils,  n'henta  que  de  ses  taleats  mili- 
taires :  le '  caractcre  de  ce  prince  etait  dur  et  cruel,  sa 
politique  astucieuse  et  sans  dignite.  II  retenait  en  capti* 
vite  Donetrius,  son  beau-frere  qui  chercha  plosieors  fois 
a  s'dchapper,  mais  il  fut  repris  et  ramene  dans  son  exil, 
ou  on  le  surveilla  de  plus  prcs. 

Pendant  la  premiere  moitic  de  soa  regne,  Phraate 
eut  ä  soutenir  des  guerres  desastreuses  contre  Antiochus 
Evergete,  que  les  peuples,  recemment  soumis  au  pouvoir 
des  Parthes,  avaient  in  vite  a  venir  les  ddivrer.dun 
joug  odieux  et  insupportable.  Antiochus,  profitant  de 
cette  circonstance  et  pretextant  aussi  le  desir  de  deli<r 
vrer  son  fircre,  conduisit  une  armee  nombreuse  au- 
dela  de  TEuphrate  et  remporta  plusieors  avantages  sig- 
nales  sor  son  enkiemi.  Phraate,  dans  Tespoir  de  semer 
la  discorde  entre  les  deuz  freres,  donna  lalibertc  ä.De^ 
metrius,  mais  les  deux  rois  se  partagerent  paisiblement 
la  monarchie,  et  Antiochus  rendit  m^e  a  son  frere  sa 
femme  qu'il  avait  epousee  pendant  sa  longue  captivite 
Cependant  la  guerre  entre  Phraate  et  Antiochus,  pour 
la  possession  des  provinces  situees  a  lorient  de  TEuphrate, 
continüait  avec  achamement.  Le  roi  parthe  reussit  ä  son- 
lever  les  peuples  contre  les  troupes  syriennes;  pendant 
qu*elles  etaient  disseminees  pour  leur  cantonnement  d'hi- 
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Ter^  ellfis  fiirent  n  gratide  partie  aastiicf^es  oo  reduites 
ea  cdptivit^;  ce  ii*est  qaavec  peine  ^'Antiocfaus  pot 
aecbapper4  et  sa  niece, .  qui  laccompagnait  m^me  a  la 
gocrre«  fut  prbe  par  les  Partbes.  Phraate  1  cpousa,  dam 
l'eqpoir  peut-^tre  que  cette  nouveUe  alliance  lui  £icilke« 
rait  Facces  du  trinkt  des  Seleucides« 

L'dpttisemeQt  ou  eUient  tombees  les  deuz  monarchies 
mit  une  treve  aus  hostilites,  mais  Phraate  qui  avait  pris 
pour  soutenir  ces  guerres  un  gros  corps  de  troupes 
auxiliairts  scjthes,  ne  voulut  pas  remplir  ses  engage- 
ments  enrers  ces  niercenaires,  et  ceax-<d,  pour  se  dedom- 
mager,  commencerent  a  ravager  le  pays  des  Parthes. 
Le  roi  arsadde  youlant  mettre  un  terme  a  leursbrigan- 
dages,  les  attaqua,  mais  il  avait  renlbrce  ses  propres 
troupes  de  tous  les  prisomiiers  grecs,  qui  jusque-la 
avaient  ete  fort  maltraitcs  et  qui  ne  pouvant  oublier 
leurs  soufirances,  profiterent  du  premier  combat  pour 
massacrer  leur  oppresseur.  Ainsi  finit,  en  126  ay. 
J.  C,  ce  regne  fecond  en  cvenements,  malgre  sa  durce 
assez  courte. 

Parmi  plusieurs  varietes  de  mc'dailles  attriboees  par 
Mr  Lenonnant  a  Arsace  YU,  Phraate  II,  nous  ne  pou- 
Tons  considdrer  comme  certaines  et  indubitables,  que  les 
attributions  de  deus  de  ces  varietes:  ce  sont  justement 
les  drachmes  qu'on  avait  donneea  a  tort  au  XI"*^  Arsacide» 
Ces  pieces  portent,  au  droit«  une  effigie  Icgcrement  barbue, 
diademee,  avec  une  chevelure  tombant  droit  sur  les  tempes 
et  coupce  horuontalement  vers  le  bas  de  l'oreille,  sem- 
Uable  en  un  mot  a  la  maniere  dont  le  peuple  russe 
artange  aujourd'hui  ses  cheveut.  La  legende  ordinaire 
de  ces  drachmes,  qui  du  reste  sont  assez  communes,  est 
BAEIABilE  MErAAOY  APEAKoY  eEonATopoE 
BYEPrSTOY:  (PL  ffl,  n-.  33  et  34.)  La  seconde 
variet^  est  d'ime  rarete  extreme  et  diffcre  de  la  prcce- 
dente  piur   Taddition  ä  la  m£me   legende  des  mots  cnig- 
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maticpies :  röPOY  KATACrt*AT€IA.  (Glassemetit  de« 
Med.  etc.  PL  J^,  n\  10  et  PL  B,  b^  11.  La  febtique 
de  toutes  ces  pieces  ^e  rapprodbe  tellement  des  dracfames  da 
Midiridate  P"",  tant  pour  le  volume  des  t^tes  que  f<mt 
leur  relief,  quon  ne  saurait  leur  asagner  dans  tönte  la 
suite  arsacide  une  place  plus  convenable  qu'en  les  ran- 
geant  immediatement  apres  les  monnaies  d'Arsace  VI. 

Quoique  tkon&  ayons  suivi  dans  notre  dassement  lopi- 
nioii  de  Mr  Lenormaot,  concemant  les  dracbmes  a  le- 
gende BAZIABAS  MBrAAoY  APSAKpY  OBonA* 
Topos  NIKATOpOj:  et  ayant  au  droit  une  tÄtc  a 
longue  barbe  (Souverte  d'une  tiare,  leur  attribution  a  Ar- 
sace  VII  nous  paraissant  moins  certaine,  nous  aurons loc- 
casion  d  expUquer  nos  scrupules  a  ce  sujet  dans  Tartide 
qui  traitera  des  medailles  d'Arsace  IX. 

ARSACE  Vin,  ARTABAN  IL 

(126  —   120?  av.  J.  G.) 

Artaban  11,  troisieme  fils  de  Pbraapate,  herita  la  cou^ 
rönne  de  son  neveü  Phräate  II,  ä  une  epoque  ou  la  mo- 
narchie  partlie  etait  agitee  par  des  guerres  dviles,  et 
afiiaiblie  par  la  dcfedion  de  quelques  provinces  que  le 
satrape  Hjmenis  avait  dedarees  independantes.  En  oulre- 
les  faordes  scythiqacs  deVastaient  le  nord  et  lorient  de 
la  Parthie.  Artaban,  malgre  son  age  avance,  combattit  en 
personne  ces  ennenus  redoutables;  mais  ayant  ete  atteint 
d  une  flecfae  au  bfas,  il  mourut  des  suites  de  cette  blessure. 

L*epoque  de  sa  tnort  ne  saurait  etre  predsee  avec  cer- 
titude,  mais  on  a  tout  lieu  de  croire  que  son  regne  fut 
court  et  qu'il  se  passa  en  guerres  continuelles. 

Une  seule  medaille  a  ete  attribuee  par  Mr  Lenormant  a 
ce  prince,  tandis  que  d  apres  ViscotitL,  cette  meme  drachme 
serait  d'Arsace  VII,  auquel  du  reste  eile  ne  peut  aacune- 
ment  convenir,  a  cause  de  Tage  avance  que  TefBgie  rojale 
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semUe  iiidicpei^~~  L'attribatioii  proposee  par  Mr  Lenor- 
maiit  e^  plus  vraisemblaUe;  aussi  nous  layons  adoptt^, 
Uiais  cependant  ayec  beaacoop  d'hesitation  encore,  car 
nous  iercms  observer  qae  certains  exemplaires  de  cette 
drachme  presentenl  des  traits  teUement  identiqaes  ayec 
cenx  bien  conniis  de  Mithridate  I"^,  cp  on  serait  amene 
par  cette  sunilitode,  a  rec<Mmattre  an  demier  monument 
naiiiisinati€[ue  du  long  regne  d'Arsace  VI.  Le  protocole 
des  tkres  est  beancoup  plus  etendn,  il  est  yrai,  que  celoi 
qae  Phraate  n  ayait  adoptc:  le  sjsteme  de  dassement 
par  ordre  de  progression  dans  les  titres  et  les  cpithetes 
serait  cette  fois  enfireint,  en  reportant  la  picce  en  ques- 
tion  a  une  epoqne  aute'rieare  au  YII"''  Arsadde.  Mais 
SL  Ion  admettait  que  quelques  rois  peuvent  ayoir  em- 
ploye  des  leur  aycnement  une  formule  plus  simple  et 
plus  modeste  que  celle  de  leur  predecesseur,  et  que  par 
la  suite  ils  y  ont  ajoute  des  epitbetes  meritees  par  leurs 
acticHQs  ou  bien  dictees  par  la  flatterie,  on  serait  moins 
etonnc  de  cette  longue  sidvie  de  titres  pour  Mitbridate  I"* 
que  pour  Artaban  II. 

La  formule  de  Roi  des  Rois  ayant  ete  employee  par 
Arsace  VI,  cognomine  Deus ^  et  aucun  de  st&  succes- 
seurs  jusqu  a  Arsace  XII  ou  Xm  n'ayant  pris  ce  m^e 
titre,  quelle  raison  eut  motiye  de  la  part  d'Artaban  une 
teile  exaltation  de  yanite,  surtotit  au  railieu  des  calamites 
de  son  regne?  Pourquoi  £erait*il  seul  exception  dans 
cette  suite  de  rois,  en  prenant  un  titre  jdus  pompeuK 
que  les  autres? 

La  piece  que  nous  ayons  £iit  grayer,  PI.  m.  n^.  35. 
presente  une  tiare  tout  a  £üt  identiqne  a  celle  que  porte 
Midiridate  I'',  et  le  fanon  qui  manque  sur  la  dracbme 
analogue,  publiee  dans  louyrage  de  Mr  Lenormant,  PL  B. 
n°.  14,  peut  Uen  ayoir  ete  efface  sur  l'exemplaire  qu'il 
a  fMToduit:  des  lors  cette  difference  de  forme  dans  la 
tiare  ne  serait  pas  reelle..  Quant   anx  epitbetes,  il  y  en 
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atrois  qui  nont  pas  encore  parü  Sttr  les  drachines  d'Ar^ 
sace  VI:  AIKAloY,  SYEPrHTOY  et  «ABAAHMoS. 
Toutefc»^  la  preniiere  de  ces  epithetes  a  dejä  e'te  inscrite  sur 
la  monnaie  d'A^athodes,  roi  de  la  Bactriane,  avant  le  regae 
deMithridate;  eile  a  donc  pu  6tre  imitce  de  cette  mon- 
naie. Le  titre  de  Philhellene  apnt  Öe  pris  par  cie  mdme 
Arsacide  sur  les  tetradrachmes  frappdes  ä  Seiende,  ü 
peut  fort  bien  Vavoir  reproduit  sur  ^  monnaie  purthe; 
(et  enfin  Tepithete  de  BYBPrBTOY  convient  egalement 
a  ce  roi,.  d'autant  plus  que  son  fils  Phraate  11 ,  Fayant 
constamment  employee  pour  lui-m6me,  laitra  peut-etre 
heritce  de  son  pcre?  £n  tout  cas,  si  la  monnaie  enques- 
tion  devait  £tre  rangee  parmi  les  monuments  numisma* 
tiques  d'Arsace  VI,  Mithridate  T',  nous  croyons  qu'une 
autre  drachme  pourrait  convenir  au  regne  d'Artaban  II, 
et  voici  notre  conjecture. 

La  drachme  donnee  par  Mr  Lenormant  a  Arsace  XI 
presente  les  traits  d'un  homme  age,  et  differe  essentiell 
lement  de  toutes  les  efBgies  desArsacides  de  la  prämiere 
cpoque;  le  style  et  la  fabrique  de  cette  picce  a  cepen- 
dant  beaucoup  d'analogie  avec  les  monnaies  de  Phraate  II, 
dont  Sinatroccs  est  se'pare  par  un  laps  de  pres  de  cin- 
quante  ans.  Immediatement  apres  cette  drachme,  on  voit 
paraitre  des  pieces  tout  a  fait  degenerces  et  il  nous  semble 
que  des  medailles  de  Sinatroces,  s'il  en  existait,  devraient 
etabUr  une  certaine  transition  du  style.  Mais  comme  de 
semblables  monnaies  ne  sont  pas  encore  connües,  nous 
croyons  que  les  regnes  de  Sinatroccs  et  de  Mnaskircs 
doivent  6tre  privcs  de  monuments  numismatiques.  En 
outre,  il  nous  semble  ausai  que  l'epithete  AYTOKPA- 
TOPOE  pourrait  mieux  convenir  a  Artaban  11,  qui  eom- 
mandait  en  personne  scs  armces  contre  les  ennemis  de 
son  pays,  qu a  Arsace  XI,  qui  na  £dt  iisage  des  armes 
que  dans  des  guerres  civiles,  contre  un  campctiteur^  m 
tachant  de  lui  arracher  le  sceptre. 
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ARSACE  IX^  MITHRIDATE  II. 

(120?  — 88  AT.  J.  G.) 

Ce  roi  sacccda  ä  son  pere  et  Tepo^ae  de  aon  avenement 
ne  peut  dtre  indiquee  ^e  conjecturalement.  La  monarchie 
arsacide  etait  pr^  a  se  dissoadl'e,  lorsque  Mithridate 
ceignit  lediademe;  ae&  de«  predecesseurs  avaient  succom- 
be  a  leurs  efforto  poor  maintemr  cet  etat  chancelant. 
II  commenca  par  attaijaer  les  Scythes-TocharieDS  qu'il 
defit  dans  plusieurs  batailles«  et  reossit  ä  purger  8e& 
firontieres  des  invasions  de  ces  nomades.  Cette  victoire  lui 
merita  le  sumom  que  rtustoire  lui  a  conservee,  nUäor 
injuriae  parentum.n  Mithridate  II  fit  aussi  rentrer  dam 
le  devoir  les  provinces  rebelies  et  touma  ait&  armes  yic- 
torieuses  contre  Artavasde ,  roi  d'Armeme,  qu*il  dcpouilla 
d'une  partie  de  ses  conquetes.  Pendant  que  Sylla  etait 
dans  la  Mesopotamie,  Mithridate  lui  envoja  un  de  sit% 
ministres,  Orobaze,  pour  proposer  quelques  nc^odations. 
Au  milieu  des  guerres  intestines  qui  agitcrent  la  monar- 
chie des  Seleuddes,  Antiochus  X,  Euscbe,  chercha  un  re* 
fiige  aupres  du  roi  parthe,  qui  l'aida  ä  recoovrer  quelques 
dc'bris  de  a^  etats,  sur  lesquels  ce  prince  ne  regna  du 
Teste  que  peu  de  temps«  car  il  en  fiit  dcpouiUc'  par 
Tigrane, 

Vers  la  fin  da  regne  de  Mithridate  11,  Fan  89  av. 
J.  C. ,  IcNTsqae  Philippe  Philadelphe  etait  assiege  a  Berrhee 
par  Demetrius  I^nlopator,  son  firere,  les  Arabes  et  les 
Pardies  vinrent  au  secours  de  Philippe  et  ces  demiers 
s'etant  empares  de  la  personne  de  Dcme'trius,  Tenproyerent 
a  leur  roi,  qui  le  garda  en  captirit^.  Le  regne  de 
Mithridate  dut  £tre  long  autant  que  prospere,  car  ce 
prince  agrandit  consideraUement  la  monarchie,  en  recou-» 
vrant  des  provinces  qui  s'etaiant  detachees  sous  les  regnes 
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agites  de  ses  predecessears. .  Le  titre  de  Grand  lui  fiit 
confere  par  s^  contemporains. 

Les  medaiUes  ä  legende:  BAEIABÄE  MBrAAoY 
APEAKOY  BYSPrEToY  Bni*AMoYE<l>IAHAAHNoE 
ont  cte ''attribue'es  par  Mr  Lenormant  au  IX""^  Arsacide; 
il  nous  parait  que  cette  dcterininatioii  doit  6tre  admise 
avec  toute  certitude,  tant  pour  les  pieces  dontTeffigie  ne 
presente  cpun  simple  diadcme,  que  pour  ceUes  qui 
offrent  un  buste  coiffe  dune  tiare:  Tidentite  de  toutes 
ces  effigies  est  evidente. 

Nous  ferons  observer  encore,  par  rapport  a  quelques  drach- 
mes  que  Mr  Lenormant  a  rangees  au  regne  de  Phraate  II, 
et  qui  contiennent  dans  leur  legende  le  mot  KIKATOPOS 
que  les  efiigies  de  ces  monnaies  ont  beaucoup  plus  d'a- 
nalogie  avec  le  portrait  de  Mithridate  II,  qu'avec  celui 
de  Phraate.  Des  lors  si  cette  ressemblance  e'tait  un  motif 
süffisant  pour  faire  admettre  l'identite  dun  personnage, 
il  nous  eüt  paru  preferable  de  reunir  ces  monnaies  au 
regne  de  Mithridate  11  au  Ueu  de  faire  remonter  leurs 
analogues  a  Tepoque  de  Phraate.  Mais  ici  on  verrait 
surgir  la  m6me  difficulte  que  nous  avons  dejä  mentionnee 
ä  propos  des  monnaies  des  VI"*  et  VII"*  Arsacides;  car 
le  protocole  des  titres,  sur  certaines  pieces,  donnees  a 
Arsace  IX,  serait  moins  etendu  que  celui  de  8t&  pre- 
decesseurs;  et  de  plus  Tepithete  de  Theopator  demanderait 
ä  itre  motive'e.  Quant  ä  cette  demiere  circonstance,  nous 
pensons  qu'il  n'est  päs  impo^ible  que  Mithridate'  II, 
ajant  succede  ä  son  pere,  apres  que  celui-<i  fot  tue  daipi& 
une  bataille  contre  les  ennemis  de  son  pays,  ait  ^t 
de'cemer  les  honneurs  divios  a  ce  vieux  roi,  guerrier 
intrepide ,  et  qu'il  ait  voulu  constater  ce  fait  sur  quelques^ 
unes  de  &^  monnaies.  En  ce  qui  concefne  lä  difficulte 
signalee  plus  haut,  nous  ferons  observer  que  la  numisina*- 
tique  des  rois  de  Syrie  ne  montre  pas  toujöur^.  une  pro- 
gressii)n  regulierte  dans  les  titres  öu  les  epithetes,  par  ex.; 
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les  premien  SelaMides  n*ea  ont  point  employe  mr  lears 
oioiiiiaics;  SeleacusIV  en  a  adopte  one  seale.  Antio- 
dius  IV,  son  tuccessenr,  s'est  qaelqnefixU  jfm  de  trois 
tibres  oa  cpithctes,  tandis  «pe  Demctrios  P',  qm  rqpia 
apres  lui,  nen  a  jamais  pria  qa'ime;  plus  tard  seulement« 
sons  Demetrios  11,  reparäfik  on  protocole  compose  du  m&ne 
aombre  de  titres  ou  epithctei  <jae  le  protocole  ctenda  d*An- 
tiochus  IV.  Rien  ne  saorait  des  lors  s  opposer  a  admettre 
une  irrcgularite  semblaUe  dans  la  nuniismatiqae  parthe, 
sartout  pour  une  epoque  presqne  contemporaine. 

Le  dassement  des  mcdailles  de  cette  epoque  de  la 
djnastie  arsadde  soulcre ,  a  diaque  nonrelle  dctermina- 
tion,  des  difficultcs  scneuses,  que  nous  nous  bomerons  a 
signaler,  tout  en  avouant  que  nous  ne  soromes  pas  a  ni6nie 
de  les  surmonter.  II  ne  nous  paratt  pas  juste  de  mettre 
tout  a  fait  de  c&te  les  donnees  de  Ticonographie,  et  de 
prendrepoorbase  desdetenninations  seulement  et  uniquement 
i'identitc  oa  la  differenoe  des  l<^ndes:  nous  croyons  que 
plusieurs  Arsaddes  de  cette  epoque  ont  employe  le  ro^e 
protocole  d  epithetes  que  leurs  predecesseurs,  comme  on  a 
TU  auflsi  plus  d'un  roi  changer  pendant  son  regne  la 
Serie  de  ses  titres.  Loraqu'on  trouve  sur  des  pieces  a 
legendes  Afferentes,  des  eflSgies  en  tout  point  identiques 
.et  qüe  tous  les  accessoires  se  ressemblent  par£iitement, 
il  nous  semUe  quon  ne  saurait  avec  raison  dasser 
ces  medailles  a  deuz  diffieroits  personnages,  car  une  pa- 
reille  sirailitade  des  portraits  ne  peut  £tee  consid^ree  comme 
un  effei  du  hasard,  pas  plus  que  comme  une  meprise  des 
graveuTs  de.coios. 

Parmi  les  medailles  d*Arsace  IX,  Mithndate  11,  que 
nous  prodttisons,  la  plus  remarquaUe  est  la  dracfame 
n^  39;  Tancre  des  Sdenddes  y  est  repr«»entee  derriere 
l'effigie  du  roi.  Une  drachme  ä  peu  prc$  pareille  se  troure 
dans  la  colle<^on  de  riostiJiiit  Qnental;  eile  ne  differe 
de  la  oAlre  que  parlaliare^  semUaU^  a  oelle  du  n^  41, 
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Le  fiymböle  de  la'dynaJlie  de  Selem»  Nicator  se  YfA 
auJssi  au  revers  de  -  quelques  dracfames  ^'Arsace  XTV,  ainsi 
qae  sar  qudquesautres  da  XY"^^  Areadde;  il  est  a  femarquer 
«pe  tontcs  ces  pieces  pr^soHent  dails  leurs  legendes  Te- 
piithete  de  PhükeÜene:  de^  l<»n5  ce  symbole  des  Selettcides 
nindiquerait-il  point  des  pretentions  de  parente  avec  la 
dynastie  des  rois  de  Syrie,  motivees  d'ailleurs  par  pli)^ 
^eurs  mariages,  pretentioiis ,  du  reste,  que  les  Arsaddes 
auraient  £dt  valoir  a  differentes  epoques,  et  probablement 
par  des  raisans  politiques? 

ARS  ACE  X,  MiVASKIRES. 

(S8?  —   77  ar.  J.  C.) 

Luden,  dam  Macrobe,  dit  que  ce  monarque  r^gna  sur  les 
Partfaes  et  v^iit  quatre-vingt-seize  ans.  Vaillant  a  enas  tme 
conjecture  assez  problable,  en  supposant  que  Mnäskives 
etait  fils  de  Pfaraate  I*',  de  ni6me  que  Sinatroces  peot 
£tre  considere  comme  le  fils  de  Mitbridate  I**.  Gette 
descendance  etant  admtse,  on  s^expliquerait  fiicüement  ies 
motifs  de  la  gtterre'  acbarnee,  que  se  firent  ces  deüt 
Tieillards  pour  la  succession  du  trftne  teste  vacant  a  la 
^ihort  de  Mitbridate  II,  qui  ne  laissa  point  d'heritiers  directs. 
'Sinatroces  vaincu  fut  reduit  ä  se  refiigier  cbea  les  Scytbes, 
et  Mna^kires  rcgna  pbisieurs  anndes;  mais  TigraHse, 
pFofitant  de  rcpüisemeiit  que  la  guerre  civile  avait  produif , 
subjugua  quelques  provinces  de  la  inonarcbie  des  Partbes. 
Mnaskires  mourut  vers  Tan  77  avant  J.  C.  En  cotnpa- 
rant  cette  date  arec  Hge  de  ce  roi,  atteste  par  Luden, 
ainsi  qu  avec  la  dale  probable  de  la  moit  de  Pbraate  P' 
(170  av.  J.  C).  il  s'ensuivrait  que  iors  de  lavenemeDt 
de  Mitbridate  I*',  Mnaskires  n  avait  que  trois  ans! 

Vaillant  avait  ätlribuc  ime  dradune^  de  la  coUection' 
Morellif  a  ce  roi,   maia  eette  piece    est  ^demment  de 
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Mithndatt  P'/Le  regw  de  MäuUrtM  pftäente  eueore 
unfi  des.lMimes  assex  Dombreiues  dam  la  nuanmalique  ar« 
ladde;  il.  est  mtaie.  fort  dootem  qae  de  iiMiTelleft  de-* 
€otiT«vttti  jpdaseat  senrir  a  comUer  oelle-ci. 

ARSACE  XI,  SLVATROC^. 

(77   —   70  av.  J.  Cu) 

L'epoque  de  laTmemrat  de  cfe  roi  est  prccue  et  V^ge 
ffüLiL  avait  alors  (80  ans)  peat  £iire  admettre  la  con* 
jecture  de  Looguerue,  que  Sinatroccs  etait  le  seoood 
fils  de  Mithridate  I*'.  Le  nom  de  cet  Arsadde  est 
ecrit  difFerenunent  par  les  auteurs  andens:  Sinatroies^ 
Sinairuces  ,  Sinirices ;  mais  depais  que  les  medaiUes 
war  Icsqoelles  on  croyait  lire  le  nom:  SANATPOIK 
ont  ete'  restituees  a  Phraate  11,  depuis  que  cette  legende 
est  lue  autremoitf  lorthographe  du  nom  ne  saurait  itrt 
determinee  avec  certitude,  d autant  plus  quil  serait  diffU 
die  d'etablir  un  rapprochement  avec  quelque  andeo  nom 
penao;  la  mime  obserration  peut  6tre  rapportee  au  nom 
de  Mnaskires.  Oa  na  aucun  renseignement  sur  les  £dts 
accomplis  pendant  le  regne  d'Arsace  XI,  mais.  il  est 
probable  que  vu  son  4ge  avance,  il  assoda  son  fils  au 
gouyemanenl,  reconnaissant  peut-toe  aussi  dans  Phraate 
m,  les  qualites  dont  il  donna  tant  de  preures  par  la 
suite. 

!Nous  avons  eu  deja  Toocasion  de  parier  des  monnaies 
attribuees  ä  ce  roi,  monnaies  que  Mr  Lenormant  a  restituees 
a  Arsace  YII.  II  ne  peut  donc  plus  en  6tre  question  id. 
Jtfr  Lenormant  a  cra  aussi  pouvoir  attribuer,  quoique  avec 
beaucoiqp  de  reserve  et  d*hesitation,  une  variete  de  drachmes 
auXI'*''  Arsacide,  Ges  medailles  offrent  la  legende:  BA- 
SIASäS  MST AAOY  APSAKOY  AYTofCPATOPoZ 
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«lAonATQPoS  BIU^AHOYS:  ♦lABAAHlIoe:  dkns  cet 
opuscule,  nous  ayoBs,  il  est  yrai,  assignc  la^'m^nie  detsiw 
oimation  poar  des  mcdailles  analogues,  mais  saus  noos  dissi« 
muler  qudques  di£Sciiltes  presente'es  par  cetfee  attribation.  La 
oblique  de  ces  pieces  semble  appartenir  plutöt  ä  une  cpoque 
plus  andenne,  car  des  medailles  mdme  de  Mitbridate  II  leur 
sont  souvent  infcrieures  en  style,  et  il  jr  aurait  peude  vraisem-- 
blance  a  admettre  que  Tart  monetaire  se  soit  releve  sous  le  XI*"* 
Arsacide,  pour  retomber  ensuite  tout  ä  coup  aussi  bas  que 
les  monnaies  a  peu  pres  certaines  de  Pbraate  III  nous 
le  montrent.  II  est  vrai  que  verscette  cpoque,  rinfluence 
du  goüt  oriental  a  du  se  faire  sentir  d*une  maniere  plus 
prcAöQcee,  lorsque  Tigrane  acheva  de  detruire  par  la 
conqu^te  de  la  Syrie  le  prestige  de  la  puissance  des 
Grecs,  mais  en  verlte  ce  serait  aller  trop  loin  que  de 
vouloir  deduire  de  ce  fait  bistorique  une  influence  subite 
et  immediate  sur  la  fabrique  des  monnaies.  Lestypesont 
bien  pu  changer  a  Tepoque  de  Favenement  d'un  nouveau 
roi  et  prendre  le  caractere  de  Tidealisme  oriental,  mais 
le  burin  de  lartiste  devait  conserver  cependant  la  m6me 
maniere  ou  ä  peu  pres  le  mdme  style  d'etecution  que 
fious  le  regne  precedent.  Ici,  tout  au  contraire,  on  peut 
observer  que  le  type  des  effigies  ayant  change,  la  £icture 
de  la  face  ainsi  que  ceUe  du  revers  des  monnaies  est  ea 
harmonie  avec  la  barbarie  des  types  (pl.  IV,  n*^  46,  47 
et  48)  ce  qui  contraste  singuUerement  avec  les  monnaies, 
(mime  pl.  n~  44  et  45)  dont  le  style  est  encore  exempt 
de  toute  barbarie.  H  nous  a  paru  necessaire  de  signalor 
ces  difficultes  a  lattention  des  numismates  qui  s'occupe- 
ront  de  la  Solution  de  ceprobl^e,  qüenoos  ne  saurions 
resoudre  dcfinitivement. 

Les  epithetes  *lAonAToPoE  et  AYTOKPATOPOS 
ne  plaident  pas  non  plus  en  faveur  de  Tattribution  de 
ces  pieces  a  Arsace  XI;  ce  roi  ctait  probablement  fils  de 
Mithridate  V',  et  comme  tel,    il    se  serait   pare   de  l'e- 
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pithete  MORATOPOS,  ainsi  qoe  1  a  tnt  Phraate  H. 
Qaant  aa  titre  dAutocratat^  imitd  des  inedaiOes  de 
Tryphon,  roi  de  Sjrrie,  a  ce  titre  doit  ötre  pris  dans 
an  sens  equiyalant  a  flmperator  de  la  re'pabliqae  ro- 
maine,  il  conyient  bien  mieux  encore  a  Axtaban  11  c[u  a 
Toctogenaire  Sinatroccs. 

ARSAC£  Xn,  PHRAATE  HL 

(70  —  60  aT.   J*  C) 

Ce  prince  se  distingua  par  scs  taloits  politicpes  et  sot 
maintenir  la  neutralite  toutes  le  fois  cpe  les  interits  de 
son  pays  rezigerent,  lors  sortout  des  guerres  qoe  Lo* 
cullus  et  Pompee  firent  a  Mithridate  et  a  Tigrane. 
Phraate  m  profita  de  circonstances  £ivorables  pour 
etendre  sa  domination  sur  des  coatrees  voisines,*  ilagran- 
dit  ainsi  sits  ctats,  sans  avoir  recours  a  des  guerres 
chanceiises;  aussi  sit^  sujets  lui  decemerent  Tepithete  de 
Theos. 

Une  lettre  que  Mithndate  ecrivit  a  Hiraate  pogr 
Tengager  ä  embrasser  la  cause  des  rois  contre  la  re'pu- 
Uique  de  Rome,  a  ete  conservce  par  Salloste:  nous  j 
yojous  que  ropulente  Seleucie  etait  au  nombre  des 
Tilles  soumises  ä  Tempire  des  Parthes.  Phraate  III, 
apres  dix  annces  de  regne,  perit  victime  d  un  complot 
trame  par  ses  deuz  fils,  Mithridate  et  Orode. 

L'attributk»!  qu'a  £ute  Mr  Laiormant  au  XII*  Arsadde, 
de  plusieurs  drachmes  a  eflSgies,  tantftt  de  £ice  et  tant6t- 
de  profil,  nous  parait  tout  a  £dt  rationnelle,  ces  effigies  ctant 
identiques  entre  elles,  malgre  la  diffcrence  de  position.  Bien 
{4us,  le  stjrle  ainsi  que  la  fidbrique  de  ces  raedailles  se 
rapprodie  beauconp  des  drachmes  certaines  d'Arsace  XIV: 
on  a  par  cons^pcnt  toute  raison  de  reconnaitre  la  monoaie 
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ät  son  pere,  niraate  III.  Les  legende^  mteie  de  ees  fikces 
ne  different  entre  elles  que  par  leor  disposition. 

Nous  croyons  cependant  que  d'autres  mcdailles  encore, 
et  notamment  quelques-unes  de  Celles  <jue  nous  avons 
placces  conformement  au  Systeme  de  Mr  Lenormant,  au 
regne  du  XIII"*  arsacide,  doivent  etre  attribuees  ä  Ar- 
sace  Xn.  (PI.  IV,  n'»  50,  51,  52  et  53.)  Le  sarant 
numisQ^atei  dont  nous  examinons  le  travail,  a  emis  cette 
nidme  conjecture,  mais  il  n'a  pas  juge  ä  propos  d'en 
£dre  Tapplication  ä  son  dassement;  nous  agirons  de  m6me, 
en  £asant ohserver  toutefois  que  lepithete  de  lioides  Rois 
a'a  e'tc'  prise  par  le  VI""*  Arsacide,  ijue  vers  la  fin  de  son 
regne,  et  il  pourrait  aussi  en  itre  de  m^me  pour  Ar«- 
^ce  xn.  De  plus,  le  titre  de  Theos  convient  a  Phraate  m, 
conformement  au  temoignage  de  Phlegon  de  Tralles,  tandis- 
que  rien  absokunent  ne  iait  conjecturer  que  Mithridate 
ÜI  ait  pris  uiie  epithete  aussi  significative.  Les  titres 
♦lAoriATOpDS  et  EYIIATOPOE  peuvcnt  etre  consideres 
comme  c'qoiValents  entre  euz;  quant  aus  efBgies,  elles  sont 
presque  identiques,  et  la  forme  particuliere  du  Collier, 
&rme  sur  le  devant  par  une  agrafe,  est  a  trcs-peupres 
la  meme  sur  plusieurs  de  ces  monnaies  a  legendes 
diffcrentes.  Qn  remarque  un  peu  plus  de  durete  dans 
Texecution  des  pieces  qui  offrent  la  plus  longue  serie 
d'cpiihetes,  ce  qui  s'expliquerait  du  reste  en  admettant 
que  ces  monnaies  ont  cte  frappces  pendant  les  demieres 
annees  du  regne  de  Phraate  UI. 

Le  chalcous  n^  45  est  remarqoable  a  cause  de  la  petite 
vict<are  qui  couronne  le  roi;  ce  type  n'a  ete  obserVc 
que  sur  les  monnaies  de  Phraate  iV.  Le  n^  51  preseole 
un  a&tre  derricre  lefTigie  royale^  type  assee  usite,  mais 
seulement  sous  des  rois  postcrieurs:  le  rerers  de  cette 
medaille  porte  une  t£te  d'el^hant  et  cest  la  seole  £hs 
que  ce  iype  paraiA  ^nr  la  monnaie  -  atfincide. . 
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ABSACE  Xni,  MmiRIDAtE  HI. 

(«0  —  »4T  aT.  I.  C.) 

Bient&t  apres  mh  aTenemeat,  Mitbridate  m  s  engagea 
dans  une  goerre  contre  Artavasde,  fils  de  Tip'ane  et  roi 
d'Atnieiiie.  Pendant  cette  expedition,  Orode^firere  deMitliri^ 
date,  reossit  a  s'eroparer  de  la  courcMine;  mais  le  roi  rerint 
prooiptementavec  son  armee,  detr6na  Fusurpateor  et  commit 
tant  datrodtes  ccmtre  les  partisam  de  cdni-ci,  qaü  st 
£t  presque  aossltftt  detr6ner  lui-mdme,  par  d^cret  <&i  S^nai 
^s  Parthes  (comine  le  dit  Justin.) 

Orode  fiit  rappelt;  il  accoida  a  Mithridate  le  gourer- 
nement  de  la  Mcdie;  mais  celoi-ci  apnt  encore  £dt  quelques 
tentatives.  pmir  s'emparer  du  diademe  ,  fiit  chassc'  de  la 
province  confiee  a  son  administration.  Ce  prince  trouva 
un  refiige  aupres  de  Gahienns  prefet  de  Sjrie,  dont 
il  ne  put  au  reste  obtenir  que  de  vaines  promesses  de 
secours.  Toutefois  il  parvint,.  avec  Taide  des  Arabes,  a 
s'emparer  de  Seiende  et  de  Babylone,  mais  ce  succes  de 
'Mitiüidate  bö  iiit  que  momentane,  car  son  frere  Orode 
ayant  repris  c^tte  demiere  ville,  le  fit  m^ttre  a  mint. 
Ces  demiers  eveneraents  eurent  lieu  ä  Tepoque  ou  Crassas 
Tenait  de  commencer  son  ezpedition  ooMre  les  Parthes, 
d'ou  il  rcsuke  que  la  mort  de  Mitkridale  m  peot  £tre 
'fisce  ä  l'än  54  ay.  J.  C.  De  tout  ce  qui  prccide,  ou 
Tcdt  qiie  dx  annees  s ecouleraat  depuis  laTcnement'  de 
ice  roi  jusqu a  sa  mort,  mais  il  est  certain  qu'fl  na  pu 
regner  que  tres-peu  de  temps--^une  ou  deux  annees,  tovt 
au  plus. 

La  brieyete  du  regne  de  Mitbridate  DI,  ainsi  que  les 
dissensions  qui  agitereot  la  monarchie  arsadide,  poumieiit 
£dre  supposei^  une  lacoüe  nunusmatique  a  cette  epoque« 

!NöBS  ayons  deja  CKpbse'  plus  baut  Us  motifii  qui  noos 
parasssent  deyoir  aatexdire  lattribatioa  a  c^  roi  ^e  qoel- 
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qaes  medaiUes  dassees  par  MrLeoonnaiit  ä  son  regne, 
et  que  nous  produisons,  pl.  IX,  n""  50,  5],  52  et  53. 
Anotre  airis,  une  seule  drachme,  len^  49,  pourrait  con* 
yenir  plus  que  les  autres  ä  ce  prince,  mais  encore  Tef- 
fij^e  de  cette  piece  ne  differe-t-^eUe  presque  pas  de  celle 
bieü  connoe  d'Orode,  frere  de  ce  Mithridate  et  son  suc- 
cesseur.  Cette  monnalc  pourrait  bien  6tre  du  ^ommence* 
ment  du  regne  d'Arsace  XIV,  epoque  ou  IVpithete  *I- 
AOHATOPOXI  a  pu  fort  bien  6tre  prise  par  Orode,  afia 
d-criter  le  reprocbe  de  complicitc  dans  l'attentat  commift 
par  Mithridate  m,  contre  leur  pere,  Phraate  HI.  La 
conjecture  emise  a  ce  sujet  par:  Mr  Lenormant  nous  pa- 
rait  fort  probable,  et  il  resulterait  de  la  que  les  mc« 
xlailles  supposees  du  XIIP'''  Arsaade  devraient  £tre  parta« 
gees  entre  le  XH"*'  et  le  XIV"*  roi  de  cette  dynastie. 
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ABSACE  XIV,  ORODE  I 

(54—37  ar.  J.  C.) 

Depuis  Tan  54  av.  J.  C  Orode  s'dtantdc'barrasse  de 
gon  coropetiteur  Mithridate ,  par  un  frätridde ,  il  resta 
seul  possesseur  du  tr&ne.  C*est  rers  cette  epoque  que 
commen^,  contre  les  Parthes,  la  malheureuse  guerre 
ou  Grassus  perit  par  trafaison  ou  par  imprudiende;  larmee 
Tomaine  fut  detruite  presque  enticrement,  et  cette  victoire 
assüra  a  Orode  la  po$session  de  la  Mesopötamie  ainsL 
.que  la  Babylonie.  On  sait  que  le  roi,  jaloux  de  la  gloire 
de  son  Surenna  qui  avait  accompli  ce  £dt  d  armes,  le 
fit  mettre  a  mort.  La  guerre  avec  les  Romains  recom- 
men^  bient6t  et  ce  fiit  alors  le  fils  aine  d*Orode,  nomme 
Pacore ,  qu*il  chargea  da  comitumdement  des  armees. 
Pacore  remporta  en  Syrie  quelques  arantages  signales, 
mais  rappele  bient6t  pres  du  roi,  ses  troupes  fiirent  tail«- 
lees  en  pieces  par  Cassius.  A  1  epoqoe  des  guerres  civiks  de 
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GenrctdePottpee^ktPartbciembraMirait  le  pvlidece 
dcrmcr^et  Ion  des  gnerres  ^  «mrirent  le  aeoond  tfioanvint, 
ik  00  montriroit  lioBtikft  k  Angvrto  «um  liicn  4{a  a  Marc» 
AnUnno,  «'alliercHt  «roe  Labiennff  gäimd  ronain,  d 
eoTahireiil,  aow  la  oondaito  de  Paoore,  let  pays  sitaM 
au-dela  de  TEuphrate.  Ventidios,  qui  commandait  lannee 
romaine,  nit  fio  i  ces  succoi  par  one  Tictoire  aSgnalee,  ou 
il  defil  les  Parthes  et  oü  Pacore  fiit  tue'.  Tan  39  vw. 
J.  C.  A  ceite  nouvelle,  Orode  eprouva  une  dooleur  profonde 
et  le  rerte  de  sei  joars  fiit  empouooiK  par  les  intrigues 
de  ses  aombremL  enfimts«  dont  cbacan  aspirak  a  r^iier. 
Eofio,  ea  37  ay.  J.  C.«  latne  de  ses  fils,  Phraate, 
ayanl  £ut  perir  tous  ses  frerei,  liäta  par  oo  parri* 
cide  la  mort  du  vieu  roi,  attaque  de  ja  d'ime  bjdropisiet 
et  s'empara  amsi  de  la  cooroone.  Orode  ayait  regne  seiil  diz* 
sept  ans,  ou  bicn  vingt-deux,  i  on  compte  le  teoips  qa'il  avait 
usurpela  conronne^daviyant  deson  frcreatne,  Mithridale  III. 
Plnaienrs  dradunes  amsi  qne  des  chakoas  d'Orode 
soot  d'one  attrÜNition  certaine,  par  la  ressemblance  de 
lenrs  eflBgies  arec  celle  de  ce  roi,  pcodnite  sor  ses  te* 
tradracbmes*  II  ezisle  poortant  daäs  presqne  tooles  les 
GoUecdoDS,  des  monnaies  fort  embarrassantes  a  deternuntr« 
car  les  portraits  qae  ces  piices  presentent,  ont  qaelqnt 
ressemblance  arec  celni  d'Orode^,  tont  en  ne  differantpas 
bcanooop  de  leffigie  de  son  61s,  Pbraate  IV.  A  Tappui  de 
cctte  opinion  et  comme  cxcoople  de  cette  double  sumKtiide, 
nous  prodoisiMUi  la  dracbme  n°  S5,  ainai  qae  1  obole  d ar.» 
gtnt  a*  56  (piece  unique  et  inedke.)  Ces  monnaica 
peaTent  dtre  da  XY ""  anssi  bien  qae  du  XIV"*^  Arsaddes. 
Le  cbalfioua  n^  57  est  remarqnaUc  par  le  tjrpe  dn 
fereis,  qni  parait  £ure  allusion  aox  yilles  conipuses  par 
Orode  dxast  la  Mesopotamie  et  la  Bab^lenief  apres  la 
de£Mfte  de  Grasaas.  Le  ^rpe  de  la  medaflle  a^  59  semUe 
anasa!  se  ra^porier  k  ces-  coaqulfees.  Le  a^  62  preseale, 
Ijrpe  dtt  revers«  rastre  danana  aroauaBt(«)  qui 
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figare  soavent  a  cAte  de  Teffigie,  sor  les  dräduneg  de  et 
rott  aiasi  que  sar  Celles  de  son  fils,  IHmiate.  Eofin  le*  iDoiifi- 
granune  2R  est  %alemait  place  aü  revers  da  chalcons^a 
droite»  teL  cpon  le  Toit  sar.  pres^  toutes  les  drachmäi 
d'C^pode  et  im  rois  posfeiieorB  ä  sotl  regne. 

ARSACE  XV,  PHRAATE  IV. 

(37—1   av.,  J.  G.) 

Phraate,  non  content  d  avoir  commis  un  parridde  et 
£iit  perir  ses  dixrneaf  freres,  fit  aussi  mettre  a  mort  soa 
ÜA  atne,  afin  de  pouyoir  r(%ner  ayec  plus  de  secarite; 
en.oatre  des  son  avenement,  il  persccata  et  amdamna 
aux  sapplices  les  plus  cruels  plusiears  des  grands  do 
royaome,  dont  le  devooement  lui  paraissait  susped. 
Quelques-uns  de  ses  satrapes  se  refiigierent  alors  aapres 
des  generaux  romains. 

Les  guerres  prolongees  ainsi  que  les  n^odations  de 
Phraate,  d'abord  .avec  Marc-Antoine,  et  ensuite  avec  A«h 
gaste,  etant  decrites  d'one  maniere  assez  detaillee  par 
plusiears  faistoriens,  noos  ne  mentionnerons  ici  qoe  qaelque»- 
ans  des  £dts  accomplis  sous  ce  long  regne,  et  noos  dioisirons 
de  prefe'rence  ceuz  qai  peuvent  avoir  quelque  rapport  ä  la  na-^ 
mismatique«  Vers  Tan  27  av.  J.  C  ,  Phraate  fut  detröne  pour 
ses  craautes,  et  un  roi  nomme  Tiridate  (probablement  da  sang 
des  Arsaddes)  occupa  momentanement  le  tr6ne;  mais  ce 
prince  fut  bientot  vaincu  par  son  competiteur,  qai  recon-^ 
qoit  la  courtwne  avec  le  secours  des  Scytbes.  Tiridate; 
ayait  fui  chez  les  Romains,  emmenant  arec  lui  un  fik 
de  Phraate  qu'il  presenta  a  Aaguste;  celui-d  rendit  Teafant 
k  Phraate,  l'an  24  av.  J.  C.  £n  m&ne  temps,  il  las 
envoja  une  .esdave  italienne ,  nonunce  Moosa,  dcHat  le  roi 
devint  cpris:  il  en  eut  un  fik  et  plus  tard  il  Tepousa. 
Cette  fienune  est  appelee  Thesmuse  par  les  historiisos«. 
mais  les  medaillesmontrentson  nomymtable,  ^ai  est  Mooia. 
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L'an  18  ar.  J.  C,  le  ra  iMiraAte  renfojra  a  Aoguste 
les  cnsdgnes  militaires  <|m  avaient  ^  prises  par  les  Par- 
dies,  lors  de  la  d^te  de  Crassas:  cette  restitution  des 
Mseignes  a  £iit  le  sajet  du  type  de  plnsiears  medaiUes 
mmaines.  Mousa  avait  ac^pis  beaucoap  d  empire  sur  son 
tpoas,  et  eile  le  detennma  a  envojrer  ea  6tag;es  am  Ro- 
mains les  cpuitre  fils  «pi'il  avait  eos  de  ses  autres  femmes, 
voülaoit  ainsi  assurer  Theritage  du  trftne  a  son  propre 
fik,  nomme  Pbraataccs.  Celui-d,  enyiron  seize  ans  plos 
taid,  fit  perir  son  pere  pour  regner  a  sa  place;  Fcpocjae 
Ott  ce  fait  s  accoropUt  se  rapprocbe  du  commencement  de 
notre  cre.  Phraate  avait  rcg;ne  pres  de  quarante  ans  au  miliea 
de  nombreoses  vicissitades  et  de  revers  dans  sa  fbrtune. 

Les  mcdailles  n^  63— -67,  sont  evidemment  de  Pfaraate 
IV  et  paraissent  appartenir  a  une  epoque  de  son  regne 
anterieure  a  Celle  de  Icmission  des  n"  68-— 74,  car  ces 
dernieres  pieces  offrent  toutes  pour  type  de  la  face,  des 
victoires  couronnant  le  buste  royal.  Ce  m&ne  type  se 
trouve  sur  la  tetradrachme  avec  la  date  AIT  (1  an  3 11) 
deuxieme  annee  avant  J.  C.  et  une  des  dernieres  du 
regne  de  Phraate;  il  est  representc  aussi  avec  les  m^mes 
attributs  sur  les  medailles  ayant  au  revers  FeiGgie  de  la  reine. 
Mous  avons  fait  graver  le  revers  de  la  tetradrachme  n®  74, 
afin  de  £ure  observer  qne  le  roi  assis  sur  un  tröne  et 
tenant  un  arc  a  la  main,  n'est  pas,  comme  Ta  cru  Tu- 
Ittstre  Visconti,  p.  92.  «Phraate  represente  sur  ce  me- 
«daillon  tel  c[u'il  est  decrit  par  Dion  (Liv.  XLIX,  §  27) 
«lorsqu'il  donnait  audience  aux  ambassadeurs  romains.« 
n  est  £icile  de  voir  que  le  personnage  royal  est  imberbe, 
cpi'il  a  une  tiare  pareille  a  celle  qu'Arsace  V'  porte  sur 
toutes  les  dradunes  arsaddes,  et  que  par  consequent  c'est 
Uen  Arsace,  fondateur  de  la  monarchie,  qui  est  represente 
sar  cette  rare  variete  des  tctradrachnies,  a  l'instar  du  type 
<»0dinaire  de  la  inoniiaie  ctturatote  de  la  Ptttthie  pröprement 
ifile^iLesitjf^des  taedaiäeä  n"^  65  et  68  rappellent  qud'- 
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^««ft  ittoanades  4«s  roM  indo-fqrdi^,  Quant  anfc  •**  72 
ti  73,  on  y  voit  devant  TefiGlgie  de  la  reiDe«  des  mmn^ 
grammes  qai  n'ont  pas  encore  ete  ohaerves  «ur  cetf  rares 
inonnaies^,  doat  les  aouveaiix  specialen  que  noos  publiom 
ici,  poar  la  premicre  fois,  offiraEit  anm  queLques  particula* 
riles  de  fiibrlque«  queique  les  lindes  soient  du  re^te 
constammeot  W  mC^oies:  UQYnHC  BAEIA...  eUtiH 
DYPAKI . . . ;  quelqueibis  les  lettres  de  ces  leg;eiides  sont 
carrces,  et  dautres  fois  arrondies.  La  medaille  n^  66 
porte  an  type  tont  a  £iit  insolite:  c'est  un  poisson  aar* 
monte  du  moaogramme  K;  cette  joUe  piece  iaitpartie  da 
Mosee  de  rinstitat  Oriental. 

ARSACE  XVI,  PHRAATACES. 

{i'kn  1  ou  2  a«  J.  G.} 

On  accusait  ce  Jeune  prince  dWe  liaison  incestueuse 
avec  Mousa,  sa  mere  et  sa  compUce  du  meurtre  de 
Phraate  IV,  Ces  rumeurs  firent  eclater  une  erneute,  dans 
laquelle  la  mere  et  le  fils  furent  tues.  La  duree  de 
ce  regne  ephemere  ne  fiit  que  de  quelques  mois.  Le 
nom  de  cet  Arsaclde  nous  parait  6tre  une  alteration  de 
celui  de  Phraate  et  nous  croyons  qu'il  serait  plus  correct 
de  desig^ner  ce  roi  par  le  nom  de  Phraate  V. 

On  ne  connait  point  de  monnaies  qui  puissent,  avec 
quelque  probabilitc,  ötre  attribue'es  ä  ce  regne.  Vaillant 
a  donne  le  dessin  d'un  medaille  (p.  177)  sans  en  pro- 
duire  du  reste  le  revers;  mais  cette  piece  parait  appar- 
tenir  plut6t  ä  une  epoque  bien  posterieure  au  XVI"*  Ar- 
sacide:  nous  la  croyons  d'Arsace  XXIV^  Artaban  IV* 

ARSACE  XVII,  ORODE  II. 

(l'an  2    oa    3  de  J.  G,) 

Apres  le  meuitre  de  Phraalaces,  les  Partbes  ebirei^ 
Orode,   fils  ou  neveu  de  Pbxaate    IV.    Ge  noaveau  roi 
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se  rendk  odienx  a  la  naAon  par  sea  emaates  et  partoa 
a^mcft;  il  fat  tue  btentAl  apres  son  avcnement. 

Aucuoe  tetradrachme  ne  peat  loi  £tre  attribuee,  et 
dan«  cette  suite,  il  sc  troure  jostement  une  lacune  pour 
kß  dartes«  au  les  regnes  du  XVI"*  ainsi  que  du  XVII"*  Ar- 
sacidei  deivent  cftre  compm.  Otte  keime  est  d  autant 
plus  a  regretter  qne  ce  n'est  (ja  a  l'aide  des  tetradradunea,, 
qu  on  avrait  la  diance  de  retroarer  les  effigies  figurees 
«ur  des  drachmes  qai  conviendraient  a  ces  rois  et  tpi 
sollt  conioodues  peut-^e  actueUement  parmi  les  moimaies 
inceitaines  de  ce  modale. 

ARSACE  XVni,  VONONES  L 

(Van  &  -   14?  de  J.  C.) 

Apr^  sStct  delivrcs  de  la  tyrannie  d'Orode ,  les 
Parthes  enroycrent  une  dcputation  k  Auguste  pour  Im 
redemander  un  des  fils  de  Pfaraate  lY,  Tun  des  ces 
princes  Arsacides  restcs  en  6tage  a  Rome.  L'empereor 
lear  envoya  Vonones,  car  les  deoz  frcres  alnes,  SeVas- 
padane  et  Rodaspe,  etaient  morts.  Tacite  ainsi  que  Fla- 
yias  Josephe  ont  transmis  des  renseignements  curieux  sur 
Yononcs,  mais  la  duree  de  son  regne  ne  saurait  6tre 
pr^cisee,  ä  cause  des  lüttes  reitcrces  que  ce  prince  ent 
a  soutenir  contre  son  rival  Artaban.  Probablement  Yo- 
noncs regna  huit  ou  dix  ans,  depuis  sa  premiere  victoire 
jusqu  ä  son  expukion  en  Armcnie.  Lors  de  son  arrivce 
de  Rome,  ce  roi  avait  dejä  deplu  aux  Parthes  par 
ses  manicres  afFables  et  son  accessibilite  upromti  aditus^ 
^Qbi^ia  cbmilasy  ignatw  Parikis  Qirtntes.  nwa  QÜia» 
•(Tacke  Ann:  L.  1 1 .)  Lorsqike,  apres  phisieürs  aitnees 
de  rc^e,  Yott<me$  fut  vainoi  par  Artaban,  il  s'empara 
de  rArmeni^^  mais  poursoiri  encore  par  cet  implacable 
ernietm^  il  se  refiigia  en  Syrie  et  y  fut  tue  par  Mem^ 
ffloons,  efficter  roDiain..   Suetoae  io^te  4  Tibere   d'avoir 
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autoiise  ce  tneurtre.  «iVononem^  regem  Partkorwn\ 
aqui  puhus  a  suis^  quasi  in  fident  Populi  Rommd 
«cum  ingtnti  gaza  Antiochiam  se  reciperät^  spoliatum 
uperfidia  et  occisum.»  (Tiber,  c.   49.) 

Les  medailles  de  Vonones  I*'  sont  dune  attribotion 
certaine,  et  cest  Visconti*  qui  les  a  £dt  coimaitre  ie 
premier;  depuis  on  a  beaocoüp  trouve'  de  ces  drachmes 
•ijöi  des  lors  ont  cesse  d'^re  rares;  la  legende  en  est  tou«* 
pars  la  in^me.  Nbus  produisons  (H.  V,  N°  76)  ane 
piece  qni,  de  premiere  Tue,  semblerait  differer  des 
autres  par  le  titre  de  Roi  des  Rois,  qu'on  ne  trouve 
jamais  inscrit  sur  les  drachmes  de  Vonones;  mais  cette 
legende  insolite  est  due  ä  un  accident  de  monnayage, 
car  le  coin  ayant  glisse  sur  le  flan  pendant  la  frappe, 
le  inot  nACIA€VC  a  e'te  reproduit  une  seconde  fois, 
de  m6me  que  lomicron  du  nom  royal  OOHUNHC  (sie.) 
Une  tetradrachme  de  ce  röi  a  ete  representee  dans  le 
Tresor  de  num:  et  de  gl.  PI.  LXX  rP  5:  il  est  a 
Tcgretter  que  la  description  de  cette  pre'cieuse  niedaille 
se  fasse  encore  attendre.  D'apres  le  dessin,  on  Toit 
cependant  que  le  revers  a  pour  type  la  victoire  mar- 
diant  a  gauche  et  tenant  une  couronne;  des  quatre  c&tes, 
on    peut    distinguer    quelques    vestiges    de    la    legende: 

BAaA€nc   BAciAenN   apcakov   eYEprernv 

AIKAiOV  Bni<i>ANnVC  <i>IA€AAHHnc. 

ARS  ACE  XIX,  ART  AB  AN  IE. 

(14?  -  41   av.  J.  C.) 

On  trouve  dans  Tacite,  dans  Flavius  Josephe  et  dsois 
Suetone,  des  renseignements  assez  dctailles  sur  quelques^ 
uns  des  faits  accon^plis  sous  ce  regne.  Artaban  HE  e'tait 
un  prince  stythe,  Arsadde  par  sa  mcre,  et  on  pedt  le 
considcrer  comme  le  £)ndateur  |d  une  nouvelle  race  des 
roisr^parthes.'  Quelquesruns  des  aüteursorientauk  etablJasent 
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mkae  ime  disdnctioii  dans  les  noms  de  ces  dynaities; 
Anvant  eax,  les  AschganUns  oDt  sacoede  au  Asch^ 
kaniens^  a  partir  d*Artaban  lU  ü^y>jl  mau  une  pa- 
reüle  distmction  ne  peut  6tre  admise,  car  les  rois  des 
deoz  races  etaient  des  Arsacides.  ArCaban  III  fiit  pla- 
sieors  Sois  chasse  de  ses  etals,  pour  sa  cruaute.  Les  Ro- 
mains enyoyerent  a  plusieiirs  reprises  des  princes,  descen« 
dants  de  Phraate  IV,  pour  les  installer  sor  le  tr6ne 
devena  yacant;  mais  Artaban  parvint  cfaaqne  fois  a  tri- 
ompher  de  ses  emiemis,  tantAt  par  la  ferce  et  tant&t 
par  la  rase.  11  est  difficile  de  preciser  la  duree  du  regne 
de  cet  Arsadde,  et  de  fixer  au  joste  les  annees  qn'il 
passa  en  exil;  mais  on  peut  esperer  que  des  decouvertes 
nomismatiques  aideront  un  jour  a  completer  Thistoire  de 
ce  roi,  si  on  parvient  a  posseder  une  serie  de  me* 
daiUons  avec  des  dates,  dont  beaucoup  manquent  'encore 
pour  ce  regne  long  et  agitc. 

Les  mcdaillons  tetradrachmes  des  deniiers  Arsacides 
ont  ete  dasses  £icilement  a  Taide  des  dates,  gravees  au 
revers  de  ces  pieces.  Visconti  a  de  plus  determine  deux 
Varietes  de  drachmes  anonymes:  l'une,  celle  de  Gotarzcs, 
par  la  comparaison  de  lefiigie  avec  le  portrait  de  ce  roi, 
repn^nte  sur  une  drachme  ou  son  nom  est  inscrit  en 
toutes  lettres;  lautre,  celle  de  Meherdate,  a  ete  recon- 
nue  comme  teile,  a  Taide  d*un  rapprochement  analogue 
des  revers.  II  doit  paraitre  etrange  que  depois  la  publi- 
cation  de  llconographie  de  Visconti,  il  se  soit  ecoule 
bien  des  annees  sans  qu'aucun  numismate  ait  tentc  de 
£dre  nn  dassement  des  dracbmes  des  demiers  Arsacides, 
en  suivant  la  voie  trac^e  dejä  par  Tillustre  Iconographe. 
Mr  Lenormant  s'est  m^me  cnonce  ä  ce  propos  de  la 
maniere  suivante ,  page  3 ,  dans  son  ouvrage  cite  plus 
baut:  <c  La  suäe  la  plus  nombreuse  des  drachmes  semble 
^repondre  ä  tepoque  qui  ne  fournit  pas  encore  de 
^tetradrachmes^  cest  ä  dire  aux  treUe  premiers  regnes. 
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^Les  ^^achmes  frappees  postirieuranak  soni  tngene^ 
^ral  tr(^.  barbares  pour  ^*on  pmsse  kur  datmer  des 
moitributions  certaines.^ 

.  Le  meme  auteur  ajoute.  p.  27  de  louvrage  cite; 
^Les  drachmes^  dcms  lesguelles  nous  reconnaissons  un, 
ntrwaU  piissable^  ne  vont  guere  au-dela  du  regne  de 
mPhraate  JF^  füs  et  successeur  äOrode;  Celles  de 
m^Vonones  P'  et  de  Gotarzes  sont  des  exceptions^  qui 
^tranchent  sur  tensemble;  et  Us  pieces  qdon  a  don- 
•ne'es  mix  derniers  Arsaces^  ujdqaeaient  pm-ce  que  In 
mfabrique  en  ^tait  barbare ^,  ne  me  paraissent  etrc  sou- 
^pent  que  des  imitations  grossieres  dn  travail  grec^ 
^execuie'es  ä  de  boimes  cpoques,  uu^is  dans  les  ifiües 
mW  la.  culture  des  arts  Importes  dß  h  Qrcce  na^ait 
^quimparfaitement  penetre*^> 

Qu'il  nous  soit  permis  de  faire  id  quelques  oli^enratioiis* 

1^  Les  drachmes  parthes  de  fabn^iie  baarbare  ne  sau- 
raieat  etre  coosiderees  comaie  d^  iQoqaaies  appartenant 
a  des  epoques  an^neures  au,  regne  du  XV""*  Ar«icid^ 
{bonnes  epQques)  la  £>rme  p^irticuUere  de  <}uelque^ 
lettres,  p.  ex.  B  ou  0  pour  8,  C  ou  C  paar  S*  * 
pönr  4>,  n  pour  0,  \r  ou  6  pour  S  eofi»  V  pout  V^ 
qu  on  troüve  sur  presque  toutes  ces  dracbmes«,  deccle  uue 
cpoque  posterieure  au  r^;n/e  d'Orode. 

2^  On  chercherait  en  vain  dans  toute  la  suite  des  nie- 
dailles  des  treke  prenuers  Arsadde« ,  Ie$  pyototypes  de& 
leffigies  que  les  drachmes  de  fabdque  barbare  repre&entent. 

3^  Les  drachmes  barbares  ne  pourraient  6tre  attd* 
buees  non  plus  exdusivement  a  Fcpoqu/^  d'Orode  ox^ 
de  Phraate,  son  fils,  a  cause  de  la  gr^x^de  variete  A.^ 
efiigies  de  qes  monnaies,  doü  il  resulte  qu'ell^s  £^par* 
ti^nneot  ä  toute  une  suite  de  rois  düETcrents^ 

4^  Si  Ton  compare  ces  drachmes  de  fkbrique  rud^  ^t 
grossicre  aux  te'tradrachmes  certaines  des  rois  de  la  se^ 
c9ode  oioitic  de  La  dynaisti^  Arsadde,  on  r^trouvei'a  de$i 
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analog!«»  indubitables  entre  les  ei^es.  des  dem  saites 
eontempöraines,  sauf  quelques  dÜFärences  de  fidirique,  plus 
barbare  encore  dans  les  drathmes  que  dam  les  niedail- 
Ions,  differences  qu'il  esl  fiunle  de  s'ezpUquer  par  les 
localites  ou  elaient  Atues  les  ateliers  monetaires  dont  ces 
deux  suites  de  medaüles  soot  emanees. 

D^puis  quelques  annees,  un  savant  numismate,  dont 
les  travauz  decäent  constamment  un*  tact  .et  un  gout  ex*- 
quis,  Mr  Adrien  de  Longperier,  a  trouvd  la  possibilite 
d  asägn(^r  uue  determuiation  logiqoe  et  rationnelle,  pour 
la  plupart  de  ces  monuments  nunnsmatiques,  sur  le  cla»- 
sement,  desquels  Mr  Lenormant  venait  de  prononcer  un 
arr^t  trop  sercre.  Le  travail  de  Mr  de  Longperier  a 
paru  dans  la  Revue  numismatique  frangaise,  1841,  sous 
Ic  titre  XExamen  des  midaiües  dArtaban  IV ^  et 
coup-dasü  sur  la  numismatique  des  ante  derrders  rois 
parthes  Arsacidäs^  p.  245 — 255.  H  est  juste  de  con- 
venir  que  lauteur  est  parvenu  ä  r^udlre  en  grande  partie 
un  pn^leme  que  s/^  devanciers  avaient  a  peine  aborde. 
Grace   ä  cette   publication,    les   dracbme»   des  XXEDt*', 

XXIV*,  xx\ai'-,  xxvin«\  xxix-^  et  du  xxx- 

Arsaddes  sont  actuellement  dcterminees  d'une  maniere 
tout-a-£ut  satisfaisante,  et  il  ne  reste  plus  qu  a  suivre  la 
route  tracee  par  Mr  de  Longpe'rier,  pour  t^cher  de  com- 
bler  autant  que  possible  des  lacunes  qui  restent  encore 
dans  la  numismatiqu<f'  des  derniers  rois  parthes. 

Tout  ce  qu'on  connaissait  jusqu  a  present,  en  fait  de 
monuments  numismatiques  du' regne  d'Arsace  XIX,  Ar- 
taban  HI,  consistait  en  tetradrachmes,  dont  la  premicre  a 
ete  pdbliee  par  Visconti,  Iconogr.  Gr.  T.  III,  p,  1 0 1 , 
PI  L.  n^  2. 

En  cotnparant  niötre  dradime,  H.  V  ii*  77,  ateC'  ce 
m^aülon,  bn  ttouve  la  mAme  effigie,  reconnaissable  mal- 
gre  la  diff^renoe  de  poeition:  mdtoe  ebevebire  longue  et 
ondoyante,  mdme  barbe.  pointue,  en£ll  le  reVern  de  cetle 
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drachme,  qnoiqoe  pässaUkmeiit  barbare^  Tesl  eq[>eiidaiit 
encore  moins  que  cdui  des  dracboaes  de  Gotarzes,  et 
ne  dement  pas  lattributioQ  assignee  par  noos  a  cette 
drachme^  une  des  möins  rares  peut-^tre  de  la  saite  Ar- 
sadde.  La  legende  porte  DAHIABA.  .  .DACIABA. .. 

APnANnv  .  AiKAinv  EYEPrHTnv  BnitAHnvn 

.  .  .  AIAABHnn  (sie.)  L'efligie  de  la  drachme  n°  78 
rappelle  davantage  les  medaiUons  d'Artaban  m,  gravcs 
däns  louvrage  de  Mr  Lenormant,  PI.  B.  ri"**  19  et 20. 
iNotre  drachme  presente  une  particularite  '  peu  commune 
dans  la  numismatique  de  ce  regne:  c'est  un  croissant 
grave  en  face  de  TeflSgie;  le  revers  de  la  piece  est 
presque  efface,  mais,  le  monogramme  en  est  d*une  forme 
particuliere.  Les  petits  bronzes  n°'  79,  80  et  81,  ont  des 
efi^es  pareilles  ä  Celles  des  n"^  77  et  78,  et  paraissent 
Itre  du  m^me  roi.  Le  type  du  revers  de  n°  8 1 ,  a  trait 
aus  ceremonies  rcligieuses  des  Parthes:  le  roi  est  repre- 
sente  sacrifiant  sur  un  autel  et  devant  lui,  une  etoile 
dans  un  croissant.  Ce  type,  qui  paratt  pour  la  premicre 
fois  dans  la  aumismatique  des  Arsacides ,  rappelle  une 
expression  de  Tacite,  Annales  L.  VI,  c.  XS^II.  ««Sa- 
crificantibus  cutn  hic^  more  Romano^  SuopetduriUa 
dcuret'  nie  (Tiridates)  equum  placando  omni  adornas- 
set^  etc.»  Ce  Tiridate  dont  il  est  ici  question,  est  un 
des  competiteurs  d'Arlaban  m,  doiit  ce  prince  reussit  ä 
triompher.  '  *♦ 

ARSACE  XX,  BARDANE. 

(41-45   de  J.  G.) 

Fils  et  successeur  d'Artaban  III,  ce  pfince,  tout 
aussi  courageux ,  fiit  egalement  endin  a  la  cruautc  comme 
son  pere.  Son  ri^gne  fiit  trouble  par  des  guerres  et  des 
Erneutes  c6ntinuelles;  Gotarzes  son  neyeu,  et  fils  adoptif 
d'Artabdn  III,  succeda  ^  Bordiane, ,  qui  avait  regne  quatre 
^n^;  jtl  peid^t  ^  yie  dans;jiiioe  partie  de  cbasse.    , 
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On  coittatt  des  täyradiricliiiies   de    ee  .  rot    9Mc    der 

dates  depuis  rUT  (353),  41   de  J.  C.    jiuqu'a    ZHT 

(357),  45,  de  J.  C  Dans  noCre  smte,  ü   scn   troave 

dem:  Fune  portant  la  date  AHT  (354)  Tan  42,  lautre 

^NT    (356)  oorrespondani    a    Tan    44    de  notre   cre. 

L'effigie  de  Bardane  est  £Mile  a  distiogaer  de  Celles  de 

tous  les  autres  rois-des  <^po^ues  approchanles;    mais   on 

na  pas  enoM-c  tronve  de  drachmes,  dom  le  portrait  ail 

assez  de  ress^aUance   ayec    cette  effigie,  poor    ponvoir 

les  attribaer  a  son  regne.    Cette   laciine    dans    la    suite 

des    drachmes    est    d'autant    plus   remarquaUe    que    les 

monoa&es  de  Gotarzes    sont    tres-communes,    et    (jue,  ce 

prince  a  regne  ime  seule  annee  de  plus    cpe    son    pre- 

decesseur,    Bardane.    II    est    possible    <{ne    lors    de    la 

premiere    insurrection    de    Gotarzes,    lorsque    ces    deux 

Arsacides  partagerent  entre  eux   la  monarchie,  Gotarzes 

ayant  regu  THyrcanie  et  les  provinces  septentrionales  de 

la  Parthie,  faisait  frapper  dans  ces  contrces  des  drachmes 

a  son  effigie,    tandis  <pk  la  m£me  epoque  on  firappait, 

dans  les  provinces    ocddentales ,  des   tctradrachmes   avec 

Tefiigie  de  Bardane.  Nous  produisons,    PI.    VI    n^  82. 

une  pedte  monnaie    d'argent,    remarquable  par  son  mo- 

dule  autant  qae  par  son  type:  d*un  c6te,  on  yoit  TefiBgie 

d'Arsace  XX,  Bardane,  et  au    revers,    un    autre    huste 

royal,  qn'on  peut  attribuer  ä  Gotarzes?  ce  dernier  por-. 

trait    ne    ressemble    pas,    il    est    vrai,    a    l'effigie    des. 

drachmes  de  ce  roi,  mais  il  rappelle  dayantage   la    t^e 

qui  ome  ses  tetradrachmes;   il  est  a  regretter  qne  cette 

rare  medaille  n'ait  pas  conserve  de  l^^ende. 

ARSACE  XXI,  GOTARZläS. 

(45  —  50  de  J.  G.) 

Ce  roi,  ayant  saccede  a  Bardane  son  onde  et  son 
firere  par  adoption,  se  fit  däester  par  les  cruautes  qa  il 
exerca    jasquau  sein    de  sa   propre    £unille,    car  il  fit 
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peiir  rnn  &ere«  Artaban,  ainsi'  ^  tdus  aea  ^nfiittts. 
Im  Parth^  envoycrent  une  deput^tion  ji  renipereur 
Ciaada,  poar  lui  d^maoäer  iin  des  rejetons  de  IVntique 
race  des  Arsacides,  afin  de  1  elever  au  tr6iie;  Meherdate« 
fils  de  Vonones  P',  et  petit-fils  de  Phraate  IV,  Ipr  fut 
expedie  de  Rome;  mais  apres  avoir  eu  d'abord  quelques 
sncccs,  ce  jeuxie  prince  fiit  aisoite  vaincu  par  Gotarzcs, 
qui  lüi  £t  coupar  les.  oreilles,  Ces  evenemeuts  eureät 
lifitt  peu  de  temps  ayaut  la  mort  de  Gotarzes,  arrivee 
Faa  50  de  J.  C. 

Les  tctradrachmes  de  Gotarzes  preseuteut  les  dates 
depuis  ZHT  (357)  Tan  45  de  J.  C,  jusqua  BHT 
(362),  50  de  notre  cre.  Nous  possedoos  deux  medaiUoos 
avec  ces  deux  dates  extremes.  Une  drachme  tres-remar- 
quable  de  Gotarzes  a  ete  decouverte  dans  le  courant  du 
siede  demier,  et  a  fait  le  sujet  de  savantes  dissertations; 
cette  piece  qui  etait  unique  jusqu  apresent,  a  c'te  decrite 
et  representee  dans  plusieurs  ouvrages;  la  legende  dune 
drachme  analogue,  dont  nous  produisons  le  dessin,  PI. 
VI,  n**  83,  ne  differe  pas  beaucoup  de  celle  de  la  piece 
en  question«  mais  eile  peut  servir  a  en  rectifier  une 
partie:  oa  lit  distinctement  sur  Texemplaire  (jui  se  trouve 
an  Musec  Imperial  de  TErmitage;  riJT€PZHC  UA- 
GAI€.  .  .nACAI€UM  APCANoY  Yoc  KQCAAYACNnC 
APTAnANOY  (sie)  le  titre  de  Roi  des  Rois  manquait 
sur  Texemplaire  du  Cabinet  de  France,  et  cela  proba^ 
Uement,  parte  que  le  coin  a'avait  pas  porte  en  entier 
sur.  la  partie  supeneure  du  flan.  Quant  au  mot:  K€iCAA 
OYMCHnC,  rendu  cette  fois  par:  KeiCAAYACtinC , 
ce  nouveau  specimen  de  barbarie  n'est  qu'un  exemple 
de  plus  de  Tignorance  des  graveurs  de  coins;  le  sensdu 
mot  doit  ^tre  equivalent  a  xsxXir)p.svoc  ou  »caXoujjLsvoc,  nomme. 
Ces  di^achmes  sont  d  autant  plus  prmeuses  que  la  pre- 
miere  a  determine  lattribution  au  regne  de  Gotarzes 
dWe  quantite  prodigieuse  de  drachmes  anonjmes,   nm» 
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doal  YeSfjie  c§l  idcDtiipie  avec  eelk  dea  pieces  oftnunl 
\t  nom  de  cc  roi. 

Les  legendes  ordinaires  des  drachmes  de  Gotarzes 
amsi  €pe  celles  de  toos  les  rois  posteriears  ä  ce  prince 
sont  remplies  de  iautes,  mais  elles  commencent  le  plus 
souyent  par  les  mots  nAaAhDC  tlACtAI-AN  APIAHtlV 
qui  rappellent  le  coinmenceinent  de  rinscription  de  Nak- 
schi  Roustam,  figaree  dans  Touvrage  de  Sylyestre  de 
Sacy,  PL  I,  B.  N'  3.  BAOACUC  BAOAEUN  API- 
ANUN  etc.  n  serait  Traiment  etrange  que  soos  les  der- 
niers  Arsacides,  on  eut  fait  par  ignorance  im  rappro- 
chement  entre ,  le  nom  de  la  dynastie  regnante  arec  celoi 
dn  pays  soamis  a  leur  cmpire,  mais  le  nom,  APIANUV 
est  identicjne  par  sa  forme  avec  celui  d'APMNUN: 
(lüXJUJ  en  peUevi  et  Ü'ji'  en  persan  moderne).  Dans 
ces  legendes  barbares,  la  transformation  du  K  en  H  a 
lieu  seulement  pour  le  nom  d'Arsace,  car  dans  le  mot 
AIKAIOV  la  m6me  lettre  est  presque  toujours  remplacce 
par  un  X,  qui  a  son  tour  est  substituc  a  la  lettre 
K  dans  le  mot  philhellene.  Les  drachmes  des  trois  der- 
niers  Arsaces  sont  trop  barbares  pour  que  leur  legende 
puisse  etre  dc'termince;  l'usage  de  la  langue  grecque 
s'ctait  cvidemment  perdu  dans  la  Parthie  proprement 
dite,  a  Fepoque  des  derniers  rois  arsacides. 

Parmi  les  petits  bronzes  de  Grotarzes  qae  nous  prodoi« 
sons  n~  85  —  96,  les  n-  85,  88  et  89»  sont  carres; 
cette  innovation  dans  la  forme  de  quelques  monnaies 
partbes  a  cte  saos  doute  empnmtee  aux  Indo-scytbes:  les 
tjpes  sont  Varies  et  presque  tous  inedits;  celui  du  n^  90 
r^resente  le  roi  sacnfiant  sur  on  autel,  comme  nous 
ayons  deja  vu  plus  kaut  pour  Artaban  III.  Le  n^  92  n'est 
pas  moins  remarquable:  on  aperfoit  le  buste  de  Diane 
Yue  ä  mi-coips,  tenant  de  la  main  gauche  un  arc  et 
tirant  une  fleche  de  son    carquois;    c'est    peut-^re    une 
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i^emulmscmce  dir-culte  de  la  DiM^te  persi^iie?>Les  n^  8öi 
89  et  95  representent  des  gucrriers  pärtbes  et  enfbi 
sur.le  n^  ;9J,  le  roi  est  %are'  assLs,  posaiijt  ime  msim 
sor  son  boudier  et  tenant  de  lautre  une  brancbe  de 
laurier. 

Ml^HERDATE. 

(48  ou  49  de  J.  C) 

On  sait  que  l'enipereur  Claude  avait  fait  quelqnei 
tentatives  pour  placer  cet  Arsacide  eleve  a  Rome  sur 
la  tröne  des  Parthes;  il  est  m^nie  probable  que  lors  de, 
la  guerre  suscitee  a  cette  occasion,  quelques  provinces. 
de  4a  •  Partfaie  proprement  dite  furent  soumises  par 
Meberdate  ?t  lui  resterent  fideles  pendant  quelque  teinps; 
mais  Gotarzes,  ayant  remporte  la  victoire,  s'empara  de  lai 
personne  de  Meberdate  et  le  garda  en  captivite'. 

La  me'daiUe  n°  98 ,  est  un  specimen  des  dracbmes 
ordinaires  de  Meberdate,  avec  Teffigie  de  ce  roi  vue  de 
face.  Une  piece  pareille  ä  la  nötre  n°  99,  a  e'te'  pu- 
blice dans  la  Revue  JVumismati^ue  l841,  p,  255, 
PL  XII  n?  10,  mais  sans  avoir  regu  aucune  attribution. 
Nous  croyons  cependant  reconnaitre  sur  notre  dracbme 
n°  99  Teffigie  de  Meberdate  represente'e  de  profil;  si 
Ion  compare  en  effet  les  bustes,  les  tiares,  ainsi  que 
tous  les  ornements,  on  ne  trouvera  pas  de  diSerence  bien 
sensible;  le  revers  se  rapporte  aussi  par  son  degre  de 
barbarie  ä  le'poque  de  Mdberdate;  il  nous  parait  enfin 
que  cette  nouvelle  attribution  est  la  seule  qui  puisse 
convenir  a  la  dracbme  dont  il  s'agit  et  dont  nous  con- 
naissons  plusieurs  exemplaires.  Les  deux  petites  bronzes, 
n"*  100  et  101,  sont  par  leur  eflSgie  de  face  tout  ä 
fait  identiques  avec  les  dracbmes  ordinaires  de  Meberdate; 
les  revers  de  ces  pieces  representent  une  figure  nue  et 
debout,  avec  une  oiseau  pose  sur  la  main    gauche,  type 
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4\m  na  pas  ete  empnmle  a  Li  loydiologie  des  Grecs, 
Ott  ne  sanrait  non  plus  j  voir  im  sujet  de  Aaate:  celtc 
figure  doit  rej^^nter  qoelque  divinite  nationale  des 
Paiihes;  cependant  nous  ayoQons  n  avoir  rioi  trouve  dans 
le  Zend-Aresta,  ^  puisse  confirmer  notre  oonjechire, 
proposee  comme  en  desespoir  de  cause. 

ARSACE  XXII,  VOXONfiS  U. 

(50  —   51    de  J.  C.) 

*  C>ncemant  Torigine  de  ce  roi,  Visconti  p.  111,  a 
emis  la  supposition  qu'il  etait  fils  de  Bardane;  nuus  une 
pareille  fiUation  ne  nous  parait  pas  admissible,  car  si 
Ion  compare  r%e  <pie  devaient  avoir  Baidane,  Vononcs 
n  et  Vologese  son  fils,  ainsi  que  les  epoques  des  ave- 
nements  de  ces  rois,  resserrees  dans  un  laps  de  dix  annees 
seuleroent,  il  d<»t  resolter  de  cette  computation  que 
Yonones  11,  pere  de  Vologese,  ne  pouvait  pas  £tre  le 
fils  de  Baidane;  mais  on  peut  le  supposer  arec  plus  de 
£>iidenient  un  firere  ou  un  cousin  de  Gotarzes.  Chi  sait 
que  sous  les  regnes  de  $es  deux  predecesseurs ,  Vonones 
avait  gouveme  la  Medie;  qu'il  succeda  ä  Grotarzes  sur  le 
tröne  des  Parthes,  et  qu*il  mourat  peu  de  teoips  apres« 
laissant  la  couronne  a  son  fils  Vologese. 

Ob  ne  connait  poiint  de  tctradrachmes  <pii  puissent 
6tre  attribuees  a  Vonones  II.  A  la  verite,  Vaillani  (p.  246) 
a^t  donne'  une  drächme  ä  ce  roi;  miais  depuis  long- 
temps,  dautres  numismates  ont  prouve  clairement  qoe 
cette  attribution  n'etait  pas  fi>ndee  et  qoe  lepithete  oi^me 
sur  laqoelle  Vaillant  avait  base  ses  deductions,  avait  cte 
mal  lue.  Nous  attribuons  au  regne  de  Vonon^'  11  notre 
drachme  n^   102:  voici  nos  raisons. 

Leffigie.de  cette  piece  differe.  de  toutes  Celles  des 
rois  partbes,  cpnnqs  deja,  et  a  lepoque  desquek  la 
:&bd^c.  de  c^tte  .]^e  se  rajqporte;  l'ige.  queicette  effir 
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gie  semUe  indiqaer  peut  convenii*  i  Vonones  II,  car  et 
roi,  apres  uti  rJgne  fort  court,  a  kissd  un  fik  d'äge  k 
Im  sttCd^d^r  sut  le  tr5ne;  etifin  te  degrc  de  barbatie  du 
type  ainsi  que  de  k  legende  nom  ^arait  ^re  Uen  de 
repbqtte  du  XXII""  Arsacide.  Les  deux  petites  broaze«, 
n*~  97  et  104,  ont  dte  gfaves  sat  notre  H.  VI,  panm 
les  monnaies  de  Gotarzes  et  de  Vologese  I*',  mais  les 
effigies^  de  ces  pieces  ressemblent  beaucoup  a  celle  de  la 
drachme  n^  102  et  nous  n'hesitons  pas  a  les  attribuer 
au  mime  roi,  Arsace  XXII,  Vonones  11. 

ARSACE  XXIir  VOLOGl^SE  I- 

(52  —  60?  de  J.  G.) 

On  troüve  dam  Fl.  Josephe,  Tacke,  Dion,  Plüie  et 
Saetone,  des  de'taüs  se  ra[^>ortaiit  au  regne  de  Volo- 
gese I",  mais  aucun  de  ces  auteurs  n'a  £iit  connaitrek 
duree  du  r^gtie  de*  c«t  Arsadde.  Des  ^crivains  modernes 
ont  m(me  adopte  ropinioki  que  Pacore  ^tait  le  succes- 
seur  imm^cUat  de  Volc^ese,  dont  le  regne  se  serait  pro- 
longe  jüs(}«ie  ret&  Tan  402  des  Sdleucides  -^  90  de  J.  C 
Dans  un  ouvrage  <}ue  nous  avons  menüonnd  plus  baut, 
p.  57,  Mr>Adrien'de  Longptfrier  a  prout^  que  le  suc- 
cesseur  de  Vologese  etait  tm  autre  Arsacide  que  Pacore, 
et  qüe  le  regne  du  XX!!!"**  Arsace  doit  ötre  considera- 
blement  i^dduit;  les  donnee&  numismatiques  sur  lesqu^les 
Mr  de  Longperier  a  fendd  son  opkiion  sont  si  claires 
et  si  evidentes  qu'on  ne  saurait  raisonnablement  les  re- 
voqner  en  doute« 

Les  te'tradrachmes  de  Vologese  I"  portent  les  dätes 
depoi^  ABT,  364  —  l^an  52  de  notre  ire,  jusqui 
0HT,  369  —  57  de  J. C;  dans  notre-suite,  Äe  trouvent 
«UA  medaillon  teträdr^hme  avec  U  date  ÜBT,  368 — 56 
cle  -3:^  ^:  et  tiq  ^p^te  exetnplaine  qtii  «ntre  dans  la  class« 
däs)  nijii^e;  feunled».    fijitricette  j^teV   lä  datd  q^itt«^ 
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pood  a  Tan  57  de  J.  C,  369  des  Scieucides,  laderniere 
connue  da  regne  de  Yologese.  Dang  la  Re<me  Numismatique 
de  Paris,  1841 ,  ootrouve  une  dracfame,  gravce  PI.  Xu 
n®  4  et  decrtCe  p.  254:  cette  piece,  qui  avait  elc  confiMi- 
dae  josqa'alors  avec  beaacoup  d  autres  parmi  les  dradunes 
incertaines  des  demlers  Arsacides,  a  ete  attribuee  par 
Mr.  deliongpcner  a  Arsace  XXHI,  Yologcse  I".  Nous 
partageons  plebiemeiit  ropinion  da  saranl  nannsmate  fraa- 
(ais,  et  Dous  pablions  aussi  -  ua  ^dmen  de  cette  drachme 
assez  rare,  PI.  VI,  n*»  103.  Notre  chalcous  n°  105 
Sans  aacun  doute  est  egalement  de  Yologcse  I",  dont 
l'efBgie  connue  par  les  tcftradracfames,  se  reproduit  avec 
quelques  l^[^es  modificatious  sur  les  modaüles  du  md- 
dule  infcrieur.  Le  n^  105  a  pour  revers  an  aigle  cployc', 
tenant  une  palme  dans  la  serre:  ce  tjpe  paraSt  fiiireal- 
lusion  ans  premieres  victoires  de  Vologcse  en  Armenie, 
lofsqu^il  chercha  a  y  placer  Tiridate,  son  frere,  sur  le 
tr%ne  par  la  force  des  armes.  Cette  tentative  echooa, 
mais  plus  tard  le  roi  parthe  atteignit  son  but  en  en* 
vojant  son  frere  a  Rome ,  ou  l'empereur  Neron  posa 
lui^mäme  la  ooaronne  d'Armeilie  sur  sa  tte. 

ABSAGE  XXIV,  ARTABAN  IV. 

(60?  -   76?  de  J.  C.) 

Artaban  etait  an  frere  pulne  de  Vologcse  et  lui  suc*- 
ceda  sur  le  trdne.  Cest  auprcs  de  ce  roi  que  s  e'tiit 
refiigie  le  pseudo-?Ieron  et  ce  dernier  iait  est  mentionnc 
dans  les  Annales  de  Zonare,  L.  XI,  87.  Vaillant,  p. 
291,  a  pourtant  cherche  ä  prouver  que  le  regne  de 
Vologese  s'etait  prolongc  jusqua  Tannee  90  de  J.  C. 
et  que  par  consequent  Zonare  ayait  commis  une  erreur, 
en  nommant  Artaban  comme  contemporain  de  Titus  et 
de  Domitien.  C.  F.  Richter,  p.  122,  et  T.  Chr.  Tych- 
aen  ont  partage  lopinion  orronee  de   Vaillant.    Visconti, 
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T.  ni.  p.  112«  a  dcsigne  Artaban  comme  lesaccesseur 
de  Yologcse,  et  cette  opinion  a  ctc  definitivement  adoptee 
par  Mr.  de  Longperier,  qui  Ta  corroborce  par  des 
preuves  irrefragables ,  en  distinguant  les  tctradrachmes 
d'Artaban  IV  de  Celles  de  Vologese  I*",  son  prcdecesseur. 
C'est  donc  un  £iit  acquis  desormais  a  la  science ,  mais 
afin  de  pouvoir  fixer  avec  certitude  la  duree  des  regoes, 
il  faudra  encore  attendre  de  nombreuses  decouvertes  de 
medaillons  avec  des  dates,  car  ces  lacunes  sont  trcs- 
grandes  pour  Tcpoque  compiise  entre  les  regnes  des 
deuz  premiers  Yologeses,  tandis  qu'il  n  y  en  a  presque 
plus  pour  les  quatre  deroiers  Arsacides  dont  les  avcne- 
nlents  sont  indiqucs  par  les  tetradracbmes  d*une  roanicre 
ä  peu  prcs  certaine. 

Les  tetradracbmes  actuellement  connues  d*Artaban  IV 
produisent  les  dates  depuis  AOT,  374  —  62  de  J.  G. 
jusqu a  ©OT,  379  —  67  de  notre  ere:  la  demiere  date 
qu  on  voit  sur  les  monnaies  de  Vologese  I**  e'tant  ©HT, 
369  —  57  de  J.  C.  et  la  plus  andenne  piece  connue 
de  Pacore  GUT,  389  —  77  de  notre  ere,  il  en  resulte 
que  pour  le  commencement  du  regne  d'Artaban,  Imcer* 
titude  porte  sur  quatre  annees,  et  pour  la  fin  de  son 
regne,  sur  dix  annees.  Une  drachme  a  etc  attribuee  par 
Mr.  deLongpcner  äArsace  XXTV,  Artaban  IV,  et  cette 
piece  est  decrite  p.  254  et  gravee  PL  XII  n^  5,  de 
louvrage  precite.  Les  nioti&  qui  ont  engage  ce  savant  numis- 
mate  ä  assigner  cette  determination  a  sa  dracbme,  nous  sem- 
blent  fort  justes:  les  drachmes  d'Artaban  IV  sont  des  plus 
communes.dansla  suite  arsadde;  TefEgie  qu elles  presentent 
presque  toutes,  est  pareille  a  celles  (fioa  voit  sur  nos 
deux  petits  bronzes  n°  107  et  108.  Nous  attribuons 
encore  au  mcme  roi  notre  drachme  n°  106,  dont  Teffigie 
trcs-grossicrement  gravee  s'cloigne  assez  des  autres  por- 
traits  de  ce  roi;  mäis  c'est  ä  laide  de  la  comparaison 
d'un  grand  nombre    de  drachmes,    seryant  a    ctablir  la 
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Gonnexion  qal  existe  reeUement  entre  ces  diflferentes  me- 
dailles,  que  noas  avons  cm  pouvoir  determmer  ainsi 
cetle  piece;  le  revers  en  est  remanjoable  aassi  par  an 
signe  oa  symbole  ressemblant  ä  une  de  placee  derriere 
le  siege,  en  guise  de  dossier,  ce  que  noos  n  avons  jamais 
rencontrc  sur  les  draclunes  parthes.  Le  n^  107  est  en 
coiTre  janne:  il  a  la  Ibrme,  le  modale  et  ezactement  le 
mtoie  type  qae  les  drachmes;  on  peut  des  lors  le  con- 
siderer  comme  one  drachme  feurree,  dont  la  feuille  d'ar- 
gent  a  ete  cnlevee  ou  corrodce  par  l'ozide.  Notre  n^  108 
a  poor  reyers  an  boeaf  bossa  des  Indes,  couche,  regar* 
dant  de  hce  et  le  pied  gaache  de  devant  releve.  Cet 
animal  ayant  ete  soavent  employe  comme  type  de  la  mon- 
naie  des  rois  Indo-scythes,  il  poarrait  bien  cette  fois  £ure 
allosion  a  cpielcpes  conqa^tes  effectuces  par  Artaban  dans 
FAriane,  peat-£tre  l'Arachosie  oa  la  Drangiane?  D*un  aatre 
c6tc,  si  Ion  sooge  que  Pacore,  le  saccessear  immcdiat 
d' Artaban,  fit  usage  de  lalangae  arianienne  sardesmon- 
naies  bilingues  en  coivre ,  publices  dans  le  INamism :  ^ 
Qironicle  1843,  p.  104,  le  £iit  acquiert  encore  plus  de 
probabilit«^  d'ane  pareille  coi'nddence. 

ARSACE  XXV,  PACORE  L 

(77?  -   107?  de  J.  C.) 

Le  commencement  ainsi  que  la  fin  du  regne  de  Pacore 
ne  sauraient  dtre  preciscs;  cependant  les  medailles  qui  ofirent 
des  dates  semblent  appartenir  aux  premicres  annees  de 
ce  regne,  et  quelques  renseignements  indirects,  transmis 
par  Pline  et  par  Dion,  peuvent  servir  a  indiquer  appro- 
ximativement  Tepoque  oü  dut  iinir  le  regne  de  cet  Ar* 
sadde.  Successeur  d'Artaban,  son  oncle,  Pacore  formale 
projet  de  soutenir  les  pretentions  du  pseudo-Neron  contre 
les  emperears  de  la  £imiUe  Flavienne;  les  preparatifs 
de  guerre  qu'il  entreprit  alarmerent  beaucoop  Domiticn« 
mais  ils  resterent  sans  resoltat.  On  sait  qae  Pacore  Ibr* 
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ü&ß  la  ville  de  Gtesipbon,  residence  'd'hiver  dt»  rois 
ursacides.:  Pline,  dans  une  lettre  adressce  a  TempereUr 
Trajan,  a  transmis  quelques  parUGularites  suif  un  boulanger, 
qui  avait  passe  plusieurs  aimeea  au  Service  de  Pacore,  et 
qu'il  .vit  ä  Nicomedie,  Dion  ä  identionn^e  des  desoifdres  et 
des  guerres  civiles  dont  la  monarchie  parthe  fut  s^itee  ^ 
TepcHjue  de  Trajan,  yers  la  fin  du  regne  dArsace  XXY. 
Ce  roi  eut  pour  successeur  Khosroes ,  son  frere,  qui  ceignk 
le  diadcme  probaUement  vers  Tannde   108  de  J..C. 

Les  tetradracfaiües  de  Pacore  portent  les  .  dates  com- 
prises  entre  les  aunees  ©IlT,  389  —  77  de  J.  C.  et 
Ä9T,  394  —  82  de  notre  ere.  Toutös  ces- monn^ies  üe 
raj^rtent  aux  preraieres  anaees  du  long  regne .  de  cet 
Arsacide;  lefiigie  du  roi  est  cohstamoient  imberbe  et 
Ton  voit,  derriere  la  tete,  diffe'rentes  lettres  numerales: 
A,  B,  r  ou  A,  qui  sont  probablement  des  indication« 
d'ateliers  monetaires.  DeuK  ejcemplaires  de  ces  tetra- 
drachmes  fönt  partie  de  notre  suite  et  sont  toutes  deux 
de  Tannee  OUT:  sur  Tune,  gn  voit  la  lettre  A  et  sur 
lautre  la  lettre  B,  derriere  Tefifigie  royale.  Les  mc'daillons 
de  Pacore  sont  en  general  dune  £ibrique  un  peu  oioins 
barbare  que  ceux  de  ses  prede'cesseurs,  et  dans  la  legende 
de  ces  pieces,  est  inscrit  le  nom  propre  de  ce  roi 
IIAfCnPnV.  Cet  exemple  a  e'te  suivi  par  les  quatre 
derniers  rois  appeles  tous  du  nom  de  Yologese  Wi/tL- 
TAnnV,  qu  on  lit  siir  leurs  tetradracfames. 

Mr.  de  Rauche  capitaine  de  cavalerie  au  Service  de 
Prusse,  a  le  preinier  publie  une  drachme  de  Pacore  dans 
les  Mittheüungen  der  numismatischen  Gesellschaft  in 
Berlin,  erstes  Heß  1846,  p.  27,  Tab.  11,  iV^  23,  et 
c  est  de  cet  ouvrage  que  nous  avons  copie  le  n**  1 1 0  de  notre 
PL  Vn.  Nous  partageons  pleinement  lopinion  de  Mr.  de 
Rauch,  concernant  Tattribution  qu'il  a  assignee  a  sa  drachme, 
mais  nous  crojons  en  meme  tempspouvoir  manifester  quelques 
doutes  sur  U  le^pn  propose'e  par  ce  .numismate  distinguc,  qui 
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arendala  legeoie  par  6AUAB.  .BAHIABA.  .APCA- 
Ko.  .IlAXnP.  .  .BPI+AMnY.  .  . AAHH.  .  .  La  legende 
de  cette  drachme  a  e'te  reproduite  scrupuleusement  sur 
notre  dessin,  d  apres  celui  de  Tauteor,  et  pourtaat  le 
oom  de  Päcore  (tlAXtlP.  .  .)  ne  nous  parait  pas  ici 
asses  dair,  car  ce  nom  est  prccedc  de  deux  lettres  ia* 
diflliiictes  qai  seraient  tout4-fait  deplacees  devant  le  nora 
du  roi.  NouA  sommes  plus  disposes  a  reconnaitre  le  mot 
AIKAinY  oa  AIXAmV,  tourac  a  rebours,  ce  qui  com- 
pleterait  lä  legende  ordinaire  des  Arsacides  sur  les 
dradbmes  de  cette  epoque.  (Gomparez  avec  notre  piece 
■aaalogue,  m^me  PI.  n^  109.)  Nayant  du  reste  pas  vu 
rexemplaire  en  question,  nous  soumettons  nos  doutes  a 
Mr.  de  Rauch  lui-m^me.  Notre  drachme  n^  109  est 
egalement  de  Pacore,  maiselle  noffre  pas  son  nom;  TeC- 
figie  ünberbe  du  roi  est  identique  avec  celle  de  ses 
tetradrachmes  et  la  fabrique  se  rapporte  a  l'epoque  ou 
il  a  regne.  Le  petit  bronze  n^  1 1 1  faxt  partie  du  riebe 
cabinet  du  Prince  Barata'ieff ;  cette  jolie  piece  ressemble  en 
tout  point «  quant  a  Teifigie ,  aux  deux  drachroes  de  Pacore« 
et  a  pour  type  du  revers  un  vase  a  deux  anses,  d'une  forme 
gracieuse  et  orne  de  cannelures.  Un  autre  exemplaire  de 
cette  roonnaie  se  trouve  aussi  au  cabinet  royal  de  Berlin. 

Une  mcdaille  bilingue  de  Pacore ,  du  module  des 
moyens  bronzes,  existe  dans  notre  coUection,  et  Teffigie 
imberbe  du  roi  se  distingue  de  ses  autres  portraits,  seu* 
lement  par  la  chevelure,  qui  est  arrangce  en  une  grosse 
touffe  derricre  la  litt;  le  buste  est  represente  jusqua 
mi-poitrine  et  figurc  presque  de  face,  en  sorte  qu'on 
Yoit  les  deux  cpaules.  La  legende  grecque  a  beaucoup 
«miffert;  il  nj  a  de  conservc  que  le  mot  BACIABYC...; 
mais  au  revers  on  lit  assez  distinctement,  ea  caracteres 
arianiens,  Maharajasa,  Rajadirajasa^  Mahatasa  Pa- 
korasa.  Cette  legende  est  disposee  autour  d'une  yictoire 
debout,  touraee  a  droite,  tenant  une  couronne  et  une  pakne. 
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ARSACE  XXVI,  KHOSROES. 

(108?- 120?  deJ.C.) 

Khosrocs  succeda  a  Pacore,  son  frere  atne,  quoique 
celui'ci  eut  laisse  un  fils ,  nomme  Parthamasiris ,  d  age  a 
regner.  Le  nouveau  roi,  pour  dedommager  son  neveu  de 
cc  passedroit  et  poar  e'viter  une  guerre  civile,  lui  donna 
la  couronne  d'Armenie,  apres  avoir  detr6nc  Exedares, 
allic  de  Rome  et  qui  regnait  dam  ce  pays.  Trajan 
saisit  ce  pretexte  pour  satisfaire  son  ambition:  il  de- 
dara  la  guerre  aux  Parthes.  Khosroes  ,  des  le  commen- 
cement  de  son  regne,  avait  deja  envafai  une  partie  de 
la  Mcsopotamie  et  yaincu  Abdissare,  roi  de  la  petite  Arme- 
nie.  En  Tan  112  de  J.  C. ,  Trajan  se  mit  en  marche 
contre  Khosroes ,  et  celui-d ,  intindde  de  ces  preparati&  de 
guerre,  envoya  ä  Athenes,  ou  se  trouvait  alors  TEmpe- 
reur,  des  ambassadeurs  cbarges  de  lui  remettre  deriches 
prcsents,  en  soUicitant  la  paix  et  la  confirmation  de 
Parthamasiris  comme  roi  d'Armenie.  Trajan  refusa  les 
dons,  continua  sa  marche  et  s'empara  de  la  Mcsopotamie 
ainsi  que  de  TArmeme ,  qu'il  declara  provinces  romaines. 
Apres  avoir  vaincu  les  rois  de  la  petite  Arme'nie  et  de 
l'Adiabene,  Tempereur  entra  sur  le  territoire  des  Parthes, 
et  prit  Ctesiphon,  la  capitale,  d*oü  il  fit  transporter  a 
Rome  le  trftne  dor  des  Arsacides.  La  fille  du  roi  tom- 
ba  aussi  au  pouvoir  du  vainqueur.  Le  malheureux  Kho- 
sroes, dcpouillc  de  presque  tous  ses  etats,  dut  chercher 
son  salut  dans  la  fiiite,  et  Trajan  confera  la  couronne 
des  rois  des  rois  ä  Parthamaspate,  jeune  prince  de  la 
famille  de  Pacore,  apres  quoi  les  armces  romaines  se 
dirigerent  vers  Finde;  mais  les  conqu(^tes  rapides  £iitec 
dans  la  Parthie  n'etaient  pas  bien  consolidees,  car  dans 
plusieurs  yilles  les  habitants  se  reVolterent.  Les  brillants 
succcs  des  armes  romaines  finirent  a  la  mort  de  Trajan, 
arrivee  sur   ces  entrefiiites ,    en  Glide  (117    de  J.  C.) 
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Le  roi  impofie  au  Paiihes  par  les  Romaiiu,  troaTa  peu 
de  paiiisaiis  et  son  regne  finit  presqae  aussit&t.  Hadnen 
Gondiat  la  paix  avec  Kiioaro&,  qui  avait  repiis  la  oouronne, 
et  lui  restitua  les  provinces  coiMjaises  par  Trajan.  Ulm 
rendit  aussi  sa  fille,  mais  il  ne  voalut  point  consentir  a 
reüTojrer  a  Ctesipfaon  le  tr6ne  des  Arsaddes.  Ce  change- 
ment  heareuz  dans  la  fortane  de  Khosroes  eut  lieu  peu 
de  temps  arant  sa  mort,  car  on  sait  par  les  mcdailles 
^'en  121  de  J.  C,  Vologese,  son  saccesseur,  regnait  dejä 
sar  les  Parthes. 

£n  fait  de  monoments  nomismatiques  dn  regne  de 
Khosroes,  on  ne  connatt  que  des  pieces  en  bronze  d*un 
modide  mediocre,  sans  legendes,  et  oflrant  trcs-peu  de 
▼ariete  dans  les  types;  mais  toates  portent  des  dates.  A 
Tepoque  oü  riconographie  de  Visconti  a  paru,  ces  me« 
dailles  etaient  encore  fort  rares;  depuis  on  en  a  dccouvert 
nn  assez  grand  nombre,  et  toutes  Celles  qui  ont  ete  pu- 

"  bliees  jusqu  ici  so  rapportent  aus  annees  /compriscs  entre 
JUSn,  421  des  Seleaddes  —  109  de  J.  C.  jusqaa  HKY, 
428 —  116  de  notre  ere.  Noas  avons  eu  Toccasion  d  e- 
zaminer  anssi  plosieors  de  ces  pieces  dans  differents 
cabinets,  mais  sans  jamais  troaver  de  dates  en  dehors  de 
Celles  qui  viennent  d'itre  mentionnees.  Panni  les  chal- 
cous  de  Khosroes  figures  PI.  YII,  le  n^  113  paratt  faire 
ezception,  car  la  lettre  numerale  Y  —  400  semble  6tre 
suivie  dun  A  —  30  dont  on  ne  voit  du  reste  qu'un  seul 

•  jambage;  c*est  pourquoi  on  ne  peut  pas  en  inferer  avec 
certitude  une  nouvelle  date  (430)  qui  aurait  pour  rc- 
sultat  de  prolonger  encore  de  deux  annees  la  serie  des 
dates  de  ce  regne.  L'effigie  de  notre  exemplaire  n^  114, 
differe  des  aatres  par  une  coiffiire  differemment  arrangee : 
on  Toit,  derriere  la  t^,  une  touffe  ronde  semblable  a 
une  rosace  et  pareille  ä  lomement  de  tite  particulier  a 
Arsace  XXIX,  Yologese  IV.  Nous  avons  cependant  trouve 
la  m£me  efiSgie  sor  une  autre  medaille  qui  est  indubi- 
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taUeiQfot  d'AiTsace  >XX\^v  Khosroes;  ceüe  piece  fait'ptrtie 
du  Musee. Imperial  de  rEröiitag^e  et  eile  merite  use.no-i 
tioa  dfitaillee:  lß>  type  di». c6te\^  la  tote  est  parail  ala. 
n6tre  a^  1.14,  on  y  ¥oit  seulQoieQt.l^inaju^cule  B  a  ät 
place  Qrdiaaire;,,le<.jrßYer3  tesseoible  a  celui  de  notre 
n^  113,  sauflä  idatq  TICY  qm  est  fort  visiljev  Cetle. 
piece  est  duu.  mpdule  ^üp^epr  a  tootes  celLes.  connuas; 
de  Kbö»:oes  et  ..f'<{iuiv^n|:  ipüesque  aus  :t£f;rAdradbBCies^ 
eile  e^..,eitt,  biüoa  et,j:ecqi»7erte  d'une  Ijegere  feuille  d  ar-^ 
gent  appliquee  sux  le  flau,  ä  Tc^oque  mcme  de.la  frappe; 
c'est  dpno  ime  veritahle  iaiitatioa  caateipparaiiie  des  te- 
tradrachmes,  aauf  le  typ«  qui  est  celui  des  oaonoaies  de 
Khosroes.  E  est  probable  que  lesrevolpitioiaß»  ainsi  que 
les  guerres  dcstistreuses  soulj^nuea.  cpntre;Rome,  avaieat 
^uisc'  les  ressources.  pecuoiaires/ de  la  Pantbie.  au  point 
de  forcer  latat.  a  recourir  a  cei  systeiae  4e  viniiimayage^: 
adapte'  ä  la  penurie  genierale.qai  dut  se  prolpnger-jusquär 
la  fin  dii  regue  de  Kboscoös.  Unp. .  pareille  hypothese 
poprrait  seule  expliqucar  la  laciine  de  tr0nte-hait  ans  qui. 
existe  dans  la  «erie  des  tetradracfaints,  etpeut-dtre  mdme 
dans  toäle  la  monnaie  dargent.  ^  ■     ',    r; 

AllSACE  XXVII,  VOLOGESE  II. 

(l2i    -    14.8   de  J.   a) 

Yologese,  fils  de  Kbosnoes^  loi  succeda-  dans  des  cir-- 
constances    sinan    beuteuses , .  du   moins    assez  fayoraUeg 
pour  retablir  Tordre  c^ans .  la  nkmarchie  parthe,   qui  avait 
beaucoup    souffert   des   dissensious  et  des.,  gueirres   conti- 
niielles   dont    les   regnes    prccedents   furent:  agite&.    Les 
dispositions  :  pacifiques    d'Hadrien    £iyorisei«]lt:  des.  arran-; 
gements,    pour    lesquek  :uae    entrevue   eut    meme   liera- 
entpe  les  >  deux  souT«rains,   en   123  de  J*  G.  Gepeodztni' 
biei)t6t  apres    ce  traitc    de  paix^   la  Medie.  fut  ihenacee. 
dune  ihyasion  des  Alains  mi>:Mas8agetes,   auxquelfi.Pbah' 
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nsmaoe,  roi  dlberiV  et  alUe  des  fVomains^,  aToit  lifre 
paasagc. 

'.  A  force  -de  prcsenU,  Vologcse  siit  eviter  une  guerre 
desaatreuse  et  eloigoa  aiiui  de  aea  froDticres  des  ennemia 
daogereiiz;  il  euvoya  des  amhaasadeura  ä  Rome  pour  s% 
plaindre .  de  Pharaamane ,  maia  ü  ne  put  obtenir  justice« 
attendu.que  le  roi  .d'Iberie  Tavait  preveau  en  se  ren- 
dant  en  personne  auprea  dUadrien,  dont  il  avait  su  se 
eoocilier  les  bonnes  gräcea.  Hadrien  mourut  quelques 
aäaees  apres,  en  138  de  J,  G.  A  rarcaement  d'Antonin, 
Vologese  lui  enY<>ja.uoe  couronne  d  or,  et  ce  £iit  est  conslate 
par  une  medaille  de  grand  bronze  ayant  pour  type  da 
pever»  ua  guerrier  partbe  debout,  prcsentant  d  une  main 
vom'  couronne  radiee  et  tenant  de  lautre  les  armes  par- 
(iculicres    ä   sa  nation.    A  renUmr    on   lit   la    legende: 

PÄRTHIA.COS.n.SC  (Eckhel,  D.  N.  T.VUp.4 

J.  Sabatier,  Iconographie ,  Introd,  p.  LXXXVI,  474« 
16.)  La  bonne  inteUigence  entre  Antonin  et  Volog^ 
j^ullit  ponrtant  tittt  rompue  par  le  reius  que  fit  lem- 
pereur  de  restituer  le  tr6ne  d  or ,  nonobstant  la  pro-. 
Baesse  quHadrien  avait  £iite  au  roi  Kbosroes.  A  ce 
grief  Tint  sfi,  joindre  encore ,  apres  la  mort  de  Partha-. 
maspate,  la  nomination  dun  nouveau  roi  dArmcpie«, 
et  cet  erapictemeiit  sur  les  droits  des  Arsaddes  irrita 
\i^ge$e  qui  voulut  envabir  ce  royaume;  mais  une 
lettre  d'Antonin»  d^ns  laquelle  il  mani&stait  sa  ferme 
r^tdation  de  protf%er  par  les  armes  le  roi  qu'i]  avait 
dönoe  aox  Armemens^  calma  les  dispositions  belliqueuses 
du  roi  partbe,  Vologese  II  gouvernai  paisiblement  jusqwa 
lannee  460  des  Seleuodes,  148  de  J.  C. 
.  A  partir  de  Vologese  II,.  on  remarque  une  alteratioa 
sfsisiUie  dans  la  monnaie  d  argent:  .Les  mcd^illons  de  ce  roi: 
sont  aussi  beaucoup  inferieurs  de  £J>riq^e  et  de  style  a  cenx 
de .  Pacore.  JEn  &it  de  dates,  pH  en  qE»nnait  depuis  l'an  TAY. 
433  des  Seleuddes  (121   de  J.  C.)  jusqu  a  %T;(460— 

10 
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148  de  notre  ere.)  L'effigie  de  Vologese  for  ses  te^ 
tradrachmes  d'argent,  se  feit  remarquer  par  un  nes( 
legerement  acpiUn,  nne  barbe  assez  courte,  et  une  äare 
de  forme  ovoide,  sarmont^  dune  ftigrette  et  presqne 
dcpoaryue  de  fanons,  ce  qoi  laisse  a  d^overt  la  che- 
▼elure  boncle'e  deni^re  les  oreilles,  qui  gont  örnce»  de 
pendants.  Dans  notre  smte  arsacide,  se  trouvenC  de«x 
nnedaillons  de  Vologese,  tous  deox  avec  lannee  BAY, 
435  des  Seleacides — 123  de  J.  C;  ils  diffi^ent  entre 
eux  seulement  par  les  majuscules  gravce»  derriere  TeiSgie 
royale:  Fune  est  on  A  et  lautre^  ttn  €/  Les  drachme^ 
de  ce  roi  sont  fort  rares-;  Mr.  de  Longperier  a  le 
premier  fiiit  conaaitre  tin  exemplaire;  qu'ü  ft  deter-^ 
mne  comme  apparteftant  a  Vologese  IT,  et  cette  attri* 
bution  ne  saurait  ötre  conteste'e,  car  malgre  la  diffe'rence 
de  fabrique,  difference  tonte  locale,  oft  trouve  taut  d'af- 
finite  eotre  reffigic  de  la  dracbme  arec  celle  des  hmw 
daillons  qu*il  est  impossiUe  de  meeonnattre  le  memd 
personnage.  Notre  drachme,  gravee  PI.  VII,  n*^  11 5 ^^ 
est  tonte  pareille  ä  celle  de  Mr.  de  Longpcrier;  on  j; 
remarque  cependant  nne  barbe  plus  epaisse  et  pkis  longve* 
que  sur  les  tetradrachmes  de  Vologene  II^  et  la  Tn^me 
particnlaritc'  peut  6tre  obsenrce  a  legard  des  monnaies 
de  tous  les  arsacides  dont  od  possede  des  speamens  dan» 
les  deux  suites.  Cette  particnlarite  s'explique  par  Festime 
que  de  tout  temps  les  peuples  de  TOriefit  ont  eue  pour 
la  barbe  longue  et  majestueuse,  et  comme  les  drachmes* 
e'taient  destinees  a  aroir  ceurs  dans  le  pays  ou  la  civilis 
sation  grecque  navait  qu'impar&itement  pe'netre,  ü  est 
naturel  qu  on  ait  exage're  la  longueur  des  barbes  royales> 
sur  cette  espece  de  monnaie;'  tandis  que  sur  les  medaUIons 
tetradrachmes  firappes  dans  les  vüles  grecques,  on  s'attachaii 
peut-^tre  davantage  a  reprodiure  les  portrails  aussi  fid^ 
lernest  que  le  eomportak  1»  decadence  de  l'art,  a  cette 
epoque  4e  degäipratiQn. 
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ABSAGE  XXVBI,  YOLOOlSB  III. 

(148—190  de  J.  C.) 

y<Jbg4ie  m  ttait  probaUevMBt  fiU  de  Yi^og^  U  fl 
U  lui  sucoeda  aa  commcnccaient  de  raimee  460  de  Ter« 
des  Seleucidei.  Lei  preiaier«  dix  ans  du  regne  de  cet 
Anucidc  ne  fiirent  trooU^  par  aocune  guerre:  aina 
plus  de  qaaraate  ans  de  paiK  dureot  cicatriser  les  bies» 
a^ft»  profondes  qoe  Trajaa  avait  portees  a  la  monarcbie 
parthe  sous  k  rc^e  de  Kbosroes.  A  la  mort  d'Anlanin, 
ea  161  de  J.  CL,  les  anciens  grie&  concernant  VArmd« 
mt  donnereni  Ueu  a  uae  nonvelie  gaerre  eatre  les  Ro* 
maiiis  ejt  les  Partfaes^  Yok^ese  youlait  pbcer  sor  le  trftne 
nn  prince  du  nom  de  Khosroes^  et  il  y  rcussit  apres  avoir 
etpulse'  Soaeinos  qui  etaä  soos  la  protection  de  Rome. 
fin  m&ne  temps,  le  roi  parthe  envahit  k  Syrie  ou  il 
d^  L*  AttUius  Gomelianiis,  et  ces  premiers  socces  qui 
eiakerent  son  orgueil  ne  iurent  pas  de  lo^gue  duree« 
ear .  L.  Veras,  charge  du  comaumideineiit  des  armees  ro* 
maines  contre  les  Partbes,  envoya  en  Armeme  L.  Sta-* 
iius  Priscns.  Ce  general  remporta  une  victoire  signalee 
et  prit  la  yille  d'Artaxate.  Alors  L.  Yenis  repla^a  aar 
le  trftne  d'Armeme  Soaemus,  coöame  le  prouvent  les  me-> 
dailles  en  or  et  en  bronze  dont  le  type  fidt  allusion  a 
ce  sojet  et  est  entöure  de  la  Inende:  RBX  ARMBNUS 
DATYS.TR.P.lIU.IMP.n.C0S.n.~Eckbel,D.N.V. 
T.  VII,  p.  91.  — Sabatier,  tonogr.  Introd.  p.  XLV, 
i  7*^20. "^EnSyrie,  Vologcse  essuya  de  grands  revers; 
Avidius  Gissius,  general  romain,  le  defit  complctement, 
«ttt  larmee  parthe  en  dcro^te,  et  apres  s'^tre  reod« 
maitre  de  SeUacie  qu'il  livra  au3(  flammeSy  il  traversa 
r£apbrate  et.  prit  Ctesipboo.  Les  legions  romaines  remr 
porterent  aussi  des  avantages  signales  dans  la  Mcdie,  ce 
qpi  fit  decQtner  aux  empereurs  M.  Aurele  et  L>  Verua 
Ic«  titre^  d'A^meniafne »  d«  Partbi^ie  et  d«  M44iqw» 
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quQA  £t  «jr  hmn  niddaües.  Cepend^it , la , fkäi  $*#lant 
declaree  a  Babylone,  lcis  Romams  perdirent  beaacoup  de 
inonde  et  iurent  obliges  de  se  retirer  en  Sjrie.  Enfia 
Vo^g^ibe,  dans  nne  rencotttre  qua  -eut  arec  'Veras;  en 
Mesopotämie ,  fiit  eacdre  battuv  et  cette  <*oiittor  dniiiit 
älors  province  de  J-cmpire  dönt  le  Tigfre  feirmä  l^rfroBM 
Üitt  du  cölte  dt&  Parth^**  üne  Wgion  resta  a  Oarrhoe, 
et  L.  Venis,  apres  avoir  tenniäe  cctte  guerr6  qüi  dttin 
quatre  an.$,  revint  a  Rome  puir  des  bomeurs  du  tri^rapln*, 
et  nn  traite  de  paix  fut  aloi^s  conclu  en  Syrie  «ni,  a  cet 
e§et,  Vologese  avait  envoy^  des  mittblres.  L^  dermei^ 
anndes  du  regne  de  Vologese  se  passerent  sans  auc^ud 
^enement  remarquable,  et  T^poque  de  sa  mofi  nest  pM 
enti^rement  certaine;  car  cntre  la  dernicre  nJcdaüle  coteM 
fkit  de  ce  roi  et  la  premi^  de  sön  sutit^^etfT',  trppA^ 
comme  lui  Vologese,  il  existe  ti«  Intervalle  de  deuxanneesj 
On  coonaissxnt  jmquiei  des  tÄtadraAmeis*  de*  Volo*> 
gese  JII,  avec  des  dates  coihpri^es  entre  WaiincesASY^^ 
461  des  Scleacidfe,  \4^d^  JrC  ift  B*y5(K2— i&9 
de  notre  cteJ  NouÄ  pr^oduisöns  PI.  VII'  n°  1 16,  un  me^ 
däillon  sur  lequel  oti  Veit  Irc^distmeteaieM'  ua^  date  plas 
ändenne;,  cettfe  tAradrachme  est  de  lanÄc^  BY,  460  de» 
lere  des  Sdleucides,'  qui  correspond  a  Tan  148  de  J.  C 
et  du  mois  Dius  (ÄIOY)  le  premler  de  l'anöee  maee^ 
donienne.  Ce  •  nouveaa  monüment  numismatique  du  regile 
de  Vologese  III,  recule  Hecessairementd'urie -annee  le- 
poque  prcsuntee  de  raTcnement  de  ce  roi;  niais  cömme 
äü  regne  prdcededt,  noüs  arons  dtd'.  uhc  autre  tctra- 
drachme  avec  la  m^ine-  date,  sans  indieation  de  mois^ 
medaiUe  publie'e  par  Pellerin,  supl.  IB  p.  10;-  on  ^ 
äfnen^  a  se  demander  si  deux  souverains  qui  se  sodl 
succddc  sur  le  trftne  ont  pu  tous  deox  fifippef  tnonnaie 
dänsr  le  courant  d*un  seul  mois;  ou  bien,  si  la  date  BY 
se  trduve  rcbllement  sur  une-  tetr^dradltaae  de  Vologese  ti, 
Ce  .proti^die  re^te  a  resoiidrie.    TMe^*  les«  äoonäies  i^ 
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Volofoie  m  B^ni  asan  cimiiiräcs,  ce  <{«i  ^ftVs(kEi|tte  pur 
la  loogne  doree  de  soQ  regne;  cepeodant  la  ^upart  de 
ses  mcdaillom  d*argent  portant  des  dates  des  dix  preoiicres, 
aiasi  cpie  des  dk  denums  anlwesv  ii  «este  jpar  coii«fc[Cient 
MM  faiame  de  vSngt  ans  dam  la  saile  des  tetradhiehmeA 
de  ce  rei^  deat  mtseul  meibnUeo  dai^gent  hat  exceplion 
kA  porte  tamiee  HDY,  47a  (Mütonet,  Siippl:  T.  VtK 
p.  453.)  Pendant  "Cctte  tasAme  periode  de  inrngt  ans,  od 
rcknisMa  -de  la'*aMMHiaie  dWgeat  a?ak  prasi|oe  enliere* 
nent  cesse,  oo  firappail  de  la  monnaie  de  cuiTre  en-  pro«> 
&sion,  «COM»  le«  dales  ikOY,  474.  €0Y,  47&/nV, 
180«  etc.  cpion  ftncontre  .  frequemoient  aar  des  peliu 
brauM.  (Mionnet,  dcwr.  T.  V,  p.  685  et  686  )  Cd 
dates  comspendent  ea  partic  a  T^ioqne  des  goerres  de- 
sastrenses  oootre  lessRoraains,  et  ans  aanees  qoi  suimenl 
ces  gnerres,  lovMpie  la  inonarckic  ärsacide  ne  s'eiait  pas 
encore  rele^ee.de  Tetaf  d'cpaisement  ou  les  .Tidoires  de 
Vemperenr  Venis  Tinpaient  niduite.' 

Oatre  le  medaillon  kyec  la  dale  SY  qae  nionä  avoiis 
raentienne,  il  se  trottve  enoore  daüsnbtre  siale  Arsacide 
des  tetradiachmed  ayec  les  dates  €BY,  465 — ^^153  de 
J.  C.«  firappees  pcndant  le  möis  Dms^  XBY  466----1 54 
de  notre  ere,  du  jotme  nois  et  d^Y,  499—  187  dn 
mois  Perkus  (IlSratT.  .  .sie.)  quatrieme  tnoin  de  l'an- 
nee  macddonienne.  Todtes  ces  medaiiW  sont  d  un*  stjrle, 
inierieiir  an  premier  Medaillon  et  d  an  nietal  de  plos 
bas  titre. 

Les  drachmes  de  yol<^ese  III  ont  e'tc  determinees  par 
Mr.  de  Longperier,  et  sont  peat-^tre  les  plus  communes  de 
toute  la  sciie  des  monnaies  parthes.  La  iabricitie  en  est  extr£^ 
mement  barbare  «et  leors  li^endes  presque  ind^hiffrafales; 
tootes  les  leitres  soni  confimdnes  et  mal  trac^es!.  Notre  extni- 
plaire  n^  18  est  en  cuivre  et  peat  ^re  conside're  soitcömme 
le  produit  des  EnitHnonnayeurs,  soit  römpne  une  picoe 
ajrant  ^  conrs  legal  a  on^  e'^oque  de  detresse  fipabci^e. 
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ARI^AOS  XXIX,  VaiiOOlgiSE  IV. 

(191-208  de  J.  C.) 

l/efotp^  de  Vsf^rinemmA  de  ce  roi  oe  fi^urnil  ^Are 
rappor^  qu  a  Tan  1 9 1  oa  1 92  dfr  J«  -C. ,  car  «mm 
lacnne  d'uiie  smde  annee  separe  ses  nwilaiHes  de  ceUes 
de  50Q  prddeeesseur.  Lors  d€s  dissendon»  qm  dccbkereot 
lempire  rmnaiii  a^Hres  la  mort  violente  de  Didiiis  Ju^ 
liefi,  Vologese  tvArsessa  idialeureuAeraeiit  le  parti  de 
Pescewik»  Niger,  et  il  eut  k  subir  toot  le  ressentimedt  de 
3ep|uQe- Severe,  Cet  empetear,  apres  avoir  imnca  et 
lait  perir  üon  eompetitenr,  prtt  la  viQe  de  Nisibis 
(198  de  J.  C.)  maijs  ii  dat  renoncer  a  codtusttcr  lä 
gaerre  conlre  les  Parthes,  ptmr  sedebarraaserenpremier 
Heu  dun  antre  conipetitear  a  Tempire  da  laieDde.  Aprea 
s'^e  de&it  de  CL  AUwQ,  ii  dirigea  de  ^nooTeau  ses 
forces .  conire  les  paitisans  de  Peficennius,  remporta  sut 
Vologese,  attaque  inopiuäoient,  fdoaeurs  videires  aignalees, 
et  celuibci  se  Tit  redmt  a  chercber  aon  salut  dam  la 
fiiite.  Alor$  Septime-'SeTere  ab  reodit  matlre  de  Ctäifdioo 
(199  de  J.  C.)  et  Izirra  üu  pillage  cette  ville  et  «e» 
aleiitours.  Ces  victoires  Talurenl  a  rempereur  le  sumom 
de  Parthicus  Maximiig  et  par  la  flcm  amlntioii  et  sa  Tea^ 
geance  se  tronverent  assouvies,  Ea  20 1  de  notre  ere  ^ 
larmee  romaiiiie  quliu  le  tanitinre  partfae  et  on  ne  sait, 
sar  left  eveneroents  po$teriettrs,  lien  qui  puisse  6tfe  rap-> 
porte  au  regne  de  Vologese  IV.  L'cpoque  de  sa  nuuri 
est  seule  predUee  par  les  medaiUe^  de  soa  9uccesseur , 
medailles  dont  h  plus  ancieone  date  correspcmd  a  Ym 
521   -^  209  de  J.  C. 

Les  medaiUoBs  de  Vologei^e  IV  ^mt  en  potiq,  leur 
übncfoe  est  tout-a-fait  barbare  et  leqra  lebendes  neeon«- 
fflstoit  qu'en  quelques  fraginents  de  mots  fcpartis  autour 
du  tjrpe;  ils  pertent  des  dafees,  depMia  M,  504  (192 
de  X  C)  jusqWa  iC4>,  620  (208  d«  noire  ere.)  LWr 
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figie  dt  ces  pföcct  ^Uat  idtntkpi^f  od  a  tccooimk 
appaitieDnent  au  mi^ine  pcrsonnage ,  mais  pour  ce  ifA 
coDcerne  k  nom  partwulier  a  cet  Arsadde,  les  opinkot. 
dts  sa^airts  out  ete  longtemps  pwtagees  (YaiUaal,  p.  369 
-^Riditer,  p.  143).  Eofin,  gtkce  k  des  exeo^irM 
pdiibcs  par  Mioonet  (SiappL  T.  Vm  p«  AU  n'*  70 
et  71),  OD  a  p«  86  coDTainere  qoe  le  rai,  dottt  il  Vagit 
ici,  s  appelait  Yoleg^  et  non  point  Artaban.  Une  tctra^ 
dracknie  de  ce  ra  fait  partie  de  notn  coUedion  et  ne 
hisse  auctin  deute,  quant  au  tarn:  oa  j  Itt diatitacleoieat 
BAUTA.  .  .  pour  'OXo^oM»;  eile  est  de  Tamee  A4», 
504,  mais  saus  indkatioa  du  aneisw  Notre  dnurbme  n^  1 20 
est  omqae  et  inedite;  Vefligte  deVologese  y  est,  coeatne 
siir  les  Riedaillons ,  reprttentee  de  profil  et  peut  serrir 
a  deanoatrer  la  jüstesse  de  l'aitribatioa  a  ce  roi  de  la 
drachme  a  effigie  de  bee  vP  119,  proposee  par  Mrde 
LoDgperier  (p.  354^  pl.  Xu  o®  8).  Ces  oiedaiUes  pfMvent 
aussi  €|ue  Visoonti  etak  dans  Terreur  en  prenant  sur  les 
tetradracbmes  da  mdme  roi^  la  touffe  de  che^eut  poar 
m  orneneat  de  la  tiare  oh  des  boade»  d  oreiUes.  Letf 
dradunes  de  Volofcse  IV  softt  fort  rares,  et  Mionaet, 
ea  decrivant  pormi  les  Arsacides  iooertains,  one  dt  tes 
pieces  (T.  V  p.  682)  ae  la  pas  estim^e  a  sa  justeta- 
le«r.  Le  petit  bronst  n^  121  est  dvidtnunoit  du  m^m« 
Anaeide  et  le  type  du  rev«rs  peut  aroir  trait  a  la  pri> 
tentio»  que  les  rois  pardkcs  aflectaient  de  descoidre  des 
Aebftoieiiides. 

ARSACE  XXX,  VOLOGÄSE  V. 

(209—227   de  J.  G.) 

Apres  k  mort  d*Arurce  XXIX,  sis  fils,  Voki|g^ese  et 
ArtsÄaa,  se  disputertiit  la  coaroaae,  et  ua  partage  «er* 
mina  cette  lutte  saaglantt.  La  monarchie,  affaiblie  deja 
par  les  guerres  civiles  et  par  une  division  totale,  eut 
encere  a  soiittair  uae   gaerre  avec  le&  Raaiaias.    Gara« 
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caJIa  .ajjr^Qt  saiai.  jan  pretexüe  poürmeeacer  Vologcse'  dsi^e 
ciiptiire,  tce  roi  £iible  s'empreüsa   de  satUlaire  a  ses  exi* 
gODGe&i}  mais  ^lors  Cäracalla  eut  recoors  a  k  plus  noire 
p^rfidie  .pour  ra vager  quelques,  proviace^f  et  sefitacette. 
0€ca£Joa  dccemer  par  le  senat  Ic  ^ornoln  de   Parthiqu^ 
(217  de  J. C).  Qäelqües  aoiiees  apres  ces  cveneinebts,; 
we    rcvolation .  doni    le   moieur  ctail    Artajcerce  fik.  de 
Babec,  ecliit^  dans  la  Parthie :  les  derniers  Arsacidcs  ne 
pureot  xcsister  >loiig;teaips  ä   ce  restmirateur  de    lanaeQ 
culie  et  des  iiistiiutioiis:  naliooales.  Artabaa  et  Vologese 
s}icc4>mberent  et.  aiosi  s'eteignit,  en  22-7   de  J.  G.  .^  xmt. 
dynastie  qui.  avait  goaverBelaPerse  pres  de  cinq  siccles, 
'   La  Serie  des  tetradracbmes  de  Volögese  V  est  preaque- 
complcte;.  .die  .coroprend   les   dates   depuis   ülK^,    52 i 
(209  de  X  C.)  jusqua  eA*,   539  (227  de notre ere.>, 
Dans  noire  suite  araadde,.  se    trouvent    cinq,  mcdaillootf 
aivec  les. dates  suivantes^rK*,  523.  AK*  524.  QC*,  525.. 
HK*t  528  ct.A*^  530. des  Sdeucides»  dates  quicorresr; 
ppndent  aujt  anriees,  211,  212,  213,  214.el2l6de 
J.  C;    acüwie   de  ces  medaiUes  ne  preseate  d'indicatioii' 
de  Riois,  et ,  tQutes t>ntf  derjciere  .l!eifigie  jro^ale,  la  iiia^iisn> 
cule  B.  Les  dracbaies  de  Yolo^ese   V   soot   aases   comr; 
munes;    elles   ont    ete  confonduest   longteoaps    parml  .les 
medaiUes  incertaines  des  Arsacides^  et  c'cst    Mr    A.    ide. 
LoD^^perier  qui:  les  «a  restitixees,  au  xoi   atsquel   elles  iip-r 
partienneBt.  £n  effet,  si  Ton  c«mpare  les  .effigißs^  de  ce& 
picces  avec  les  portraits  des  tetradracbmes    de  Ydk^^e, 
il  est  impossible  de  mcconaitre    la    justesse    des    raisons 
qui    ont    motivc    cette    determination.     Le    petit    bronze 
n®    124  appartient  au  niöme  roi  et   le    type    du    revers 
semble  faire  allusion   a  .quelque  yid^ire ,    ce    qui    oäku- 
moins  est  asses.  extraordinaire  sous  im   regne    au^  ..oial? 
beäreux  que  ceJui  du  dernier  Arsacide.        :  . 


La  dt^ripticH  tUs-  meduUle^  paraÜrut  -dk^j  Wv  idesttäkm^s  f»^4chdikt$,Ji 


LETTRE  A  M»  DE  SAÜLCY 

SVK 

LES  PHASES   DE  L'ART   MONETAIRE 
A   HOME   ET   A   BYZANC& 


De  ndft  joars,  A  Y<m  regarde  aatour  de  soi,  F&nie 
est  nairree  d  aperceyoir  partout  des  Uenseances  etroites  et 
jdFectees,  des  moears  d^pourmes  de  nsäVet«^,  des  formes 
superfideAes  et  surtoot  un  egdismt  grossierement  deguise. 
Ce  sont  ik  de  tristes  i^rit«fs  ä  *  prodamer,  car  alors  queUe 
place  peut^il  rester  pour  la  poesie,  pour  Fart,  lorsque 
chacim  coiirt  apr^  des  ist^rlts  matenels  ou  de  yames 
satis£ietioiis  d'amout^propre.  CHn,  le  feu  sacr^  ne  jette 
plus  cp'one  £dUe  lueur,  et  ^A  riest  point  completement 
eteint  eacore^  il  ne  brule  qo'au  fond  de  quelcjues  coeurs 
privflegies.  C'en  est  £iit  de  la  poesie  et  de  Fart,  si  cette 
direction  des  eqprits  conserre  Icmgtemps  le  ni6me  cours, 
et  tonte  finpiration  doit  cesser  du  moment  ou  Tarne  se 
jenne  aux  äans  nobles  et  genereux  de  Tenthousiasme, 
pour  ne  donner  aecis  apkk  des  mtärtts  cupides  et  mon- 
dains.  Quoi  de  plus  antipathique  en  effet  ä  renihousiasme 
et  a  Tinspirati^si  qoe  TegoSsme  £roid  et  calcolateur  de 
notre  siede?  Eki  presence  de  rennemi,  la  phalange  des 
eins  doit  se  Server  et  resister  au  torrent  cpii  menace  de 
toot  engloutbr.  Voila,  je  crois,  k  veritable  mission  des 
sodetes  savantes  d<mt  au  reste  le  gout  et  le  zele  paraissent 
se  rediauffer  depuis  qudque  temps. 

11 
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Qui,  mieux  cpe  vom,  monsieur,  peut  apprecier  la 
verite  de  ces  severes  reflesdons,  vous,  qui  des  longtenips 
avez  coBsacre'  votre  vie  a  Tetude  ?  Aussi  lorsque  je  me  suis 
enhardi  au  point  de  vouloir  livrer  a  la  publicite  le  fruit 
de  mes  observations,  je  vous  ai  choisir  pour  guide  et  pour 
modele :  a  la  lecture  de  vos  ouvrages,  on  reconnait  rhomme 
voue'  exclusivement  au .  culte  de  la  science.  Pernpiettez-moi 
donc  aujourdhui  dfe  vous  exposer  mes  ide'es  sur  les  phases 
diverses  par  lesquelles  a  du  passer  lart  monetaire  ä  Rome 
et  a  Byzance. 

Si,  dans  l'etude  de  lart  en  gencral,  on  cherche  a  se 
rendre  compte  de  la  marche  qu'il  a  suivie,  Thistoire 
nous  apprend  que  sous  ce  rapport,  l'Egypte  revendique 
la  gloire'  de  la  plus  haute  anliqi|yi,t4'  vaai&  il  £uit  ajouter 
^e  si  les  Egyptieiu  opt  pousse  foi^tj^ii)  leqrs  coQnais- 
s^nces  daus  la  p^vtie  mßc^mffaey  il|$  ne  se  sont  jamais. 
eleves  jusqu,  au  bel-art.  Vint  en^uitQ  le  tour  de  la  Grece, 
oü  le  gouit  et  le  grand  ^yle  atteignireqt  leur  apogce 
sous  Tadm^aistratioa  de  PcricljC8,  apres  k<|uelle  om  aper^oit 
les  v^iss]l,ud^s  que  l'art  eprquva  sous  les  succesaeurs 
d' Alexandre,  sous  les  Ptoldme'es,.  soiis.  les  Seleacides. 
L  art  &t  aussi  coltive'  iycs-apciwnemenf  cfeez  les  Etrusques, 
qui  arrivcrent  au  beau  en  melapt  dan$  leurs  compositions 
les  idces  mythologiques  des  Grecs  ä  ceU^^s  qui  le.ur  ctaient 
particulieres;  des  ayant  la  foi^i^f^tion  de  Rome,  c'etäitua 
peuple  riebe,  puissaot,  cclaire.  A  leur  p^üte,  les  Rog^ains 
sommeillcrent  longtemps  dans  U  barbacie  malgre  le  voi- 
sinage  de  la  Sicil^,  oü  lart  fut  porte  a  un  si  haut  degre, 
surtout  a  Agrigentc,  a,  Pa»prnije,  k  SeUioonte,  a  MeKbe'e, 
et  ä  Syracuse.  Sans  doute,^  dans  ses  commencemeots, 
Rome  eut  trop  peu  d'importanGe;  eile  fytt  d'ailleurs  trop 
occupc'e  de  soin^  materiels.  et  ambitiemt  pour.  pouvoir  donner 
quelque  attention  a  la  cultur^  des  art^^  Au  contraire,  nous 
vpyonslesRpmainsi^pparaitre  en  devaatateörs  dans.  lEtrurie 
et  en  Grece,  mais  ils  sont  obliges  de  cedepbmil6la  lapuiasaiice 
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de  i'art«  el  celte  reTolution  doit  ^tre  dalee  de  laprise 
de  G>riiithe  par  Mnmmiiis.  Malgre  son  ig^erance  pro- 
verbiale,  ce  consul,  vaiaqueur  de  TAcbaie,  eutfioin  den- 
Yoyer  a  Rome  les  ourrages  des  plus  ancieos»  et  des 
plus  illustres  artistes  de  la  Grece.  Ces  chefsMl^öeuvres 
anivereut  heureusemeat:  leur  vue  deVeloppa  le  gout,  et 
ea  peu  de  temps  le  feu  artisti€|ue  se  revcla  ckez  les 
Romains.  Toutefois  la  profession  d  artiste  fut  gcncralement 
chez  eux,  consideree  comme  indi^ne  d'un  horame  libre> 
quoique  les  lichesses  et  les  iuen&its  des  patiicieos-  atti- 
rassent  a  Rouie  une  fbule  de  grands  artistes.  Sous  Auguste 
et  ses  Premiers  successeurs,  lart  atteignit  son  apegce;  il 
perdit  sa  noblesse  sous  Septime-Scvcre  et  s  eleignit  entie- 
reraent  dans  le  Bas-Empire. 

£n  regardant  une  suite  continue  de  medailles  romaines 
et  byzantines,  on  ne  peut  semp^er  de  remarquer  que 
lart  moüetaire  de  ces  temps  a  subi  de  oombreuses  modi* 
fications  et  ces  diffdrences,  perceptibles  pour  Toeil  le  raoins 
exerce ,  sont  bien  plus  frappantes  encore  pour  ceux  qui  ont 
fait  de  la  aumismatique  une  etude  particuliere.  Je  vais 
essayer  de  constater  les  nuances  artistiques  qui  ont  le  plus 
e&cite  mon  attention,  en  comprenant  dans  cette  revue  Tas 
romain,  les  medailles  de  iamilles  et  les  consulaires  ainsi 
que  les  Imperiales  romaines  et  bysantines. 

De  tous  les  auteurs,  Pline  TAncien  est  celui«  qui  fournit 
au  sujet  de  Torigine  de  la  monnaie  cbez  les  Romains,  les 
renseignemetits  les  plus  explicites;  ils  se  trouvent  dans 
son  trente-troisieme  livre.  Voici  la  traduction  que  Mr* 
Gueroult  a  iaiie  de  ce  passage^,  dont  la  citation  m'est 
ne'cessaire  pour  bien  faire  comprendre  ce  que  je  vais  avoit 
ä  dire:  «Le  peuple  tomain  n'eut  point  d'argent  monnaye 
«<avant  la  defaite  de  Pyrrbus.  L'As  pesait  une  livre  et 
«se  donnait  au  poids;  de  la,  on  a  dit  Tarnende  en  cuivre 
€<de  poids«  De  lä,  dans  nos  livres  de  compte ,  les  mots 
^<expensa^  impendia^  dependere;  comme  aussi^  stipendia^ 
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ndisffematores^  libri  pendes  ^*\  D  apres  Iesusi^;es  anciens, 
«la  balance  intervient  encore  aujourd'faai  dam  les  contrats 
«de  vente.  Le  roi  Servios  mit  le  premier  une  empreinte 
«sur  lecoiyre.  Timee  nous  dit  qae  jus<ja'alors  les  Romains 
ccs'etaient  servis  du  cuivre  rnii  et  sans  aucune  marque. 
«LVmpreiiite  dane  brebis  ou  d  une  vache  fit  nommer  la 
«monnaie  pecunia  (a  pecude),  Les  plus  grandes  fortunes, 
«sous  le  roi  Servius,  fiirent  de  cent  deux  mille  as:  il  en 
«forma  la  premiere  classe.  La  premiere  monnaie  dargent 
«fiit  fi^ppee  Fan  485,  sous  le  consulat  de  Q.  Ognlnius 
«et  de  C.  Fabius,  cinq  ans  avant  la  premiere  güerre 
«punique.  Le  denier  representa  dix  livres  de  cuivre;  le 
«quinaire,  cinq  livres  et  le  sesterce  deux  livres  et  demi. 
«Le  poids  de  Tas  iiit  reduit  pendant  la  premiere  guerrc 
«punique,  attendu  que  la  rcpublique  ne  sufiBsait  pas  ä 
*<se&  depenses.  On  fi*appa  des  as  de  deux  onces.  Par  lä 
«eile  g^agna  cinq-sixiemes  et  la  dette  fiit  liquidee.  Les 
«pieces  de  cuivre  portaient  d  un  c6tc  un  Janus  au  double 
«front  et  sur  le  revers  un  eperon  de  galere:  Sur  le 
«triens  et  le  quadrans,  on  figura  des  radeaux.  Aupara- 
«vant  on  avait  nommc  le  quadrans  teruncius^  parce  qu'il 
«pesait  trois  onces.  Ensuite  dans  le  temps  des  succcs 
nd'Annibal  contre  Marcus  Minucins,  sous  la  dictature  de 
«Fabius  Maximus,  on  fit  des  as  d'une  once.  Le  denier 
«d*argent  valut  alors  seize  as,  le  quinaire  huit,  et  le 
«sesterce  quatre.  La  republique^  g^^^^  moitic.  Toutefois 
«dans  la  paye  des  soldats,  le  denier  fiit  toujours  donne 
«pour  dix  as.  Les  deniers  avaient  pour  empreinte  un 
«cchar  a  deux  ou  ä  quatre  chevaux,  ce  qui  les  fit  nommer 
«bigati  et  quadrigati,  Bient6t,  en  vertu  de  la  loi  Papiria, 
«on  frappa  des  as  de  demi-once.  Livius  Drusus,  dans 
ffson    tribunat,   mäa  a  largent   un   fauitieme   de  cuivre. 


(*^  En  Qitant  ces  mots,  Pline  veut  faire  remarquer  la  syllabe 
ptn^  qui  vient  de  pender e^  peser. 
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«Le  demer  qoM  nomme  atqaurdlnn  incioriaius^  faX 
«fin^pe  d*apr^  la  loi  daadia;  ayant  cette  epoque,  cetle 
«moimaie,  apportee  d*Illyrie«  etait  regardee  comme  marfhan> 
«dise;  eile  etait  marquee  dune  Victoire:  de  la,  son  nom. 
«La  momiaie  dor  fut  frappee  soixante-deaz  ans  apres 
«reelle  dWgent.  Le  acrupale  etait  cvaloe  vingt  sesterces , 
«ce  ijni  prodoisait  a  l'etat,  par  liyre  d'or,  an  gain  de 
«neuf  Cents  sesterces,  comme  on  le  complait  dans  ce 
«temps-la. » 

Les  Romains  eroprunterent  a  leurs  Toisins  le  peu  de 
Dotions  qu'ils  acquirent  d  abord  dans  les  aits;  ils  durent 
coromencer  par  imiter  les  Etnisques,  et  les  ouvrages  d*ar- 
diitectiire  des  premiers  ten^  de  Rome  fiirent  probable- 
ment  executds  par  des  artistes  de  cette  nation.  Un  peu 
plus  taid,  il  dut  en  £tre  de  m^me  poar  la  momiaie,  car 
entr  autres  points  d'analogie  avec  les  as  italiques  des  Etnis- 
qaes,  des  Latms  et  des  Omhriens,  on  peut  signaler,  poar 
Tas  romain  ane  Ibrme,  an  trayail  et  des  subdivisions  a 
tres-peu  prcs  semblables.  Malgre  la  rudesse  apparente 
de  ces  pieces,  la  plupart  d  entr'elles  portent  un  reflet  d'art  ^^ 

grec  qai  perce  sartout  dans  le  dessin  assez  pur  de  qael- 
qaes  tdtes  de  Pallas,  de  Jupiter  et  d'ApoUon;  mais  en 
gentral  elles  sont  fondues  assez  grossierement. 

Pendant  environ  cent  cinquante  ans  apres  Temission 
du  denier,  la  fabrication  de  cette  premicre  monnaie  d'ar- 
gent  n'eut  point  le  caractere  et  la  perfection  qu  eile 
atteignit  aisuite  aus  approches  du  regne  dAuguste.  Gepen- 
dant  Rome  a  deja  depouillc  la  barbarie  de  se&  premiers 
temps;  un  grand  progres  se  manifeste  et  qui  plus  est,  la 
gravure  de  quelques-uns  de  ces  coins  decele  du  talent. 
Toutefois  dans  les  monnaies  de  £miilles  en  or  de  cette 
premiere  epoque,  il  en  est  beancoup  dont  le  travail  est 
mediocre,  notamment  pour  quelques  medailles  des  fainilles 
Cestia^  Fabia,  Hirtia^  Junia,  Munatia  et  quelques  autres. 
A  partir   de  Tan  650   de  Rome,    le    gout   sepore,   le 
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fifyle,  «i  le  trävail  saiaelioFeiiti»  lart  ei^re  defiioitivemi^Dt 
daas  la  tonne  We  qu'il  döit  cotiserver  jusquaux  Anto- 
nisasi,  ^t  des  Icnds  oa  trouye  däas  rimmense  quantite.  lAe« 
monnaies  de  £imiUes  qai  nous  sont  parvenae&,  de  oomr 
breuK  et  sqjperbes  exemplaires  ea  er  et  en  ai^g^t,  qui 
l^ent  tres-peu  i  desirer  sous  le  rapport  artislique» 
Toutes  ces  moonaies,  que  je  considere  coiaäme  appartenaat 
a  la  belle  ej^oque  de  lart  romain,  ont  un  caractere  dis- 
tinctif,  qui  leur  est  commun  avec  les  Impe'riales  jusqu'aux 
Äiitooins:  les  extremites  des  jambages  et  les  brisures  de 
leors  lettres  sont  en  forme  de  globale  et  affectent  ordi^ 
nairement  dans  ces  parties  un  relief  un  peu  plus  fortement 
accose,  ce  qui  fait  pre'sumer  que  les  graveurs  de  ces  m^-? 
daüles  ont  employe'  la  vrille  et  l'archet. 

On  trouve  dans  les  belles  coUections,  de  jolies  petitea 
pieces  en  or,  porlant  d'un  cote  la  tete  barbue  de  Mars 
avec  le  cbiffre  LX  (sesterces)  et  de  Tautre,  un  aigle 
tourne'  a  droite,  pose  sur  un  £>udre  et  au^essöus,  l'in- 
scripbon,  ROMA.  Le  poids  primitif  et  legal  de  ces  pieces» 
poids  que  la  plupart  d'entr  elles  ont  encore  consierve'  dans 
son  intdgrite,  .est  de  trois  scrupules  ou  dun  huitieme 
d'once.  II  existe  aussi  des  pieces  de  deux  scrupules  et 
marque'es  XXXX  et  enfin  des  pieces  d'un  scrupule,  mar- 
quees  XX.  En  outre,  le  docteur  Acbille  Gennarelli^  a 
Rome,  a  public  pour  la  premiere  fois,  en  184],  uik 
Sextule  d  or ,  pesant  un  scrupule  et  demi.  C'est  la  moitie. 
de  la  piece  de  LX  sesterces.  Cet  exeniplaire,  unique  jus- 
quici,  porte  d'un  cote  la  t^te  de  Janus  bifrons^  avec  le 
cbiffre  XXX,  et  de  lautre,  une  figure  ä  genouK,  tenant 
une  truie.  De  cbaque  cote,  on  voit  un  personnage  dc- 
bout:  cbacun  des  deux  tient  une  patte  de  ranimal,  et  de 
la  main  gauche  une  lance«  Cet  embleme  exprime  uue 
alliance.  Toutes  ces  pieces  sont  d'un  travail  excjuis  et 
rappellent  la  plus  belle  cpoque  de  lart  grec.  Aiissi.pense- 
t-pn  generalement   que  les  coins   en   ont   etc   gravid  pat 


—  87  — 

des  arlistes  de  cette  nation.  Cependant,  malgn^  l'inscrip* 
tion  de  ROMA  qu'elles  portent,  Eckliel  croit  qu'eUes  n  ont 
cte  frappe'es  ni  a  Rome,  m  pour  Rome;  il  les  attribue 
ik  la  l^cile,  ou  Tart  grec  florissait.  Les  amatears  les  pla«- 
eent  ordin^rement  a  la  saite  des  monnaies  des  &inilles. 

Inde'pendamment  de  Fint^r^  cpii  se  rattache  a  ces  me- 
dailles  a  cause  de  leur  beau  travail,  elles  ont  le  merite 
de  nous  mettre  sur  la  voie  des  rapports  cpe  les  metaux 
avaient  entr  eux  a  cette  ejpoqae.  £d  effet,  en  rapprochant 
les  indications  qu'elles  portent  des  docoments  transmls 
par  Pline  landen,  Festus  et  Varron,  on  peut  indaire 
avec  asses  de  probalulitc  qu  a  partir  de  la  premiere  c'mis- 
sion  de  k  mennaie  romaine  dor,  en  Tan  547  de  Rome 
(187.  av.  J.  C.)  jusqa'a  Tepoque  des  empereurs,  chaque 
scrupule  dor  valait  vingt  sesterces.  Or,  vingt  sesterces 
en  argent  repr&entaient  alors  un  denarius  ou  denier,  et 
pesaient  quinze  scrupules  ,  tandis  que  vingt  sesterces  en 
cuivre  pesaient  quatre-vingts  onces  ou  mille-neuf-ceni- vingt 
scrupules.  II  rcsulte  de  la  que  1920  en  cuivre,  J5  en 
argent  ou  1  en  or,  donnaient  des  valeurs  egales.  Par 
consequent,  apres  la  premiere  guerre  punique,  le  rapport 
de  Tor  a  l'argent  e'tait  de  1 5  a  1 ,  et  celui  de  largent 
au  cuivre,  de    128  a   1. 

Si  Ion  connait  les  rapport,  de  ces  mctaux  entr'eux  a 
cette  epoque,  il  s'en  faut  beaucoup  quon  soit  daccord 
sur  leur  valeur  legale,  comparativement  a  la  monnaie 
actuelle,  car  on  na  pu  parvenir  encore  a  s'entendre  a 
ce  sujet,  quoique  des  gens  fort  instruits  se  soient  mclcs 
ä  la  discussion.  D apres  Topinion  la  plus  generale,  la 
valeur  du  denier  d  argent  de  quatre  sesterces  ou  de  dix 
as  a  souvent  varie,  depuis  sa  creation^  en  Tan  485  de 
Rome  (249  av.  J.  C.)  par  Teffet  d  Operations  violentes 
et  infideles.  Mais  que  valait-il  ä  cette  epoque?  onTignore; 
on  sait  senlement  que  trente-un  ans  plus  tard,  218  av. 
J.   C-,  sa  valeur  ctait  deja  diminuee;  et  on   a  tout  lieu 
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de  croire  que  depuis  ceite  denuere  epoque  jusqu  a  celle 
d'Aaguste  le  denier  d  ai^ent  a  varie  en  valeur  de 
21JL^^  ä  20,^  copeks  dWgcnt,  soit  84  a  82  Centime«. 
A  paitir  d'Auguste,  les  matenaux  abondent  davantage 
et  nous  anivoQS  a  une  appreciatioa  moins  incertaine:  ainsi 
on  s'accorde  assez  generalement  ä  doimer  au  denier 
dargeot  les  yaleurs  suivantes: 

Copckg  d'argrat.       Centime«. 

Un  peu  avant  lavenement  d'Augnste.   20|  soit.  82. 

Soos  le  regne   d'Auguste 19|      a  79. 

Sous  les  regnes  de  Tibere  et  de  Claude    1 9i      »  78. 

.   Sous  le  regne  de   Neron 18i      »  73. 

Apres  Neron   . 17i      »  70. 

Des  lors  une  piece  en  or  de  LX  sesterces  avait  dans 
son  temps  une  valeur  da  peu  pres  3  r.  i'^j^  cop.  ou 
francs    12.68|   cent. 

La  monnaie  impenale  d'or,  appelee  aureus  valait  cent 
sesterces.  Dans  l'origine,  on  tira  40  de  ce  pieces  dune 
livre  dor  de  douze  onces;  mais  Talliage  toujours  crois- 
sant  altera  de  plus  en  plus  la  purete  du  mctal,  de  teile 
Sorte  que  sous  Ne'rbn,  la  livre  d'or  fournissait  dabord 
43,  puis  45  aurei^  72  sous  Constantin  le  Grand  et 
meme  bientot  apres  84.  Sous  Valentinien  I,  on  revint 
a  la  taille  de  72  et  enfin  le  Systeme  monetaire  imperial 
iut  completement  renouvele'  sous  Anastase  I,  comme  il 
est  facile  de  s'en  convaincre ,  au  simple  aspect  d  une 
collection. 

De  ce  qui  prc'ccde,  il  rcWte  que  tcuireus  pesait: 
Sous  Auguste,  ä  raison  de  40  pieces 

ä  la  Kvre 7  -^~  scrupules. 

Sous  Neron    —      —    —  43   — 

a  la  livre 6  -^^        — 

_   d°     —      — 45    — 

a  la  livre 6  ^        — 
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i  kCiruid,«  taSisitde  72picei 

i  k  lim 4 

Pia!  tard^  jonpia  ValentkMn,   84  a  *-^ 

En  iprciiatit  poor  bäte  cct  daanm  aind  qne  les  calctils 
pracedemment  ctaUis  povr  k  valeur  du  demer  d'aif^enfti 
et  ea  lenanfc  compte  des  vanataas  qa*il  a  snbics^  iioiii 
otokndroiis  a  pea  pr«  la  raleur  reelle  dt  faureus^ 
eouformoDeiit  aa  üd>lea«  siinraiil. 


Nomkr« 

i4«  dua« 

IWrcd'Mr. 

Cowtdn  d«. 
«i«r  d'argekt. 
ea  Cop.  d'ar- 

Tal«w  4»  fwm- 

rtu*  ea  nMihlei 

«'argtat. 

TdMtM 
Inact. 

Picces. 

Cop. 

R.     Cop. 

Fr.  Cent. 

Sous  Auguste.   . 
SouÄ   Tibere    et 

40 

10  750 
^^1000 

^  ^o^A 

29  621 

sous    Claude.   . 
Sous  Ne'roD   .    . 
Sous    Ne'ron  .   . 

40 
43 
45 

10  500 
1^1000 

1  Q  250 

J8  250 
1000 

6   11^^* 

29  25 
24  451 
23  36 

Sons  G>nstantiii- 

le-Grand   .   .   . 
Plus  iard,  jusqu  a 

12 

17  500 
* ' 1000  . 

3  50 

14  - 

Valentinien  I*'. 

84 

in  BOO 
^'tüUO 

•3             120 
^    100« 

12-^1 

Assez  generalement,  les  imperiales  romaiiies  dor  pa- 
raias^  dW  travail  plus  soigne,  ks  t^es  «pi'elks  p«n- 
tent  out  ausBi  plus  de  relief«  poperbon  gafdde,  qae  lei 
impenales  d  argent  oa  de  bronae.  Xai  cm  entrevoir  k 
tiante  de  ces  diitereiices  /  mit  daos  k  purcte',  Teckt  et 
ks  antres  yalitds  infaelreiitea  a  Tor,  «oit  at»si  peut-^trt 
parce  que  k  gravore  das  .comb  peur  oe  iiietal  aiiitocra«- 
ti^e  etail  confiee  aiM  deute  a  des  mains  plus  kiUlei 
OB  a  des  artist«  grtci.  Tovteius  i}aelq«tt  grands  brotizek 
des  premieirs  Cesars  et  notamment  de  CaUgqk  et  d'ttidrieii 
«nt  d'lma  tres-belk  eiecvftkn. 

A    VeKi^^oil   4e    Drataiii    Seninri,    d'Sadnea  ^   d^ 


12 
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Lidnius  le  fib,  pire^e  tons  les  emperears  out,  sar  leiin 
medaiUes  d  or,  la  t6te  toumee  ä  droite.  Dnisas  et  Hadrien 
regardent  a  gaache,  tandis  cpe  lidnius  a  la  tite  de  face. 
Cette  Observation  ne  s'applique  cp  aox  impenales  d  or. 

Saof  quelcjues  nuances  peu  sensibles,  un  teavail  mieux 
traite,  un  dessin  plus  correct  diisbnguent  les  medailles  des 
Premiers  empereurs,   diq>uis    Aug^te  jusqu'aux   Antonius 
et  m^e  jusqu  a  Alexandre-Severe  indusiyement.    Toutes 
ces  medailles  prcsentent.au  premier  coup-d'oeil  un  carac- 
tere  assez  uniforme,  et  dont  les  dificrences  sont  presque 
insaisissables,  quand  on  observe  les  pieces  une  ä  une,  et 
dans    leur    ordre    chronologique.    Mais    si   on   opere  une 
transposition  et  qu'on  rapprorfie,    par    exemple,    les    me- 
dailles de  Qaude  ou  de  Galba    de    Celles    dUeliogabale 
Ott  d*Alexandre-Se'vere,  on  apergoit  bientftt,    surtout   pour 
le    dessin,    des    dificrences    sensibles.    Apres    Alexandre- 
Severe,    la    dcgradation    commence    et    eile    devient  plus 
frappante  sur  les  monnaies  de  bronze,  ainsi  que  sur  Celles 
d'argent    de    bas   aloi    ou  de  billon.    Certes    il   n'est  pas 
besoin  d  ctre  grand  connaisseur  pour  en  faire  la  remarque 
et    cependant    lart,    ou    plut6t   le  trävail    h'a  pas  encore 
perdu  tous  ses  caracteres   primitiv :    on   trouve   ga    et  la 
quelque    chose    de  vague    et   d'indcds    qüi    rappelle    par 
£>is,    sur  un    petit   nombre    de' pieces,    le   souvenir  d'un 
meilleur    temps.    Cette    phase-  de  trahsidon   dure   jixsqua 
£rallien,  sous  lequel  se  manifiiste  une  nouvelle  facture  et 
un  genre  de  travail  tQut-a*&it  difiereAt,  surtout  pour  les 
tites.     Les    rdiefi    sapplatissent,    les.  lignes   deneuncnt 
anguleuses   et   le   dessin  disparatt;    k  Sin   perd  de  sob 
epaisseuc,    comme    aussi   le   metal   de  sa  purete,   et  la 
barbarie,  jusqu  aux  rcgnes  de    Tctricus'  et  de  Claude-le- 
fiothique  indusiTement^  est  Encore. faien  pkis  flagrante  sor 
le  cuivre  et  sur  le  billon. 

A    partir   de    Diodetien,   les   goareurs  adöptent  pour 
les  tkes  des  empereurs  et  surtout  poor  la  barfae   et /les 
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chcreoz,  oa  genre  meiipaki,  sec  et  praitiUe,  tfoi  deone 
a  toates  les  fignres  une  phyvioiioinie  presque  semUable. 
Cette  pmode  st  distbigue  Mssi  par  la  grosaenr  dispro- 
portioimee  du  cou  de  quelques  eropereurs,  depuis  Con* 
gtaoice-Oilore  juaqu'ii  Goostantm-le^jrFaiid.  II  eiiste  des 
äurei  de  lidmus  le  £ls,  donl  le  type  sort  tout  a  iait 
de  la  regle  ordinaire:  ces  mcdaiUes,  du  re^  assa  rares, 
portent  la  ttede  leinpereur  tu  de  £i€e  et  se  fönt  re- 
marquer  par  leur  stjrle  ridicule  et  original.  Apres  Con- 
stantin4e-GnuDdf  le  traTail  se  detdriore  encore:  plus  de 
dessin,  plus  de  relief,  resserablance  entre  presque  toutes 
les  tdtes  de  profil,  dont  la  plupart  portent  un  aal  de  face, 
teb  sont  les  caractcres  principaux  de  cette  penode  de 
dccadcnce,  et  le  mal  va  toujours  empirant  jusqu  aqx  rcgnes 
de  Marcien,  de  Leon  et  d'Anastase  V'\  ou  Ion  aper^oit 
la  prenucre  irruption  du  goüt  byzantin.  C'est  ici  Tcpoque 
la  plus  barbare;  eile  comprend  les  rcgnes  de  Justinien 
T',  de  Justin  I''  et  des  Hcradius,  auxquels,  a  la 
rigueur,  on  pourrait  mime  adjoindre  leurs  snccesseurs. 
jusqua  Filcpicus.  La  monnaic  d or  de  cet  empereur 
parait  un  peu  mieux  traitce;  mais  id,  je  dois  renouveler 
encore  Vobservation  que  j'ai  £iite  pour  la  monnaie  romaine 
de  bronze,  et  qui  s'applique  aussi  au  cuivre  byzantin: 
jusqu  a  la  fin  de  Tempire,  le  travail  en  est  fort  infcrieur 
ä  celui  de  largent  et  de  Tor. 

Cest  sous  le  regne  de  Constantin  XI  Porpfayrogencte 
et  de  Basile  II  qu  apparaissent  pour  la  preraicre  fois  les 
monnaies  concaves.  Tanini  cite  un  dipl&me  de  lannee 
1024,  ou  cette  espcce  de  monnaie  est  mentionnce,  sans 
que  rien  explique  le  motif  qui  fit  adopter  une  forme  si 
peu  commode,  surtout  pour  de  forts  payements,  car  il 
est  diSicile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de  former  des 
piles  un  peu  considerables  de  ce  genre  de  numcraire. 
G'est  aussi  de  ce  regne  quil  hut  dater  le  style  pu- 
rement    byzantin,    oü    rien    ne    rappelle    plus    lepoque 


_  fta  ^ 

W.  diS^reocea  4aiis  Iq  trsurail  cn^^etatiife  soBt  a  peine 
saasibles, '  ou  hicn  ell«ii  ne  «et  raittecbeDt  ^  a  des  jaxväbeB 
de  tjpe  et  a  dea  det«ib. 

Le£i  'i3iionnaic;$  ded  primcea  oroi^es  farnieot  la  IranntM^. 
du  type  Itj^abo:  an  type  qui  ca?{i[Cteci$e  generalemeiol^ 
les  moqmies  da  mc^en^ge. 

Teiles  #oat^  Moasieutf  antant  <pie  je  puis  en  )uger, 
les  prmdp^le^  .trao$fi>riiiati9»$  qui  firappeat  les  yenx  a 
Taspect  d  »ue  colleotion  de  nEKunoaies  iromames  et  bysantines. 
Je  aerai3  fiatte  de  voir  owrckbarer  mon  jogemeat  par  votre 
apfirobatiiwt  edUiree. 

et.  de  numisma^tionQ  4&  St^  If^tersbonrs. 

St.  Petersbourg, 
2Q  Jaavier  1848. 


Zwei  anedfrte Römische  Bronze-Medaillons. 

fTaf.  VII?.) 

Bei  der  übcraim  groMen  ZaU  der  Römiscken  MS»» 
iksa  in  jJlen  Metallen,  welche  sowohl  in  älterer  als  io 
ttäcrer  Zeit  vm  <lcfi  numismatiKhexi  SchrifisteUem  be^ 
kannt  gemacht  worden,  gehört  es  (yielmehr  noch  als  bei 
den  Griechischen  Münxen)  ao  den  selteneren  Fällen,  anf 
imedirte  Stücke  zu  treffen. 

iNach&lgcnde  zwei  Medaillons  meiner  Sammlang  zeich«* 
Den  sich  sowoU  durch  Seltenheit,  als  auch  darch£rhal* 
tung,  schöne  Patina,  und  hinsichts  der  merkwürdigen 
Vorstellung  auf  der  Rückseite  aas,  und  «ind  meines 
Wissens  noch  nirgends  beschrieben.  Beide  stammen 
aas  der  in  meinen  Besitz  übei^gegangenen  Sammlang  des 
Terstorhenen  Gidi.  Legat.  Raths  Uhden,  der  eine  Reihe 
Ton  Jahren  Preussischer  MinisterJleiident  in  Rom  war, 
nnd  «einen  Aufen^lt  in  den  dassischen  Gegenden  be<* 
putzte,  um  seine  Münzsammlung"  nnt  vorzüglich  interes^ 
santen  Stücken  zu  bereichc;ni. 

I.    MaACUS   AUBBLIUS. 

Hf.  KVKEIÄVS.  CAESAR.  AVG,  PH.  FBL.  Brust- 
bild Mark-Aurels  rechtshin,  in  blossem  Kopf«  mit 
schwachem  Barte«  im  Paludamentum. 

jfl/.  CfR.P.)  Vmi.  COS.  IL  Nackte,  nur  mit  einem 
Maptel  bekl<yi4«te  jugendliche  mänidiche  Figur,  link^ 
Hin  atebend.,  mit  der  Rechten  eia  nebenstehendes 
Pf^rd  am  SSQgol«  i»  der  Linken  ^ugy^n  Spiess  hal- 
tend. _  A.  M.  M.  (Taf.  vm  N^   L) 
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Die  Vorstellung  der  Rückseite  ist  fest  genau  dieselbe« 
welche  wir  auf  einer  Silbermünze  des  Geta  finden  und 
wo.  die  Umschrift  CASTOR  keinen  Zweifel  Jässt,  dass 
auch  auf  unserem  Medaillen  Castor  vorgestellt  sei.  — 
Eckhel  bemerkt  bei  Geta's  Münze  hinsichts  dieses  Typus, 
dass  sie  die  erste  Münze  der  Kaiserreihe  sei,  welche 
deh^  Gastor  darstelle,  eine.  Vorstellong,  die  bei  den  Fa- 
nüli^n-Münzen  der  alteren  Zeit  durchaus  nicht  selten  ist. 
Hier,  habe  sie  Bezug  auf  die  "Würde  Getas  als  .Prii^ 
ceps  Jüventutis.  —  Dieser  Titel  beginnt  unter  Atigns- 
tos  mit  Cajus  und  Lucius  und  hört  mit  Constantius  detä 
Zweiten  auf.  Es  scheint  mir  sehr  wafarscheinlidi ,  dass 
auch  :  unser  Medaillon  auf  M.  Aurel's  Wtirde  eines 
Prihceps  Jüvcntutis  Bezug  habe,  da  die  in  der  Umischorüt 
angegebene  Tribunitia  Potestas  VIIU  in  das  Jahr  907 
d^r  Stadt  (154  n.  Gh.  G.)  Mit.  Damals  war  Marc- 
Aurel  noch  Caesar,  denn  erst  im  J.  914  u.  c.  (161 
n.  Ch.  G.)  .  wurde  er,  nach  dem  Tode  des  Antonius  Pius, 
Augustus.  «^^  Es.  sind  keine  Münzen  von  Aurelius  mit 
der  Legende  Princeps  Juventutis  bekannt,  wohl  aber  mit 
Juventas  und  der  Vorstellung  eines  bei  einem  Tropäum 
stehenden,  mit  Zweig  und  Spiess  versehenen  Jünglings, 
ein  Typus,  der  später  häufig  mit  der  Inschrift  Prin- 
ceps Juventutis  vorkommt. — Eckhel  erwähnt,  dass 
weder  Münzen  noch  Marmordenkmale  Marc-Aurels  Würde 
als  Princeps  Juventutis  anfuhren,  obgleich  Dio  Cassius 
und  andere  ihn  mit  diesem  Titel  benennen.  —  Um  so 
interessanter  ist  unser  Medaillon,  der  hinsichts  der  Vor- 
stellung des  Castor  eben  jene  Würde  andeutet,  wie 
Eckhel  bei  der  Silbermünze  Geta's  erläutert ,  weil  Castor 
den  Reiterspielen,  die  Troja  benannt  wurden,  vor- 
stand, welche  Reiterspiele  mit  den  Aufisügen  der  Römi- 
schen Ritter  und  ihrem  Führer,  dem  Princeps  juventutis 
in  Verbindung  standen. 
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n.  Julia  Mahaea. 

Hf.  rVLU.    MAMAEA.    AVGVSTA.    Bnisibüd  der 

JjSlia  Mamäa,  rechtshin. 
Rß  YESTA.  Die  Göttin  stehend,  linkshin,  in  der  rech- 
ten  Hand  ein  Palladium,    in  der  linken  ein  langes 
Scepter  haltend.  Dabei  im  Felde:  S.  C.  —  iE*.  M.  M, 
-     Taf.  Vni.  N^  2.). 
Die  Medaillons  der  Mutter  des  Alexander  Severus, 
welche   gleichzeitig   mit  ihrem    Sohne   im  J.   988   u.   c. 
235   (n.  Ch.   G.)  in  der  Gegend  von  Mainz  durch  die 
Söldner  des  Maximinus  ermordet  wurde,  gehören  zu  den 
grösseren  Seltenheiten.    Gewöhnlich   erscheint  auf  diesen 
Münzen  die  Fürstin  mit  ihrem  Sohne  oder  auch  mit  ihm 
und  der  Orbiana,  ihrer  Schwiegertochter.  —  Ihr  Haupt 
allein  erscheint  nur  auf  einem  Bronze-Medaillon,  der  auf 
der    Rs.    die    Umschrift    Aequitas  publica    und    drei 
weibliche    Figuren   mit  "Waagschale    und   Füllhorn  (tres 
monetae)  zeigt.   Der  vorliegende  Medaillon  ist  etwas  klei- 
ner als  sonst  gewöhnlich  derartige  Stücke;  jedoch  ist  er 
viel    grösser    als    die  Bronze-Münzen    erster   Grösse  aus 
dieser  Zeit.  Er  ist  von  besonders  guter  Arbeit  und  mit 
herrlicher  grüner  Patina  überzogen. 

Die  Vorstellung  der  Rückseite,  die  Vesta,  ist  ein  bei 
den  Münzen  der  Kaiserinnen  häufig  vorkommender  Ty- 
pus, welcher  keiner  besonderen  Erklärung  bedarf. 

(^.  Rijfiich. 

Charlottenburg  bei  Berlin. 


Der  Münzfund  von  Stolpe.    / 

(Taf.  Vin.) 

Im  vorigen  Jah^e  wurden^  angeblich  in  der  Nahe  von 
Stol|re,  in  Hinterpöttimern,  etwa  acht  Pfiind  Silbermünzen, 
grösstentheils  dem  zehnten  Jahrhundert  angehörig,  ausge- 
graben. "Wahirscheinlich  war  aber  dieser  Schatz  noch 
beträchtlicher,  wurde  jedodi,  ehe  er  in  die  Hände  von 
Liebhabern  gelangte,  geplündert.  Wie  £ist  jeder  bedeu- 
tendere Pund  von  Münzen  dieses  Zeitalters,  welche  in 
den  Ostseeprovinzen  zu  Tage  gefördert  werden,  so  ent-^ 
hielt  audh  dieser  in  der  Hauptsache  Münzen  von  vifer 
verschiedenen  Klassen,  Arabische,  Byzantinische, 
Deutsche  und  Englische,  denen  sich  einzelne  andere, 
aüdi  sonst  nur  sporadisch  vorlcomniende,  anschliessen.  Es 
folgt  die  Beschreibung  dieser  Münzen,  und  ist  dabei  zu 
bedauern,  dass  von  den  Arabischen  nur  einige  wenige 
^iner  genaueren  l^rüfung  unterworfen  werden  konnten, 
üjld  dass  überliaupt  der  bei  Weitem  grösste  Theil  der- 
selben aus  Bruchstücken  bestand. 

ARABISCHE  XÖNZEN. 

Abhosiden. 

1)  Harun  al  RaBchid,  Dirhemi  geprägt  im  Jahre 
189  d.H.  (804,5  a.) 

2)  feaszjbillab,  Dirhem  von  327.   (938,  9  Ch.) 

3)  Mo'hdy    billafa,    Dirhem,    anscheinend    vom 
Jahre  363.  (974  Ch.) 

Samaniden. 

4)  Ismayl  ben  Ahme4,  293  (905,  6  Gh.)  in 
Schasch  geschlagen. 

5)  Nasr   ben  Ahmed,    303    (915,   6  Ch.)  in 
Samarkand  geprägt. 


\ 
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i)  Konstantin  X  wid  R«maBas  II  (920~945), 
Braehstüdc. 

2)  NicephoTos  DPhoca«  (963—969),  Brach- 


3)  Johannes  I  Zimisces(969~.975),BnKhatäck. 
4)Basaias]IundKonstantinXI(975-;-1025). 

DEÜTSCBB  VÜHZElf. 

I.  Franken. 

Mainz  OtioL  oditr  IL  (962  —  973,  973  —  983.) 
Hs.  +OTTO  IMP  AVIG  IC.  Kreuz,  in  jedem  Winkel 
ein  Punkt.  Rs.  MOCONCIA  CVIT  Kirchenportal,  worin 
ein  Kreuz. 

Hs.  ÖVAqiMOTTO  +  Kreuz  mit  vier  Punkten.  Rs. 
+  OM0CIACI. —  Mader  (Beiträge IV S.  42)  und  nach  ihm 
Götz,  legen  diese  Münze  nach  Grossumstadt  in  Katzen- 
ellenhogen,  indem  sie  die  Umschrift  QMMIACI  lesen,  doch 
zeigt  die  Abbildung,  dass  das  von  beiden  benutzte  Exemplar 
an  der  Stelle  des  zweiten  M  schadhaft  war.  Für  den 
Mainzischen  Ursprung  dieser  Münze  spricht  aber  nicht 
nur  die  grosse  Aehnlichkeit  mit  der  vorhergehenden, 
sondern  auch  die  Umschrift,  welche  durch  Versetzung  der 
beiden  ersten  Buchstaben  MÖGCIACI  (Mogontia  civitas) 
ergiebt.  Der  Grund,  weshalb  ich  Kaiser  Otto  HI  nicht 
als  den  Münzliirsten  beider  Denare  betrachte,  wird  aus 
dem  Schlussworte  erhellen, 

Worms.  Kaiser  0//o /.  (962—973)  oder  II  (973— 
983).  Hs.  OTTO  MIP  (AVG!)  Kreuz  mit  vier  Punkten. 
Rs.    .  . .  R  M  A  T I A  Kirchenportal. 

Scheint  dieselbe  Münze  zu  sein,  wie  Götz  ]S°  167. 

Würzhurg.   Otto  II  (973—983).  Ife.  IMPERAT. 

T 
Im  Felde     0  0.     Rs.  +  S  .  KILIANCo.  KirchenporUl, 

worin  ein  Punkt.  .  . 
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Diese  Münze  ist  noch  nirgends  beschrieben,  und 
merkwürdig  wegen  der  Art,  aaf  welche  der  Kaisemame 
dargestellt  ist.  Ein  anderes  Beispiel  liefert  der  Denar 
des  Älemanniscfaen  Herzogs  Hermann  I  (Mader  Beitr. 
IV,  N®  26).  Um  unsere,  durch  sauberen  Stempelsdnxilt 
ausgezeichnete  Münze  dem  II  Otto  zuzueignen,  habe 
ich  freilich  nur  den  Grund,  dass  die  wenigen  in  diesem 
Funde  vorkommenden  Exemplare  alle  sehr  gut  erhalten 
waren,  also  zu  den  jüngsten  gerechnet  werden  müssen. 

König  Otto  JII  (983—996).  Hs.  +S  KILIANVS 
Kopf  des  Heiligen  rechtshin.  Rs.  +  OTTOREX.  Im  Felde 
Kreuz. 

Da  Otto  n  schon  bei  seines  Vaters  Leben  zum 
Kaiser  gekrönt  worden,  so  lässt  unsre  Münze  nur  zwischen 
dem  I  und  HI  Otto  wählen.  Es  ist  aber  gewiss  wenig 
glaublich,  dass  unter  Otto  I,  ehe  er  zur  Kaiserkrönung 
nach  Italien  zog  (962),  schon  Brustbilder  von  solcher 
Sauberkeit  ausgefiihrt  wurden;  man  denke  nur  an  die 
ersten  Gepräge  seiner  unmittelbaren  Vorgänger  Heinrich's 
I  und  Konrad's  I.  Uebrigens  zeichnet  sich  die  in  Rede 
stehende  Münze  vor  den  sonst  bekannten  (Mader  Beitr 
IV,  35,  Götz  157)  auch  noch  dadurch  aus,  dass  der  Kopf 
kleiner  ist,  und  die  Tonsur  sehr  deutlich,  so  dass  Mader 
(a.  a.  O.  S.  57)  doch  wohl  imirrthum  ist,  wenn  er  in 
den  ähnlichen  Köpfen  den  Kaiser  zu  erkennen  glaubt. 

n.  Sachsen. 

König  Otto  L  (936  —  962)  und  Nachahmungen  seines 
Typus  bis  zur  Zeit  Otto's  HI.  Hs,  +  DNI  LKnä  REX. 
In  den  Winkeln  eines  Kreuzes  OTTO.  Rs.  AMEN  Kir- 
chenportal. 

Hs.  xaH  OTTO.  Kreuz  mit  vier  Punkten.  Rs. 
EDILA.X  Kirchenportal.  Desgleichen  aber  auf  der 
Rs.    ...JAqX. 

Hs.  +aiLR+REX.  In  den  Winkeln  eines  Kreuzes 
ODDO.  Rs.  IDILART  Kirchtoportal. 
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Bb.  USnK  XaA  aSAiria  Kreai  mit  OTTO.  Rs. 
+  2CHLALHET  Kirchenportal. 

Hs.  +D\.I  CRxn  -I-  REX  nWN.  Kreos  mit  OTTO. 
Rs.  +  2CTH:n:LH  et  Kirchenportal. 

Hs.  -h  DN.I  CRN3C  +  RCX  Krau  mit  ODDO.  Rs. 
ffrezSHLHT  Kircfaenportal. 

Diese  Münze  und  die  vorige,  in  vielen  Stempelver- 
ichiedenheiten,  bildeten  die  Haoptmasse  des  Fondes. 

Hs.  +DICRAtREX  Kreuz  mit  ODDO.  Rs.ZCTCSCLH 
Kirdienportal  (Scherf). 

MagdeAurg.  Kömg  Otto  I.  (936—962)?  +DiefR2C 
REX  Kreuz  mit  OTTO  Rs.  +  IIA\9ADA.  .  .\0  Kir- 
cfaenportal. 

in.  Lothringen. 

Köln.  Karl  III.  (876  —  887)  KVDOLVC/^DE(X) 
Kreuz  mit  vier  Punkten.    Rs.  -8-  GOLONI  A. 

Götz  (N^  59)  legt  diese  Münze  dem  Rurgundisdien 
Rudolf  bei,  der  dodi  nie  in  Köln  Hoheitsrechte  aus- 
geöht  hat.  Dass  aber  von  mehreren  Städten,  welche  den 
Namen  Colonia  führten,  auf  unserer  Münze  nur  Köln 
am  Rhein  gemeint  sein  kann,  beweis  das  Reiwort  sancta, 
das  hier  wohl  zuerst  auf  einer  Kölnischen  Münze  vor- 
kommt. 

Ludmg  IIL  (899— 911).  HS.+HIVD0VVICV2VS 
Kreuz.  Rs.  Von  der  Umschrift  ist  nur  ein  -S:  im 
An&nge  lesbar.  Im  Felde  -2-  COLONl  A. 

Zwei  Umstände  machen  es  sehr  wahrsdieinlich,  dass 
dieser  unedirte  Denar  dem  jüngsten  der  Ludwige,  unter 
denen  wir  die  Wahl  haben,  zugehöre :  erstens  das  Gepräge, 
welches  sich  von  denk  der  firüheren  Karlinger  schon  be- 
d^itend  entfernt,  und  dann  das  <c sancta».  Dies  ]^itheton 
finden  wir  auch  auf  einem  Kölnischen  Denare  Arnulfs, 
und  zwar  in  derselben  Form  SCA  (das  COLONIA  in  zwei 
Zeilen,  wie  auf  den  bekannten  Denaren  Heinrichs  II. 
(S.  WeUenheim,  Katalog  M'  8016). 

650280A 
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Oti0  £,  II  und  IIL  Ht.  4- 03)00  REX  Ki-eufc  mit 
vier  Punkten.   Rs.   *  COLON  FA  A. 

&.  X3^  4-  Oaao  +  Kte^  mik  vier  Punkten. 
Rs.  ^  COLONI  A. 

Wegeb  der  älteren  Foi^m  ded  P:  möditen  bei^e  Mün- 
zen mit  einigem  Grunde  Otto  1(9 36 >*<^ 962)  tugescbrier 
ben  werdto  kötnienj 

H&.  OTtO  Imperator  Kren*  mit  vier  Ptmkten. 
Rs»  *  COLONII  Am>. 

Mit  OD  DO  ist  diese  Münze  schön  bfei  Götz  (N^  120)» 
der  sie  aus  dem  Groschenkabinet  au^enommen  hat. 

Hs.  +.  ODDO+IMP— AVft  Ktäm  mit  vier  PuiJcteü. 
Rs.   *  COLONIA  A. 

Desgleichen  mit  AV^  *  (d.  h.  AVGustuS). 
.  Hs.    OTTO    REX    Kreuz    tnit  -  viei*    Punkten.    Rs. 
*  COLONI  A  e. 

Maestricht  Konig  OUo  7//(983i— 996)/Hs.  OTTO 
ÖRADIREX  Kreuz  mit  vier  Punkten.  Rs.  *SBRTI  VS  \A. 

St.  Servatius  wurde  allerdings  als  Schutzheiliger 
auch  in.  Quedlinburg  verehrt,  eiber  Stadt,  welche  sich 
von  den  Oitonen  grosser  Gunst  erfreotö;  aber  eineYer^ 
gleichung  dieser  Münze  mit  einem  Pfennige  von  Huy« 
auf  welchem  die  Ruchstaben  genau  von  derselben  Ge* 
gtalt  und  Kleinheit  sind,  und  der  auf  ^ler  Hs.  dieselbe 
aussergewöhnliche  Umschrift:  OTTOGRADIREX  fiihrt^ 
wird  der  getroffenen  Restimmting  diö  grösste  Wahrschein- 
lichkeit verleihen.  Hemerkenswertb  ist  die  Art^  wie  der 
Stempelschneider  den  Namen  des  Heiligen  dargestellt  hat« 
Die  älteste  der  bis  jetzt  bekannten  in  Maestricht  ge« 
prägten  Königsmünzen  ist  von  einem  Könige  Heinrich, 
wahrscheinlich  den!  sechssten  (Revue  beige  Liv.  TL  Tf.  IV 
N^  1).  Auch  Götz  giebt  unter  N^  137  und  138  zwei 
Servatiu^Münzen ,  doch  möchte  ich  nicht  glauben ,  dass 
auch  diese  hierher  gehören,  sowohl  wegen  der  viel  gros-« 
ser  und  roher  gebildeten  Ruchstafaeii.,  als    auch  weil  sid 
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dMMlbe  Kin^porfail  Ini^eil,  dM  wir  auf  im  wahr'- 
ickeiidkb  in  Magdeburg  g^prilgteii  Adelheids-Münzen 
tri^erfioden ;  äe  baben  vieltnebr  die  gröMte  Aebnlichkeit 
mit  den  ^cber  im  naben  Magdeburg  gescblagenen  OvUh 
nenpfennigen.  Die  Zaeignung  niwerer  Münze  an  den 
III  Otto  recbtfertigt  die  voUkommene  Gleicbheit  der 
Buchstaben  nnd  der  Umsdirift  mit  der  erwähnten  Mfitue 
ton  Hujr,  welche  wegen  ihres  aiuserordentlicb  schönen 
Brustbildes  schwerKdb  ven  einem  der  beidai  ersten  Ot-* 
tonen  herrühren  dürfte. 

IV  Allemanien. 

Hs.  OTTO-PIooICEX.    Kreoz    mit    vier    Punkten. 

Rs.   OTTO 

Diese  Müme  hat  viele  Erklftmngsversucbe  hervorge*' 
rufen,  und  noch  neuerlieh  hat  der  Baron  Pfaffenhoffen 
auf  der  Rs.  den  Namen  der  Piügslätte  Bnsacha  su 
lesen  geglaubt. 

Kostnüz.Ha fl3qMI,imFelde:<:*3Rs.(A)ITHAT 

Kirchenportal  mit  vier  Säulen.  Eine  Münze  dieser  Stadt  aus 
so  früher  Zeit  ist  meines  Wissens  nodi  nirgends  beschrieben» 
Eigentfaümlicb  ist  an  ihr  das  Monogramm   ^OTTO). 

Strasburg.  Hs.  +OTTO  DI  GA  REX.  Kreuz. 
Hs.  +ARGENT1NA.  Kirche,  deren  Giebel  eine  Lilie 
sdimücKttf 

Bischof  Erchambold  mit  Kaiser  Otto  I  oder  // 
(965—983.)  Hs.  +Eh  CftAN  BOLD  EP.  Kirchenge- 
hMide  mit  Tier  Säulen ,  im  Portal  ein  Kreuz ,  auf  dem 
Giebel  die  Lilie,  zu  jeder  Seite  ein  Punkt.  Rs.  OTTO 
IMPGAVQ.  Gekröntes  Brustbild  des  Kaisers,  rechtshin. 

Diese  Möme  dient  zur  Berichtigung  der  in  Köhnes 
Zeitschrift  Bd.  V  Tb.  III  N°  3.  gegebenen  Abbildung, 
in  der  die  Krone  £e  Form  einer  Mätke  angenommen 
haA«     iv^ikrtäd   sie    auf    dem     y<«liegendaft    Ekemfdbire 
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deutlich  dqrcb  zwei  Bog^n  gebildet  erscheint ,  ivdch^ 
ypii  sBwei  Spitzen  -  eoigeschloss^a  nnd  durch  eine  Art 
K^öpf  g^trei^)^t,  werden;  W^gen  des  gut  gearbeitieteD 
Bni$d)i}d^  möchte  inan;;äch;  vielleicht,  dier  £ir  Otto  U^ 
als  für  Otto  I  «it^cheideD, 

V.  Baiern. 

Herzog  Heinrich  I  (948—955)  oder  Heinrich  JI 
(955— 976).  Hs.  +HEMRICV</9  DVX.  Kreuz  mit  vier 
Punkten.  Rj.  REO  NA  .CIYI::TAfiö  (Regensburg,)  Kir- 
chengebäude mit  ECCN. 

Hs.  +HEMRCVW  IDV.  Kreuz  mit  zwei  Punkten  und 
und  einem  RingeL  Rs.  REGINA  CI  VITA».  Kirchen- 
gebäude mit:  ELLN. 

Aehnliche  mit  den  Münzmeistemamen :  RAT,  WO, 
OZl,  PER  und  ENG.  Einige  dieser  Pfennige,  welche  nicht 
mehr  das  anfache  Kreuz  mit  vier  Punkten,  sondern  das 
mit  je  drei  Punkten  in  drei  Winkeln  desselben  zeigen, 
sind  mit  Wahrscheinlichkeit  Heinrich  III  (982-985) 
oder 'Heinrich  II,  nach  seiner  W^iedereinsetzung  (985 
—  995)  zuzuschreiben. 

O//0  (976  — 982)  Hs.  .%0T0. +D.V%-r -X.  Kreu» 
mit  vier  Punkten.  Rs.  OXAAI  COVV.  Kirchengebäude 
mit:   LNI. 

Die  Umsdirift  der  Rs.  ist  sehr  undeutlich.  Auffallend 
i«t  (£e  Münze  wegen  der  Schreibart  des  Namens  Otto. 

Hs.  +  OTTO  DVX. %  Kreuz  mit  vier  Punkten,  Rs. 
NADDAIAo:).  KirchengeMude  mit:  VVI. 

Aehnliche  Münze  mit:  NAFIIACITA«'  und  ANA. 

Der  Prägort  scheint  auf  beiden  Münzen  derselbe  zu 
sein,  aber  wo  hat  man  ihn  zu  suchen? 

Hs.  vX  •  V  •  CI  OT  •  TO  •  +  Kreuz  mit  vier  Punkten. 
Rs.   lEOIACI  VTAQo-  Kirchengebäude  mit:   VV. 

Hs.  +  •  OT:TO  D  •  VX.  Kreuz  mit  vier  Punkten.  Rs. 
RENA  CIVITAS.  Kirchengebände  mit:  ENC. 

Wiev^rhi»,  aber  mit    AVIG  CIVITA»  (Augsburg). 
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VI.  BShmen. 

Herzog  BoIeslatP  I  (938—967)    oder   BoleslafP  II 
(967—999). 

1.  Hs. +BOLEZLA V« Schwert  und  jRs.  PK A  SA. 0» 
Kirche  mit:  3 

2.  Hs.  .. VA  JZjaJO€  + Schwert  und  jRs.  ebenso, 
aber  +3 

3.  Hs.+BLZLAV+ Schwert  und  jRs.  co+Ad  + 
Kirche. 

4.  Hs.  +BOLEZLAV.  Kreuz  mit  vier  Punkten.  Rs. 
PRA(j  A-fO.  Kirche  mit  vier  Ringehi  an  der  Stelle,  wel- 
che sonst  der  Münzmeistemame  einzunehmen  pfleget. 

5.  Hs. +BOCZ/VADAX.  Kreuz  mit  einem  Ringel, 
einem  Punkt,  einer  pfeilspitzenähnlichen  Figur  und  drei 
Punkten  in  den  Winkek.  Rs.  +VO+0VTT.  Kirche 
mit:  ONO. 

6.  Aehnlich,  aber  TrVl+DVOO. 

7.  Hs.  X. . .  .1Z308+  Kreuz  mit  einem  Punkte  in 
drei,  und  der  pfeilspitzenartigen  Figur  im  vierten  Winkdi. 
Rs.   PRA...CIV  IT'R.  Kirche  mit   5)N0. 

8.  Hs.  BOLEZLAV  DVX.  Kreuz,  in  drei  Winkeln 
desselben  je  drei  Punkte.  Rs  PRAGV  31  AI  TV«».  Kii^ 
cbe  mit  P£E. 

Diese  Münze  ist  den  Bairischen    Heioricfasmünzen   in 
jeder  Beziehung  ähnlich. 

9.  Hs. +DVAlZD10e+  Kreuz  mit  drei  Ringeln 
und  einem  Punkte.  Rs.  PRAGA  CA  VI  (von  der  Linken 
zur  Rechten.)  Kirche  mit  ONO. 

10.  Hs.  XVaJZ30flr+  Hand,  zwischen  m  und  A.  Rs. 
PTIVIDAb  Aqq.  Kirche  mit  ONO. 

11.  Hs.  BOrEZVAI»X.  Hand.    Rs.    A3A">Aqq + 
Kirche  mit  WI. 

12.  Hs.  BOL€ZL.  .  .DVX.  Hand  zwischen  +  und  0. 
Rs.    .  .  .XVdZCOa.  Hand  zwischen  v  und  + 
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13.  Hs. +B:0llEZ....V3.Hand,cU9*»+Rs.PR« 
ALA  €IVIT+  Kreuz,  in  den  Winkeln  eio  Punkt,  die 
gedachte  Pfeilspitze,   ein  Punkt  und  ein  Ringel. 

14.  Hs.  D  0  •  r .  E  .  Z :  TA  V.  Kreuz  mit  der  Pfeilspitze, 
drei  Punkten ,  einem  Ringel  und  einem  Punkte,  Rs. 
+1T1V1D,  .(TAflq..  Hand,  neben  derselben  ein  Kreuz. 

15.  Hs.  BOLBZL DVX.    Hand,    zwischen   einem 

Kreuze  und   eipem   Ringel   Rs XVgZCOa.    Hand 

zwischen  drei  Punkten  und  einem  Kreuze. 

16.  Hs. +PRAc/?ACIVITA.  Kreuz,  in  drei  Winkeln 
desselben  je  drei  Punkte.  Rä.  PRACTACIVITA,  Kirche 
mit  lOA. 

17.  Hs.  B:OLEZLAVAV.Kircbemit\OP.Rs.xBRA- 
(TA  CIVITAZ.  Kreuz,  in  drei  Winkeln  desselben  je 
drei  Punkte. 

18.  Hs.  XVOVAVZaJOa:  Kreuz  mit  einem  Ringel, 
einem  Punkte ,  einem  Rii)g?l  und  der  Pfeilspitze.  Rs. 
yVTIVIoAc^. . . .  Kreu^  mij  ^inem  Ringel  in  einem, 
und  e^Qem  Ppnkte  in  den  übrigen  Winkeln. 

19.  Hs.  +yAAVZDJa  +  Hand,  rechts  neben  derselben 
die  Pfeilspitze.  Rs.  +BVV3  +  Vy.  K<^f  von  vorn,  mit 
Haligenscheia. 

20.  Hs. +BOCZ...OVX.  Kreuz  mitder  Pfeil^tze  in 
ieinem,  und  einem  Punkte  in  den  andern  Winkeln.  Rs. 
wie  vorhin,  doch  erscheint  der  Kopf  ohne  Mmbus. 

21.  Hs, +DOEZrAVDVX.  JCrcoz ,  mit  einem  Ringel, 
drei  Punkten  und  einer  Pfeilspitze,  der  vierte  Winkel 
ist  leer.   Rs.   XOATC  XOV,..q.   Kopf  von  vom. 

Die  Umschrift  der  Rs.  ist  n^ph  Ausweis  der  in  den 
Mittheilungen  der  Rerliner  numismat.  Gesellschaft  Bd.  J. 
Tf.  m  ]N^  1  1  abgebildeten  MiinzQ  durch  «  Pr^4  civitas  » 
zu  erklären. 

Merkwürdig  bleibt  bei  diesen  Böhmischen  Denaren 
die  grosse  Maugdgfeltigkeit  der  zur  Ansfullm^  der  Wifi- 
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kel  des  Kreoses  gebrauchten  Zierrathe,  so  cUsi  nur  we- 
ilige Dubletten  im  strengen  Sinne  des  Wortes  Torkom- 
men.  Ob  unter  den  vorbeschriebenen  Münzen  sich  auch 
deren  von  Boleslaw  III  befinden,  möchte  mit  Grund 
KU  bezweifeln  sein,  da  derselbe  erst  999  zur  Regierung 
gelangte,  und  unser  Fund  spätestens  1002  vergraben  ist, 
vermutUüch  aber  schon  früher. 

Vn.  Kärnthen  mit  der  Yeroneser  Mark. 

Verona.  Hs.  OTTO  NIPEBATOR.  Kreuz  Rs.  VE 
RO  N  A  in  Kreuzesferm.  Im  Felde  Kreuz. 

Vm.  Unbestimmte,  grösstentheils  Deutsche 
Münzen. 

Hs.  +ODDO  EX.  Kreuz  mit  vier  Punkten.  Rs.  * 
;iaHVA<I  A. 

Schon  im  Groschenkabinet  und  bei  Götz  ist  diese 
Münze,  aber  nach  einem  mangelhaften  Exemplare  abge- 
bildet, während  auf  unserer  die  räthselhafte  Umschrift  der 
Rs.  vollkommen  zweifellos  ist;  nur  könnte  man  schwan- 
ken, ob  der  erste  Ruchstabe  rechts  ein  D  oder  P  sei; 
da  jedoch  der  Rogen  genau  an  die  Mitte  des  senkrech- 
ten Striches,  nicht  an  sein  oberes  Ende  angehängt  ist, 
so  ist  eher  iiir  ein  D  zu  entscheiden.  Dann  w&ren  viel- 
leicht in  dem  Davner,  Davanter,  Davantria,  oder,  wenn 
man  von  der  Linken  zur  Rechten  lesen  will,  Sanctus 
Renvad  oder  Sanctus  Renwaldus,  Sanctus  Reinoldus,  der 
Schutzheilige  von  Dortmund  zu  sehen?  Aber  freilich  sind 
dies  nur  Muthmassungen  welche  durch  keine  Analogie 
unterstützt  werden. 

Hs  +VfioD10IMaH.  Kreuz  mit  vier  Punkten,  Rs. 
^ATIVI  DIAOEI.  Kirche  mit  EFT. 

Gewiss  ist  diese  Münze  einem  Rairischcn  Herzog 
Heinrich  augehörig,  doch  zeichnet  sie  sich  durch  grosse 
Dicke  aus,  audi  sind  die  Buchstaben  weniger  erhaben, 
als  gewjöhnlich« 

14 
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Hs.  OTT  +  VIVIAIDHOTIT.  Missgestalteter  gekrön- 
ter Kopf  linkshin.  Rs.  Die  Umschrift  ebenfalls  verstüm- 
melt und  schwer  wiederzugeben,  im  Felde  ein  kleines 
Kreuz. 

Diese  Münze  hat  grosse  Aehnlichkeit  mit  den  älteren 
Geprägen  Ethelreds.  Giebt  es  ein  Urstück  zu  dieser 
Nachahmung  ? 

Hs.  OTTO  PI  MIM,..  Rs.  collACTwIAAA.  Kir- 
chenportal, innerhalb  ein  Kreuz. 

Dem  Anschein  nach  einem  Speierschen  Denare  nach- 
geahmt. Die  Umschrift  der  Hs.  möchte  wohl  «  Otto  pius 
imperator  y>   bedeuten. 

Diese  Münzen  waren  in  vielen,  aber  stets  mangelhaft 
erhaltenen  Exemplaren  vorhanden. 

Verschiedene  Sorten  der  grösseren  \Vendenpfennige,  von 
denen  folgende  Platz  finden  mögen: 

Hs.  Kirchenportal ,  .  darunter  0 d CT 0.  Umschrift :  I II 
IIIOII  IM.  Rs.  OMIII  +  IIMM  +  Mlli.  Im  Felde  Kreuz 
mit  vier  Punkten. 

Hs.  Hill +11  Oll.  Kirche  mit  vier  Säulen.  Rs.  ®lii 
+  III  +  III.  Im  Felde  Kreuz. 

Hs.  Olli +  111  IM  Kreuz.  Die  andere  Seite  ist  ohne 
alles  Gepräge. 

Diese  Münze  ist  von  geringer  Grösse  (12  nach  dem 
Maderschen  Münzmesser.)  Kleiner  noch  (10^)  ist  die  fol- 
gende, ein  Scherf : 

Hs.  Das  etwas  undeutliche  Gepräge  enthält  anschei- 
nend zwischen  zwei  Kreuzen  den  Namen  OdöO  und 
an  Stelle  der  Umschrift  zwölf  Striche.  Rs.  + 1 1 1 1  I II l O 
1 1 1 1 II 1 1.  Kreuz  mit  vier  Punkten. 

Hs.  ODDO  unter  einem  Kirchengiebel  HI-IEIOIII'II. 
Rs.  Kreuz  in  einem  Kreise  von  Strichen  umgeben. 

Ob  auch  die  letzte  Münze  den  Wendenpfennigen  bei- 
zuzählen, muss  zweifelhaft  bleiben,  da  sie,  wenn  auch  eben 
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so  dium,  doch  nidit  den  hohen  Rand  hat,  weldier  diese 
dbrakteriairt. 

Ferner  fand  sich  ein  Halbbrakteat ,  Nacfaahmon^  der 
Dürstädter  Denare  Karls  des  Grossen,  wie  ein  ähnlicher 
in  Köhne's  Zeitschr.  Bd.  U  Taf.  IX  N^"  3  abgebüdet, 
und  mit  guten  Gründen  nach  Polen  verwiesen  ist. 

Merkwürdig  ist  ein  kleiner  Denar,  der  auf  beiden 
Seiten  dem  Anscheine  nach  Mauerwerk  enthält,  ohne  alle 
Andeutung  von  Umschrift.  Sollte  man  nicht  auch  in  die- 
sem Stücke,  dessen  Original  man  vergeblich  suchen 
möchte,  die  früheste,  ohne  fremden  Einfluss  entstandene 
Münze  eines  der  nördlichen  Völker  sehen  können? 

Italien. 
Papia.  Einer   der  bekannten  Denare  mit:  T>.T.  Um- 
schrift: +  IMPERATOR.  Rs.   PAPIA.  Umschrifl  +AV- 
GVSTVS. 

Königreich  Burgnnd. 

J3>«/iriV:Ä  (963— 1001)  H...NRREX.  Gekrönter 
Kopf  von  Yom,  auf  der  Krone  nochmals:  REX.  Rs. 
BASIL...C...AS.   Kirche. 

Alles  vereinigt  sich,  diesen  Denar  zu  einem  der  in- 
teressantesten zu  'machen.  Seine  Grösse  ( 1 6  nach  Mader), 
seine  Fabrik,  besonders  die  ein  unvollkommenes  Viereck 
darstellenden  Einschnitte,  entsprechen  den  späteren  Mün- 
zen dieser  Gegend,  namentlich  dem  im  vorigen  Jahr- 
gange der  numismatischen  Zeitung  bekannt  gemachten 
Denare  des  Baseler  Bischof  Theodorich.  Auffallend  ist 
die  Form  des  Kirchengebäudes,  welches  dem  in  Pfaf- 
fenh offen 's  «Alemaniscben  Herzogsmünzen»  Tf.  V 
N**  4  abgebildeten  sehr  ähnlich  ist;  auffallend  femer  die 
'Wiederholung  des  Titels  und  die  Darstellung  des  zwei- 
ten REX  auf  der  Krone.  Auch  war  bisher  von  diesem 
Heinrich  noch  keine   zuverlässige  Münze  bekannt,  wie 
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ül)6riiai]pt  die  Müns^kund^  des  Bttrg^dkcheti  KöDigteicbA 
noch  zu  den  dunkelsten  Parthien  unserer  Wissenschaft 
g;^hört. 

Bngland. 

Eadgar  {959—975).  +EADCAR  REX  ANLLOÖV. 
Linksgekehrtes  diademirtes  Brustbild.  Rs.  +MANM  — 
OLILAR.  (Man,  nionet.  tqu  Ligarceaster,  Chester.)  Im 
Felde  ein  kleines  Kreuz»  Hildebrand ^  Anglosachsiska 
mynt,  S.   7  N^    10. 

Edward  II  (975-978)  +EAOICARD  REX  AMLO. 
Brustbild  wie  vorher.  Rs.  +LESLNAN  HO  STANO. 
(Leslnan ,  monet.  von  Stanford ,  Stamford.)  Im  Felde 
kleines  Kreuz. 

Einige  Buchstaben  der  Rückseite  sind  zweifelhaft. 

Aethelred  II  (979-1016).  Hs.  +EDELRED  REX 
AJNC.  Brustbild  wie  oben.  Rs.  NANCRENTNAMO*. 
Im  Felde  kleines  Kreuz.  Hier  scheint  blos  der  Münz- 
meister, nicht  der  Prägort  genannt. 

Hs.  iSBELRED.EX  ANCLO.  Brustbild  wie  oben. 
Rs.  VIIllEM  — 0  EFERPI.  (Wilhelm?  monet.  von 
Eoferwic ,  York.)  Im  Felde  kleines  Kreuz  (ein  Stück^ 
eben  ist  ausgebrochen.) 

Hs.  .EBELRED  REX  AJCLOR.  Diademirtes  Brust- 
bild nach  rechts  Rs.  +SIDEPINEM-0  ROF.  (Side- 
wine ,  monet.  von  Rofeceaster,  Rochester.)  Hand  zwischen 
A  und  y;  .  Hüdebrand,  S    95,  N^   1684. 

Römische  Kaiserdenare. 

von  Nero,  Domitian  und  Hadrian«  je  ein  Stück,  sehr 
abgenutzt,  aber  doch  kenntlich. 


Die  Frage,  wann  dieser  Schatz  vergraben  worden  sid^ 
lässt  sich  nicht  genügend  beantworten,  nur  kann  man  es 
als  ganz  gewiss  betrachten,  dass  dieser  Zeitpunkt  vor  das 


J 
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Jahr  1002  Mit,  denn  im  anderen  Falle  würde  sicher 
unter  den  zahlreidien  Kaisermünzen  sich  auch  eine  von 
Heinrich  11  vorfinden.  Das  ^teste  Datum  müssen  wir 
den  drei  Pennies  von  Aethelred  geben,  welche  nicht- 
Tor  979  geplagt  sein  können,  jünger  noch  kann  sein 
und  ist  wahrscheinlich  auch,  die  Münze  vonBasilius  11 
und  Constantin  XI  (975—1025).  Auf  dem  Dirhem 
Yon  Mo'hdy  billah  ist  das  Jahr  leider  ungewiss.  Un- 
ter solchen  Umständen  wird  man  nicht  iriel  fehlgehen, 
w»m  man  annimmt,  dass  unser  Schatz  um  das  Jahr  990 
eingescharrt  ist,  welche  Annahme  dadurch  unterstützt 
wird,  dass  keine  Münze  darunter  befindlich  ist,  die  man 
mit  Wahrscheinlichkeit  Otto  HI,  als  Kaiser,  (996  — 
1002)  zutheilen  könnte,  dagegen  nicht  wenige,  die  yon 
ihm  Yor  seiner  Kaiserkrönung  geschlagen  sind. 

IT  Dannenberg. 
Berlin. 


Danziger  Münzen 

aus    der   Zeit   des    Königs   Johann  Casimir  von 
Polen,  von   1648  bis   1668  *>. 

(Taf.  IX). 

Johann  Casimir,  der  Bruder  des  vorigen  Königs,  wurde 
am  17  November  1648  zum  Könige  gewählt,  am  17 
Januar  1649  zu  Krakau  gekrönt.  Er  £md  das  Reich 
beim  Antritt  seiner  Regierung  in  verwirrtem  Zustande. 
Der  mit  wenig  Nachdruck  geführte  Krieg  mit  den  Ta- 
taren, Kosaken  und  Russen  hatte  überall  grosse  Verluste 
zur  Folge.  Zu  diesem  allen  gesellte  sich  der  erneuerte 
Anspruch  des  Königs  auf  die  Schwedische  Krone,  welcher 
den  kriegslustigen  Carl  Gxistav,  der  kaum  den  Schwedi- 
schen Thron  bestiegen  hatte,  und  durch  den  Poloischen 
Kanzler  Radzejowski  vielfach  angeregt  wurde,  zu  einem 
Einfalle  in  Polen  veranlasste.  Ein  gi'osser  Theil  der 
irregeführten  Polen  unterwarf  sich  dem  Schwedenkönige 
fast  ohne  Gegengewehr,  eben  so  wurden  die  befestigten 
Städte  des  Polnischen  Preussen's  gar  bald  zum  üeber- 
gange  gezwungen.  Nur  Danzig,  obgleich,  von  der  Pol- 
nischen Krone  gänzlich  verlassen,  rüstete  sich  aus  eige- 
nen Mitteln  zur  kräftigsten  Gegenwehr  und  schlug  die 
von  Schweden  ihm  angebotene  Neutralität  aus.  Dies  hatte 
aber  die  gänzliche  Verwüstung  der  städtischen  Ländereien, 
eine  Erschöpfung  der  Baarschaft,  sogar  eine  Schuldenlast 
von  dreissig  Tonnen  Goldes  zur  Folge.  Johann  Casimir, 
der  inzwischen  aus  seinem  Reiche  hatte  flüchten  müssen, 
belohnte  diese  Opfer  durch  verschiedene  Privilegien  und 
ertheilte  der  Stadt  die  Oberstelle  unter  den  grösseren 
Preussischen    Städten.    Auch    erklärte    der    Grosskanzler 


^^  Fortsetzung  des  Bd.  I  S.  352  abgebrochenen  Artikels. 
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riihmend,  dass  in  Danzig  das  Polnische  Reich  erhalten 
worden. 

Johann  Gisimir  kehrte  von  Oesterreich  unterstützt,  nach 
einigen  Monaten  nach  Polen  zurück;  seine  abtrünnigen 
Unterthanen  unterwarfen  sich  ihm  bald  wieder,  drl 
Gustay  in  seinem  eigenen  Lande  von  den  Dänen  ange- 
griffen, musste  Polen  yerlassen.  Die  von  ihm  eroberten 
Plätze  wurden  nach  und  nach  wieder  gewonnen,  bis  end- 
lich unter  Yermittelung  der  Abgeordneten  Polens,  Schwe- 
dens, Oesterreichs,  Brandenburgs  und  Frankreichs  im  Ja- 
nuar 1660  die  schwierigen  Friedensunterhandlungen  im 
Kloster  Oliya  ihren  An£ing  nahmen,  und  in  der  Nacht 
vom  2  bis  3  Mai  der  langjährige  Krieg  für  beendigt 
erklärt  wurde.  In  demselben  waren  Ströme  von  Blut 
fast  nur  vergossen  worden,  um  einen  leeren  Titel  ferner 
behaupten  zu  können.  Im  Friedensvertrage  entsagte  Jo- 
hann Gisimir  allen  Ansprüchen  auf  die  Schwedische  Krone. 
Er  verlor  Lievland  und  Ehstland  an  Schweden  und  musste 
den  grossen  Kurfürsten  Friedrich  Wilhelm  als  soo- 
verainen  Herzog  in  Preussen  anerkennen.  Den  Preus- 
sischen  Seestädten  wurde  ihre  Handelsfreiheit  wieder  zu- 
erkannt. Lange  Jahre  gehörten  jedoch  für  die  Stadt  Danzig 
dazu,  sich  von  den  ungeheuem  Kriegsopfern  zu  erholen 
und  ihr  gänzlich  verwüstetes  Landgebiet  wieder  herzustellen. 

In  Polen  blieben  die  Verhältnisse  auch  nach  dem 
Friedenschlusse  trübe.  Der  König,  geleitet  von  seiner 
Gemalin,  einer  Französischen  Prinzessin,  wollte  noch 
bei  seinem  Leben  einen  Reichsfolger  aus  Französischem 
Geblüt  gewählt  sehen;  dieses  unkluge  Vorhaben  spaltete 
die  Stände  in  verschiedene  Parteien  und  führte  zu  blu- 
tigen inneren  Händeln,  die  bis  zur  Thronentsagung  des 
Königs  im  J.    1668   fortdauerten. 

Der  durch  den  Krieg  erzeugte  Geldmangel  führte 
ausserdem  zur  Verschlechterung  einer  beim  Regierungs- 
antritte des  Königs  eingeführten  sdbr  preiswürdigen  Münze. 


—  112  — 

£s  waren  die  Ausländer  Boratini  undTympfe,  wel- 
che nach  und  nach  die  Silbermünze  um  die  Hälfte  ihres 
bisber^en  Wertbs  verringerten,  mit  Millionen  nichts- 
würdiger Kupfermünzen  das  Land  überschwemmten,  uüd 
ßo  sich  schioipflicb  nur  selbst  bereicherten.  Diese  traurir 
gen  Verhältnisse  übten  natürlich  auch  ihren  Einfluss  auf 
die  Dan^iger  Müpzen. 

Im  J.  1650  kc^m  unter  dem  Vorsitze  des  münzex^ 
&hrenen  Kroqschat^meisters  Leszczynski  mit  Zuziehung 
der  Preussischen  Abgeordneten  eine  sehr  lobenswerthe' 
Münzordnung  zu  Stande.  Nach  dieser  trat  an  die  Stelle 
der  bisherigen  Krakauischen  Münz-Mark  die  6~  Rth. 
(==  129  Engels  10  Ass)  wog,  eine  neue  Münzmark 
von  7  Thalern  oder  131  Engels  8  Ass.  Der  Dukat  *) 
sollte  6  Gulden,  der  Thaler  3  Gulden  gelten  **) ;  alle 
fremde  Münzen  sollten  eingezogen  und  hierauf  Tbaler, 
Oerter,  Sechs-  und  Dreigroschen,  alle  von  14-löthigem 
Gehalte,  geschlagen  werden,  nämlich  aus  der  neuen  Münz- 
mark vierzehnlöthigen  Gehalts  7  Thaler  zu  2  Lotb 
(Kölnisch)  schwer  oder   14  h^lbq  Thaler  zu  1  Loth;  36 


"*)  Die  Danziger  Dukaten-Mark,  worauf  54  Stück  Dukaten 
gebeii,  betrug  123  Engels  8  Ass,  Das  Gewicht  eine^ 
Dukaten  war  yorscbriftmässig  reichlich  2  Engels  9  Ass 
oder  73  Ass.  Ausserdem  blieb  wie  bisher  die  Gold- 
schmiede-Werkmark von  24  Schott  oder  124  Engels 
14  Ass,  jedes  Schott  also  5  Epgels  6  Ass  wiegend,  im 
ferneren  Gebrauch. 

Beiläufig    wird  bemerkt,  d^fis  die  Münzmark  in  16 
Lotb  zu  16  Pfennigen  =:;=256  Pfennigen  eingetheilt  wurde. 

**)  Schon  im  nächsten  Jakre  verlißtzte  der  König  diese 
Ordnung  dadurch,  dass  ef  durch  eii)  Universale  den 
Werth  des  Dukaten  auf  7  Gulden,  des  Thalers  auf 
viertehalb  Gulden  erhöhete  (Lengnich's  Gesch.  Danzig's 
1734  S.  72).  Die  zu  Bromberg  geprägten  Rronsörter 
waren  damals  schon  auf  iO-lSthigen  Gehalt  herabge- 
sunken. 
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Sliidi  Oerter  m  16  Grachen,  108  Stück  Sechsgril- 
idier  «nd  216  Stück  Dreigixwcber.  Für  die  Ausprigung 
der  ganzen  nnd  ludben  Haler  solke  niclits  beredmet 
önd  nur  von  den  UeinereB  Arten  auf  jede  leine  Mark 
20|  Groacben  an  Münzlokn  aoskoimnen.  In  gleicher 
Weise  sollten  aus  der  siebenlöthigen  Mark  162  Stuck 
Zweigröscber  und  324  Stück  einfache  Groschen,  letztere 
jedoch  nur  in  geringer  Anzahl  geprägt  werden. 

In  Polen  wurde  dieser  löblichen  Münzordnung  nur 
kurze  Zeit  nachgelebt;  dass  sie  aber  in  Danzig  und  dem 
übrigen  Preussen  nadi  Möglichkeit  in  Ehren  gehalten 
wurde,  wird  die  nachfolgende  Münzenbescbreibung  dartbun. 

Von  Danziger  Münzbeamten  finden  wir  als  Müns^ 
meister  den  Gerhard  Rogge  bis  zum  J.  1666;  im  Fe- 
bruar 1657  trat  an  seine  Stelle  der  Mönzmeisler  Da* 
niel  Lesse^).  Als  Münzwardein  findet  sich  von  1642 
bis  1664  Oinsttan  Schirmer  genannt.  Den  Namen 
des  berühmten  Stempelschneiders  und  Medailleurs  Johann 
Höhn  treffen  wir  zuerst  auf  einer  Danziger  Denkmünze 
Tom  J.  1653  durch  I — H  angedeutet.  Im  BnK^ücke 
einer  Rechnung  über  die  Schillingspragung  vom  J.  1657 
geschieht  seiner  namentlich  Erwähnung;  es  werden  näm-' 
lieh  an  Hans  Höhnen  gezahlt   558  Fl.    15  gr. 

Ueber  den  Betrieb  der  Danziger  Münze  erfiihren  wir 
aus  einer  Nachweisung  der  dem  Münzmeister  Gerhard 
Rogge  zum  Silberankanf  aus  der  Kämmerei  verabfolge 
tea  Gelder  folgendes:  Rogge  empfing  im  J.  164^  den 
24  März  244,422  Gulden  15  Gr.,  den  24  März 
1650  — 659,694 Fl.  l9Gr.  15Pf.;  imMärzl651_ 
291,350  Fl.  14  Gr.  6  Pf;  am  5  März  1652  — 
133,939  Fl.  13  Gr.  9  Pf.;  am  31  März  1653  nur 
63,621    Fl.  28  Gr.    6  Pf.;   am    19  März   1654  nur 


^)  Sein  flame  erscAieint. zuletzt  auf  ein^  'l^anaiger  Thaler 
▼om  J.   1685. 
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83  J34  Fl.  19  Gr.—  Man  sieht  hieran»,  dm  die  Mäxab 
im  J.  16.50  besonders  tI^H%  war ,  in  welchem  viele 
Thaler —  wlAl  auch  mit  dem  Stempel  von  1649  ge- 
prägt wurden,  daher  diese  auch  jetzt  noch  öfter  zunfi 
Vorschein  kommen,  während  andere  Jahrgänge  seltener 
sich  zeigen. 

A.  Schau-  und  Denkmünzen  in  Gold-  und  Silber. 

ß)    mit    gekröntem    Bildnisse    des    Königs,    von 
.  1649  his   1656. 

Die  Erwählung  und  Krönung  des  König«,  seine  drei- 
malige Anwesenheit  in  Danzig,*  besonders  aber  der  Frie- 
densschluss  zu  Oliva  im  J.  1660,  der  den  Norden 
Europas  fiir  längere  Zeit  bieruhigte,  gaben  den  Danziger 
Künsdem  Gelegenheit  zur  Anfertigung  einer  grossen  An- 
zahl Gelegenheitsmiinzen. 

Ueber  die  grösseren  Goldstücke  die  neben  den  Dukaten 
als  Münzen  umliefen,  erhalten  wir  aus  einer  dem  neuen 
Münzmeister  Daniel  Lesse  im  Februar  1 6 5  7  ertheilten 
Vorschrift  folgenden  Au&chluss:  «Der  Münzmeister  oder 
«f  Verlegere  soll  auch  kein  golt  von  Schaupfennig  zu  ver- 
«r  fertigen  macht  haben  Es  habe  denn  der  Wardein  das 
«gegossene  golt  und  gemünzte  probirt,  auch  unser  War- 
«dein  alles  golt  in  Vnser  rechnung  an  bringen« » 

16  4  9. 

No.  918.  Goldne  Schaumünze  von  10  Dukaten 
(auch  in  Silber)  ohne  Jahr  (um  1649).  Grössei 
2  Zoll  beinahe. 
Hf.  lOANN  CASIM:  D:  Gr  REX  POL:  ET 
SUEC:  M:  DUX  L:  RUS:  PRÜS:  Gekröntes 
und  geharnischtes  Brustbild  von  der  rechten  Seite, 
im  Spitzenkragen,  Orden  und  umgeschlagenem  Ge- 
wände. Der  Arm  ist  nicht  sichtbar.  Von  der 
Mitte  der  Krone  geht  rings  um  das  Bildniss  ein 
feiner  Lorbeerkranz.' 
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Rf.  BEGU  avITAS  6EDAMENSIS  FIERI 
FECrr.  lonerlialb  eines  feinen  Lorbeerkranses  die 
Ansicht  der  Stadt,  darüber  ganz  oben  der  strahlende 
Name  TtSV!  in  Wolken,  aus  welchen  gehamischte 
Anne,  der  redite  einen  Palm- und  einen  Olivenzweig, 
der  linke  Schwert  und  Wage  halten;  darunter,  aus 
einer  zweiten  Wolkenreihe,  zwei  nach  oben  gerichtete 
gegen  den  mittelsten  Strahl  gelehnte  Hände.  ImAb- 
sduntt  der  von  Löwen  gehaltene  Wappenschild,  dar- 
über an  Blumenstengel  zwischen  einem  Palm-  und 
einem  Lorbeerzweige.  Daneben:  G-*R. 

In  KaiwrL  Miladcab.   an  W!««.  (T«t  durch  HhumKgvag  der  JTabrtMaU 
it— 60  ancli  im  folgtsdcn  Jahre  Lenntat.  Sieli«  Ko.  987.) 

No.     919.    Goldne    Schaumünze    von  6    auch    5 
Dukaten  Grösse:  20  Linien. 

Hß  lOAN  CASUM:  D:G:REX  POL:  &  SUEC: 
M:  D:  L:  RUS:  PRUS:  Innerhalb  eines  feinen 
nur  oben  (von  der  Krone)  durchbrochenen  Lorbeer- 
kranzes, des  Königs  gekröntes  ynd  geharnischtes 
Brustbild,  mit  Orden  und  wenig  umgeschlagenem 
Gewände. 

Rf.  »EX  AÜRO  SOLIDO  dVITAS  GEDA- 
NENSIS  FIERI  FEQT.  Innerhalb  eines  feinen 
Lorbeerkreises  die  Ansicht  der  Stadt  Dan^,  darüber 
das  Auge  der  Vorsehung  von  strahlenden  W^olken 
umgeben.  Vor  der  Stadt  sehr  fein  geschnitten,  Reiter 
und  Fussgänger.  Im  Abschnitt  der  von  Löwen  gehal* 
tene  Wappenschild,  über  welchem  ein  Blumenstengel 
zwischen  zwei  Palmzweigen;  daneben:   16 — 49. 

AJibUdaag  ia  den  Mon.  «n  Or  dn  Cab.  Inp.  S.  991. 

No.   920.  Schaumünze  ohne  Jahr,  mit  der  Werth- 
zahl  5   (Dukaten) 

^Hß  lOAN  CASMD  G  REX  POLET  SVEC- 
M'D-L'RYS'PR*  Gekröntes  und  g^ehamischtes 


Brustbild  me  variier,  äoäi  liA  elueiti:  Löw^äkopf 
an  der  Acfa^L 
Ä/  EX  AVRQ  SOLTDO  CEVITAS  GEDANEN- 
SIS  FIEM  FEQT  und  £e  Werfhiabl  5.  Die 
Ansicht  der  Stadt  vom  Nameet  }rtSn\  bestrahlt.  Im 
Absdbmtt  däA  Wapf)en  wit  den  Schildhaltem,  und 
PalmsiTeigen  darüber.  Za  leideti  Säten:  G-^R. 

LMgnich  ZoftiHM  17&3  S.  4?^  Hbf  £06. 

No.  921.  Goldene  Scbaumünte  .ohne  Jahr  (um 
1649  g:eprägt)  mit  der  Werihssahl  4  (Duka- 
ten) Grösse:  17  Linien. 

Hf.  lOAN  GASIM  D  G  REX  POL- &  SUEC- 
M-DL-R-PR-  Innerhalb  eines  feinen  Lorbeer- 
kreises, begleitet  von  einer  feinen  Linie,  das  ge- 
krönte und  gehamischte  Brustbild  wie  vorher  mit 
Lövrenkopf  auf  der  Achsel. 

Rf  4  EX  AÜROSOLIDOCIVITASGEDANEN- 
SIS  FIERI  PECr  Ansicht  äet  Stadt,  darüber  der 
strahlende  Name:  mr\\;  im  Abschnitt  das  Stadtwap- 
pen mit  doppelschwänzigen  Schildhaltern.  Ueber  dem 
Schilde  zwei  Palmzweige;  daneben:  G — R. 

No.  922.  Grösseire  goldene  Schaumünze  mit  der 
Werthzahl  4  (Dukaten)  Grösse:   11  Zoll. 

Bf  lOAN  CAS. DG. REX  POL.&  SUEC.M. 
D.L.RUS.PRUS:  Innerhalb  eines  Lorbeerkreises 
das  gekrönte  und  geharnischte  Brustbild  mit  S{)itzen- 
kragen,  Ordenskette  und  umgeschlagenem  GeMrande; 
das  Löwenhaupt  ad  Aet  Achsd  fehlt. 

Rf.  Ganz  wie  vorher,  nur  sind  die  Strahlen  über  der 
Stadt  abwechselnd  gerade  und  schlangenförmig. 

Hnt.  ilbLtby'»  Samihlttttg  m  Üaaxj;^.  .  ■ 

No.  923.  Goldene  Schaumünze  ohne  Jahr  mit 
der  WerthzabI  3  (DiJcateA)  GrÖwe:  17 
Linien. 


J 
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Ef.  lOAMCAS.DrO.BEXPOL.ftSUEC.M.D. 
L .R .PRUS.  G^rtiotes  und  gehamudites  Bfustbüd 
«k  tariicr,  jfedodi  sime  Löveolmpf  «n  der  Achsel. 

Rf.  3  EXAUROSOLIDOaVITASGEDiWNEN. 
SIS  FIERI  F.  isMudA  der  tod  mnf  bestraUten 
Stadt  wie  yvAna  adist  Wappoi  «nd  G  —  R  *). 

No.  924.    Goldene    Schaurafinze    obne  Jahr  (um 
1649)  mit  der  Werthzahl  3  (Dukaten)  Grösse: 
161-  Linien 
Üf.  lOAN  CÄS:D:G:REX  POL  &  SUEC  M 

D  *  L  *  RUS :  PR :  Gekröntes  und  geharnischtes 
Brustbild  wie  vorher,  ohne  Löwenhaupt  auf  der 
Achsel. 
Ä/  5  EX  ATIRO  SOLIDO  dVITAS  GEDANEN- 
SIS  FIERI  F:  Die  Ansicht  der  Stadt  vom  Namen 
HH^  bestrahlt;  nebst  Wappen  u.  s.  w.  wie 
vorher. 

rio.   925.    Goldene    Schaumünze   ohne    Jahr  mit 
der  Werthzahl  3   (Dukaten). 

jy/:  lOAN  CAS.D.G.REX  POL.&  SUEC.M. 
D.L.R.P.  Gekröntes  und  geharnischtes  Brustbild 
mit  Orden  und  umgeschlagenem  Gewände;  an  der 
Achsel  mit  angedeutetem  Löwenhaupte. 

A/  Die  kleine  Werthzahl  3  (Dukaten),  sodann: 
EX  AVRO  SOUDO  CIVITAS  GEDAN :  FIE- 
RI FEG:  Die  vom  Namen  nST  bestrahlte  Stadt. 
Im  Abschnitt:  G  —  R. 

LcBffiiich,  BftdierkiiAde»  I,  S.  SeS. 

r(o«   926.  Goldene    Schaumunze    ohne  Jahr  (um 
1649)  mit  der  Werthzahl  2. 


^^  Schliesst  sich    im  Stempelscbnitt   einem  Achtzehner  von 
iti2(5  an. 
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Hf.  IOAN.CAS.D:G.REX  POL.&  SUEClM. 
D.L.RUS.PRnS.  Ifmeilialb  eines  Perledcreises 
das  gekrönte  und  geharnischte  Brustbild,  wie 
vorher. 

Tif:  2  EX  AÜRO  SOLIDO  dVITAS  6EDA- 
INENSIS  HERI  F:  Innerhalb  eines  Perledareises 
die  Ansicht  der  Stadt,  von  T^\  bestrahlt;  im  Ab- 
schnitt Wappen  wie  vorher,  zwischen  G-i-B*    . 

SamnUang  das  Daiuiger  Gymnauanis. 
16  5  0. 

No«   927.  Goldene  Schaumünze  von  10  Dukaten. 
Ist  auch  in  Silber  vorhanden. 
Hierzu  ist  der  vorstehend  No.  919  beschriebene  Stem- 
pel angewendet  und  nur   die  Jahreszahl   16  —  50 
neben  dem  Wappen  über  G — R  hinzugefiigt. 

Sanmlang  des  Dansiger  Gymnasinnis. 

No.  928.  Schaumünze  von  4  Dukaten  Grös- 
se:  16. 

Hf.  lOAN  CAS:D:G  REX  POL  &  SUEC  M; 
DL  RUS:PR:  Gekröntes  Brustbild  ganz  wie 
vorher,  innerhalb  eines  feinen  von  der  Krone  durch- 
brochenen Lorbeerkranzes. 

Rf.  EX  AURO  SOLIDO  CIVITAS  GEDANEN- 
SIS  FIERI  F:  Innerhalb  eines  feinen  Lorbeer- 
kranzes die  Ansicht  der  Stadt;  darüber  der  strah- 
lende Name  f^1^^  Im  Abschnitt  das  von  Löwen 
gehaltene  Stadtwappen,  auf  welchem  zwei  Palmzweige 
ruhen;  daneben   16 — 50  und  G — R. 

Samoilang  des  Daiiaiger  GymBasmmt. 
i65i. 

No.   929.  Schaumünze  von   11  Dukaten  Gewicht« 
auch  in  Silber.  Grösse:    15. 
Hf.  lOH  CAS  D  G  REX  POL  &  SUEC  M  D 
L-R'P-    Innerhalb  eines  von   der    Krone    durch- 
brochen Perlkreises,    neben   welchem  einwärts  eine 
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feine  Lbie  lAuft,  des  KSnigs  gekröntes  Briistbild 
wie .  vorher;  unter  dem  Grewande,  findet  sich  jedoch 
eine  Andeutung  des  Armes. 
RJ.  EX  AURO  SOLIDO  CI\1TAS  GEDANEN- 
SIS  F  F.  Die  freistehende  vom  Namen  rmf  oben 
bestrahlte  Stadt.  Im  Abschnitt  zwischen  16  —  51 
und  G — R,  der  Stadtwappenschild  ohne  Löwen. 

Saaualaag  d«i    Duuüs«'    GymmatKuu.    VtifL  Laagudi't  Katalof   tob 

No.  930.    Schaumünze  von   11  Dukaten. 

Hß  Wie  vorher,  nur  befindet  sich    das    etwas    ver- 
minderte Brustbild  innerhalb  eines  Perlenkreises. 
Rf.  Der  vorige  Stempel. 
No.   931.  Schaumünze  von    1|  Dukaten. 

Hß  lOAN  CAS  D  G  R  POL   &  SVEC   M  D 

L'R-P-    Sonst  wie  vorher. 
Rß  Wie  vorher. 

Im.  der  Saaualnmg  d««  Herrn  Enut  s«  Duisig. 
165  3. 

No.  932.  Denkmünze  auf  das  gute  Einverständ- 
niss  der  Stadt  mit  dem  Könige.  Grösse: 
2  Zoll  8  Linien. 
Hß  COR  REGIS  CORDIGEDANICONqORDIA 
lUNGIT*  (Die  Eintracht  verbindet  das  Herz  des 
Königs  mit  dem  der  Stadt  Danzig.)  Die  Eintracht 
über  welche  auf  W^olken  zwei  Engel  mit  Palm- 
zweigen eine  Krone  halten,  zwischen  Blumen  und 
blühenden  Sträuchem  stehend,  hält  an  flatternden 
Bändern  in  der  Rechten  zwei  mit  einem  Lor- 
beerkranze gekrönte  verbundene  Herzen,  mit  der 
Linken  aber  die  Wappenschilde  des  Königs  und 
der  Stadt  Danzig.  Im  Abschnitt  des  Medailleurs 
Name:  I  (ohann)  H  (öhn  *). 


^)Die  Stadt  Danzig    verdankt  der  Rünstlerfamilie    Hohn 
eine  nicht  unhedeutende  Zahl  ihrer  schönsten  Denkmün- 
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Rf.  NUMTNIS  ATQUE  AQUEMEi  GEDANUM 
TSfUNIMIJNE  TUTUM.  (Unter  der  Vowehung 
und  des  Adlers  (von  P<den)  Sduilxe  ist  Danzig 
sicher).  Ansieht  der  Stadt  Danzig  mit  üiren  Um- 
gebuDg^en,  im  Hintergrande  die  Weichsel  und  die 
mit  Schi&n  bedeckte  See  ^  m  Vordergründe  Fossgän- 

.  ger.  Heiter  oiind  Wagen,  nebst  dem  Schützenplatze. 
Im  Abschnitt  das  Chronogram:   DamtIsCI    Cob- 

Lo  ConCoeDIa  teGta  CoaoNXT  <i653). 

Abliildaitg  bei  Hftczyifsl-i  No.  135.  Wiegt  in  SilBer  9'/s  Schon;  und  ist 
wohl  auch  in  Gold  vorhanden. 


zen,  daher  nachfolgende  mir  yon  dem  Pipfessor  Herrn 
Hirsch  ^u  Danzig  ^tigst  initgetheilte  geschichtliche 
Notiz  über  dieselbe  wohl  willkommen  sein  dürfte.  —  lohann 
Höhn  der  ältere  erscheint  auf  Danziger  Denkmünzen 
-von  1M3  bis  zum  J.  1687,  vorausgesetzt  d^fiss  er  semen 
Namen  durch  I .  H.  andeutete.  Ausserdem  ist  nur  bekannt, 
dass  er  der  Vater  eines  gleichnamigen  Sohnes  imd  Kunst- 
genossen loh.f  liöhn  gewesen  i^t»  ^^r  sich  auf  D^ziger 
Denkmünzen  seit  dem  J.  1659  durch  IH  oder  Höhn 
oder  Ii:  lUN.  bemerklich  macht.  Dieser  jüngere  Höhn 
heirathete  1669  am  1  October,  Anna  Josina  B  ehr /Toch- 
ter (}eorge  Behr's  und  der  Iflorentma  von  SüGblen,  der 
l<»tzten  dieses  Gesd^eebis}^  Kr  wavd  am  8  März  1678 
Kurfürstlich  Brandenburgischer  Münz-£isenschneJder  in 
Preussen,  Pommern  uud  in  d^  Mark.  Seine  Frau  starb 
1679  am  24  Octobr;  er  lieirathete  hierauf  am  S8  April 
1682  Elisabeth,  Peter's  von  der  Renne  Tochter.  Sie 
starb  1685  am  19  Juni;  er  1693,  am  26  November, 
in  Langefuhr  bei  Danzig.  Vob  den  Kindern  ist  folgendes 
^U  bemerken  «Johann  Böhn«  geboren  1670  den  27 
«December,  ward  aus  einem  berühmten  Medaillevr,  wie 
cder  Vater  un4  Grossyater  allhier  gewesen,  1697  im 
«Herbst  ein  Corporal  bei  der  Miliz;  seine  Schwester 
«Anna  Florentina  Höhnin  gd)oren  1672  am  ^  April, 
«ist  1690  Römisch-katholisch  geworden,  nach  etlichen 
,^Monaten  wieder  refosmiüt»  tet   1697    naob   Polm    ge- 
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No.  933.  Denkmünze  auf  die  iweite  Jubelfeier 
des  Abfalles  der  Stadt  Danzig  und  eines 
Theiles  von  Preussen  von  der  Ordensherr- 
schaft. Wiegt  in  Gold  15  Dukaten,  in  Silber 
3|  Loth.  Grösse:   27   Linien. 

S{f.  »TEÜTONICOS  PEPUUT  VIRTUS  PRU- 
TENICAiPULCHRUM  NUMINIS  ET  REGIS 
CURA  TUETUR  OPUS.  (Durch  den  Muth  der 
Preussen  ist  das  Deutsche  Joch  abgeschüttelt. 
Gott  und  der  König  scbützen  die  schöne  That.) 
Innerhalb  eines  feinen  Lorbeerkreises^  unter  dem 
strahlenden  Namen  nin^  und  dem  über  Wolken 
schwebenden,  eine  Krone  und  Scepter  tragenden 
Polnischen  Adler,  steht  auf  einem  Fussgestelle,  an 
welches  sich  ein  Deutscher  Ordensschild  lehnt,  der 
Preussische  Landesadler  mit  geharnischtem  Arm 
ein  Schwert  schwingend,  eine  Krone  am  Halse  und 
Kleestengel  auf  den  Flügeln.  Im  Hintergrunde  ein 
Theil  der  Stadt  Danzig  nebst  der  mit  Städten  und 
Dörfern  reich  geschmückten  W^eichselgegend  und 
der  See,  und  der  Ueberschrift :  PRUSSIA.  Am 
Fussgestelle  des  Medailleurs  i — h  Name. 

Rf.  In  13  Reihen:  GEDANI  |  ANNOSANTE 
DUCENTOS  I  SUB  AUGUStlS  (simis)D  (omi- 
ni)  CASIMnU  I  AUSPICIIS  UNtVERSAPRO- 
PE  t  CUM  PRUSSIA  AB  INFANDA  |  CRU- 
QGEROR  (um>TYRANNiPE  LIBE^  \  RA- 
TAE  •  TERTIUM  LEBX31T ATIS  |  SOAE  •  SE- 
CULUM  REGNANTE  |  lOANNE  •  CASI- 
MmO  (  FELiaTER  iNCHOANtfS  |   ME- 

MORLAl   I   AN.ClDiDCLIV. 

16 
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Zu  Deutsch:  Danzig,  welches  vor  200  Jahren 
unter  dem  Schutze  des  gnädigsten  Königs  Casimir 
gemeinschaftlich  mit  beinahe  ganz  Preussen  das 
imerträgliche  Joch  der  Kreuzritter  abgeschüttelt  hat 
und  nmi  glücklich  das  dritte  Jahrhundert  unter  der 
Regierung  Johann  Casimirs  beginnt.  Im  Jahre  1 654. 

ALgebildet  in  den  Mon.  en  Cr  S.  291  auch  heiRacxynski  No.  136. 

No.   934.    Schaumünze   von    5    Dukaten.    Grrösse: 
20  Linien. 

Hf.  IOAN:CASIM:D:G:REX  POL  &  SUEC : 
M:D:L-  RUS-  PRUS-  Innerhalb  eines  feinen 
Lorbeerkreises  das  gekrönte  und  geharnischte  Brust- 
bild mit  Spitzenkragen,  Orden  und  umgeschlagenem 
Gewände 

Ä/  EX  AURO  SOLIDO  CI\T[TAS  GEDANEN. 
SIS  FDERI  FECIT.  Innerhalb  eines  feinen  Lor- 
beerkreises die  vom  Auge  der  Vorsehung  aus  V^^olken 
bestrahlte  Stadt  Danzig;  im  Abschnitt  der  von  Lö- 
wen gehaltene  Wappenschild ,  oben  mit  einem 
Blatte  zwischen  2  Palmzweigen  geschmückt ,  darüber 
16  —  54. 

G    K 

Sammlung  des  Danuger  Gyinnasiam«.  Abbildung  })ei  Raczynaki  Ko.  132. 

1656. 

No.   935.    Schaumünze    mit     der    Werthzahl    5 
(Dukaten)  Grösse:   20  Linien. 

HJ.  Der  Stempel  der  vorigen  Schaumünze. 

Rf.  5.  EX  AURO  SOLIDO  CIVITAS  GEDA- 
NENSIS  FIERI  FEQT.  TVie  vorher,  nur  wird 
die  Stadt  vom  Auge  der  yorsehtii^,  aus  sieben 
'Wolken  bestrahlt ;  neben  dem  Stadiwappen:  16 — 56. 

G  —  R 

Saaunluig  de«  Duuiger  Öyinnasiuiu. 
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b)  Denkmünzen  auf  die  Gefangennelininng  des 
Schwedischen  Feldmarschalls  Grafen  Kö- 
nigsmark, durch  die  Danziger,  in  Silber  l|>Loth, 
Grö^e:    i   Zoll   5  Linien.   *) 

Der  Schwedische  Feldmarschall  und  Statthalter  von 
Bremen  und  Verden«  Graf  Königsmark,  wurde,  dem 
Rufe  seines  Königs  Carl  Gustav  auf  dem  Kriegszuge 
g^en  Polen  folgend,  mit  seinem  Schiffe  in  die  Nähe 
der  Danziger  Küste  verschlagen,  und  hier  von  zwei  Dan- 
ziger  Galliotten  «Löwe  und  Fortuna»  am  29  October 
1656  nach  kurzer  Gegenwehr  ge£mgen  genommen;  er 
blieb  in  Danzig  und  Weichselmünde  bis  zum  Frieden 
von  Oliva    1660  in  Gewahrsam. 

Es  finden  sich  auf  diese  Begebenheit  nachfi>lgende 
alberne  Denkmünzen ,  welche  jedoch .  nicht  geprägt,  son> 
dern  gegossen  und  gravirt  sind.  Die  Schrift  auf  ihnen 
erscheint  daher  vertieft. 

No.  936.  Hf.  HANS  CHRISTOF  GRAF  VON  KÖ- 
NIGSMARCK.      Das    geharnischte    Brustbüd    des 
Grafen  mit  umgeschlagenem  Gewände. 
Rf    Schrift   in    7    Zeilen:  ANNO   1656  i  DEN  ?? 
OCTOBER  I  VBERFELTT  |  DIE  FORTVN  1 
LOW  GALLIOT,  DIESEN  |  HELT.  j 

In  der  K.  Mflajcsammlaiig  xn  Beriia. 

No.    937.   fff.  Brustbild  ganz  wie  vorher,  ohne  Umschrift. 

Rf  Schrift  in  8  Zeüen:    lANNO   1656  |  DEN  29 

OCTOBER  I  VBER  VELLT  DIE  1  FORTVN 


*)  Es  mögen  ausser  diesen  Stacken  noch  andere  mit  noch 
irerderbterer  Inschrift  vorhanden  sein.  Eben  so  giebt  es 
eine  einseitige  ovale  Bildnissmünze  ^Lengnich  in  den 
Nachrichten  für  Deutschland  1791  S.  1047.)  mit  Deut- 
scher Umschrift,  die  wohl  auch  zu  Danzig  zwischen 
1656-^1660  gefertigt  worden  sein  mag. 


GJENKRAL  |  KONGSMi^RCX  j DEN  HELTj 

165  8. 

cj  Denkmünzen  auf  verschiedene  Begebenheiten. 

No.  998.  Denkmünze  auf  die  Jubelfeier  des 
Danziger  Gymnasiums,  wiegt  in  Gold  8  Dukaten, 
in  Silber  1|  Loth,  Grösse:  21  Linien. 
Hf,  FOECUNDAT  QÜODCUNQUE  RIGAT. 
Springbrunnen  in  Form  eines  Taufsteins ,  welcher 
in  mehreren  Strahlen  ein  unter  ihnoi  befindliches 
Blumenbeet  bewässert ;  auf  dem  oberen  Theile  des 
Brunnens  steht  ein  aufgeschlagenes  Buch  zwischen 
Wolken,  von  oben  vom  heiligen  Geiste  in  Gestalt 
einer  hernieder  fliegenden  Taube  bestrahlt.  ^ 

Rf.  Arno  j  gyMnasIo  ,|  geDanensI  |  seC VLarI. 

I  POSTRIDIE    PEN  |    TECOSTES    |  XIII   |  lUNII  ]• 
Aus  den  grösseren  ]3uchstaben^  ergiebt  sich  das 
Jahr   1658. 

AI)bildang  in  den  Monnaies  cn  Or,  8*291,  desgL  bd  Raciynsli  No. iilS. 

No.   939.    Schaumünze     mit     der    Werthzahl    5 
-(Dukaten).  Grösse:    17  Linien. 
Hf  lOAN   CASIMIR  D    G   POLON  •  &  SUEC 
REX    (im    Rücken    beginnend.)    Das    ungekrönte, 
belorbeerte  Brustbild   des  Königs   im  Harnisch  mit 
Kragen,  Ordenskette  und  umgeschlagenem  Gewand^t 
das  auf  der  Achsel   durch  ein  Juwel  zusammenge- 
halten wird;  darunter  ein  angedeutetes  Löwenhaupt 
mit    vortretendem  gehamischten  Armabschnitt,  unter 
welchem:  IH. 
Rf  5  EX  AURO  SOLIDO    CIVITAS    GEDA- 
NENSIS  FIERI.F.  Innerhalb  eines  Perlenkreises 
die    von    ^^^^^  bestrafalte   Stadt;    im   Vordergrunde 
zur   linkm,    ganz  klein,  diq  Jahreszahl   1658.    Im 
Abschnitt  das  Wappen  mit  Schildhaliem. 


j 
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No.  940.  Schaumünze    mit    der    Werthzahl:    3 

(Pokaten).  Grösse:    17  Urnen, 
Hf.  Wie  vpAcr. 
Bf,    Ganz   wie   vorher;    jedoch    von     etwas   anderem 

Stempel,  mit  fehlender  Jahreszahl;  auch  fehlt  hinter 

FDERI  der  Punkt. 

Im  K.  Mamskahmet  m  Berlia. 

No.  941.  Schaumünze  ohne  Jahrzahl  und  ohne 
Werthzahl  (von  3  Dukaten).  Grösse:  16|. 
HJ.  lOAN  CASIM  D  GPOLON  &SÜEC  REX. 
Freistehendes  belorbeertes  Bnistbild,  mit  breiterem 
Halskragen,  Orden  und  umgeschlagenem  Gewände, 
von  dem  jedoch  von  der  Achsel  zwei  stufenförmige 
mit  Franzen  besetzte  Enden  herabhangen;  unten:  I.  H. 

Rf.  jf^X  AURO    SOLIDO    dVITAS  GEDA- 

NENSIS  F.  F:  Innerhalb  eines  Perlenkreises  die 
von  nVlf  bestrahlte  Stadt,  wie  vorher. 

No.   942.  Goldene  Schaumunze.  Grösse:  19  Linien. 

Hf.  lOAN  :  CAS  :  D  :  G ;  POL:  ET  SUEC  :  REX. 

Freistehendes  belorbeertes  und  geharnischtes  Brust- 
bild mit  breitem  Halskragen,  Orden  und  umge- 
schlagenem auf  der  Achsel  durch  ein  Juwel  fest- 
gehaltenen Gewände.  Der  gehamischte  Arm  tritt 
hervor;  unten:  I.  H. 

Rf  REGU  CIVITAS  GEDANENSIS.  Innerhalb 
eines  Perlenkreises  die  vom  Auge  der  Vorsehung 
aus  Wolken  bestrahlte  Stadt»  Im  Abschnitt  fehlt 
das  Stadtwappen,  dagegen  sieht  man  hier  gekreuzt 
einen  Lorbeer*  und  einen  Palmzweig;  danmter:  LH. 

Sammlang  des  Daiici{(er  Qymnatiain«. 

Das  Brustbild  ist  auffallend  nachlässig  gearbeitet. 
Die  drei  letzten  Stüeke,  wenn  gleich  ohne  Jahreszahl, 
sckeixten  dodi  ibsram Stile  nadb,  in  daaJ.  1658  zufallen. 
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1659. 

No,   943.  Denkmünze  auf  die  Wiedereinnahme 
der  Festung  Haupt  durch  die  Danziger. 

YV^ährend  des.  ersten  Schwedisch-Polnischen  Krieges 
zwischen  1626 — 1635,  hatte  die  Stadt  Danzig  zum 
Schutze  des  Danziger  "Werders  und  der  Schiffahrt  auf  der 
TVeichsel,  an  der  Stelle,  wo  sich  letztere  in  zwei  Arme 
theilt  (die  Montaner  Spitze),  eine  Schanze  anlegen  lassen, 
die  man  das  Haupt  nannte.  Sie  wurde  in  dem  neuen 
Kriege  Carl  Gustav's  mit  Polen,  von  der  Stadt  im 
J.  1656  erneuert  und  mit  200  Mann  besetzt,  allein 
schon  im  Februar  1657  ward  sie  von  den  Schweden 
belagert  und  eingenommen.  Durch  Erweiterung  der  Fe- 
stungswerke gelangte  Haupt  zu  hoher  Bedeutung.  Es 
nahm  eine  Besatzung  von  2000  Schweden  auf,  die  von 
hieraus  die  Umgegend  brandschatzten  und  allen  Handel 
auf  der  Weichsel  sperrten.  Erst  im  J.  1659,  nachdem 
Carl  Gustav  sich  gegen  die  Dänen  hatte  wenden  müssen, 
rückten  die  Dapziger  am  1 4  September  unter  dem  Ober- 
sten W^inter  mit  7000  Mann  vor  Haupt;  der  Polni- 
sche Feldherr  Lubomirski  schickte  einige  Verstärkung 
und  so  konnte  die  Belagerung  beginnen.  In  dem  acht- 
stündigen Gefechte  am  4  October  hatten  die  Schweden 
einen  Verlust  von  156  Mann.  Die  Festung  wurde  nun- 
mehr beschossen.  Am  16  Decemb.  eroberte  der  Major 
Tomson  das  letzte  Aussenwerk,  die  Schmerblockische 
Schanze.  Nachdem  alle  Häuser  in  der  Festung  zerstört, 
die  Schwedische  Besatzung  aber  mit  jedem  Tage  mehr 
scbn)9lz,  und  nunmehr  am  18  December  die  Danziger 
einen  Hauptsturm  unternehmen  wollten,  hielt  der  Schwe- 
dische Kommandant  um  freien  Abzug  an ,  der  ihm  auch 
zugestanden  wurde.  Am  Tage  der  Uebergabe  kam  König 
Johann  Casimir  mit  seiner  Gemahlin  im  Lager  an 
und  besichtigte  mit  W<^Ige£iUen  die  von  den  Danadlgeni 
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angelegten  Laii%rlbeii  und  Redoaten.  Am  22  December 
zogen  die  Schweden  ab;  sie  waroi  von  1500  Mann  anf 
400  Mann  znsanunengeschmolzen.  Die  Danziger  besetz- 
ten die  Festung  hierauf  mit  1500  Mann  zu  Rosa.«»««^'. 
zu  Fuss  unter  Anfiihrung  des  Obeistlientenants  Siewcfrs. 
Nach  dem  Frieden  von  Oliva  wurde  in  dieser  Festung 
von  den  Danzigem  nur  eine  Besatzung  von  500  Mann 
unterhalten,  bis  der  Magistrat  bescfaloss,  sie  ganzlich  schlei- 
fen zu  lassen. 

Auf  die  Eroberung   im  J.    1659  liess  die  Stadt  fol- 
gende schöne  Denkmünze  prägen. 

Hß  Schrift  in  17  Zeüen:  |  DEO.  |  OPTiMAX. 
AUSPICE.  I  REGE.  |  CONATEBÜS .  FIDEUUM 
aVIüM.  I  CORAM  ADSPIRANTE  1 IMDNEN- 
TE  E  PROPINQUO.  EXEROTV.  POL^ .  1 SUB 
FEUa  .  DÜCTÜ .  LUBOMIRSCI .  HEROIS .  | 
IN  DECUS.  OPERß.  PARITER  ET  TUTE- 
LAM  1  hAUPTUM.  I  AD.  DIVERGIA.  VIS- 
TULAE  IN  NERINGA.  SITÜM  |  FAMA .  AG. 
MUNITV .  CELEBRE .  |  INGENS .  IN  UTRAM- 
QUE .  PARTEM .  MOMENTÜM  |  ARMß .  LA- 
BORE .  CONSTANTIA.  |  GEDANENSIUM 

1PRESSUM  .  FATIGATUM  o  SUBACTUM 
DEDinONEM .  FECrr .  I  DIE .  xxn .  DE"- 
EMBRIS.  A  aOIDCLIX.  |  Darunter  der  von 
Löwen  gehaltene  Danziger  Wappensdnld. 
Ä/  CAUSA .  DEO .  PLACUIT .  SED .  ET .  ARMA. 
TUENTIA.  CAUSAM.  Ansicht  der  Festung  Haupt 
und  der  Umgegend  nebst  den  Laufgräben  der  Be- 
lagei^r;  unten  ein  Kompass,  neben  welchem  des 
Medailleurs  höhn  Name. 

Eine  sc&dn'e  -  Abbildung  findet  «ich  in  Kdhier's  Mfljub«hutigiuigcnV.  1734 
S.  981*)  anch  bet  RAcx^ntki  »9.  lU3^ 


^)  Bei  dieser  ist  der  Name  de*  MedaUlbursllöhn  ausgelassen. 
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lööO. 
d)  D^nkmünaen   auf  den  Frieden  zit  Olira. 

Der  langf  ersehnte  endlich  in  der  Nacht  vom  2  bis 
D^ai  1660  erfolgte  Abschluss  des  Friedens  zu  Oliva 
war  das  Zeichen  zu  grossen  Freudenhezeugangeft.  Noch 
in  derselben  Nacht  stimmte  der  Abt,  unter  dem  Donner 
der  Kanonen  mit  vollständiger  Musik  das  Tedeuni  aii. 
Ein  Trompeter  eüte  nach  d^r  Stadt  und  die  Glocken 
verkündeten  den  noch  schlummernden  Bewohnern  das  frohe 
Ereigniss.  Der  dritte  Mai  war  der  allgemeinen  Freude 
und  dem  Jubel  gewidmet.  Der  König  eilte  froh  von 
Danzig  in  seine  Hauptstadt  zurück.  Die  Stadt  Danzig 
verewigte  diese  BegebeiAeit  durch  folgend«  zum  Theil 
sehr  schöne  Denkmünzen.*) 

No.  944.  Grosse  Denkmünze  in  Silber  von  Job. 
Höhn  sen:  Wiegt  14|  Schott,  auch  7|  Schott. 
Grösse:   3  Zoll. 

Hf.  ®PECTORAQUOREGÜM,COEUNTQUO 
VÜLNERA  SECLI,  EN  FEUX  OLEUM  PA- 
OS  OLIVA  DEDIT.  (Deutsch:  Oliva  wo  sich 
nicht  nur  die  Herzen  der  Könige,  sondern  auch  die 
"Wunden  der  Zeit  zusanimenfiigeö ,  hat  das  beglük- 
kaide  Friedensöl  gegeben.)  Die  Stadt  Daüzig  an 
der  mit  Schiffen  bedeckten  See;    ixt    der  liegenden 


*)  Man  vivA  es  in  der  Qrdnui^g  findeö,  dass  die  in  Schwe- 
den auf  den  Friedensschi us»  geschlagene  kleine  Denk- 
münze,,!  abgebildet  im  Groschenkabinet  No.  llBj  und 
die  von  Raciytfski  No:  i5(y  mitgetheifte ,  hier  nicht 
aufgenommen  sind,  da  sie  weder  von^  der  Stadt  Danzig 
ausgingeni^  noch  zu  denelbien  in  ii^end  enter  Bezie- 
hung stehen.  Hiernächst  giebt  es  auch  noch  eitie  grosse 
Olivaer  Friedens-Gedächtnissmünze  mit  dem  Bildnisse 
des  grossen  Kurfürsten  Friedrich  Wilhelm,  die  jedoch 
von  einem  gewissen  Franck  erst  im  vorigen  Jahr- 
-  '.huikdertirfiUiigefcrtigt'wIftrdeii  -ist     -i-  !•  i^-  .  ■        i  <' 
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L^mcliKbaft  iwei  Pflüger.  Im  Yordei^gTnncle  kniet 
betend,  inor  emem  firochtbeladencn  OliTOilaume, 
eine  weiUiche  Gestalt«  Gaoz  oben  der  strahlende 
Marne  nin^,  über  der  aus  Wolken  strahlenden 
Sonne  und  der  umwölkten  Mondsichel. 

An  den  Hintertbeile  eines  der  ScfaiSe  der  Name 
des  Medailleurs  i— «m 

Rf.  »PAaS  OLIVENSISANNO  MIDCLX  m 
MAii  AD  GEDANÜM  IN  PRÜSSIA  CON- 
CLUSiRMONUMENTÜM-  (Denkmal  des  am 
3  Mai  1660  zu  Oliya  bei  Danzig  geschlos« 
senen  Friedens.)  Ansicht  des  Klosters  Oliva  mit 
umliegender  Gegend,  im  Hintergrunde  hinter  An- 
höhen, die  Thürme  der  Stadt  Danzig.  Oben  in 
"Wolken  halten  zwei  Engel  mit  Palm-  und  Lor- 
beerreis versehen,  ein  Band  mit  vier  Herzen  (an- 
deutend Polen,  Schweden,  Oesterreich  und  Branden- 
burg). Ganz  oben  eine  Taube  mit  dem  Friedens* 
zeichen:  einem  Palmzweige. 

AJ}Jbilda«g  bei  Oelriclis  Ko.  XYf,  auch  bei  Racajäski  ICo.  147. 

No.  945.  Von  loh.  Höhn  «en.  Grösse:  3  ZoU. 
Hf.  m  VERA  VITAM  NOS  RELIGIONE  PER 
OMNEM  CEU  PUPILLAM  OCUU  PROTE- 
GE  CHRISTE  TUI,  innere  Umschrift :  CUSTO- 
DI  ME  UT  PUP— niAM  OCULI.ps.  i7.  Auf 
blumigtem  Grunde  eine  Säule  auf  einem  Fussgestelle, 
an  dem  die  Buchstaben:  -  VD'MI.iS»;  auf  der 
Säule  selbst  eia  Äuge  ipit  der  Bcischrifi:  RELIGIO. 
Vor  der  Säule  kniend  und  dieselbe  umairmend  ein 
Frauenzimmer,  mit  der  Rechten  einen  Kelch  haltend; 
im  Hintergrunde  Ansicht  der  Stadt  Danzig.  Cften,  in 
W(dken  das  strahlende  Auge  der  Vorsehoiig,  mit  der 
Untera3hrift:P£RVIGIU  |  UM  D£I .  Des  Kunst- 
lers  Name:  ib  steht  an  dem  FussgesteUe  der  Sfäule. 

17 
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Rf.  FFR  PATIENTER  OlSUS  CONSTANTI 
PECTORE  SPERA  IN  COELO  FIDEI  CER- 
TA  CORONA  DATUR-  In  einem  zweirädrigen 
"Wagen,  gezogen  von  zwei  Frauenzimmern,  der  Reli- 
gion mit  einem  Kreuze  und  der  Geduld  (?)  mit  einer 
Taube  (?)  sitzt  die  Reständigkeit,  mit  der  Rechten 
eine  Säule,  mit  der  Linken  einen  Palmzweig  haltend. 
Auf  dem  Vordergestelle  kniet  ein  auf  zwei  Trom- 
peten blasender  Engel,  über  ihm  eine  Hand  aus 
Wolken  eine  Krone  haltend.  Im  Abschnitt:  |  CON- 
STANTIA  I  TRIUMPHANS.  | 

Ist  eine  bisher  niciit  bekannt  gewesene  Denlcmünse. 

No.  946.  (Von  loh.  Höhn  sen:  und  S.  Dadler)  In 
Silber  3,455  Loth. 

Hf.  PAX  CUM  lUSTITIA  FORA,  TEMPLA 
ET  RURA  CORONAT.  Der  Friede,  in  der  Lin- 
ken den  geflügelten  Mercurstab ,  einen  Palmzweig, 
Rlumen  und  Aefaren  haltend,  umarmt  die  gekrönte 
Gerechtigkeit,  welche  in  der  Rechten  ein  von  Rän- 
dern umflattertes  Schwerdt  trägt;  vor  diesen  Figuren 
stehen  zwei  Tafeln  mit  der  Inschrift:  PROXIÖ 
DEO,  unten  die  Namen  der  Künstler:  i  h  (lohann 
Höhn)  und  s  d   (Sebastian  Dadler). 

Rf.  »FELIX  TERRA  FIDES  PIETATI  UBI 
niNCTA  TRIUMPHAT.  Auf  einer  blumigten 
Anhöhe  reichen  sich  die  Treu  e  mit  einem  blühenden 
Zweige,  und  die  Gottesfurcht ,  welche  das  strahlende 
Gottes-Auge  auf  einem  Scepter  hält,  die  Hände; 
darüber  der  strahlende  Name  ^^1H^  Im  Hinter- 
grunde die  Ansicht  der  Stadt  Danzig. 

Abbildung  bei  Racxynski  Ko.  148. 

No.  947,  Von  loh.  Höhn  sen. 

Hf.  Wie  vorher;  es  fehlen  auf  dem  Fussgestelle  die 
Blumei^erathen.  Der  Mercurstab  geht  hinter  Paz 
in  die    Schrift    hinein,    und    verschlingt    sich    der 
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FlSgel  mit:  C  im  Worte:  CUM.  Auf  der  Geseties- 
tafel  steht  swar  IH,  aber  es  fehlt  der  Name  des 
Medailleurs:  sb. 
jR/!  Unterschiede  sind:  in  der  ans  Ideinen  Bogen 
mit  Kleeblättern  verzierten  Randumfassang  fehlen 
die  in  jedem  Bogen  vorkommenden  Rosetten:  it  ^ 
statt  dessen  encheint  hier  eine  Spitse  mit  Punkt; 
der  Blumenzierrath  zwischen  den  Füssen  der  beiden 
Figuren  weicht  gänzlich  ab.  Der  strahlende  Name 
mn^  steht  iast  zwischen  der  Schrift,  es  fehlt  dieser 
auch  die  Schlussrosette  hinter  dem  Worte  Triumphat. 

B>>«t  n  109,  b»ai«bt  dkM  OcdlelitaiMnftBM  intblmlick  mf  dm  im  J. 
iC4B  m  MftBstrr  8«schIoMe»«A  Fried». 

No.  948.   Von   loh.   Höhn    sen:    in   Gold   von   6 
Dukaten,  auch  in  Silber  1,22  Loth  schwer. 

Hf.  lOAN  CASIM  D  G  REX  POL  &  SUEC 
MDLR'PRUS'  Des  Königs  freistehendes  be- 
lorbeertes  Brustbild  im  Hami^,  mit  Halskragen, 
Orden  und  umgeschlagenem  Gewände,  welches  auf 
der  Achsel  von  einem  Edelstein  über  einem  Lö- 
wenhaupte festgehalten  wird;  am  Abschnitt  des  Ar- 
mes:   .  I .  H  . 

n/.  ^PAX  AETERNA  AD  GEDAN:A^Cn 
IDCLX  m  MAH  CONDITA  Innerhalb  eines 
feinen  Lorbeerkranzes  Ansicht  der  Stadt  Danzig, 
über  der  ein  gekrönter  Adler  zwischen  Wolken, 
einen  Kranz  im  Schnabel  herniederträgt.  Im  Ab- 
schnitt gekreuzt,  ein  Palm-  und  ein  Lorbeerzweig; 
darunter:  i  h. 

Abffeb.  im  Cat.  da  Gab.  Imp.  S.  520,   bM  R  acsynski  Ko.  145.  (Wird  ron 
Madai  So.  6221  aU  Thaler  becchriebea. ) 

No.   949.    Von. loh.    Höhn   jun:    In    Gold   zu  50 

Dukaten,    in   Silber    7    Loth.  Grösse    3  Zoll 

3  Linien. 

Hf.  ^POSt  BELLUM  PLENA  SURGITPAX 

AUREA  MESSE. HING  SPERAT  MERITAM 
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OEDANI  C0NSTA3NTIA  FRUGEM.  Innerhalb 
etoes  feinen  Kranzes  die  Ansidäi  der  Stadt  Danzig^ 
mit  ihren  Festungswerken,  über  wekhe  d^  Regen- 
bogea  sich  misspannt;  dahnKter- die  durch  l^ölken 
strahlende  Sonne.  Vor  der  Stadt  die  Weichsel,  auf 
.  welcher  deraelben  Schiffe  zn&hren.  Ganz  im  Vor- 
dergründe tan  umzänntes  Aehrenfeld,  in  welchem 
verschiedene  Waffen  verborgen  liegen.  Im  Abschnitt 
die  verschlungene  Namenschiffer:  JSi  (loh.  Höhn.) 
jRf:  Innerhalb  eines  feinen  Kranzes  folgende  Inschrift 
in  17  Zeüen:  PAQ  |  PERPETÜiS*  |  POST 
ALTERNATAS  SECULO  |  INTER  |  POLO- 
NIAM  SUECIAMQUE  J  INDUCIAS  ET  MOX 
BELLA  I  AUSPICnS  ]  DEI  TER.  OPT:  (imi) 
MAX:  (imi)  I  INVICTAQUE  VIRTÜTE  |  10- 
ANNIS  CASIMIRI  |  PH  FELIQS  PACEFICI  | 
ANNO  a3I3CLX]  DANTISa  ET  CIRCA 
ILLAM  I  TRACTATiE.  |  FELIQTERQ  (ue) 
in  MAH  CONCLÜSAE  ]  EADEM  CIVITAS 
Li5.TALÜBENS  |  CONSECRAVIT.  j  Darunter 
der  von  Löwen  gehaltene  Wappenschild  der  Stadt. 

Abbildung  bei  Racxynski  No.  144. 

No.   950.  Von  loh.  Höhn  jun.;   in    Gold    von    6 
Dukaten,  auch  in  Silber.    Grösse  2  Zoll. 
Bf.   IOAN;CAS:D  G:POL  &  SüEC:REX  M 
D  •  L  •  RÜS»:  PRUS :  Innerhalb    eines    feinen    Lor- 
beerkreises des  Königs   gekröntes   belorbeertes    und 
geharnischtes  Brustbild,   mit  grossem  gestickten  Kra- 
gen, und  umgeschlagenem  Gewände;  auf  der  Achsel 
ein  Löwenkopf,  unter  welchem  Andeul;)angen  eines 
Römischen   Gewandes.    Unten;  Ii-iün-  (I.    Höhn 
junior.) 
Rf.    PAX   iRTERNA    AD   GEDAN:ACni) 
CLX    in    MAR    CONDITA       Innerhalb    eines 
feinen  Kettenkreises   Ansicht  der  Stadt ,    mit  ihren 
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Umgebttiigen,  im  Hmterigraiid«  WadtfdimiBde ,  im 
Yorder^randc  der  Sdiiessplatz  mit  der  Stange. 
Uebcr  der  Stadt  schwebt  dn  Adler«  einen  Lorbeer- ' 
and  eine»  Pafancweig,  beide  nbers  Krem  gelegt, 
im  Schnabel  tragend,  «^  Nachahmmig  von  N^  948 ; 
Tortreffliche  Arbeit. 

Abg«]}.  k«i  R a  c s  7  Bi  k  1  Ho.  US.  teMaUang  4«  »mig«r  «TaaMkBU. 

No.  951.  Friedensdenkmünce  von  loh.  Höhn  jan. 
-   wiegt  in  Silber  0,84  Loth. 
Hf.  lOAJSNES  Q^SIMIB^  D  GPOL&  SÜEC 
REX;  unten:  h.iUN.  Des  Königs  Brustbild  mit  Lor- 
beerkanz,   in  langen  Haaren,  mit  umgeschlagenem 
Gewand,     unter    welchem    vom   der  Yliess-Orden 
sichtbar  wird. 
Rf.    FAX    GASrafmiANA     Ansidit    des    Klosters 
Oliva,  zwischen  zwei  Olivenlviumen.    Im  Abschnitt: 
ANNO  MDCLX  |  HI  MAII  |  .  Die  Welter&hnen 
sieht  man  von  der  linken  Seite. 

No.  962.  Vorstehende  Denkmünze  von  anderem,  etwas 
grösserem  Stempel;  auf  der  Hs.  verschieden  durch 
die  auch  die  Brust  herabhangende  längere  Haarlocke; 
auf  der  Rs.  durch  die  links  gekehrten  Wetterfahnen 
der  Abtei,  und  durch  die  abweichende  Darstellung 
der  neben  der  Kirche  stehenden  Olivensträucher. 

AJ»biMug  bei  R  a  es y  b  i  k  i  Ko.  149. 

No.  953.  Von  Johann  Bensheim  ih  Gold,  Silber 
und  Zinn»).  (Grösse  2  Zoll  4  L.) 
Hf.  FULMINIBUS  PO— SITIS  URBSLAURI— 
GERMEN  ADORat.  Ansicht  der  Stadt,  im  Hin- 
tergrunde die  Weichsel  mit  der  von  Schiffen  be- 
lebten See ;  im  Vorder^^runde  Fahrende,  Reiter  und 
•  Fuss^nger;   in  der  rechten  Ecke  ganz  klein:  i  B. 


*)•  Alle  Werke  dieses  Künstlers  zeichnen  sich    durch  vor- 
trefiliche  Ausführung  aus. 
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(Jioh.  Bembeim.)  Im  Absdhmtt  eine  soerliche  Ein- 
iassung  zwischen  zweien  nach  auswärts  schreitenden 
Löwen,  in  welcher:  GEDANUM.  üeber  der  Stadt 
schwebt  zwischen  Wolken  der  Polnische  gekrönte 
Adler,  in  der  linken  Klaue  einen  Lorbeerkranz  in 
der  rechten  einen  Olivenzweig  haltend,  bestrahlt 
von  dem  Namen  Jehovas. 
Rf.  lAM  VENTI  POSUERE.  Innerhalb  eines  fei- 
nen Lorbeerkreises,  der  mit  grossen  und  kleinen 
Schiffen  angefüllte  Hafen  der*  Stadt  Danzig  mit  der 
Festung  "Weichselmünde;  darüber  die  in  Wolken 
strahlende  Sonne.  Äjitten  im  Vordergrunde  des  Kün- 
stlers Name  IB(ensheim.) 

Abbiidang  bei  Racsynski,  No  151. 

No.  954.  Hß  FULMINE  DEPOSIT©.  Innerhalb  ei- 
nes feinen  Lorbeerkranzes,  Ansicht  der  Stadt  ohne 
Hintergrund;  im  Vordergrunde  lebhafter  Verkehr, 
im  Abschnitt  nur:  .I.Bi  Ueber  der  Stadt  schwebt 
ein  gekrönter  grosser  Adler  in  Wolken  mit  einem 
Lorbeerkranze  und  einem  Olivenzweige,  darüber 
der  strahlende  Name  TiSV,  Alles  ist  weit  grösser 
als  auf  der  vorigen  Denkmünze. 
Rf,  Der  vorige  Stempel. 

Sammlung  des  Danxiger  Gymnasiums. 

e)  Denkmünzen  aus  verschiedenen  Veranlassungen. 

1666. 

No.  955.  Schaumünze  von  Joh.  Höhn  dem  jün- 
geren, von  3  Dukaten.  Grösse  \^  Zoll. 
Hf.  lOAN .  CASIM .  DG  .—POL ,  &  SÜEC .  REX. 
Des  Königs  freistehendes  belorbeertes  Brustbild  mit 
breitem  gestickten  Kragen,  einer  in  zwei  langen 
Enden  auf  die  Brust  herabhängenden  Halsbinde,  mit 
umgeschlagenem  Gewände,  von  dem  ein  Ende  mit 
Franzen  von  der  Achsel  herabhängt;  unten:  ll. 
(Joh.  Höhn.) 
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Rf.  iUEGUaVITASGEDANIWSISFIERIFEC. 
Inneibalb  eines  Perlendrkels ,  Ansicht  der  Stadt 
Yom  Namen  TNr\\  bestrahlt;  im  Abschnitt  aaf  blu- 
migtem  Grande,  der  von  Löwen  gehaltene  Wap- 
penschild, daneben   16 — 66  (sehr  fein.) 

Ohne  Jalireflutlil. 

No.  956.  Schaumünze  von  3  Dukaten,  yon  dem* 
selben  Künstler.  Grösse    1|  Zoll. 

Hf.  IOANCASIMIR9D.GPOLPOL  &SÜEC 
REX*  Freistehendes  belorbeectes  Brustbild  wie  vor- 
her, ebenfalls  mit  einer  Tom  in  zwei  Enden  lang 
herabhangenden  gestickten  Halsbinde,  unter  welcher 
das  goldene  Yliess  an  eiBr  dünnen  Kette  hervor- 
tritt; mit  umgeschlagenem  Gewände,  und  angedeu- 
tetem Arme;  unter  welchem  SS  (Job    Höhn). 

Rf.  REGIA  CIVITAS  GEDANENS :  FIERI  FEC. 

Sonst  wie  vorher,  mit  fehlender  Jahreszahl. 

No.  957.  Schaumünze  von  3  Üukaten,  ohne  Na- 
men des  Stempelschneiders.  Grösse  17  Linien. 
Hf.  lOAN  CASIM  DG  —  POL  &SÜEC  REX- 
(Im  Rücken  des  Brustbildes  beginnend.)  Freiste- 
hendes belorbeertes  Brustbild  wie  vorher;  von  der 
Achsel  hängt  ein  befranztes  Ende  herab,  vom  Arm- 
abschnitt  ist  daher  nichts  sichtbar. 
Ä/:  ♦EX  AÜRO  SOLIDO  CIVITAS  GEDANENS 

FF.  Sonst  wie  vorher  mit  fehlender  Jahreszahl. 
"Während  der  Regierung  des  Köiügs  Johann  Ca- 
simir dürften  auch  noch  folgende  allgemeinere  Gedächt- 
nissmünzen  von  Johann  Höhn  und  seinen  Zeitgenossen 
^fertigt  worden  sein,  die  um  so  mehr  einen  Platz  hier 
Terdienen,  isi  sie  meist  nnt  der  Ansicht  der  Stadt  ver- 
sehen sind. 
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No  958.  D^nzigtT  silberne  Hochzeitgeschenk- 
Depkmü^fe;  wieigt  5  Loth. 
Man  hat  diese  I>enkniüi]^e  bisher  ohne  allen  Grund 
auf  ilie  im  Jabre .  1 646  stattgefundene  Vermäblung  des 
Königs  AYladidaw  bezieben  wollen.  !Nacb  meiner  Ueber- 
zeugung  bat  sie  jedocb  wie  mehrere  ähnliche  später  un- 
ter Johann  Casimir  zu  Danzig  geprägte  Schaumünzen, 
lediglich  zu  Hochzeitsgeschenken  gedient  und  fällt,  von 
Johann  Höhn  dem  älteren  gefertigt,  in  die  Zeit  Johann 
Gisimirs. 

ff/.'  PALMA  VELUT  PALMAM  CEV  CASTA 
COLUMBA  OOLUMBUr  SIC  VERO  CONIUX 
CCHNIUÖfe  AMORE  COLA.  Ansicht  der  Stadt 
Danzig,  im  Vordergrunde  zwei  Palmbäume,  zwi- 
schen welchen  zweP^erJdilungene  Hände  eine  Blume 
halten.  Darüber  sdiwebt  in  Wolken  der  heilige 
Geist  in  Gestalt  einer  Taube.  Im  Abschnitt  ein 
.  Ring,,  m.  welchem  sich  zwei  Tanbeh  schn^eln. 
Die  £in£issung  bildet  eine  Kette  venschlungener 
Hände,  zwischen  welchen  Blumen.  Die  äussere  Ein- 
fassung besteht  aus  funfblättrigen  Rosen, 
Rf  CONIUGIUM  FOECUNDAT  AMOR  LABO- 
RATQ  SECUNDAT.  DITAT  IDEM  COELO 
GRATIA  LAPSA  DEL  Auf  blumigtem  Grunde 
stehen  in  leichten  Gewändern,  ein  Mann  mit  dem 
Spaten  und  eine  Frau  mit  der  Spindel,  und  halten 
zwischen  sich  ein  iCiissen  empor,  auf  welchem  zwei 
brennende  Herzen  ruhen ,  über  denen  einö  Hand 
den  schützenden  Bogen  hält.  Die  beiden  Hände  des 
Paares  sind  durch  eine  mit  einem  Schloss  verse- 
hene Kette  verbünden.  Neben  ihnen  erscheint  ein 
sich  an  dem  Paare  haltendes  Kind,  das  wiederum 
auf  einer  Kette  steht,  weldbe  die  Fasse  des  Paares 
verbindet.  An  der  Spatenfläche  des  Künstlers  IH 
Name. 


TSiß.  95.9,  JEjn  mäf^ef  S^/^fA  befindet  sich  b«i  Ra- 
czynski,  Tom  11  S.  70,  abgebildet  und  ist  yon  dem 
yojjtei^ebeiulea  ouir  dadurch  uaterschiedeq,  da$$  auf 
d^  B^.  m  der  Spatenfläcbe  die  Namen  zweier 
KüQst]jer  ß  J)  und  I  K  (rijqhtiger  I  H)  angedeutet 
Wid, 

No.  960.  Danziger  Hochzeitsmünze  stob  J^haiin 
Höhn,  wiegt  in  Silber  3  Loth,  auch  2  Loth. 
Grösse:   2  Zoll. 

Bf  VIR!  DILIGITE  UXORES  VESTRAS,  SI- 
CUT  &  CHRIST«  DILEXIT  ECCLES.  Ein 
Brautpaar  in  der  um  1660  üblichen  Tracht,  ver- 
einigt seine  Hände  vor  einem  kleinen  Tisdie  (Al- 
tare) über  welchem  ein  Engel  das  heilige  Oel  aus- 
giesst;  zwei  andere  Engel  in  Wolken  schweben 
hernieder,  um  das  Paar  zu  krönen,  welches  von  oben 
durch  den  heiligen  Geist  in  Gestalt  einer  Taube 
aus  Wolken  bestrahlt  wird. 

Rf.  SICUT  ECCLESIA  SE  SURYOT  CHRISTO, 
ITA  &  UXORES  SUIS  VIRIS.  Ansicht  der 
Stadt  Danzig,  über  welcher  zwei  zierlich  bekleidete 
Arme  aus  W^olken  ein  vor  zwei  gekreuzten  Myr- 
thenzweigen  schwebendes  Herz  halten.  Oben  in  ei< 
nem  strahlenden  Kreise:  ifji- 
No.  961.  Silberne  Hochzeitsmünze  mit  dem  vorigen  Stem- 
pel und  hinzugeiiigtem  Namen  des  Stempelschnei- 
ders I  —  H  neben  dem  kleinen  Altare  auf  der  Hs. 

No,  962.  Kleinere  silberne  Danziger  Hoch- 
zeitsmünze von  Johann  Bensheim.  Gewicht: 
1,18  Loth;  Grösse:  17  Linien. 
Hf.  LIEB  IST  DIE  BEST  VICTORIA.  Innerhalb 
eines  feinen  Myrthen-  oder  Lorbeerkranzes  reicht 
unter  einem  Thronhimmel,  ein  Brautpaar,  in  der 
Tracht  genau  wie  auf  der  vorigen  Münze,  sich  die 

18 
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Hände.  Im  Abschnitt  schnäbeln  sich  zwischen  Bin- 
men  zwei  Tauben. 
Rf.  AMOR  VmaT  OMNIA.  Auf  blumigtem 
Grunde  Amor  mit  Pfeil  und  Köcher  auf  einem 
Löwen  reitend.  Im  Abschnitt  ein  Herz  auf  einem 
Palm-,  und  einem  !Eichenzweige  (?),  welche  ge- 
kreuzt sind. 

(Fortsetzung   folgt.) 

A.   Vössberg, 


NOTICE 

80R  OHE  mSCBIPTIOir  COHiarOBME  TmOOVEB  ▲  HmROUD. 

(La  a  Ic  seancc  du  ^  fcvricr   1848.) 


Une  decouyerte  Importante  £ute  aiuc  environs  des  niines 
de  ISinive,  quatre  nouveaux  palais  assjrieDs  ajoates  a  ceux 
de  Khorsaluid,  un  album  de  dessins  et  d'inscriptions,  dont 
la  richesse  dcpasse  les  esperaoces  cpiavaient  £dt  naitre 
les  articles  de  journaux  dont  cette  decouyerte  a  etc  le 
sigct,  tout  cela  a  deja  retenti  dans  TEurope.  Le  nom  de 
Mr  Layard  vient  de  prendre  place  a  c6te  de  celui  de 
Botta,  parmi  les  archcolog^ues-Tojageurs  dout  le  zcle  in- 
fatigable  enrichit  la  science  de  monuments  antiques  et 
peut-6tre  de  quel<{ues  friigments  d'faistoire  authentique  de 
TAssyrie,  car  les  palais  de  Nimroud  sont  couverts  dm- 
scriptioDs  comme  ceux  de  Khorsabad,  ou  comme  les  ro- 
cheTs  de  Bisutoun,  c[ui  nous  revclerent  dernicrement  un 
pampUet  historique  du  Roi  Darius, 

MrLajard,  attache  a  Tambassade  anglaise  ä  Constan- 
bnople,  a  £ut  un  long  sejour  dans  l'Asie  ocodentale, 
mais  ce  n'est  quen  1846  et  1847  qu'il  a  del)la7e  les 
süperbes  monuments  enges  par  les  rw  d'Assjrie.  Les 
naatenaux  rassemUes  par  ce  Toyageur  ne  sont  pas  cncore 


—  uo  — 

publies  et  ce  nest  <jue  d*apres    quelques  lettres  de  lau- 
teur  et  sur  un  rapport  fait  a  TAcadeWe  des  loscriptions  . 
de  Paris ,    par  M r  Felix    Lajard ,   que    nous  coimaissons 
Timportance  des  de'couvertes  a  Nimroud. 

Les  ruines  de  Nimroud ,  selon  Mr  Layard ,  appar- 
tiennent  a  une  penode  qui  constaterait  les  six  ou  sept 
derniers  siccles  de  Fexistence  de  Tempire  assjrfien;  cette 
penode  remonterait,  par  consc'quent,  au  onzieme  ou  au 
douzieme  siccle  qui  pre'ceda  la  naissance  de  Jesus-Christ, 
c'est-a-dire,  a  une  cpoque  posterieure  de  ccnt  ou  de  deux 
Cents  ans  environ,  ä  la  guerre  de  Troie.  Lors  m^e 
que  cette  date  paraltrait  trop  reculcfe,  toujours  £iudrait- 
11  reconnaitrfe  que  les  sculptures  des  quati)^  palais  de 
Nimroud  sont  ante'rieures  a  la  conquete  ^e  Tempire  assy- 
nen  par  Cyrus. 

Gofi^dei*cel»  ddti^  le  f fi^poki  du  %le  et  de  rhigt6ird  de 
Tart^  1^^  itiin^  öoffi^etit  pajf  tin  ttioindr«  imsr^.  L^ 
bäs-relii^f^  du  flüA  AXüAm  de  c^g  palais,  dit  Mr  Fdht 
Läjärd,  idnt,  jusqü'lt  ^^  mömmt,  ce  qu«  Tantiquite  bb^ 
^rienn«  fioitö  a  Upi6  def  plus  par£dt|  ik  IdWal  bien 
athd^ssoüS  d«üx  1^  setilptüf^  Ad  tÜkötsähkd* 

Rien  n'ayant  ete  public  encore  en  fait  de  monumtots 
de  Nimroud ,  et  cette  publicatioa  devant  sans  doute  se 
£iire  attendre  encore  quelque  temps,  je  m'applaudi^  de 
pouTöif  pr&^tisi*  k  lä  Sodi^ttf  un  fra^tnent  d'ime  insctip- 
hM  cM^fendM^  la  ]^<itnilr«  tiodttM^  de  Nitnroud,  prise 
en  1S46(  par  un  vöya^^ut  nl^e,  et  qui  donna  lieu  4 
k  belle  difc4üV«rti!  de  Mr  Layard.  C'esi  Mr  Dittel«  «e^ 
tu^Utttnem  ]^<^e«eur  ^ea  kngues  orianlafaB  j(  rUfaümntfil« 
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de  St.  Pctersbourg,  qnl  apporta  cette  inscripllon  de  ie^ 
voyages  en  Orient,  entrepris  par  lordre  de  Mr  le  Mi- 
nistre  de  rinstruction  publique.  Pendant  an  court  ^oor 
a  Nimroud,  Mr  Dittel  fit  deUajer  un  tomolus  et  j 
trouva  la  pierre  Air  laquelle  est  grayee  cette  inscriptioa 
coneiforroe.  Le  temps  et  les  moyens  poiir  contmner  ees 
recherches  ajant  manqud  ä  notre  voyageur,  il  abandonna 
les  fouilles  qui  poovaient  promettre  la  dccouverte  d'an 
nouveau  Khorsabad,  et  il  en  parla  ä  Mr  Botta.  Ce  sa- 
yant  fiit  assez  beureux  pour  trouver  bientftt  un  autre 
Yopgeur  plein  de  scle  et  de  Courage,  qui  se  mit  aus8it6t 
a  Fonivre  et  fit  surgir  du  sol  de  Nimroud  quatre  palais 
antiques. 

La  pierre  decouyerte  par  Mr  Dittel  a  deuz  ardiines 
et  demi  de  longueur  et  trois-quarts  d'arcbine  de  largeur. 
L'angle  droit  manque.  L'inscription  n'est  que  de  six  lignes; 
la  partie  infi^rieure  de  la  pierre  ne  porte  ni  inscriptions 
ni  sculptures. 

Les  inscriptions  cuneifi>rmes  de  Babylone  et  d'Assyrie 
ne  se  prt^tent  pas  encore  au  dechiffirement  ^  et  ce  serait 
s'exposer  d'ayance  ä  une  dc&ite,  que  d*enoncer  un  rcsultat 
quelconqne,  dbtenu  a  l'aide  d  un  mince  fragment  composc 
d  une  yingtaine  de  lettres.  Je  ne  puis  donc  £dre  a  ce 
Sujet  qu'une  seule  obseryaüon,  c'est  que  les  dous  de  cette 
inscription^de  Nimroud,  quoique  oSrant  quelque  analogie 
ayec  ceux  de  Kborsabad,  sont  neanmoins  combincs  autre^ 
ment  et  forment  peut-6tre  une  nouyelle  espcce  d  e'criture 
cunciforme. 

£n  tout  cas,  la  publication  de  cette  inscription  ne  peut 
manquer    d'intcresser  les  cuneologues,  et  lors  mime  que 
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TS±^ 


^;e^V"^K<^ 


TTT<«:::l 


TtTf^fi<:nTT';TT^:- 


T<<V 


^V 


Mi*  Lajrard  en  publierait  une  aulre  copie,  celle  de   Mr 
Ditiel  pourait  peut-etre  lui  offrir  des  variantes  utiles. 

Paul  Savelieff. 
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seums, welches  bereits  im  J.  1831,  6549  Muhameda- 
nische,  80  Geber-Münzen,  78  Indische,  352  Chinesi- 
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auf  etwa   10,000  Exemplare  sich  Tennehrt  hat. 
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117—119.  (Abhüd.  Tf.  Vni,  N^  3—6.) 

Münzen  von  Thurium  mit  dem  Namen  MKANAPO, 
Ton  Metapont  mit  APiZTH  und  noA  und  yon  Rfae- 
gium  mit  mnoKPATHZ. 

129.  £.  Gerhard:  Apollo  und  Aulon  (nach  den 
Münzen  von  Kaulonia),  in  der  archäologischen  Zeitig, 
neue  Folge,    1847,  S.    120—124. 

Hr.  G.  erkennt  in  der  kleinai,  an  den  Füssen  ge-^ 
flügelten  Figur,  welche  auf  der  Hand  des  Apollo  st^t^ 
den  Aulon,  den  Heros  der  Anfangs  -Aulonia  genannten 
Stadt,  einen  leichtfiissigen,  an  Pan  erinnf^mden  Gebirgs^ 
gott.    ' 

130.  C.  F.  Herbst:  Beretnig  om  de  i  aarene  1845 
og  1846  i  Danmark  gjorte  Mynt&ind.  (Soerskilt  Aft- 
ryk  af  Antiqnarisk  Tidsskrift  for  1846.  S.  49  —  64.) 
8^.   S.    16,   mit  Holzschnitten. 

Die  merkwürdigsten  der  in  diesem  summarischen  Ver« 
leichniss  mitgetheilten  Münzen  sind  ein  Harthekund 
mit  dem  Deutschen  Typus  eines  Kirchengebäudes,  ein 
Magnus  der  Gute  mit  einem  den  Münzen  Aethelreds 
il  nachgeahmten  Gepräge,  eine  Englische  Münze,  von 
Leo^ne  in  Lincoln  geschlagen,  mit  dem  Typus  der 
Gepräge  Deventers  unter  König  Heinrich  11 ,  ein 
SterUng  von  Thomas  von  Bourlemont,  Bischof  von  Tool 
(1330  —  1353),  in  Liverdun  gesdilagen,  ein  Braun« 
schweigischer,  zu  Bodenwerder  geschlagener  Schilling 
der  Herzöge  Otto  und  Friedrich  (137'3—  1394) 
u.  s.  w.  Diese  Münzen  bewähren  au&  neue  die  numis* 
matische  Fruchtbarkeit  des  Dänischen  Bodons. 

131.  (L.  A.  Laessöe)  Foitegnelse  over  August  Ouris- 
tian    Mohr 's    Samlmg    af  Skandinavieas    Mynter    og 
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MedAiUor,  flom  bortsdl^  ved  oÜBiitlig  Auction  den  4 
Öctober  1847  i  Kjöbenbayn.  Kjöbenham ,  1847,  8^ 
S.  329. 

Das  VerieicbiiiBs  dieser  Sammlaiig  ist  Biit  Heus  und 
Kenntnissen  abge&sst  und  von  interessanten  Anmerkungen 
begleitet  Da  der  verstoiiiene  Sammler^  welcher  sich  mit 
besonderem  Eifer  seiner  Liebhaberei  hingab,  die  Münzen 
seines  Vaterlandes  Norwegen  vorzüglich  bevorzugt  hatte« 
so  sind  auch  diese,  wie  billig,  im  Kataloge  vorangestellt 
ond  ihnen  die  Dänischen,  auf  Norwegen  Bezug  habenden 
Stücke  zugesellt.  EigenthümHch  ist  die  Art  und  Weise 
der  Skandinavischen  Sammler,  die  Denkmünzen  von  den 
currenten  zu  sondern.  Nicht  nur  lasst  sich  oft  die  Linie 
zwischen  beiden  Qassen  nicht  genau  ziehen,  sondern  wird 
auch  durch  ein  solches  Yer&hren  die  historische  Folge 
zerrissen,  welche  ebenso  durch  Denkmünzen,  wie  durch 
curtente  gebildet  wird.  —  Die  vorstehende  Sammlung  ist 
$Ar  bedeutend;  sie  enthält  785  Skandinavische  Denk- 
münzen, 961  Norwegische  Münzen,  wobei  über  100 
mittelalterliche,  zum  Theil  höchst  seltene  Stücke  von 
Erik  Priesterhasser,  Haakon  Y  und  lohann.  An  Dä- 
nischen Münzen  sind  1834  verbanden  (etwa  250  mit- 
telalterliche), an  deren  Spitze  ein  Denar  von  Svend 
Tveskjaeg  (991  —  1014),  mit  dem  Dänischen  Titel 
(Z^CN  RGX  !n:DD(EN)£R)  steht;  hier  sind  etwa  70 
Englische  Münzen  Knuts  des  Grossen  eingeschaltet. 
An  Schleswigschen  und  Holsteinschen  Stücken 
«ind  383  beisammen ,  eine  verhältnissmässig  weniger 
vollständige  Reihe  darbietend.  Dann  kommen  1^126 
iSchwedische  Münzoi,  wobei  6  Stücke  von  Olof  Sköt* 
konung  und  eins  von  Anund  Jakob.  Den  Beschluss 
machen  noch  einige  fremde  Stücke,  so  dass  die  ganze 
Sammlung  aus  5303  Ezemplaren  bestand.  Es  ist  sehr 
zu  bedaoren,  dass  diese  schöne  Sammlung  nicht  vereinigt 
bleiben  konnte. 


132.  I.  Lnczenbaelier:  a'  Szerb zsupänok/ kiralyok, 
es  czarok'  Pcnzec.  (Von  den  Serbischen  Herzoglichen,  Kö-^ 
nigUchen  und  Kaiserlichen  Münzen)  XXIII  reznyomattal 
(Abbildungen.)  Budan,  a*  'magy  feir.  £gy6t^  betinTel. 
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wenigen  Münzfreunden  zugänglichen  Sprache  abge£isst  ist. 

133.  Duc  de  Luynes:  Essai  sur  la  Numismatique 
des  Satrapies  et  de  la  Phenicie  sous  les  rois  Acheme^ 
nides.  Paris,  Didot  frere,  1846,  4°,  avec  17  planches 
grav.  sur  cuivre. 

Reccns.  von  A.  Judas,  revue  archeologique ,  1847, 
I,  S.  439  —  448,  und  von  Koner,  Literarische  Zei^ 
tung,    1847,  N<>  41. 
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dieser  Memoiren,  von  A.  Barthelemy,  s.  Revue  nu- 
mismatique,    1847.   S.   299   —   311. 

135.  F.  Osann:  Griechische  Münzen,  zu  Tafel  XXII, 
XXXII,  XLI  und  XLin  der  Archäolog.  Zeitung.  In 
Gerhards  archäologischer  Zeitung.  Neue  Folge.  1847, 
N«  6,  S.  81   —  94. 

136.  Th.  Panofka:  Griechische  Münzen.  Nym- 
phaeuih  und  Thyrreum.  In  Gerhard  s  archaeol(^;ischer 
Zeitung,    1847,  S.    139  —   142. 

Hr.  P.  verweist  die  Münze  der  Rauchschen  Sammlung 
mit  HYN,  auf  welcher  wir  (s.  Bd.  I,  S.  226)  MYN  zu 
lesen  vermeinten,  nach  Nymphaeum,  Nymphaion  der 
T aurischen  Halbinsel.  Ohne  dieser  Deutung  zu  wider- 
sprechen, bemerken  wir  nur,  dass  man  bis  jetzt,  so  viel 
bekannt,  derartige  Münzen  in  der  Krimm  noch  nicht 
gefunden  hat,  auch  ihr  Typus  mit  der  Vorstellung  in 
einem  vertieften  Quadrate,  in  den  sonst  zahlreich  liekann- 
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tcn  Oeprägen  der    Taurisdien    Halbinsel    kein    Betspid 
findet. 

137.  Die  Reichelscbe  Münzsammlang.  Ersler 
Tbcfl.  St.  Petersburg,  1842,  8*  S.  424  et  9  Tafeln. 
(Gedruckt  im  J.    1847)  (Vergl.  Lit.  N«  49.) 

Haben  schon  die  fruber  bescbriebenen  Folgen  der 
Reicbelsdhen  Sammlung  wegen  ihrer  Reidihaltigkeit  das 
Lob  der  Kenner  verdient,  so  tnuss  dies  in  noch  weit 
höherem  Grrade  bei  der  Russischen  Suite  der  Fall 
seb.  Niemand  hatte  wohl,  wie  Hr.  y.  Reichel,  Gele- 
genheit, die  Gepräge  Rnsslands  zu  sammeln  und  Nieman- 
dem dürfte  es  wohl,  bei  den  stets  wachsenden  Schwie- 
rigkeiten, welche  dem  Sammler  entgegentreten,  je  ge- 
lingen, eine  ähnliche  Sammlung  Russischer  Stücke  zu- 
sammen zu  bringen.  Die  Zahl  der  mittelalterlichen 
Münzen  (d.  h.  solche,  Welche  vor  dem  J.  1533  geschla- 
gen sind)  beläuft  sich  auf  337  Gepräge  der  Grossfiirsten 
und  637  der  Theilförsten,  im  Ganzen  also  auf  974 
Esemplare,  alle,  was  bei  Russischen  Münzen  dieser  Zeit 
wohl  zu  beachten,  gut  erhalten  und  ohne  Doubletten. 
Viele  dieser  Stücke  sind  bis  jetzt  noch  in  keinem  zweiten 
Exemplare  bekannt  geworden  und  daher  von  um  so  grös- 
serer Seltenheit.  Hr.  v.  R.  hat  diese  Abtheilung  seiner 
Sammlung  mit  besonderer  Umsicht  geordnet  und  hin  und 
wieder  durch  kritische  Anmerkungen  erläutert.  Auch  unter 
den  3662  späteren  Münzen  dieser  Abtheilung  befinden  sich 
grosse  Seltenheiten,  wie  der  Dukaten  und  der  Altjn  von 
Feodor  Iwanowitsch,  der  prachtvolle  Rubel  des 
falschen  Demetrins,  mit  dessen  gekröntem  Brustbilde, 
der  Dukaten  und  mehrere  kleinere  Goldstücke  von  Was- 
sili Iwanowitsch,  der  halbe  Dukaten  von  Michael 
Fe  od  oro  witsch,  die  Goldmedaille  von  AI  ex  ei  Mi- 
chailowitsch,  der  Rubel  desselben  Zaaren,  das  Gold- 
stück von  Feodor  Alexiewitsch,  ferner  Probestücke 
aller    übriger    Regatten ,    namentlich    der     Proberubel 
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Iwahs  ni|  von  welchem  nur  vier  Exemplare  bekamit 
sind.  Eine  Anzahl  der  nnedirten  Stücke  seiner  Sammlung 
hat  Hr.  V.  Reichel  bereits  im  ersten  Bande  dieser 
Mem<:»ir^  bekannt  gemacht.  —  Der  III  Band  des  Yeiteitfa- 
nisses ,  den  Oesterreichischen  Staat  um&ssend ,  niifd 
^^en  Ende  dieses  Jahres  ausgegeben  werden. 

138.  Revue  de  la  numismatique  beige,  publice  sovti 
les  au^ices  de  lasodctenumismaticpiepar  MM.  Chalön, 
Piot  et  Serrure.  Tome  HI.  N^  1.  Janvier  1847. 
Avec  les  pl.  1  ä  5.  Bruxelies,  Van  Dale.  8^  S.  112. 
Inhalt:  Asander,  roi  du  Bosphore  cimmerien  *),  par 
M.  Meynaerts- —  Me'daillon  dor  ineditde  Diocleticn^ 
par  M.  Meynaerts.  -—  Monnaies  d  or  de  Tancien  duche  de 
Gueldres,  par  M.  Serrure-  —  Notice  sur  les  monnaies  de 
Toumai,  ipar  M.  Herrn  and.  —  Recherches  sur  latelier 
mone'taire  lie'geois  de  Saint  Pierre,  par  M.  Perreau.  — 
Trois  jetons  du  XV  siecle,  par  M.  Chalon.  —  Medaille 
de  Tabbesse  de  Thoren,  par  M.  Serrure. «—  Remarques 
sur  la  medaille  de  la  prise  de  Breda,  en  1590,  par 
M.  Cuypers.  — -  Melanges.  —  G)rrespondance.  —  Extraits 
des  proces-yerbaux  de  la  societe'  nunusmatique  beige. 

Id.  N^  2.  Mai  1847.  Avec  les  pl.  6  et  7,  ibid. 
S.  113  —  208.  Inhalt:  Etudes  sur  les  types.  Givalier  de 
Marguerite  de  Hainaut,  par  M.  Piot.  —  Recherches 
sur  rhistoire  monctaire  du  pays  de  Liege,  par  M. 
Petit.  —  Note  sur  deux  medailles  indo*scythes,  par 
M.  Meynaerts.  —  Monnaies  d'Eleonore  ,  duchesse  de 
Gueldre,  par  M.  Piot.  —  Recherches  sur  les  monnaies 
de  Wallincourt,  par  M.  Chalon. — Melanges. 

139.  J.  Sabatier:  Iconographie  dune  colledioii 
choisie    de    cinq  mille  medailles  romaines,    byzantines  et 

^)  Das  hier  mitgetheilte  Goldstück  dieses  Königs  führt  die 
Jahreszahl  SK  (29)  und  wirft  die  bisher  aufgestellte 
Chronologie  Asanders  um.  Wir  werden  nächstens  auf 
diese  merkwürdige  Münze  ausfflhrlicli  zurtickkommen. 
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ctUibcrieiiiies,  oaYrage  dedie  a  Son  Akesse  Imperiale 
Monseignear  le  Duc  de  Leuchtenberg.  Saint  Peters- 
beorg,  Bellizard  et  O,  Paris,  RoUin,  Londres,  Barthes 
etLowell.  1847  et  1848,  £>1.  lAvr.  1—4.  (Das  Game, 
ge^n  20  Liefemngen  umfiMsend^  60  Rub.  S.:r=240  fr.) 

Wenig  Werke  sind  so  ▼•n  der  Notbwendigkeit  be- 
dungen und  von  so  bedeutendem  Nutzen ,  wie  das  yor- 
liegende.  Eckbers  Meisterwerk  entbehrt  gänzlicb  der 
Abbildungen,  Mionnet  giebt  deren  in  nur  geringer  An* 
zaU,  in  Patin's  Werken  skkd  die  Münzen  nicht  mit 
gehöriger  Treue  abgebildet  und  auch  nicht  vollständig; 
dasselbe  ksst  sich  von  den  Geprägen  der  zwölf  ersten 
Imperatoren,  welche  der  Thesaurus  Morellianus  ent- 
hält, sagen;  Riccio's  Tafeln  lassen  viel  zu  wünschen 
übrig  und  auch  de  Saulcj  konnte  nicht  zu  seinem  vor* 
treflUehen  Essai  de  Classification  des  suites  monetaires  by-« 
zantines  eine  grössere  Anzahl  Münzen  durch  den  Stich 
erläutern.  Ueber  die  Spanischen  Münzen  ist  aber  seit 
Florez  kein  Werk  mit  Abbildungen  erschienen,  da  zu 
de  Saulcy's  Werke  über  die  Celtiberiscfaen  Münzen 
keine  Abbildungen  gehören.  Die  Abbildungen  des  Tresor 
de  numismatiqne  endlich,  smd  zum  Tfaeil  undeutlich  und 
umfassen  einzelne  Münzreiben  auch  nicht  in  gehöriger 
Vollständigkeit. 

Ein  Bilderwerk,  aus  dem  der  Archäologe  seinen  Stoff 
schöpfen,  nach  welchem  der  Sammler  seine  Sdiätze  be* 
€[uem  ordnoi  kann,  fehlte  also  gänzlich.  Freilich  wäre  es 
eine  Riesenarii^eit,  eine  Ikonographie  der  gesammten  an«> 
tiken  Münzlamde  herauszugeben:  die  Mühe  würde  un- 
ermesdich,  die  Kosten  ungeheuer  sein.  Herr  S.  hat  ach 
daber  auf  eine  Erläuterung  der  zur  Römischen  Ge* 
schichte  in  ihrer  weitesten  Ausdehnung  gehörigen  Münzen 
beschränkt  und  diesen  die  noch  viel  zu  wenig  beachteten 
Alt-Spanischen  angesdblossen.  Aber  auch  hier  ist  das 
Material  noch  viel  m  gew^tig  und  zu  schwer  in  einiger 
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Yollstandi^keit  za  verdbigen,  weshalb  sich  Hr.  S.  e&l- 
schloss,  mit  nicht  unbedeuteodeo  Op&rn,  eine  Sammluiig 
Römischer  und  Sjpanischer  Gepräge  anzulegen  und  nur 
die  Stücke  seiner  Sammlung  zu  veröffentlicl«ui,  itir  deren 
Aechtheit  und  treue  Darstellung  einzustehen  er  auch  im 
Stande  ist.  Nur  in  Bezug  auf  die  ältesten  Asstücke  ist 
hin  und  wieder  eine  Ausnahme  gemacht  und  sind  einige 
der>selben  nach  dem  berühmten  Werke  der  P.  P.  Marchi 
und  Tessieri  wiedergegeben.  Hr.  S.  beginnt  mit  einer 
interessanten  und  belehrenden  Einleitung,  welche  die  bei- 
den ersten  Lieferungen  seines  AYerkes  um£isst.  In  der* 
selbea  seiat  der  Hr.  Verfiisser  zuerst  den  Um£mg  des 
Römischm  Reiches  in  den  verschiedenen  Perioden  aus^ 
einander,  geht  dann  auf  die  Münzen  und  ihre  Benennung 
über,  giebt  vollständige  Uebersichlen  der.Rösdischai  Münz- 
statten und  ihre  Bezeichnungen,  der  geographischen  Bei-* 
namen  einzelner  Kaiser,  d^  sogenannten  geographischen 
Münzen,  deren  im  Ganzen  568  beschrieben  werd^i,  der 
Aegjrptischen  Nomen  und  endlidh  der  Völker  und  Münz- 
stätten Spaniens.  Zum  Schloss  theilt  er  einige  Notizen 
über  die  Mschen  Münzen  mit.  und  über  die  Regeln,  wie 
man  dieselben  erkennen  kann. 

Zu  jedem  Blatte  der  von  R.  Gillis  mit  besonderer 
Treue  ausgeführten  Abbildungen,  gehört  ein  Blatt  Text, 
mit  einer  kurzen,  aber  genügenden  und  mit  Kenntniss 
abgefiissten  Beschreibung  der  abgebildeten  Stücke,  yoo 
denen  die  interessanteren,  namentlich  die  unedirten,  oft 
noch  durch  besondere  Notizen  erläutert  werden.  Es  lie- 
gen vor:  4  Tafeln  mit  Attacken,  2  Ta£  mit  FamUien- 
münzen,  bis  zur  Familie  Gminia  sreichaid,  9  Taf.  mit 
Kaisennünzen,  bis  auf  Naro  gehend.  Den  in  Rom  ge- 
schlagenen Münzen  schliessen  sich  stets  die  auswärtigaot 
mit  Kaiserlichem  Bildniss  an  und  namentlich  befinden 
sich  unter  diesen  viele  noch  nie  abgebildete  und  unedirte 
Stücke,  wie  eine  in  Afrika  geschUgme  Bromcffiühaeder 
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J'u'U«,  mit  Pb&tiobcr  Sduaft,  d«r  athön  von  uns  iidcinint 
^mteble'MarceUa«,  Adoptivsolm Au^t s,  Münzendes 
Tiberras  Ton  CalagarriA*Julia  und  Amisus,  zahl- 
reidie  Miiaaen  Bospori^cher  Könige  o.  s.  w.  Bei  der 
£rUäriing  einiger,  dieser*  Münzen  (PL  IX,  11,  12) 
spricht  ^ch  Hr.  S.  gegfen  die  Annahme  aus,  dass  dii^ 
Buchstaben:  MH^'tö,  KA,  24  lind  «,  1 2  dieWerth- 
angäbe  bedenteb ,  wdirend  gfrade  «eine  Münzen  ein  kla- 
rer Beweia.iiir,  diese  Annlifame  sind ,  denn  N^  12  mit 
KA  ist  niir  etwa  kalb  \so  g)ross  ak  N^  1 1  mit  MH  und 
die  Mün«iQ.mt  «,  ^e  Tf.  VUI  N<>  10,  sindhedeu- 
Uski.  kleiner  ab  M^  12;  im  Allgemeinm  hat  aber  das 
Kupfergeld  mit  Besparischen ,  wie  spUer  ipi  Bfzantini- 
sehen  Beiche,  mehr  die  Bedeutung  von  Ass^aten  als 
rea  wirklichem  Gelde  gdiabt  und  wni^de  daher  auf  das 
GewidbtT^rbditBiss'  der  einzelnen  Munzsorten  unter  einan- 
der 4Diebt  zu  yiel  Bückskfat  genommen.  Die  Gründe  des 
Vti,  Sklhartier  beweisen  nichts,  denn  der  schon  von  Spass- 
ky  angeführte'  Bing  des  Hr.  Grafen  S.  Sirogavof 
ErlsNicht^  hat  gar  keinen  Zosammenhang  mit  den  Mik^ 
zen  und  die  kleine  Münze  Sanromat's  IV  in  der  Samm- 
lung Sr.  Erlaucht  des  Hrn.  Grafen  A.  Uwarow  zeigt 
nor ,  wie  um  ein  Jahrhundert  später  der  Münzfiiss  so 
berabgegangen  waf ,  dass  damals  schon  ein  so  kleines  Stück 
den  Weith  von  48  Einheiten  darsteUen  konnte,  die  grösse- 
ren Münzen  dieses  Königs  aUö  einen  weit  höheren  Werth 
repräsentireA  mfissei).  «^ 

1  Den .  Kaisermänzfcti  tcigm  2  Taf.  mit  Byasantinischen, 
weldbe  f\>lge  überhaupt  eine  der  reichsten  des  Hr.  S.  ist 
und  mdlich  2  Tu!  mit  Celtiberiscfatn  Geprägen,  unter 
cUmotii.ebenialls  viele  :zum  enftenme)^.  bekannt  gemachte 
$ti|cke>  ;         .        .        ^  .     »     . 

Auch  die  äussere  Ausstattung  des  VV^ke^'iit'ajtf  loben; 
als  lunängenebmei»   Druckfehlfär    hebte    Hnrir   nur   hervor 

PK:y,  N^  8,  Bi«t^utb*  si4t  Wrut, 

20 


—  154  — 

Wir  w^en  tuclil  rerfebtenv  in  der  Folge  auch  {jbe^ 
die  Fortsetzung  dieses  vortrefflichen  Werkes  zu  berichCeft; 

140.  6.  P.  Secchi:  Appendice  alla  dis&ertatione  sti 
la  zecca  de  anticbe  monete  ddle  isole  Plitanie.  Du* 
irorso  letto  nell'  adaoanza  d^'  Instituto  intitttlata  al  natale 
di  Winckelüaann,  1846.  Im  BaUetiHo  ddi'  Instituto  di 
corrispondenza  arcKeologtca,    18-47,  N**  III,  S.  34 — 47» 

'  Der  gelehrte  Hr.  Yer&ssttr  bemüht  sich  vergeblieh  in 
diesem  Artikel  darznthun,  dass  die  voA  ihm  pubUdrle 
iPantikap'äidche  Münze  nicht  der  Haoptdtadt  derBos- 
porischen  Könige,  sondern  den  Plitanischeni  Inseln  an* 
g^öre.  Der  Blick  auf  eins  der  zahlreichen  EKemplarä 
dieser  Münze,  weldbe  im  Museum  der  Kaiserlichen  ]^e« 
mitage  aufbewahrt  werden,  wurde  Herrn  Secchi  gewiss 
selbst  von  der  einzigen  Erklärungsweise  dieser  Münze  über* 
zeugen.  Herr  Cav^doni,  ohne  das  Original  gesehen  zu 
haben,  glaubt  dieses  Gepräge  nach  Smyrna  verweisen  zu 
dürfen  und  will  darauf  den  Magistratsnatnen  KAEIMAS, 
KAEINTA  erkennen.  (Bulletino,  ibid.  N«  IV,  S.  80.) 
yVit  verweisen  auf  das,  was  wir  im  ersten  Bande  S.  242. 
gesagt  haben. 

141.  A.  Senckler:  Münzen  der  alten  Trierer.  Bona 
8®.  Mit  einer  Taf.  (Aus  den  Jahri)ächem  des  Vereins 
cier  Freunde  des  Alterthums  fiir  die  Rheinlande.  XI  Bd.) 

142.  Dom.  lo  Faso  Pietrasanta  Duca  di  Serradi* 
falco:  le  antichitadellaSkilia  espöste  ed  illustrate.  Vol. 
V,  Palermo,  reale  stamperia,  1840,  Vol.  V,  ibid,  184^^. 

Darin  Abbildungen  verschiedener  Münzen  von  Syra* 
kus,  Akre,  Enna,  Talaria,  Kamarina,  Katana, 
Tauromenium,  Tyndaris  und  Solas. 

143.  G.P.  Serrure:  Notice  sur  le  cabinet  aion^taire 
deS.  A.  le  PrincedeLigne.  Gand,  1847.  ]2<'S.  444, 
nebst  Abbildungen. 

Ein  geschmackvolles,  mit  vielen  Kenntnissen  abgefiiss* 
tes  Münzverzeichniss.    Der  geehrte   Hr.  Ver£tfser  giebl 
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tB*  dtf '  EkäAtaatig  ane  GeidUdite  den  MäaiüimiDdiM  ui 
Belgien,  weldie  zeigt,  wie  das  wissenschaftliche  Interesitf 
ftr  dieie  hisünrisdiep  Denkoilleri  im  Vergleich  mit  firii- 
beren  Zeiten,  tiiir  in  Abnahme  gek^iuncn  ist  Baraof 
geht  Ifr.  8,  adP  das  Cabioel  des  Fürsten  von  Ligne  über^ 
wddies  eratiinJ.  1843  begonnen,  durch  den  Eifer  seines 
hohen  Besitzers  zn  einem  der  reidisten  und  geschmack« 
Tidlslen  angewadisen  ist.  Es  serfellt  in  zwei  Haupttheile, 
deren  erster  die  Möazen  der  Heiäsöge  von  Brabant« 
Grafen  von  Flandern,  Ton  Namnr,  Hennegao,  Her* 
ren  von  Toornai  vnd  der  Grafen  und  Henaöge  von  Ln« 
semburg  um£isst.  Alle  diese  Folgen  schliessen  mit  der 
HttTSchaft  Y<m  Albrecht  und  Elisabeth.  Diese  Ab«, 
theilung  ist  in  dem  yoriiegendem  Bande  beschrieben« 
Hr.  S.  behält  sich  vor,  die  übrigen  Münzen  der  Sammr 
Inng:  die  historischen  Münzen  Belgiens  und  die  des 
Lignesdien  Hauses,  besonder!  zu  bearbeiten. 

Die  Brabantsche  Folge  besteht  aus  233  Stücken« 
Wozu  noch  eine  Münze  der  Abtei  Gemblouz  kommt« 
Diese  Reihe  beginnt  mit  den  unbestimmten  Münzen  des 
Xn  und  Xni  Jahriiunderts  und  ist  reich  an  3eltenen 
EaLemplaren,  von  welchen  drd  goldene  in  Abbildui^en 
beigegeben  sind.  An  Flandrischen  Münzen  sind  196 
vorhanden,  wobei  eine  besonders  reiche  Folge  an  Gold- 
stücken von  Ludwig  II.  Hennegau  wird  durch  48^ 
Plamnr  durch  27  Stücke  vertreten,  von  Luxemburg 
sind  nur  1 7,  von  Tournai  (Domik)  nur  24  Münzen,  zum 
Theil  freilich  sehr  seltene,  vorhanden«  Diese  ganze  Ab« 
theilung  der  Sammlung  belief  sich  daher  bei  Abschlns^ 
des  Kataloges,  ^auf  546  Exemplare,  hat  aber  gewMs  seit 
dieser  Zeit  ansehdichen  Zuwadis  erhalten. 

Die  Beschreibung^  selbst  sind  mit  musterhafter  GfC-^ 
nauigkeit  abge£isst,  jedem  Stöcke  ist  sein  Gewicht  (in 
Grammen),  die  Grösse  (in  MilUtietem)  und  Grad  der 
Seltenheit  (deren  Hs.  &«  Herrn  v.  ReicheL  felgead,  sechs 
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ßrade  angenonniieii  hat)  so  wie^dioTOUiianäige  Liteltitar 


Unter  im  AnAiätigen  ist  von  Ton&glidieiii  Interesse 
das  Verzetchniss-  4er  Liebhaber/ deren  Gdiinete  Goltl 
zins  kannte.  Es  sitid  äUein  22  gm  Antwerpen,- eben  so  viel 
zu  Brüssel,  wobei  Kaiser  Karl  V,  Philipp  II,  Eleo*- 
nora  von  OesteTreich,  Christina  von  Dänemai't, 
Herzogt  von  Mantua,  Egmont  n.  s.  w.,  28  za  Angs^ 
barg,  wobei  damals  Kaiser  Ferdin^ifnd  I>  und  sein  Sohh 
Erzhentc^  Ferdinand,  /25  zu  Venedig,  wobei  der 
Doge  Lotea^o  PHttli,  rfer- Partniardb  von:  Aipiileja 
Job.  Grimani  u.  s.wi,  72  za  Rom,  wobei  Pabst 
Pius  IV,  auch  Karl  Borromco,  47  zu  Neapel; 
worunter  Herzog  Alba,  24  zu  Amboise;  wobei  Franz 
n  von  Frankreich,  Karl  von  Lothringen,  Coligni; 
u.  s.  w. ;  im  Ganzen  in  den  Niederlanden,  dem  südi- 
westlichen  Deutschland^  Frankräch u&dltaKen,  über  90d  . 
Münzsammler  und  dabei  die  ausgeSEeichiietsten  und  höch- 
sten Personen.  Welcher  Unterschied  zwischen  sonst  und 
jetzt!  — 

144.  L  I.  Smith:  Naomismata  coUegii  de  GonvSle 
et  Gl  jus.  The  donors  catalc^ue.  Cambridge  1846,  4\ 
(2  shil.) 

145.  G.  de  Soultrait:  Notice  sur  un  jeton  iiMsdit 
de  Jean  d'Albret-Orval.  (Extrait  de  TAlmanadi  gc- 
neral  de  la  Nicvre  de  1847.)  Nevers,  P.  B^t^  1847, 
18°,  avec  vign.  sur  bois. 

Recens.  von  A.  D.  Revue  nunnsmaticpie,  1847.  S. 
226  —  229. 

146.  (Stronczynski)  Pieni^dze  Piastdw,  od  czasdw  na}»* 
dawniejszych  do  roku  1 300.  Rozbiorem  irddel  spolczesnjrch 
i  wykopalisk,  oraz  poröwiiamem  typdw  mennicznyth  ofajas- 
nione  (Münzen  der  Piasten,  von  den  ^testen  Zeiten  bis 
zum  Jftbre  -1300.  Aus  gleichz^tigen  Urkunden,  und 
Fundeil,  zugleich  ( aiis  Vergleichung  der  Münztypen  eilä«- 
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tat.)  W  Wama*ie,  1847,  8^  S.  340  H  22,  nebst 
36  Tafidn  tuid  Karten  und  vielen  in  den  Text  gedmcb» 
tat  AbbiUhingen. 

Der  Herr  Ver&flser  hat  das  Verdittist,  das  erste  unh- 
fiosende  Werk,  über  die  Pobusdbe  Mämkunde  des  MjtV- 
teUters' herausgegeben  zn  haben.  Mit  beiandereBi  Fl^iss^ 
hat  er  das  bisher  bekannte  Material  aosammengestellt.tmd 

.  nandies  onbektonfte  hinzagefögt,  so  dass  sein  Bach  in 
BesDQg  aofVoUstlDdigkeit*  gewiss  allen  AnfiMcdeningen  ent- 
spriditi  Von  Teniiglicher  Wichtigkek  sind  die  möbsam 
gesammelten  Notiaen  über  die  Tersehiedencii  Miinzfiinde 
in  Pilen  nnd  in  den  benachbarten  Provinzen.  Diese  Fände-, 
der  Zahl  nach  32,  geben  liiin  Theil  siohete  Anhalts^, 
ponkte  über  difc  Bestimmang  vieler  Gepräge.  So  beweisst 
der  Fond  von  Dohicslawic,  dass  die  Krakaoer  Münzen, 
welche  .man  bisher  gewöhnlich  Wladislaw  dem  Kleinen 
zugewiesen  hat,  in  eine  ältere  Zeit  gehören  und  wahr- 
schcinlidi  schon  von  Wladishiw  dem  Enten  (1 080-1 1 02) 
ausgegangen  sind.  Die  mit  ihnen  in  der  ganzen  Form 
übereinstimmenden  Boleslaw-Mönzen,  tiuf  deren  einer  Seite 
ein  Reiter  erscheint ,  können  daher  nicht  BoleslawV  (1227 
~i279)  sondern  müssen Boleslav  II  (1058—1080)  ziit- 
gehören.  Auch  die  Denare  mit  einem  gekrönten  Brust* 
bilde  auf  der  Hs.  und  einem  mit  drei  Kuppeln  versehe* 
ncn  Gebäude  auf  der.  Rs.  (Taf.  II,  Typ.  10.)  müssen, 
w^n  ihrer  Analogie  mit  obigen  Stücken,  in  etwa  gleiche 
Zeit  fallen  nnd  gehören  wahrscheinlich  einem  der  beiden 
rorhergenannten  Herzöge  oder   ihrem  unmittidbaren  Yorr 

•*  l^ger  Kasimir  I  an.  Schwerlich  dürfte  man  sie  woU 
mit  Herrn  Stronczyäski  Boleslaw  dem  I  (992  bis  1025) 
zmicfareiben.  Das  Gebäude  auf  der  Rs.  dieser  übrigens 
•stummen  Münzen  ist  ohne  Zweifel  dasselbe,  welches  auf 
den  vorher  erwähnten  Krakauer  Münzen  erscheint,  und 
dürften  daher  auch,  diese  Münzen  wohl  in  Krakau  ge- 
schlagen sein.  '    '        < 
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Nack  AüBwd»  des  besonders  racUialtigen  Fundes  Vott 
Felczyska  mtissea  die  von  uns  (Zeitscbrift  II  S.  833) 
Boleslaw  dem  I  zuertheilten  Münzen,  in  eine  8{iäter* 
Zeit  fidien  uad  etwa  Boleslaw  IV  ai^ehofen.  Das  Grot- 
tct46niiii  auf  einer  dieser  Miinzen  bezieht  H^rt  SK.^  viel^ 
leidbt  nicht  mit  Unrecht,  auf  die  Münzstätte  Breslau; 

Ziü*  £rklärung^  der  Tj^pen  Polnischer  Gepräge,  theilt 
Herr  St.  einen  etwas  oberflächlichen  Abriss  über  die 
Münztjpen  im  AI%emeinen  mit  und  zeigt  dann  auf  scharf- 
sinnige YTeise,  wie  die  meisten  Polmsdiim  Typen,  Böh« 
mtschea  Münzen  entnommen  sind.  Diese  Nachahmnngs^ 
sucht  iging  sogar  so  weit,  dass  auf  einem  Poliüsdien  Pfeal 
nig,  der  «twa  in  die  Zeit  WLididawV  HI  (1202.  1224) 
&llt,  sogar  nicht  einmal  der  IName  des  Polnisdien  Für« 
sten,  oder  des  heiligen  Adelhert,  sondern  auf  jeder  Seite 
der  des  Böhmischen  Schutzpatrons,  des  belügen  W^aszel^ 
angebracht  sidb  findet. 

Wie  oft  durch  Auffindung  neuer  Exemjplare  ältere, 
minder  gut  erhaltene  eiiganzt  und  anders  bestimmt  wer^ 
den,  beweist  auch  ein  von  Hr.  St.  mitgetbeiltes  Exem-» 
plat  einer  Münze,  welche  wir  (Zeitschrift  ü,  S*  338) 
dem  Gnesenschen  Erzbischof  Ticenz  Nalencz  beigelegt 
und  die  Buchstaben  auf  dieser  Münze  für  N.  S.  ange« 
sehen  hatten.  Das  Exemplar  des  Hr.  St.  zeigt  a1)n*  deut-» 
lieh,  dass  diese  Buchstaben,  S.  A.  lauten  und  die  ds^ 
neben  stehende  Figur  als  den  St.  Adelbert  bezeichnen. 
Herr  St.  ist  aber  sehr  im  Irrthum,  wenn  er  diese  Mün« 
zen  W^ladislaw  dem  11  zuertheilt,  denn  nadi  Ausweis 
verschiedener  Funde  müssen  sie  in  die  Zeit  Wladislaw's  IQ 
£illen,  dem  auch  ohne  Zweifel  die  Pfennige  nnt  dem 
knienden  Fürsten  und  dem  Brusd>ilde  des  heiligen  Adel** 
bert  zuzuweisen  sind,  welche  wir  früher  irriger  "Weise* 
Wladislaw  n  beigelegt  hatten. 

Diese  Bestimmungen  werden  namentlich  durch  den  Fund 
von  Pelczyska  geboten. 
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yVOmtd  vir  cbersttts  den  Fkiaak  dcä  Herm  Si, 
AnericeDimn^»  niclit  Torsageti  köonea,  diiiieH  wiv 
anf  der  andern  Seite,  freilich  nicht  nhat  Bedauern,  auch 
nicht  yendiweigen,  wie  unglücklicher  Weise  die  bei  fi* 
nem  aolchen  Werke  besondoni  nothwendige  Kritik,  dem^ 
selben  ganz  und  gar  entsteht.  Um  die  mittelalterlichen 
MüttEen  eines  Landes  zu  kennen,  miiss  man  mit  dtnea 
der  Nachbarländer  rertraut  sein.  Herr  St.  hat  sich  aber 
mit  den  Nich^lnischen  Münzen  nicht  beacfaiäftigt  und  isl 
daher  in  den  zum  Theil  uidb^eiflichen  Fehler  gefallen^ 
ganz  fremde  Münzen  nach  Polen  zu  verpflanzen.  Alle  di« 
alten  so  oft  gerügten  Irrthümer,  welche  Böhmische  Mün- 
zen des  zehnten  und  eilften  Jahrhunderts,  in  Form  und 
Stil  von  den  Polnischen  so  unendlich  Tcrschieden,  nach 
Polen  Terweisen,  werden  von  Neuem  au%etischt.  Durch 
barbarische  Nachahmui^n  wird  diese  Münzklasse  lioch 
vervollständigt  und  namentlich  noch  ein  Paar  missverstan«- 
dene,  wahntcheinlifh  Deutsdie  Münzen,  auf  welchen  Herr 
St.  Misico  lesen  will,  hinzugefügt.  Ganz  wunderbar  ist 
es,  wenn  Hr  St.  die  bdcannten  Brandenburgischen  Wen* 
demnünzcn^  welche  zum  Theil  von  geistlichen  Fürsten 
zum  Verkehr  mit  den  Wenden  geschlagen  waren,  nach 
Polen  ziehen  und  auf  ihnen  den  Namen  der  Polnischen 
Königin  Rixa  erkennen  will.  Zu  anderen  Beweiaender 
Unwissenheit  ist  zu  rechnen,  dass  Seite  5&  und  in  dem 
Anhange  Seite  20,  ganz  bekannte  Brakteaten  vonBran- 
dienburg,  Mecklenburg,  Stendal  und  Lüneburg, 
(dem  fnnfeebnten  Jahrhundert  angehörig)  nacbWolais- 
kischen  Ideen,  Leszek  dem  Schwarzen  zugewiesen  werden. 
Auch  zieht  der  Hn  Verfasser  S.  132  eine  Anzahl  Preus- 
sischer  und  s<^ar  einen  Luzemer  Brakteat»  in  den  Be* 
reich  der  Polnischen  Münzkunde,  mit  Gründen,  welch» 
sich  leicht  von  selbst  wiederlegen. 

Aber  auch  die  sicher  Poldschen  Münzen  sind  nicht 
alle  mit  gehöriger  Kritik  geordnet,  was  dem  Herm  Ver« 
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£isser,  wdcker  ilas'MIiteml  in' so  fTssser^V^Uständiglceit 
Vor  Augen  hatte,  leichter  sein  mösste,  als  }ed»nianderaiü 
Die  ältesten  wirklich  in  Polen-  corsirt  habenden  Mjnafen 
sind  nur  in  dem  AiJiabge '  S.>  3---5  ao%e!fiihrt,  aber 
keiner,  weitom  Untersöchui^«^  gewürdigt.  -^  Die'  Münxeii 
Tom  27**^*  a4*f»  imd'37**''  Typus  .^3rin  offenbar  in 
£eZeit  Boleslaw's  III.  Typus  29  kann  nach  Ausweis 
der  angeführten  Funde  nicht  zU  Wladislaw  11,  sondeni 
nur  sm  .Wladislaw  III  gehören.  Unmöglich  ist  es^ 
dass  T.  66  mit  T.  67  bis  70  aus  einer  Zeit  stam-^ 
nien.  Sind  letztere  Münzen  von  Wladislaw  III,  so 
muss  erstere,  welche  einen  ganz  andern  Stil  hat,  und 
offenbar  zu  den  ältesten  bekanntaiiBorakteat^n  gehört,  wo 
mcht  Wladislaw  I  (1078  bis  ilö2),  doch  wenig- 
stens W^ladislaw  II  (1139^-4  1148)  zugehören. 

Auch  hätte  der  Herr  Verfcsser  wohl  nnt  grösserer  Ant 
merksamkeit  das  Aechte  voih  Falschen  unterscheiden  sol-< 
len.  Die  Münzen  auf  Tafel  19,  welche  er  L^szek  iteA 
Schwarzen  und  Przemyslaw  II  zusdireibtund^  deren 
Originale  zu  sehen  wir  Gelegenhettf  hatten,!  sind  offenbar 
Produkte  der  in  Polen  leider  so  -  thätigen  Münzfaetrüger, 
welche  man,  um  die  Sammler  .zu  täuschen,  sogar  «inem 
Münzfiind^  beigefügt  hattet' 

^Wir  schliessen  hiermit  unsere,  kurzen  Bemerkin^en^ 
weil  wir  der  Arbeit  des  Hr.  Zagorslci,  Welcher  sieb 
schon  dcffch  verschiedene  Werke  um  die  Pohusche  Mün^ 
künde  wohl  verdient  geniai:ht  hal,:  nicht  vorgreifen  iwol*« 
len.  Wie  wir^ypriiomnieD,  stdit' die  Heraui^be  dieses 
Werkes  bald  in*  Aussiebt 

147.  Wälz:  Münz-  und  AntHoen  iCabinet  der  Umf- 
versiiät  Ttibingen:  In  den  Jahrbüdbern  d^  Vereins  von 
AlterChumsfrcunden  im  Rheinl^de,  X^  1847.  S/ 
69  —  79.  . 
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BEITRÄGE 

zur    Geschichte   und   Arch&ologie   von 
Cherronesos  in  Taurien. 


I.  Griechische  Zeit. 

Die  mächtigste  und  reichste  Stadt  des  Taurischen 
Cherronesos  war  Cherronesos  (Xsppovtpoc)  später,  etwa 
Tom  Ende  des  zweiten  Jahrhunderts  unserer  Zeitrechnung 
ah,  Cherson  (Xepowv)  von  den  Slaven  Korsun,  von 
Italienern  Serson,  von  Muselmännern  Sarjr-Kijrman 
(gelbe  Festung)  genannt. 

Cherronesos  verdankt  seinen  Ursprung  dem  Ponti- 
sehen  Heraklea,  einer  Colonie,  welche  Megareer  mit 
Böotiem,  namentlich  mit  Tanagräem,  zur  Zeit  des  Kjrog 
gegründet  hahen  ^  Herakleer  vereinigten  sich  mit  De* 
liern  zur  Anlegung  einer  Colonie  auf  dem  Taurischen 
Cherronesos,  welche  nach  dieser  Halbinsel :  Cherroneso« 
(XsppovYjoo«),  seltener  nach  der  Mutterstadt:  Heraklea, 
und  nach  der  ursprünglichen  Mutterstadt  Megara,  Me- 
garike  genannt  wurde  ^.  Dies  geschah  wahrscheinlich  zu 


^  Skymnos,  £ragm.  230  Müller,  Dorier,  I,  122,  Orchome* 
nos,  291.  S.  die  abweichenden  Zeugnisse  anderer  alter  Schrift- 
steller in  unserer  Zeitschrift  für  Münz-,  Siegel-  und  Wappen- 
kunde, IV,  8  S28.  —  kerakka,  stolz  darauf,  Colonien  wie  Cher- 
ronesos,  Kallatia  in  Mösien  u.  a.  gestiftet  zu  haben»  schmückte 
sich  auf  einigen  seiner  Münzen  mit  dem  Titel:  MATHP 
AHOIKQN  nOAIöN.  S.  ibid.  S.  330. 

2  Plinius,  IV,  26.  Raoul-Rochette  hält  Megarike  für  eine 
andere  Stadt,  gestützt  darauf,  dass  Stephanos  van  Byzanz  ein 
Pontisches  Megara  erwähnt.  S.  histoire  de  I'etabliasement  des 
coloBiies  greeques»  III  >  a06-^cfr.  Skylax,  p.  24,  Skymnos, 
p.  47»  Strabo,  VH,  474|  Peripl.  anonym.  6,  u.  s.  w. 

21 
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der  Zelt,  als  Delos,    mit  anderen   Inseln  des  Arcfaipe- 
lagos,  sich  der  Persischen  Herrschaft  entzogen  hatte. 

Die  Alten  liebten  stets  die  Griindang  ihrer  Städte  auf 
Götter  oder  gepriesene  Helden  zurückzufahren.  Es  kann 
daher  nicht  wundem,  wenn  Pomponius  Mela  die  Ar- 
temis selbst' als  Gründerin  der  Stadt  nennt  K  War  doch 
Artemis  ^die  Hauptgottheit  der  Stadt  (welche  auf  einer  * 
Inschrift  nap&svoxXtjs  genannt  wird  ^)  wie  der  Halbinsel, 
gefeiert  durch  die  Sage  von  des  Agamemnon  Tochter 
Iphigenia  und  mit  Kunst  gebildet  auf  den  meisten  Mün- 
zen von  Gherronesos.  Nicht  weit  von  der « Stadt,  zwischen 
ihr  und  dem  befestigten  Schlosse  Palakion,  auf  einem 
Vorgebirge,  stand  der  berühmte  Tempel  dieser  Gottheit, 
welche  ursprünglich  eine  barbarische  genahnt  war,  daher 
auch  von  Strabo  nur  als  i^  Hap&svoc  bezeichnet  wird.  Wie 
aber  stets  die  Hellenen  liebten ,  auch  das  Fremde  ihrem 
Geiste  gemäss  umzuformen,  sahen  sie  diese  einheimische 
Gottheit,  welche  sie  vorgefimden  hatten,  für  ihre  Artemis 
an  und  gaben  ihr  diesen  Namen.  Das  Vorgebirge,  auf 
welchem  der  Tempel  stand,  wurde  von  demselben  das 
Vorgebirge  der  Jungfrau:  parthenium  Promontorium  be- 
nannt ^. 

Bei  Herodot  finden  wir  freilich  Gherronesos  nicht  er- 
wähnt :  jedoch  lässt  sich  hieraus  nicht  auf  einen  jüngeren 
Ursprung  der  Stadt  schliessen,  zumal  der  Vater  der  Ge- 
schichte den  Taurischen  Gherronesos  nicht  bereist  hatte. 
Den  Dorischen  Ursprung  der  Stadt  beweisen  aber  klar 
manche  der  unten  erwähnten  Staatseinrichtungen,  so  wie 
namentlich  die  Inschriften  auf  Münzen  und  auf  anderen 
Denkmälern. 


1  Mela,  II,  1. 

^  Boeckh,  Corpus  inscr.  11^  1,  N^  2098. 
^  Mannert,  Geographie  der  Griechen  und  Körner^  IV,  297. 
Dubois  de  Montpmux,  Toyageiautour  du  Caucase,  VI,  192^ 
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Chat  die  LocaKttt  idhrt  an  Ort  und  Süelle  mter- 
'flodit  so  hab«^  wagen  wir  nicht  über  die  Lage  des 
ältesten  Qierronesos  ein  sicheres  Urtheil  zu  Mlen.  Wir 
Ugea  daher  um  so  mehr  in  den  meisten  Fällen  den 
Angaben  des  Hm  Dnbois  de  Montpcrieux,  als  die* 
ser  yerdienstyolle  Reisende  mit  besonderem  Fleiss  und 
Eiftr  die  Tt^pographie,  namentlich  des  q[Niteren  Cberro- 
nesos  untersodit  hat  ^. 

Strabo,  weldier  die  Trümmer  des  alten  Qierronesos 
nodi  kannte^  legt  sie  zwischen  das  Pardienische  Vorgebirge 
and  den  Symbolischen  Hafen,  dessen  engen  Eingang  er 
besonders  hervorhebt  ^.  Auf  diese  Angabe  fassend ,  hat 
schon  der  ehrwürdige  Pallas  die  richtige  Lage  der  alten 
Stadt  erkannt  und  sie  auf  einem  in  das  Meer  hineinra* 
genden  hohen  Felsen,  gelegen  zwischen  der  Kosaken-«» 
Bucht  (dem  rechten  Arme  der  dreifachen  Bucht  von  Fa* 
nary)  und  dem  Meere  gefunden  ^.  2^ahlreiche  Befestigung»* 
mauern  und  andere  Trümmer  bezeichneten  sie  auf  das 
Genaueste. 

Die  Herakleer  und  Delier,  welche  sidx  hier  nie- 
derliessen,  hatten  das  Interesse,  iiir  ihre  Ansiedelung 
eine  Stelle  zu  wählen,  auf  welcher  sie  einerseits  vom 
Meere  nicht  iifageschnitten,  andererseits  aber  vor  den  An* 
griffen  der  seeräüberischen  benachbarten  Barbaren  sicher 


*  Die  äheren  Gelehrten  hatten  über  die  Lage  .der  alten 
Stadt  sehr  irrige  Ansichten.  Müller  suchte  sie  in  dem  heu- 
tigen Kertsch,  Levesque,  Daville  u.a.  zu  Theodosia.  Nur 
Clarke  stimmt  mit  Pallas,  der  Guthrie  und  Duhois 
üherein.  Die  Angaben  von  Duhois  finden  auch  ihre  Bestäti- 
gung in  dem  Aufsatz:  fl,^eBuocTm  UpaKJixMCKaro  noayecrpoBa 
im  iRypHaJi%  MHHHCTepcTBa  BHyrpeHHHxi»  A^^i  1847,.K)jifc, 
91-116. 

2  Straho,  ed.  Casaub.  Vin,  213. 

3  Bemerkungen  auf  einer  Reise  in  die  südlichen  Statthal- 
terschaften des  Russischen  Reichs,  ll|  68. 
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wSlrreii.  IKcsen  AiifinrdeniDgleii  »fqfkrad»  vatircfflidi  die 
erwähnte  Stelle,  auf  welcher«  wie  es  scheint,  gegen  fifarf^ 
Jahrhunderte  das  älteste  Oberronesos  lag,  von  dessen  Trttim* 
mem  Dubois  keine  Spur  mehr  finden ,  konnte^  weil  sie 
der  Besitzer  dieses  Landstückes  zur  Errichtung  von  Wirtfar 
Schaftsgebäuden  benatet  hatte.  ^ 

Der  Hafen  der  alten  Stadt  muss  in  der  sogenannten 
dreifachen  Bucht  gelegen  haben,  da  sich  zwischen  Bai a- 
klava  und  dem  Cap  Fanarj,  auf  der  ganzen,  achtzeha 
"Werst  langen  steilen  Küste,  kein  einziger  Landungsplatz 
befindet.  Später,  als  die  Stadt  reich  und  mächtig  gewor«^ 
den  war,  konnten  es  die  Einwohner  wagen,  eine  von  der 
Natur  minder  geschützte,  aber  fiir  den  Handel  lUidVer^^ 
kehr  vortheilhaftere  Stelle  aufzusuchen ,  nm  auf  dieser  eine 
neue  Stadt  zu  gründen.  Solche  durfte  vom  alten  Gier*, 
ronesos  nicht  weit  entfernt  sein,  weil  eine  Uebersiedelung 
nicht  mit  einem  male,  sondern  nur  aUmählig  sUttfinden 
konnte;  sie  musste  femer  dicht  am  Meere  und  in  der 
Nähe  eines  guten  Hafens  liegen. 

Alle  diese  Yortheile  vereinigt  die  Lage  der  neueren 
Stadt,  über  welche  Dubois  genaue  Untersuchungen  an- 
gestellt hat.  Strabo  sagt,  dass  die  neue  Stadt  auf  der 
40  Stadien  breiten  Landzunge,  weldie  der  kleine  Qier- 
ronesos  hiess  und  von  den  Häfen  vonKteaus  und  Sym- 
bol on  gebildet  wird,  gelegen  habe^.  Er  fiigt  später  hinzu, 
dass  der  Hafen  von  Ktenas  ebensoweit  von  Cherro- 
nesos,    wie    vom  Symbolischen   Hafen  entfernt  gewesen 


^  Voyage,  VI,  133. 

2  Strabo,  Yll  Cp.  4,  3.  ed.  Casaub.  VIII,  5t  13,  ed.  Gramer» 
II,  S,  35.  KoXsttat  il  2a|jLßoX(ov  Xtpi^v.  ootoc  Ss  itotsi  ic^ 
«XXoy  Xtpiva  KTsvouvra  xaXoujtsvov  TßTTapajtovra  oraSicov  ta&jtov. 

OUTOC    S'sOTlV    6    tff&JlOC    ö  xXftMi>V    T1|V  [J,tXp«V  X«ppOV1(|OOV  ^V  If  «[UV 
T^    {iSY^Xl|C    XtppOVljoOU    (iCfOC,    «j^OOOOV     4v    aUT^    TJ|V    ifJbmflMK 

Xiyopviiv  jmXw  Aif^ovijaov. 
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bA;  ^  eine  Angabe,  weMie  im  aeneslen  Messungetf  nur 
htMügeä. 

Mit  StralK)  sthmnen  auch  die  übrigen  Geogpphen 
äbcreiB.  Arrian  aetit  «X8ppovt|9oc  'njc  Tm^urfi  zwischen 
den  Symbolischen  Hafen  nnd  Kerkinitis.  Dara^f  lässt 
er  folgen  einen  anderen  Hafen  (den  von  Sewastopol),  Ta- 
(wpami  a.  s.  w.  ^«  Der  Anonymus  B.>  in  dem  Ton  Fortiui 
IMnin  heransgegdbenen  Recaeil  des  Idneraires  andern 
theilt  feigende  Entftmongsbestimnnuigen  mit: 

'Jbio  'Ad^vtttwoc  X((uvoc  (bei  Theodosia)  p^pc  xoeXou  Xi- 
(icvoc  (von  Otus  Ins  znm  Hafen  von  Karadschi)  2600 
Stadien,  oder  nach  Messung  Lapies   2300  Stadien. 

'Aico  ic«A|ji«|c  Tijc  nop&pmSoc  hiK  Xepa«!»voc  (vom  Gip  Fa- 
nary  bis  Cherson)  2260  Stadien,  oder  nach  Lapie,  2385. 

'Ano  Booicopöu,  ^ot  novrocotnaibu ,  !(«>€  9coXt(üc  Xspercovoc 
(Ton  Bosporos  oder  Pantikapaenm  bis  zur  Stadt  Cherson) 
2200  Stadien,  nach  Lapie  2300. 

'Am  Xepaa»voc  mac  Tupa  noT(x|jLou  (vonCberson  biii  zum 
Dniester,  directer  Weg),  4110  Stadien,  nach  Lapie  3010. 
Ano  otoXtoK  Xcpouvoc  pi^pc.Tupa  itoTaftou  cw  t(«>  7c«ptffXM 
TGtt  Koepxiyttou  xoXscooy  xoei^  '  AprapitSupov  (von  der  Stadt  Gher- 
son  bis  zum  Dniester,  nebst  dem  Ufer  des  Karkiniti- 
schen  Busens,  nach  Artemidor),  4420  oder  nach  Lapie 
4710  Stadien. 

Die  Untersuchungen  von  Pallas  und  namentlich  von 
Dttbois  haben  die  Lage  der  neuen  Stadt  Cherronesos 
über  allen  Zweifel  erhoben.  Nadi  den  genauen  Plänen 
des  letzteren  lag  sie  amphitheatralisch  zwischen  der  Stre- 
letzkaja  Bucht  im  Osten  und  der  Quarantänen  Bucht 
im  Westen,  etwa   7  Werst  vom  alten  Qierronesos  ent- 


*    Ibid.    il4.    TO    S^MTOV    0    KtSVOOC   SlS^Sl   TTJC    T6    TWV    XfiffO- 

yt}mtoav  tcoXbcü«  xal  tou  2u|ißoXü>v  Xtpivo^* 

2  Fortia  UrbaiD,  recueil  des  itineraires  anciens  S.  393. 

3  L.  c,  &  40t,  402. 
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fernt  Zwei  Yoibatuten  rachten  ins  Meer  htncnn.  An 
der  einen  bemerkte  M",  Marie  Guthrie  in  beti^cfadi^ 
dier  Hähe  eiserne  Ringe,  welche  einst  dazu  gedieiithat- 
ten,  die  Schiffe  zu  befestigen  und  jetzt  beweisen,  wie  das 
Meer  zurückgestrichen  ist  ^  Das  heutige  Sewastopol 
schliesst  sith  dicht  an  die  alte  Stadt  an  und  ist  auf  dem 
ehemaligen  Gebiete  derselben  vtnd  zum  Theil  aus  ihren 
Trummera  eri>aut.  Ke  Hauptstrasse,  welche  ton  der  Spitze 
der  Landzunge  anv  die  Stadt  in  ziemlich  grader  linie  diirch^ 
schnitt,  bedeutende. Reste  der  Stadtmauern,  die  in  der 
Gesdhidite  der  Gykia,  zur  Zeit  Konstantins  des  Gros*- 
sen,  erwähnte  Pforte  am  Hafen  der  Vorstadt  Siisa  (Sosa), 
Reste  von  Kirchen  und  anderen  öffentlichen  Gebäuden, 
sogar  die  verschiedenen  W^ege  nach  Palakion,  dem  Par*- 
tbenischen  Vorgebirge  und  dem  alten  Cherronesos,  sind 
noch  erhalten  und  nicht  zu  verkennen^. 

Auch  Pallas  hatte  diesen  Boden  untersucht  und  hier 
mehrere  Münzen  gefunden ,  welche  von  dem  ausgedehnten 
Verkehr  der  Stadt  Zeugniss  ablegen.  Es  sind  eine  T ha- 
sische Tetradrachme,  mit  Bacchus-Haupt  und  Herakles 
JSoter,  etwa  aus  dem  dritten  Jahrhundert  vor  Chr. ,  eine 
Kupfermünze  von  Pantikapaeum,  mit  Panskopf  und 
Bogen  nebst  Pfeil,  etwa  um  ein  Jahrhundert  jünger,  als 
die  vorige,  ein  kupferner  Vierundzwanziger  des  Bospori- 
scfaen  Königs  Kotys  des  II  (426  *—  428  Bosp.. Zeitrech- 
nung, etwa  130  —  132  nach  Chr.),  mit  Tempel  auf  der 
einen  und  Namens-CSiiffer  auf  der  anderen  Seite,  eineBillon- 
Mönze  von  Rheskuporis  VIH,  vom  Jahre  EKX,  nicht 


^  M.  Guthrie,  a  tour  througfa  the  Taiirida  or  Crimea^ 
S.  92. 

2  Sect.  I,  Titelblatt,  Sect.  II,  LIX>  Ansichten  von  Cherro- 
nesos, Mauern,  Thürme  und  der  «schone  Hafen.  > — Kohl  fand 
nur  ein  kunstloses  Thor,  viereckige  Mauereinfassungen,  Spu- 
ren von  Strassen,  dnen  Brunnen,  das  Souterrain  eiiie^  Kirche 
u.  s.  w.  S.  Reisen  im  Südlichen  Russland;  S*  257. 
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BHX^wieaiiraerAUadiniig  «teiil,  622  der  Bofoiiü&ea 
Aera,  326  nadi  Cbr.«  mit  dem  Kopf  des  Kdmgs  auf  der 
üAtn  und  dem  Konslaiilind  des  Grossen  auf  der  anderen 
Seite.  Endlich  eine  sehr  mangelhaft  dargeslellle  Serhw 
sehe,  in  Catiaro  gescUagane Silbermiinze ,  des  Kaiser» 
Stephan,  welcher  von  1336  his  1356  regierte  ^ 
Ausserdem  berichtet  Pallas,  dass  silberne  und  ki^ 
ferne 'Münzen  der  Kaiser  Augustus,  M.  Aurelius, 
Gordianus  IH,  Aurelianus,  Konstans  häufig,  gol- 
dene aber  seltener  auf  Qiersonschem  Boden  gefanden 
werden.  Sehr  g^ein  sind  ÜLupfermünzen  mit  einem 
Anker,  fiir  welchen  Pallas  die  Namenschiffer  Romans  I, 
Pld,  ansah  ^. 

SfMter  £md  man  auch  eine  Goldmünze  Philipp's  11 
von  Makedonien,  mit  einem  Viergespann  auf  derRs., 
welches  zeigt,  wie  diese  Gepräge  noch  länge  nach  ihrer 
Enstehung  im  Umlauf  waren  ^. 

Bei  den  im  J.  1827  untemommaaen  Ausgrabungen 
£uid  man  acht  mit  einem  Kreuze  bezeichnete  Münzen, 
wafarscheilich  aus  den  Zeiten  yonBasil  Ibis  Roman  II, 
femer  die  Reste  eines  kreuzförmigen  Gewölbes,  aus  vier 
Fuss  hohen  und  vierzehn  Fuss  langen  Quadern,  nKt  einer 
P£>rte  im  Süden,  zu  deren  Seiten  marmorne  Relie& 
und  Kamise  angebracht  sind.  Im  lanem  befanden  sich 
grosse  Säulen  und  Marmortafeln  und  ausserhalb  eine 
AYasserleitung  mit  Röhren  von  Thon,  so  wie  ein  drei 
und  einen  halben  Fuss  breiter,  vierzehn  Fuss  tiefer,  mit 
Quadern  ausgemauerter  Keller,  in  welchem  eine  Anzahl 
Geri^>e  lagen,  von  denen  mehrere  gläserne  Fingerringe 
trugen.  Die  erwähnten  Münzen  bezeichnen  ziemlich  genau 
die  Periode,  welcher  dieser  Fund  angehört. 


*  Reise,  II,  Taf.  5. 

2  Ibid.  S.  75. 

3  Guthrie^  a  tour  through  the  Taunda,  S.  iOi. 


—  166  ~ 

Andere  Bcgi^msspl^tie  w«)n»i  isibfareidb  tiiiserhfJIi  ikr 
Stadt,  ndiü^tUch  nadt  Kteilua  «a,  «ngelegt. 

Die  löge  der  neuea  Stadt  w«r  doe  «dir  glüdklicbe: 
drei  Ifefen  und.  mehrere  Buchten  erleichterten  Haodd 
«ad  Verkehr.  OestUd»  lag  der  SymbolUche  fiUJkn 
(Xi[ti|y  Ta>v  oup^oXAtv),  westlich  noch  ein  .  anderer  Haimt 
desß^  !Namen  Strabo  nicht  kennt,  ihn  ahcar. ausdrücklich 
si&m  Cherronefos  gehörig  hezeichndt:  (x«l  «XXk  hf^yj^  X^^fe^ 
vt|crrro)y  ^.  Manier tficheint  diesen  Hafen  fiir  den  bei  Mela 
i0id  Ptolemoe^s  erwähfi^en  nwikk  Xepitjv^  den  Schönha&n 
ga  halten  ^  und  in  d^  That  hatte  achon  Gasaubonus  daa 
Q  a^o£.  Xt|Aiqv  der  Strabo^en,  Codices  in  nakoc  Xip,iqv  vexv 
ändert.  Allein  die  auch  untereinander  nicht  in  Uebcr- 
einstiamiung  zu  bringenden  Angaben  des  Mela  und  des 
Ptolemaeos  über  diesen  Schönhafisn  beziehen  sich  deol« 
lieh  auf  eine  andere  Locsdität. 

Ob  nun  Strabo  hier  den  grossen  Hafen  von.  Sewaslof^I, 
tu  dem  der  Sosische  Hafen,  (jetzt  die  runde  Bucht)  so 
mt  die  Jägeri-,  Quarantänen  und  andere  Buchten  gehörten 
vtnd  welcher  heute  zu  einem  Gibraltar  des  Sdiwarzen 
Meeres  befestigt  ist,  verstanden  habe  oder  nur  den  dicht 
bei  der  Stadt  befindlichen  Sosischen,  ist  nicht  zuent-» 
scheiden.  Der  grosse  Hafen,  wenn  er  auch  nicht  den 
!Namett  des  Schönen  führte,  verdiente  solchen  jedoch  wegc» 
seiner  vorzüglichen  Eigenschaften  und  war  er  es  wohl, 
welcher  hauptsächlich  die  läge  der  neuen  Stadt  besbnunt 
hatte. 

Der  Symbolische  Hafen  liegt  in  der  heutigeii 
Bai  von  Balaklava.  Der  Name  ist  nidit  leicht  zu  er-* 
klären:  Manne rt  übersetzt  Xip^y  t^  (iu|i^oX«>)v»  durch  Hat« 
fen  der  Verabredung  oder  guten  Vorbedeutung^.  Ti  <jii(i^ 


i  1.  c.  VII,  Cäp.  4,  2.  ed.  Kramer,  II,  35. 
i  S.  Mannert,  1.  c.  298. 
3  Mannert,  1.  ß.  2t98. 
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ßoXfltt  bedcotet  )^oeb'dk&  Vertrag  zwisdien  wmAm  Völkem:, 
des  Handels  wegen,  nnd  in  diesem  Sinne,  glauben  wir,  isi 
hier  der  Name  zu  nehmen.  In  dem  Periplns  des  Ano* 
nymos  hebst  der  Hafen:  EoßouXou  Aip^v  (Hafen  des  gnten* 
Ratfas)  oder  «od»  SMpßouXflv  (Hafen  des  gemdnschaitli- 
dienRathes^  Hr.  Dubois  de  Monpe'reax  glaubt  in 
diesem  Hafen  den  in  der  Odyssee  geschilderten  der 
Lüstrygonen  za  entdecken  und  zeigt  wie  seine  Lage, 
namentlich  die  enge  Einfidvi,  genau  der  Hbmerischen 
Beschreibung  entsprechen^.  Den  heutigen  Namen:  Hafen 
Tcm  Balaklava,  leitet  man  ab  von  einem  in  der  Nähe 
erbauten  Fort,  welches,  wie  einige  behaupten,  nach  sei- 
nem Erbauer,  Palakos,  dem  S<^e  des  alten  Skythen- 
fiirsten  Skiluros,  Palakion  (Plaldon)  hiess  ^.  Sie<- 
•treenzewicz'^  und  Herr  Arkasin  Sewastopol  (welcher 
viele  Untersuchungen  über  die  Topographie  des  südlichen 
Tbttles  der  Krimm  angestellt  hat)  halten  jedoch  das  alte 
Palakion  fiir  das  spätere  Bakschi-Sarai.  Zur  Genuesischen 
Zeit  hiess  der  Hafen  der  von  Cembalo,  Cimbalo 
Q.  s.  w.  woraus  die  Tataren  später  Zembaro machten^. 
Die  Genueser  besassen  hier  ein  Kastell,  welches  sie  den 
Griechen  im  1365  entrissen  hatten  und  mit  kurzer  Unter- 
brechung (in  den  Jahren  1433  und  1434)biszum  J.  1475 
bidiaupteten.  Damals  rerloren  sie  es  gegen  die  Türken  ^. 

Von  grösserer  Wichtigkeit   fiir  Cherronesos  war  aber 
der  Hafen  von  Ktenus  und  zwar  namentlich  wegen  des 


^  Peripl.    anonym,  b.  Geogr.  Graec.  minor.  I. 

*  Voyage  autour  du  Caucase,  VI,  ilO,  cf.  Odyss.  X. 
85   —   132. 

s  Strabo,  L  c.  216,  Pallas,  Reise  etc.  II,  131. 

-*!.€.  S.  164. 

^  BroDOYius,  Tatarie^  7,  nennt  ibn  Jamboldum  oder  Jam- 
boldi,  s.  Kippen,  1.  c.  21^ 

^  Y.  Koppen«  Kpvufcui  C6opHHK%,  o  4peBBocrjixik  tomr 
■aro  6epera  KpuMa  «  xap%.  Ta»pK9CCKiixi>»  S15« 

22 
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ihm  benachbarten  Salzsees^,  weldben  die  Chcrrmtder 
zum  Yortheile  ihres  Handels  ausbeuteten.  Dieser  Hafen 
bildet,  wie  oben  berührt,  den  inneren  Theil  des  grossen 
Hafens  von  Sewastopol  ^. 

Von  Ktenus  sind  noch  Trümmer  einer  alten  Bogen- 
brücke  vorhanden,  welche  aus  behauenen  Steinen  b^tand 
und  über  das  schwärze  Flüsschen  (HepHa«  p^^Ka,  Bijok 
üsen),  fiihrte,  welches,  so  wie  der  Hafen  selbst,  ver- 
sumpft ist!  Spuren  von  Mauern  und  einer  Pforte  hat 
noch  Pallas  hier  bemerkt^. 

Diese  beiden  Häfen,  deren  Besitz  fiir  die  Stadt  m 
ihrem  Bestehen,  von  grösster  Nothwendigkeit  war,  scfaei* 
nen  schon  in  frühen  Zeiten  von  Cherronesos  abhängig 
gewesen  zu  sein:  auch  waren  sie  zu  klein,  um  sich  selbst- 
ständig halten  zu  können,  hatten  also  ninr  die  WaU 
zwischen  Griechischen  und  Skythiscfaen  Herren. 

Cherronesos  besass  bald  die  kleine  Halbinsel  Trachea 
(die  rauhe,  so  wegen  ihrer  bergigen  Natur  genannt),  aus 
welcher  es  die  Skythen  nach  und  nach  vertrieben  haben 
muss.  Die  Macht  dieses  Volkes  nahm  aber  unter  seinem 
Könige  Skiluros,  etwa  achtzig'Jahre  vor  unserer  Zeitrech- 
nung so  zu,  dass  Cherronesos  einen  Theil  seines  Gebietes 
verlor  und  hart  von  den  Barbaren  gedrängt  wurde. 

König  Skiluros  ist  auch  durch  Münzen  und  Steindenk- 
mäler'^,  welche  wir  ein  anderes  mal  ausfuhrlich  betrai^ten 
wollen,  bekannt.  Auf  einem  Denkmale  wilrd  sein  dreissigstes 


*  Strabo,  1.  c.  216. 

2  Murawiew-Apostol ,    Beise   durch    Taurien,    Berlin, 
1820,  S.  59,  Mamiert,  1.  c.  296,  etc. 
•  3  Bd.  11,  S.  86. 

4  S.  Böckh.  Corpus  inscript.  II,  147,  N^  2103.  Der 
fleißige  Köhler,  welcher  um  die  Geschichte  der  Rrimm 
so  grosse  Verdienste  hat,  ist  aber  völlig  im  Irrthume,  wenn 
er  die  Münzen  mit  dem  Namen  des  Skiluros  einem  späteren 
Könige  dieses  Namens  zubrechen  wilL 
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RJBgitfviigajalirdrwiliiil^:  er  regierte  ^r  Dbdi  weit  l3«^er 
«nd  erUelt  im  hohen  Alter  aeine  Macht  durch  die  Tücb- 
ligkeit  seiner  Söhne,  deren  er,  nach  orientalischer  Sitte, 
mit  yielen  Frauen  TermäUt,  nadb  Posidoniu«  50,  nach 
ApoUonides  aber  80  hatte  ^.  Namentlich  wird  sein  Sohn 
PakkcM  gerühmt,  dem  m  £hren  auch  das  oben  erwiibnte 
Kastell  Palakion  gehdssen  haben  soU. 

Die  läythen  beunruhigten  das  Gebiet  der  Stadt,  be- 
sonders im  Osten.  Durch  Erbauung  des  gedachten  Kastells 
hinderten  sie  die  freie  Benutzung  des  Symboler-Ha&ns, 
welcher  eine  Zeit  lang  ganz  in  ihren  Händen  blieb  und 
der  Zufluchtsort  ihrer  Seeräuber  wurde,  die  sich  hier,  wegen 
der  «Dgen  £in£ihrt,  leicht  vertheidigen  konnten.  Ta  Xyj- 
tfrvjpia  wnaxomo  sagt  Strabo,  ein  Ausdruck,  der  an  und  fiir 
sich  schon  unwillkührlich  an  die  Homerischen  Lästrigonen 
erinnert. 

Qierronesos  besass  nicht  die  Macht,  sich  der.  fort- 
währenden Anfälle  dieses  Reitenrolkes  zu  erwehren:  nur 
ein  mäd^er  Verbündeter  konnte  die  Stadt  retten.  Rom 's 
Legionen  waren  fem  und  so  blieb  den'  Cherronesern  nur 
•übrig,  sich  an  ihren  mächtigen  Nachbar,  den  Pontischen 
König  Mithradates  VI  Eupator  zu  wenden  und  sich 
Yon  ihm  Hülfe  gegen  die  Nomaden  zu  erbitten.  Freilich  muss- 
ten  sie  diese  Hiüfe  sehr  theuer,  mit  ihrer  Freiheit,  bezahlen. 

Gleidizeitig  hatte  auch  Paerisades  III,  König  von 
Bo^ros,  den  Schutz  des  Mithradates  anflehen  müssen. 
Auch  er  konnte  sich  nicht  der  AnMle  der  Skythen  er- 
wehren. Der  Tribut,  mit  welchem  er  sich  anfangs  los- 
gekauft hatte,  war  durch  die  Uebermüthigen  so  erhöht 
worden,  das  ersieh  nicht  mdir  erschwingen  liess  und  so 
musste  sich  der  König  entschliessen,  sein  Reich  dem 
mächtigen  Nachbar  anzubieten. 


<  Boeckh,  1.  c.  NO  2103. 
2  Strabo,  1.  c.  213. 
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■'■  MiihradaUs  zählte  damab  dtmk  liinf  und  vmmag 
Jahre.  Vor  dreizehn  Jahren  hatte  er  den  Thron  sdoies 
Vaters  bestiegen  naad  wie  «ba  zweiter  Alesander,  nur  an 
Eroberungen  genügt,  seinem  Reiche  KolGfais^  einen  Theil 
iQein^nneniens  und  Kappadokiens  hinzngefiigt  ^  Nichts 
kam  ihm  erwünschterf  als  die  Aufforderung  des^Paemades 
und  der  Cherronesttr,  denn  diese  verspradb  ihm  die  Ififir 
zofügung  der  Taurischen  Halbinsel  zu  seinem  bedeutenden 
Reiche  und  erleichterte  seine  Feldzüge  g^en  die  Skythen^ 
deren  damals  schon  mdhrere  stattgefimden  hatten^. 

Allein  auch  der  alte  König  Skiluros  war  nicht  ua- 
ihätig  geblieben.  Er  hatte  sich  mit  dem  mächtigen  Sar^ 
matischen  Reitervolke  aer  Roxolanen  verbunden  und 
diese  hatten  ein  50,000  Mann  starkes  Heer  au%estellt, 
«nter  Führung  des  Tasios^.  Nach  Strabo«  weldier 
die  Roxolanen  zum  äussersten  Volke  der  Erde  madit  und 
il^nen  die  Wohnsitze  im  Norden  zwischen  dem  Borysthe- 
nes  und  dem  Tanai&  anw^eist^,  wi»ren  sie  bewaffnet  mit 
Helmen  und  Panzern  aus  Rinderhaut,  mit  au^  Ruthen 
geflochtenen  Schilden,  mit  Lanzen,  Schwert  und  Bogen^. 
Aber  nicht  konnten  ihre  ungeordneten  Schaären  dem  nur 
6,000  Mann  starken,  aber  wohl  geübten  und  kriegs- 
^fahrenen  Heere  des  Mithradates  erfolgreichen  Wider- 
stand leisten.  Sie  wurden  vom  PontischenFeldherm  Di  o» 
phantos^  gänzlich  b€i»egt  und  viele  von  ihnen  getödlet. 

Wahrscheinlich  gleichzeitig  griff  ein  anderer  Feldherr 
des  Mithradates,  Neoptolemos,  die  an  der  Ostküste 
der    Halbinsel    wdbnenden    Skythen    in    der    Meerenge 


1  Wc^tersdorf,  Mithridatis  viU,  per  annos  digesta,  29. 
.    2  Woltmdorfj  1.  c  31. 

5  Strabo,  Lib.  VII,  p.  212,  ed.  Casaub.  p.  32  ed.  Krämer. 

^  Strabo,  an  yerschiedenen  Stellen  des  11^  und  VII  Buches. 

5  Strabo,  VII,  212,  p.  32  ed.  Kramer. 

^  Er  war  der  Aeltervater  Slrabo's  s.  Casaub»  comment.  in 
Strab.  1. 
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iwiflclieD  Phanagöri«  und  Pantikapäeam,  Aer  Bos^ 
poradieii  HanptftUdt  ad,  und  seUög  sie.  Er  setete  darauf 
aeiac  Truppen  ans  Land,  verstariEte  ae  durch  Reiteret, 
welche  allein  nit  giinsli^ni  Erfeige  gegen  Nomaden  an« 
^wenden  war  und  schlag  letzlere  mit  seinen  Reitern  im 
l^nter  noch  einmal  ^ 

Das  Genauere  äher  den  ferneren  Krieg  des  grosses 
Königs  auf  der  Halbinsel  wissen  wir  nicht:  niemakwind 
sogar  «r^hnt,  dass  er  selbst  demselben  beigewohnt  habe. 
Die  Hülfe  der  Qierroneser  und  Bosporaner  sicherte  aber 
einen  günstigen  Erfeig:  Palakion,  Chaos  und  Nea^ 
polis,  die  drei  Skythischen  Festongen  wurden  genommen; 
die  Skythen  bei  der  Befestigungsmaner  von  Ktenus, 
wdcbe  sie  vergeblich  zu  erstürmen  sachten,  geschlagto; 
Skiluros,  Palakos  und  andere  seiner  Söhne  geriethen 
in  Pontisdfaie  Gefangenschaft^  und  wurden  die  Skythen 
und  ihre  Bundesgenossen  gänslich  aus  der  Halbinsel  ver^ 
trieben,  welche  nun  cmter  Pontischem  Schutse  ^tand  und 
vom  Könige  eine  Besatatang  erhielt. 

Mithradates  behandelte  seine  neuen  Unterthänen  auf 
der  Halbinsel  mit  Milde  und  Güte.  Die  Abgaben  von 
180,000  Medinmen  Getraide  und  200  Talenten  SUbers 
jahrlich,  waren  gering,  wenn  man  bedenkt,  dass  einst 
Leukon,  ein  früherer  Bosporischer  Herrscher,  den 
Atfaaaern  aus  Theodosia  2,100,000  Medimnen  Getraide 
scbidcte^  und  Aegypten  niM:h  Cicero,  an  Rom  jährlich 
12500  Talente  Abgaben  zu  zahlen  hatte.  Die  200  Talente 
mögen  die  Kosten  des  bewaffneten  Schirtzes,  welchen  Mithra- 
dates auf  der  Halbinsel  zurückliess,  ka\im  gedeckt  haben. 

Vorzüglich  nahm  sich  der  König  der  Stadt  Gherro- 
nesos  an.  Um  ihr  die  Benutzung  des  Salzsees  an  der 
Westküste  der  Halbinsel  zu  Sehern,  Hess  er  neben  dem- 

^  Strabo,  1.  c,  112.  ' 
5  Wc^teredorf,  S.  30. 
3  Strabo,  1.  c.  213,  ^.  Kramer  p.  39. 
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selKen  durdi  seinen  Feldherm  Diophantos  das  ScUoss 
Eupatoria  (Eupatorion)  bauen,  welches  Ton  dem  grossen 
Könige  den  Namen  erhielt.  -Es  lag  im  Innere»  eines 
grossen  Busens,  den  Mannert^  unbegreiflicherweise  beim 
heutigen  Kosloff  annimmt,  welcher  aber  doch  nur'  der 
Busen  Ton  Ktenus  sein  kann.  Dieses  Schloss  ist  nicht 
mit  einem  nördlicher  gelegenen  Städtchen  Eupatorion, 
welches  -später  Magnopolis  hiess  und  von  Ptolemaeos, 
wie  von  Ammianus  Marcellinus  angeführt  wird,  zu 
Terwechseln.^  Sudlich  davon,  auf  der  Laüdzui^  zwischen 
dem  Busen  und  dem  Salzsee,  hatten  die  Cherroneser 
schon  früher  eine  Befestigung^smauer  «Mauer  der  Cher- 
rmieser»  X€fpwvif|<nT<Sv  tsIj^o«  ,  genannt.  Sie  ging  von 
Ktenus  nach  Balaklava  und  war  aus  grossen  unbehane-* 
oenen  Steinen,  ohne  Mörtel  au%efiihrt,  aber  durch  Thürme 
nnd  Gräben  befestigt  ^.  Ihr  Zweck  war,  das  Cherronesische 
Oebiet  vor  dem  Einfalle  der  Skythen  zu  schätzen.  Die 
Ideine  Landzunge  scUoss  Diophantos  mit  einem  15 
Stadien  langen  Wall  und  Graben,  vereinigte  dadurch 
Eupatoria  mit  dem  Gebiete  von  Cherronesos  und  sicherte 
der  Stadt  den  ungestörten  Gebrauch  des  (jetzt  versiegten) 
Salzsees:  die  südliche  Befestigung  der  Cherroneser,  zwi- 
fidbcn  der  Küste  und  dem  Salzsee,  hält  Mannert  für  das 
von  Ptolemaeos  genannte  Dandake. 

Ktenus  war  von  dieser  zum  Theil  noch  jetzt  bemerk- 
baren^* Befestigungsmauer  eingeschlossen,  an  welcher  der 
erwähnte  letzte  entscheidende  Kampf  der  Skjthen  mit 
den  Taurischen  Griechen   und    ihren   Verbündeten  statt- 


1  Mannert,  1.  c.  294. 

?  Anmerkung  des  Herrn  E.  von  Muralt. 

3  S.  die  Karte. 

*  Clarke,  II,  60.  Eine  eigenthümliche  Ansicht  von  dieser 
Befestigungsmauer  hat  Formaleoni  (Histoire  des  colonies 
dans  la  mer  Noire,  II,  10).  Er  glaubt,  dass  sie  aus  einem  im 
Meere  errichteten  Walle  bestaaden  habe. . 
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üiod.  Die  BailMuren  ffiUlen  tarn  Stonne  den  mr  der 
Mauer  gelegentn  Graboi  nut  Reisig  aus,  weldies  die 
Gnecboi  des  Nacbts  in  Brand  steckten  and  so  lang» 
kräftig  dem  Feinde  widerstanden«  bis  dieser«  besiegt, 
davon  ging.  Die  Heere,  welcbe  im  Kampfe  waren,  kön« 
nen  nidit  gering  gewesen  sein,  da  die  Mauer,  welcbe 
angegriffen  wurde,  nacb  Strabo  secbsseig  Stadien  lang  war^.« 
was  genau  mit  der  heutigen  Entfennmg  übereinstimmt, 

.  Murawiew*ApostoP  und  Dabois^  wollen  indem 
sie  die  hieher  bezügliche  Stelle  des  Ptolemaeos  mit  Redit 
eine  irrige  nennen,  in  dem  heutigen  Inkerman  das 
alte  £i]^toria  erkennen,  das  der  Feldherr  auf  einer 
Plattform,  welche  dieBai  von  Sewastopol  beherrscht,  baute« 
um  sich  im  Fall  der  Noth  einen  freien  Abzug  zu  sichern» 
Dubois  hat  sogar  noch  die  Spuren  des  ermähnten  Dam* 
mes  au%efimden.  Von  Ktenus  bis  Inkerman  heträgt 
ab^  die  Entfernung  noch  nicht  fun&ehn  Stadien,  welche 
Liinge  die  Yerbindungsmauer  nach  Strabo  hatte:  das 
ScUoss  mnss  also  etwas  weiter,  gegen  Achtiar  zu,  gele- 
gen haben. 

Die  ganze  Befestigungsmauer  nahm  daher  einen  Raum 
von  etwa  75  Stadien,  unge&hr  1 3  Werst,  beinahe  2  Meilen 
dn.  Qierronesos  selb^  war  nicht  von  ihr  .unmittelbar  berührt 
und  die  Mauer,  deren  Spuren  Dubois  auf  dem  Wege  zwi* 
sehen  der  Stadt  und  Ktenus  gefimden  haben  will,  bestfeht 
wahrscheinlich  nur  aus  Resten  verschiedener  Gelüude,  da 
es  wirklich  sinn*  und  zwecklos  gewesen  wäre,  eine  Be« 
&stigung  längs  dem  Meere  von  Qierronesos  nach  Ktenus 
zu  fuhren,  wodurch  nur  ein  ganz  schmaler  Küstoistrich 
geschützt  gewesen  wäre.  £s  war  überhaupt  Zweck  dieser 
Befestigung,    die  kleine  Trachäische  Halbinsel  einerseits 


^  Plin.  IV,  85,  giebt  sie  irrig  auf  40  Stadien  an. 
^  Reise  durch  Taurien,  64. 
3  1.  c  VI,  250. 


.  _  176  — 

vor  dem  l^fall  der  SkydBSchtft  Reiter  zu  schützen,  a»* 
dererseits  aber  Cherronesos  mit  fieinen  Häfen  zu  Terbih* 
den  und  diesem  Zvreck  wurde  durch  jene  Mauer,  welche 
wahrscheinlich  gleich  nach  Anlegung  der  neuen  Stadt  er« 
baut  wurde,  vortrejBlich  erreicht.  In  der  durch  die  Mauar 
geschützten  kleinen  Halbinsel  konnten  die  Burger  des 
kleinen  Staates  ruhig  sich  dem  Weinbau  und  Getraide* 
bau  hingeben  und  waren  an  den  wenigen  Landungsplätr 
wta  sichere  Vorkehrungen  getroffen,  um  auch  von  hier 
aus  einen  £in£ill  der  Skythen  zurückzuweisen. 

Wir  finden  in  den  eben  benutzten  Stellen  desStrabo, 
dass  zur  Zeit  des  Mithradates  die  neue  Stadt  schon  bestan- 
den habe.  Niemand  aber  überliefert,  wann  sie  gegründ^ 
wurde  und  ob  irgend  ein  historisches  Ereigniss  die  Be^ 
wohner  des  alten  öierronesos  vermochte,  die  Vaterstadt 
tu  verlasseti  und  eine  neue  Stadt  desselben  Namens  zu 
gründen. 

Den  wahrscheinlichen  Zweck  der  Uebersiedelung  haben 
wir  schon  oben  erwähnt.  Sidier  fand  sie  nicht  mit  einem^ 
male,  sondern  nur  allmählig  statt  und  haben  die  Cher^ 
roneser  gewiss  sogar  das  Material  der  alten  Stadt  so 
viel  als  möglich  beim  Bau  der  neuen  benutzt.  L.  Ge^ 
orgii  behauptet  in  seinem,  eben  keine  Forschung  zei« 
graden  Werke,  dass  die  neue  Stadt  um  38  vor  Chr. 
gebaut  sei  ^ .  Dies  ist  aber  das  Jahr,  in  welchem  sie  y<m 
den  Römern  mit  der  Freiheit  beschenkt  wurde  und  äa& 
mals  muss  sie  wahrscheinlich  schon  ein  Jahrhundert  be* 
standen  haben.  Kurz  vor  des  Mithradates  Zeit  hat 
diese  Uebersiedelung  gewiss  nicht  stattgefunden,  die  Anr 
fälle  der  Skythen  hätten  sie  nicht  zugdassen.  Die  An* 
läge  der  neuen  Stadt  winde  daher  wahrscheinUdi  schon 
begonnen,  als  der  Skythen  Macht  noch  nicht  auf  ihrem 
Glanzpunkte  war,  ehe  Skiluros  die  Regierung  erhalten  hatte. 


^  Pas  Europäiscbe  Kussland,  127. 
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Bei  den  Darstellern  der  Ge^hichte  Mithradates  des 
Grossen  herrscht  namentlich  in  Bezug  auf  die  Zeitbestim- 
-mung  seiner  ersten  Feldzöge  eine  grosse  Ungenaaigkeit. 
Es  kann  hi^  nicht  unser  Zweck  sein,  die  Geschichte 
dieses  Fürsten  zu  untersuchen,  zumal  dieselbe  in  einer 
folgenden  Abhandlung  ausfuhrlich  besprochen  werden  soU. 
Wir  bemerken  also  nur  kurz,  dass  erst  nach  Besetzung 
der  Tanriscfaen  Halbinsel  Mithradates  mit  den  Römern 
in  Verwickelung  kam,   die  sich  nur  zu  seinem  Unglück 


Dem  Bosporischen  Reiche  hatte  Mithradates  einen 
Statdialter  mit  Königlichem  Titel,  in  der  Person  eines 
seiner  Söhne  Machares  gegeben  ^  Münzen  und  andere 
Denkmaler  sind  aber  von  demselben  nicht  vorhanden  und 
stand  Machares  zum  Vater  in  einem  durchaus  abhängigen 
Verhältnisse. 

Inzwischen  hatten  die  Kriege  mit  Rom  begonnen,  wel- 
ches, eifersüchtig  auf  die  Erfolge  der  Pontischen  Waffen, 
sich  durch  die  Eroberungen  des  Königs  in  seinen 'Rech- 
ten beeinträchtigt  glaubte.  Aber  die  Truppen,  welche 
ohne  Mühe  die  nördlichen  Barbaren  überwunden  hatten^ 
waren  den  Römischen  Legionen  nicht  gewachsen.  Ver- 
geblich verband  sich  Mithradates  mit  Sarmatischen  und 
Skythischen  Völkern,  vergeblich  veranlasste  er  die  Er- 
mordung von  achtzigtausend  Römern,  welche  sich  in  Asien 
aufhielten. —  Sulla,  Lucullus  und  Pompejus  schlu- 
gen seine  Truppen  in  verschiedenen  Treffen  ^nzlich  und 
vertrieben  ihn  aus  Asien.  Der  unglückliche  Fürst  begab 
sich  auf  die  Taurische  Halbinsel,  hier  allein  noch  Hülfe 
hoffend.  Aber  sein  undankbarer  Sohn  Machares  wei- 
gerte sich,  sie  dem  geprüftai  Vater  zu  gewähren. 

Als  jedoch  Mithradates  siegreich  in  die  Donauge- 
genden vordrang,    floh  Machares    nach  Cherronesos 


^  De  belle  Mithridatico  Cp.  67. 

23 
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und  verbrannte  daselbst  die  Schiffe,  um  seinem  Vater 
die  Gelegenheit  zu  benehmen,  ihn  zu  verfolgen.  Da  lei- 
stete letzterer  andere  Schiffe  gegen  den  rebellischen  Sohn 
und  dieser,  um  nicht  lebend  in  des  Vaters  Gewalt  zu 
£dlen,  nahm  sich  zu  Gherronesos  selbst  das  Leben  (25 
vor  Chr.),  nachdem  er  an  Stelle  des  Vaters  vierzehn 
Jahre  lang  das  Bosporische  Reich  verwaltet  hatte  *. 

Diese  Empörung  sowohl,  wie  die  Rückkehr  des  Pom- 
pejus  aus  Syrien,  bewogen  Mithradates  in  die  Tauri- 
sehe  Halbinsel  sich  zurückzuziehen.  Hier  fand  er  sich  aber 
nur  von  Verräthem  umgeben.  Eine  seiner  Gemahlinnen 
Stratonike  hatte  dem  Pompe  jus  ein  nicht  fern  von 
Pantikajpaeum  gelegenes  Schloss,  worin  die  Schätze 
des  Königs  aufbewahrt  waren ,  verrätherisch  übergeben. 
Ein  Pontischer  Feldherr,  Kastor,  hatte  sich  empört,  Pha- 
nagoria,  Pantikapaeum  gegenüber  gelegen,  besetzt  und 
daselbst  mehrere  Söhne  und  Töchter  seines  Herrn  ge- 
fangen genommen;  Gherronesos,  Theodosia,  Nym- 
^phaeon  hatten  sich  den  Römern  unterworfen. 

Doch  auch  diese  Unglücksfalle  entmuthigten  nicht  den 
kräftigen  Greis.  Mit  den  wenigen  ihm  gebliebenen  Trup- 
pen vereinigte  er  Sarmaten,,  namentlich  Roxolanen  und 
Siraken,  deren  Fürsten  er  seine  Töchter  zu  Gemahlin- 
nen versprach'^.  Schnell  war  der  grösste  Theil  desBos- 
poros  wieder  erobert,  die  Verräther  strenge  bestraft  und 
nun  bereitete  sioh  der  König  zum  Zuge  gegen  Rom 
selbst.  Beutelustige  Barbaren  ikn  Norden  warteten  nur, 
sich  ihm  anzuschliessen  —  da  empörten  sich  seine  Krie- 
ger,   sein    Lieblingssohn    Pharnakes  stellte    sich   an  ihre 


i  Appian.,  L  c.  Cp.   102,  Die,  36. 

2  Appian,  1.  c.  Cp.   108. 

3  Freilich  wurden  die  Prinzessinen  von  den  verrätherischen 
Begleitern,  statt  ihren  Verlohten,  den  Römern  ühergeben. 
Appian,  I.  c.  Cp.   109. 
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Spitze,  liess  sich  yor  den  Augen  des  in  Pantikapaeum 
cingescMossenen  Vaters  in  Ermangelong  einer  Krone ,  mit 
einer  Papyrosstaude  krönen  und  der  zweiundsiebzigjäh- 
lige  Mithiadates ,  nachdem  er  vergeblich  versucht  hatte, 
sich  zu  vergiften,  tödtete  sich  selbst  durch  das  Schwert, 
mit  Hülfe  eines  Gallischen  Kri^ers  Namens  Bithicus. 
(64  vor  Chr.)  *. 

Cherronesos  wurde  glttch  nach  dem  Siege  des  Pom- 
pe] us  von  den  Römern  besetzt:  es  war  beinahe  ein 
halbes  Jahrhundert  unter  Pontischer  Herrschaft  gewesen. 
Seine  Schicksale  unter  Römischer  Herrschaft  wollen  wir-— 
so  viel  davon  bekannt  ist,  im  nächsten  Abschnitt  behan- 
deln, jetzt  aber  auf  die  vor  Römischer  Herrschaft  ge-  . 
schlagenen  Münzen  übergehen. 

UÖHZEN. 

Hierher  gehören  alle  Gepräge  älteren  Stils,  nament- 
lich die,  auf  denen  die  Bezeichnung  X€PCO]SHGÖr 
€A€X6€PAC  noch  nicht  erscheint ,  vorzüglich  al>er  die 
goldene  und  sämmtliche  silbernen. 

^  Der  ^verdienstvolle  Köhler  hat  im  zweiten  Bande 
seines  «Serapis,  »  welcher  leider  bis  auf  sehr  wenige 
Exemplare  vernichtet  ist,  ein  Verzeichniss  von  93  Cher- 
ronesischen  Münzen,  mit  einigen  Erläuterungen  versehen, 
mitgetheilt.  Jedoch  sind  die  Münzen  der  Stadt  nicht  voll- 
ständig in  dieser  Abhandlung ,  welche  Köhler  nur  als 
eine  vorläufige  herausgab,  angeführt;  manche  der  darin 
beschriebenen  Münzen,  gehören  nicht  unserem  Cherronesos 
an  und  endlich  fehlt  die  deutliche  Uebersicht,  wenn  auch 
die  Münzen  im  Allgemeinen  nach  den  Typen  geordnet 
sind.  Dann  hat  Köhler  hin  und  wieder  auch  den  Irr- 
thum  begangen ,  dass  er  Haupt  und  Rückseite  verwech- 
selte,   indem    er    von   dem    nicht    immer    anwendbaren 


^  Appian  1.  c.  Cp.  III. 
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]Princip  ausging,  dass  der  Name  der  Stadt  die  Hs.  ber 
^mme ,  während  dieselbe  doch  gew(>hnlich  und  besser 
durch  die  wichtigere  Figur  bestimmt  wird.  Die  MimzeQ 
mit  der  Artemis  und  dem  Greifen  z.  B.  fiibren  die  iü 
deV  Stadt  besonders  verehrte  Göttin  auf  der  Hs.  und 
nicht  den  Greifen,  wie  Köhler  angiebt,  wenn  aueh  der 
Name  XEP  neben  letzterem  steht. 

Dem  Gepräge  der  Hs.  nach,  zufallen  die  Münzen 
dieser  Periode  in  folgende  Glassen. 

ö.   Mit  der  Artemis  auf  der  Hs. 

Hier  müssen  vor  allen  Dingen  die  beiden  ausgezeich- 
neten sogenannten  Medaillons  beschrieben  werden,  welche 
sich  einzig  und  allein  in  der  Kais.    Eremitage  befinden. 

1.  Hf.  Haupt  der  Artemis,  das  Haar  im  Nacken 
in  einen  Knoten  gebunden,  von  der  rechten  Seite.  Da- 
hinter Bogen  und  der  geschlossene  Köcher.  Auf  dem 
Halse  ist  das  Monogramm  ^  eingestempelt. 

Rf,   Stossender  Stier,  linksschreitend;  über  ihm  XEP 
und    eine 'knotige  Keule,    unter    der  den  Abschnitt  bil- 
denden Leiste  der  Name  des  damab'gen  Proteuon :  AUkL- ' 
NOE.— Eremitage.  (Köhler,*SerapisTI,  339,  1.)  iSl7i  K 

2.  Hf.  Wie  vorher,  nur  ist  der  Kopf  der  Göttin  hier 
etwas  grösser  und  der  Bogen  nicht  ausgeprägt.  Das  Mono- 
gramm verdeckt  den  Hals  und  einen  Theil  der  Wange. 

RJl  Ebenfalls  wie  vorher,  jedoch  mit  dem  Magistrats- 
namen APTEMIAilPOY.  —  Eremitage.  (Köhler  1.  c.  3.) 

Beide  Münzen ,  gefunden  -  gegen  Anfang  dieses  Jahr- 
hunderts, in  der  Nähe  des  alten  Cherronesos,  sind,  wie 
unten  gezeigt  werden  soll,  Statere.  Köhler  (Serapis  IT, 
355)  ist  der  irrigen  Ansicht,  dass  hier  zwei  verschiedene 
Bildnisse  der  Göttin  vorgestellt  sind.  Dies  ist  aber  kei- 
nesweges  der  Fall,  offenbar  ist  der  Kopf  auf  beiden 
Münzen    derselbe,  einmal  nur  etwas   grösser  dargestellt, 

<  Grösse  nach  Mionnet. 
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ak  äaA  andere  mal.  VernmtUkh  liaben  vergdiiedaie  Kämtr 
1er  die  Hauptseiteii  dieser  Mänzeu  gescLnittoi. 

Das  Monogramm  liest  Köhler  EXnATOPOSL  Er  fand 
das  o  als  einen  kleinen  Punkt  im  oberen  Theile  des  P  ange- 
deutet. Diese  Contremarke  bezieht  er  auf  Mithradates  VI 
und  behauptet,  dass  dieser  König,  als  sich  die  Stadt  ihm 
unterworfen  hatte,  ihr  Geld  umstempeln  liess.  Mit  Recht 
fiigt  er  hinzu,  dass  die  beiden  Medaillcas,  so  wie  die  im 
£>lgenden  au%efiihrten  drei  Drachmenstiicke  mit  derselben 
H&.  und  gleicher  G>ntremarke ,  vor  der  Zeit  dieses  Fürsten 
geschlagen  sind  und  einer  Periode  angehören,  in  welcher 
^   die  Kunst  auf  einer   hohen  Stu&  der  Vollendung  stand. 

Gesetzt  auch,  das  Monogramm  enthielte  den  Namen 
Eupator,  würde  nicht  der  König  zu  solchem  Zwecke 
be^er  seinen  eigentlichen  Namen  Mithradates,  als  den 
Beinamen  gebraucht  haben?  Allein  schwerlich  möchte 
man  aus  dem  Monogramm  mit  Köhler  EIIIATOPOS 
herauslesen,  man  müsste  es  denn  nach  allen  Seiten  dre- 
hen, um  das  E  und.  2  zu  entdecken,  was  dem  gewöhn- 
lichen Gebrauch  der  Monogramme  ganz  zuwider  sein 
würde.  Bei  einem  guten  Monogramm  müssen  die  Buch* 
Stäben  alle  in  einer  Richtung  verschränkt  und  in  einan- 
der geschoben  sein,  d.  b.  aufrecht  stehend.  Hier  würden 
wir,  wenn  wir  r.  Köhlers  Ansicht  beitreten  wollten,  die 
Buchstaben  in  drei  Richtungen  componirt  finden,  nämlich 
XüATOPO  aufrecht  stehend,  £  liegend  und  2  liegend 
gestürzt,  was  durchaus  unzulässig  i^t.  Auf  einen  anderen 
König,  etwa  Paerisades  passt  das  Monogramm  auch 
nicht,  da  iii  ihm  *kein  2  enthalten  ist.  \Yir  werden 
weiter  unten  auf  dies  Monogramm  zurückkommen. 

3.  Hf.  Wie  vorher. 

Rß  Artemis  mit  geschürztem  Qiiton  und  hohen 
Stiefeln  bekleidet,  von  der  linken  Seite  dai^estellt,  setzt 
ihr  rechtes  Knie  auf  einen  niedergesunkenen  Hirsch,  den 
sie  mit  einem  kurzen  Speere  durchbohrt.  In  der  Linken 
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hält  sie  den  Bogen;  auf  ihrem  Rücken  befindet  sich  der 
Köcher.  Unter  der  Vorstellung:  XBP,  dahinter  folgende 
Magistratsnamen: 

AIEXINA  ÄS. 

4.  APTBMIÄÄP  (oü)  A  5. 

5/äHMHTPIoY  A  41 

6.  EYPYAAMOY  A  A. 

7.  (IB)PÄNOE  iR  4. 
Von  diesen  seltenen  Drachmen ,  welche  offenbar    mit 

obigen  Didrachmen  gleichzeitig  sind,  fuhren  N^  3  und 
4  auf  der  Hs.  denselben  Contrastempel,  wie  letzlere. 
N**  3,  4  und  7  befinden  sich  im  Museo  der  Kais. 
Akademie  der  Wissenschaften,  N®  6  im  Königl.  Kabi- 
net zu  Berlin,  N^  5  und  6  in  der  Hunterschen  Sammlung 
zu  Glasgow,  s.  Numi  Guil.  Hunter,  LXVII,  17.  Sestini 
lettere  IV,  14,  1.  Mionnet,  Descript.  VI,  638, 
W  171,  172  und  Suppl.  H,  2  N^  4.  Köhler,  1.  c. 
3  —  7.  Letztere  (N^  6)  zeigt  das  Haupt  der  Göttin 
belorbeert  und  ohne  Waffen,  bildet  daher  den  Ueber- 
gang  zum  Typus  folgender  Kupfermünzen.  Irrigerweise 
haben  die  Erklärer  des  Hunterschen  Cabinets  diesen 
Artemiskopf  für  den  -  des  Apollo  gehalten,  was  schon 
Köhler  S.   369  erkannt  und  gerügt  hat. 

8.  HJl  In  einer  aus  Kugeln  bestehenden  Einfassung, 
Haupt  der  Artemis  mit  im  Nacken  gebundenen  Haaren, 
von  der  rechten  Seite. 

Rf  Stier  von  der  linken  Seite,  wie  auf  N®  1.  Ueber 
ihm  XSP,  im  Abschnitt :  HAN0OY.  —  Einst  in  der  Sanmi- 
lung  von  AUier  de  Hauteroche.  iR   3. 

Dumersan,  description  du  Gab.  de  Mr.  ADier  de 
Hauteroche,  19,  I.  Tf.  II,  N^  4.  Tr&or  de  glyptique, 
Mythologie  PI.  XLVII  N^   16. 

9.  Hf.  Belorbeertes  Haupt  der  Artemis,  deren  Haare 
auf  dem  Wirbel  in  einen  Knoten  gebunden  sind,  von 
der  rechten  Seite.  Hinter  ihr  Bogen  und  Köcher. 
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Rf.  Der  Sder,  wie  auf  M<>  1;  über  ifanl  XBP,  im 
Abschnitte  £>lgende  Namen: 

ATASIK  (Xtptrou)  JL  3. 

10.  HPÄIAA  ,    M  31. 

11.  MATPA  M  3. 
Von  diesen  Kupfermünzen  befindet  sich  die    erste   im 

K.  K.  GJbinet  zu  Wien,  die  beiden  letzteren  aber 
in  der  Kais.  Ermitage.  Ein  zweites  Exemplar  von 
N°  1 1 ,  auf  dessen  Hs. '  auf  der  Wange  der  Artemis 
ein  runder  G>ntrastempel  mit  einer  sich  umschauenden 
Ziege  eingeschlagen  ist ,  befindet  sich  ebenfiJls  auf  der 
Ermitage.  Alle  haben  als  Scheidemünzen  zu  obigen 
Silbermünzen  gedient,  mit  denen  sie  wahrscheinlich  gleich- 
zeitig entstanden  sind,  wenn*  auch  ihr  Gepräge  nicht  so 
schön  ist,  wie  das  der  Silbermünzen.  N^  9  findet  sich 
bei  Eckhel,  numi  v^teres  anecdoti.  I,  49,  Tf.  FV, 
10  und  bei  Mionnet,  I,  346,  N''  4,  alle  aber  bei 
Köhler,  1.  c.  8—10. 

12.  Hf.  Haupt  der  Artemis  mit  reich  geschmükter 
Stephane,  von  der  rechten  Seite;  hinter  der  Schulter 
ragen  Köcher  und  Bogen  hervor. 

Rf,  Vor  einem  Baume  stehender  Hirsch,  von  der 
rechten  Seite.  Ueber  ihm  XBP  und  eine  undeutliche 
Gontremarke.  Im  Abschnitt:.  .  .AI. — Eremitage.     iEi  4. 

13.  Aehnliche  Münze  mit :  MATPAI  im  Abschnitt.  — 
Eremitage.  ÜSi  2. 

Letztere  ist  von  besserem  Stempelschnitt  als  erstere. 
Der  Kop^utz  errinnert  an  die  Statue  der  sogenannten  Bor-^ 
ghesischen  Artemis  im  Museo  borbonico  zu  Neapel. 

Etwa  gleichzeitig  mit  den  vorigen  ist  folgende  Münze. 

14.  Hf,  Haupt  der  Göttin  wie  vorher. 

Rf.  W'eidender  Hirsch  von  der  rechten  Seite.  Im 
Absdmitt  Monogramm  und  XBP.  —  Eremitage.  Köhler, 
I.  c.,'29.  M.  31 

Dies  Monogramm  hält  Köhler  fiir  das  oben  beschriebene. 
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£^  wdcKt  jedoch  f^nziich  von  ersterem  ab ,  zeigt  nur 
die  Buchstaben  IIAP^  (o  oder  S)  und  lässt  sich  noch 
w^it  weniger  auf  des  Mithradates  Beinamen  Eupator  deuten. 

15.  Hf,  Belorbeertes  Haupt  der  Artemis,  das  Haar 
in  einen  Knoten  gebunden,  von  der  rechten  Seite,  da- 
hinter der  'Köcher. 

jR/.  Liegende  Hindin,  darüber:  XBP,  im  Abschnitt: 
BHHOICA.  —  Eremitage.     '  iE,  3. 

Sestini,  Museo  Chaudoir,  S.   29  N°  4. 

16.  Aehnliche  Münze  mit  dem  Magistratsnamen: 
XOPBIO.  _  Eremitage.  Mx  4.- 

17.  Hf,  Haupt  der  Göttin  von  der  linken  Seite: 
Rf.  Laegende,    sich    umschauende    Hindin,    von    der 

linken  Seite,  darüber:  XBP.  —  Eremitage.  Ni  2.^. 

\8,  Hf.  BENO  _  KAB  Belorbeertes  Brustbüd  der 
Artemis  von  der  linken   Seite.    ' 

Rf.  Hindin  von  der  linken  Seite.  Im  Abschnitt:  XBP. 
Sammlung  des  Herrn  Gapitäns  ersten  Ranges  Arkas  zu 
Sewastopol.  iE»  4. 

19.  Hf,  Belorbeertes . Haupt  der  Artemis,  mit  dem 
Köcher  auf  der  Schulter,  voii  der  rechten  Seite. 

Rf  Bogen,  Köcher  und  Pfeil;  oben:  XBP,  zwischen 
Köcher  und  Pfeil  die  Namen: 

BYPYAAM  A3. 

20.  MBNBET.  iR  21. 
]>{<>   1 9  befindet  sich  auf  der  Eremitage ,  N^  20  war 

ehemals  in  der  Sammlung  von  Allier  de  Haute- 
roche,  s.  Mionnet,  Suppl.  H,  2  N^  3;  Dumersan, 
description  des  medailles  du  Cabinet  de  Mr.  AUierde 
Hauteroche,  18,  N^  1,  Tf,  H,  N^  3.  Auf  diesem 
Exemplare  scheint  der  Pfeil  auf  der  Rs.  "nicht  ausgeprägt 
gewesen  zu  sein,  da  ihn  Mionnet  nicht  beschreibt.  Der 
Artemiskopf  zeigt  nicht  den  edlen  Ausdruck  der  früheren. 
Die  Namen  EupuSap,(xc  und  Meveortoc  sind  auch  sonst  he* 
kannt.  Köhler,  1.  c,   75   et  76. 
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'21.  HJ.  Haupt  der  Artemis,  mit  ei&em  KeLrjplialos 
geschmückt,  von  der  linken  Seite. 

Rf.  Fisch  nnd  Kettle  von  der  rechten  Seite,  dtnun- 
ter:  XBP.  *--  Eremitage.  .^2^. 

22.  Aehnliche  Münze,  aber  kleiner.  JSl  2. 

23.  Aehnliche  Münze  von  Bronze.  jSa   1. 

24.  Aehnliche  Münze,  aber  Fisch,  und  Keule  sind 
von  der  linken  Seite  dargestellt.  .  Mx  \. 
.25.  HJ.  Haupt  der  Artemis  von  der  rechten  Seite. 

Rj.  Fisch  und  Keule  von  der  rechten  Seite,  darunter: 
XBP.  —  Eremitage.  .        £L  \. 

Alle  diese  Münzen  hat  Köhler  (1.  c,  48 — '52)  be- 
schrieben, die  Vorstellung  der  Hs.  aber  nicht  weiter  er- 
klärt. Der  Kekryphalos,  den  er  eine  Drapperie  nennt, 
verleitete  ihn  hier  wiederum  die  Artemis  zu  verkennen, 
obgleich  dieselbe  auf  unzähligen  Yasenbildern  mit  sol- 
chem Kopfjpulz  erscheint.  Das  Fehlen  ihrer  Waffen  macht 
nichts  aus,  wenn  man  den  kleinen  Um£ing  dieser  Mün- 
SKen  in  Erwägung  zieht,  welcher  kaum  die.  Hinzufugung 
solcher  Attribute  erlaubte, 

26..J?/!  BeWbeertes  Haupt  der  Artemis,  mit  schö- 
nem Ohrgehäqge,  von  der  rechten  Seite. 

jQ/]  Innerhalb  eines  Lorbeerkranzes,  eine  Keule  von 
der  rechten  Seite;  darunter  XBP.  —  Schöne  Münze  in  der 
'Sammlung  Sr. -Erlapchl  des  Greifen  A.  Uwarow.         iE*  3. 

Andere  Gepräge  von  Cherronesos  mit  dem  Haupte  der 
Artemis  auf  der  Hs. ,  welche  in  diese  Periode  gehören 
könnteq,  sind  ups  nicht  bekannt,  dagegen  folgende  Kup- 
fermünzen,  welche  die  ganze  Gestalt  dieser  -Göttin ,  }jx 
Vfiricbied^en  .Steilupgeo,  zeigen. 

*  27.  HJ,  Artemis  auf  einem  FeUstück  sitziend ,  von 
der  linken  Seite ,  hall  einen  Pfeil,  dess<m  Schärfe  sie 
^f  dem  Mittelfinger  d^r  linken  Hand  prüft.  Sie  trägt 
nur  eii^n  la,pge^;X!]^^,  ^^elchef:  TVn^.Oil^^k^rp/er  herab^ 

24 
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gescmken,  idenselben  blos»  lässt.  Neben  ihr,  Gnks,  «ine 
sitzende  Hindin. 

Rß  Der  Stier,  wie  auf  N^  1  ,  auf  der  Keule  ein- 
•bersebreitend.  üeber  ibm:  XBP.  —  Eremitage.  K<Jb^ 
1er,  L  c.   25.  A  6. 

Die  Vorstellung  dieser  Münze  ist  besoi^diers  ziei4ich 
upd  anmudiig:  sie  gehört  zu  den  lieblichsten  Schöpfun- 
gen der  Griechischen  Stempelschneidekunst  und  giebt  viel- 
leicht irgend  ein  in  Cherronesos  gefeiertes  Kunstwerk 
wieder.  Die  neben  der  Göttin  dargestellte  Hindin,  ist 
wie  Köhler  (1.  c,  364)  bereits  mit  Recht  bemerkt  hat, 
die  Kerynitische,  benannt  von  einem  Berge  in  Arkadien. 
Sie  hatte  goldene  Hörner  und  nach  Ausonius  ^  eherne  Füsse 
und  erscheint  auf  Denkmälern  als  Begleiterin  der  Göttin. 
Herakles  allein  war  es  möglich,  sie  zu  erreichen  und 
zu  erbeuten  ^. 

28.  Hf,  Artemis  sitzend,  von  der  rechten  Seite,  wie 
auf  N°  27  bekleidet,  einen  Hirsch  bei  dem  Geweüie  mit 
der  Rechten  haltend. 

Rf,  Der  Stier  von  der  linken  Seite;  über  ihm  XBP 
und  unter  seinen  Füssen  die  Keule. 

Ehemals  bei  Allier  de  Hauteroche ,  s.  Sestini,  lettre  IV, 

12   N^  7,  Mionnet,  Suppl.  H,   4,  N^  17,  Duniersan, 

description  du  cabinet  de  Mr.  Allier  etci  19  Tf.  II,  N^  6, 

Köhler,  1.  c.  24.        "  Mi  ^. 

Diese    Münze,    deren    Original    zu    sehen    wir  leidet 


'     1  Idyll.  XIX  4,  p.  898. 

2  Kallim.  Hymn.  in  Dian. ,  Spanh.  102,  S.  203;  Heine 
in  Appolloa.  n,  Cp;  5.  3,  S.  145,  Hygin.  I^b.  ed.  Munck. 
XXX,  S.  72  etc.  Denkmäler  auf  welchen  Herakles  die  Hin- 
din fängt,  im  Britischen  Miiseum ,  Macbles  of  tbe  British 
Museuni)  H,  7,  Specimens^  11,  lilüller  &  Oesterley,  Denkmä- 
ler der  alten  Kunst,  I,  Tf.  XIV,  49,  Relief  der  Villa  Al- 
hani,  'Winöi:elmann ,  Mon.  ined. '  65, '  Zoega,  bassiril.  dellii 
THIa  Albani,  MHlin, '  Oall.  myth.  CXII,  434  u.  s.  w. 
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nkhi  Gd^elibol  kattea«  scheiat  mil  der  Tongeo  gleich- 
siutig  ztf  seiii.  A|ich  «ie  enthält  aof  der  Hs»  die  Kery- 
Qitische  Hindia. 

29.  HJ.  Artemis,  «of  das  rechte  Kme  gesoRkeü,  mit 
kurzem  Chiton  und  hoben  Jagdstie&lii  bekleidet,  so  wie  mit 
Arm^ngen  gesckmikkt,  heil  mit  der  Rechten  einen 
Pfeil  vom  Boden  auf  nnd  hält  einen  zweiten  Pfeil,  nebsl 
dem  Bogen  in  der  Linken.  Im  Abschnitt  XBP«  hinter 
der  Göttin  APt< 

RJ.  Nach  links  sprengender  Greif.  iSi  6.. 

Andere  Exemplare  zeigen  die  Magktratsnamen: 

30.  APn 

31.  KPA  £L  6. 
32-  nA                                                          iEi  6. 

£twa  'Aptati^ijC»  'ApM7T«roto(  .i—  Kpanjc,  KpaTipoc  — *  üo^ 
voctTtoC)  Ilavacvoc  n.  s.  w?  —  Auf  N^  3 1  sind  die  Haare 
der  Artemis  auf  dem  Wirbel  in  einen  Knoten  gebuiK 
den.  N^  29  befindet  sich  in  der  Sammlung  Sr  Erlaucht 
des  Fürsten  Basil  Kotsdiobejr,  eines  eifrigen  Samml^ifSi 
und  Kenners  der  antiken  zu  Ru^sland  gehörigen  MünzeUi. 
N°  30  im  Königl.  Museo  zu  Berlin,  N^  31  und  32 
auf  der  Eremitage.  S.  Köhler,  1.  c.   35,  37,  et  38. 

33.  Hf,  Artemis  wie  vorher,  mit  dem  Köcher  auf 
der  Schulter.  Im  Abschnitt  EYAPoMoY, 

jRyi  Der  Greif  wie  vorher;  zwischen  seinen  Füssen: 
XBP.  —  Eremitage  und  Sammlung  des  Fürsten  B.  Ko- 
tschubey.  &  5. 

34.  Hf,  "Wie  vorher,  ohne  Beischrift. 

Kf,  Eben&Us  wie  vorher,  jedoch  im  Abschnitt:  XBP 
und  oben  folgende  Magistratsnamen: 

AnoAAA  IL  5. 

35.  BAeYAAQY  -^5. 

36.  EAIIAA.  BxK 

37.  BYAPPMO  Ä  5; 
3$,  XoPBtO            .  iEi  5. 


—  i8d  — 

*  Der  Naitie  auf  W  3^  isl  oävet^sförifflicih :  kcütc  ci* 
nicht  vi'etteicht  EAIIIA,  Elpidamas  lauten?— ^  Von  die* 
sen  Münzen  befinden  sich  N^  34,  35,  udd  37  auf  der 
Et^mitage ',  N^  36  trai*  einst  im  Besitz  Stenipkol^ski  s 
lind  N®  38  in  dem  r<m  Allier  de  Hauteroche;  (Dumer- 
san,  descf.  du  Cäb.  ^de  Mt».^  Allier,  19,  Tf.  II,  N*>  7.) 
N**  37  Heicbnet  sidh'Voif  den  andei^ü  noeh  dadurch  aus, 
dass  hief  Artemis  einen  Köcher  auf  dem  Rücken  fuhrt.' 
Diese  Münze  ist  auch  erwähnt  bei  Maffef,  Gall*  An- 
tiquit.  Sei.  Ep.  XXlI,  108,  Panel,  lettre  touch;  le 
Cab.  delaBret,  Pelleriä,  Recueü,  I,  204,  Tf  37,  1., 
Mionnet,  I,  346,  N^  3,  Tf.  69,  1  und,  Inghirami, 
Monum.  Etruschi  Ser.  VI,  Tf.  02,3.  encUich  auch  bei 
Sesiini,  Mus.  Hederv.  pars  Europ.  (I,  1)  S.  1  ]N°  3, 
wo  aber  eiü  schlechtes  Exemplar  vorgelegen  habefn  mtiss, 
denn  Sestini  sah  deh  Bogen  fiir'  emeH  Schild  an,  las 
auch  EXAPOÄIOr  statt  EXÄPOMO.  Merkwünlig  ist 
jedoch  dieses  Exemplar  deshalb,  weil  es  unter  dem  Greifen 
eihen  Contrastempel  mit  einem  Stierkopf  und  dem  Mo-' 
nogramm  ^  enthält.  —  Köhler,  1.  c.  33,  34,  36,  39; 

Köhler  bemerkte,  dass  Artemis  auf  diesen  Münzen 
einem  Aermelchiton  trage.  Eine  solche  Tracht  auf  einem 
Griechischen  Denkmal«  welches,  wie  diese  Münzen,  etwa 
zweihundert  Jahre  älter  ist  als  unsere  Zeitrechnung,  wäre 
aber  unerhört  und  hat  Köhler  irrthümlich  die  Armspan- 
gen  fiir  das  Ende  der  Aermel  angesehn.  Die  besonders 
hohen  Jagdstiefel,-  (ivSpojtiSsc,  xafßaTtvat),  welche  die  Göt- 
1^  auf  diesen  Geprägen  fiihrt,  gehören  zur  gewöhnli- 
chen Jägertracht  und  erscheint  in  ihnen  Artemis  auf, 
den  meisten  alten  Denkmälern. 

•  39.  Hfl  Artemis,  von  der  linken  SmicP dargestellt, 
setzt  das  rechte  Knie  auf  einen  vor  ihr  medergesuiJcenen 
fißrsdb,  den  sie  mit  einem  Jagdspeer^  durchbohrt.  Die 
Göttin  ist  mit  einem  geschürzten  Qiiton  und  Jagdstiefeln 
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Mcleidet ,  trägt   aof  der   Schalter  den  Köcher  mid  hält 
in  der  Linkeo  den  Bogen. 

Rf,  Der  Stier  von  der  linken  Seite,  darüber  }ffiP.~ 
Swmnlung  Sr.  Erlaocht  des  Fürsten  Alexander  Si- 
Iwslcy.  A  7. 

40.  Dieselbe  MOnze,  aber  kleiner.  —  KöUer,  1.  c.. 
11.  ^  '       A  6. 

4 1 .  Dieselbe  Mänse  noch  kleiner. —  Königl:  Gdbinet  zn 
München.  Sestini  Lett.  IV,  11  N"^  6.  Mionnet,  Sappl. 
n,  4,  N«   18.  KöUer,  12.  ISx  4. 

Diese  Münze  galt  wahischeinlu^  die  Hälfte  der  beiden* 
firiiheren.  Alle  drei  kommen  nicht  häufig   vor. 

42.  Hf.  Wie  vorher;  unter  der  Yorstellung:  YSSP. 
Rf.  Der  Stier,  wie  vorher,  auf  der    Keule    einher^ 

sdireitend;  unten  Köcher  und  Bogen.  Zwischen  der  Keule 
und  dem  Köcher  stehen  auf  veroohiedenen  Exemplaren 
fclgende  Magistratsnamen. 

AIATÖPA  /El  5. 

43.  BYAPOJIOY  iE»  5. 

44.  KABMYTAAA  A  51. 

45.  SYPtSKO  M  5. 
Von  diesen  Münzen  befinden  sidi  N^  42  und  44  in 

mehreren  Exemplaren  auf  der  Eremitage.  (N**  425.  Trc'sor 
de  glyptique,  mythologie,  PI.  XLVII  N^  15.  NM4  s. 
Sestini  lett.  IV,  11,  4,  Tf.  I,  4  und  Mus.  Chaudoir, 
3).  NM3  (Guthrie  a  tour  through  the  Taurida,  S.  393, 
N°  l)wird  im  Kotscfaubejschen  Cabinet,  und  ]N°  45 
in  der  National- Sammlung  zu  Paris  aufbewahrt.  S.  auch 
Reuilly,  voyage  en  Crimce,  S.  224,  Tf.  II,  N»  1. 
Mionnet  Tf  XLK,  2  (wo  die  Aufechiift  irrig KXnSKo 
amgegeben  ist.)  Suj^l.  EL,  3,  ^  14.  Sestini,  lett.  IV, 
11,  N«  5.  Dumersan,  1.  c,  19,  Tf.  11,  N^  5  und 
KShler^  1.  c.    13  las   t6. 

Die  AtäiiKen  'die^^jrepräges  sind  auf  sehr  verschiedene 
Weise  ausgeführt  und   Inlden  den    Uebergang    zu    deH' 
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Geprigen  der  nlchslai  Penbde,  di  sie  ebenfills  mitder 
Aufichrift:  XEPP0NE20X  EAEXeSPAS  yorkonoieii. 
?I^  43  init  dem.  INanien  des  EuBpopioc  ist  besonders  sdbön 
gearbeitet  und  zwxiSäio$  die  älteste  Münze  dieses  Tjpns^. 
vahrscheinlicfa  von  demselben  Künstler  gefertigt,  wdcber' 
die  Stempel  der  N^  37  gesdinitten  bat ,  denn  letrtere  trägt 
den^ben  Magistratsnamen  und  rübrt  mit  voriger  ibrenl 
Stile  nad>,  :au8  derselbea  Zeit^  vidlekht  sogar  aus  dem- 
selben Jahre  her. 

Noch  ist  zu  erwähnen,  dass  Köhler  (1.  c.,  ^  ^  und  ]  3) 
^ron  ]N^  42  zwei  Yarie&ten  beibringt»  mit  und  ohne 
Bc^en  neben  dem  Köcher  auf  der  Rs«  Da  aber  alle 
dqutlidkeo  Etemj^e  den  Bogm  enthalten,  das  von  Köh- 
ler erwähnte  Exemplar  ohne  Bogen,  am  Rande  etwas 
beschädigt  und  undeutlidi  ist,  so  kann  hier  nur  ein  Irr-* 
thum  zu  Grande  liegen. 

Wir  finden  also  auf  Münzen  dieser  Periode,  ausser, 
verscbiiedenen  Brustbildern  der  Artemis^  diese  Göttin  auf 
dreifache  Weise  dargestellt,  einmal  sorgfeltig  den  Pfeil 
prüfend,  dann  kniend  die  Beute  erwartend  und  endlich 
als  gifickliche  Gegnerin  den  Hirsch  erlegend.  Alle  drei 
Yorstellungea  sind .  gewiss  nicht  von  den  Stempelschneidem 
«rfundeo,  sondern  Nachbildungen  berühmter  Kunstwerke« 
welche  in  Cherronesos  sich  einer  besonderen  Verehrung 
erfreuten. 

b.  Mit  einem  Apollokopf  auf  der  Hs. 

Dieser  Typus  erscheint  selten  Äuf  den  Münzen  von! 
Cherronesos.  Es  ist  nicht  bekannt  dass  Apollo  in  dieser 
Stadt  einen  Tempel  hatte:  die  folgenden  Münzen  sktd. 
vielmehr  di0  einzigen  Zea^^iisse  tinbs  ApoUo^Cultus  in. 
Ch^r<uiesos.  .. :.    i    .  .    : 

Die  Münzen  mit  dem  Appllokopfe  gehöret  meist  der 
Ibügen^^  iPeriodc  an«  der  enten.  oad  nur  wfsägß  Umn- 
W^W,  nümlkh:    ;  ,  /.;Y 
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46.  Hf.  Belorbeerles  Haupt  des  Apoll»  von  der 
rechten  Seite. 

jR/I  Die  vordere  Hälfte  eines  laufenden  Löwen ,  Atc^ 
über:  4»A.  anten:  XBP.  — -  Im  KdnigL  Gdunet  von  Mün- 
dien.  Köhler,   42.  &.  2. 

47.  Hf.  Gelocktes  Haupt  des  Gottes  von  vom, 

Rf,  I)er  Stier  von  der  linken  S^ie,  auf  der  Keule; 
oben:  }WP,  unten  ein  Fisch,  ebenfiils  von  der  linken 
Seite.  —  Drachme  der  Eremitage.  .A  4, 

48.  Hf.  Aehnliches  Haupt  in  dreiviertel  Gresichtsseite 
nach  links. 

Rf.  Vordere  Hulfte  des  Stieres,  Keule  und  Fisch, 
alles  von  der  linken  Seäe,  darunter:  XBP.-*-*  Erenutag^e. 
Köhler,  47.  ß^  2. 

Köhler  ist  (S.  368)  über  die  Bedeutung  des  Kopfes 
auf  diesen  beid«i  Münxen  ungewiss:  er  sagt,  es  könne 
nicht  der  der  Ceres,  Juno  oder  Venus  sein,  da  deren 
Attribute  fehlen.  Wahrscheinlich  sei  hier  der  Kopf  einer 
Meergotdieit ,  einer  Göttin  zweiten  Ranges  dargestellt, 
der  einer  Nymphe  oder  vielleicht  das  Bildnks  einer 
Bärgerih,  ausgezeichnet  durch  ihre  Talente  oder  durch 
der  Vaterstadt  erwiesene  Wohlthaten. 

Aber  auch  einer  Nymphe  dürften  die  bezeichnenden 
Attribute:  Schilfkranz  und  dergleichen  nidit  fehlen  und 
ausgezeichnete  Landsleute  hat  man  nur  sehr  selten,  lange 
nach  ihrem  Tode  und  auch  erst  in  Römischer  Zeit,  auf 
Münzen  verewigt. 

Die  schönen  Münzen  von  Katana  ^  und  Amphipolis^ 
mit  dem  Apollokopf  von  vom,  erheben  unsere  Deutung 
über  allen  Zweifel. 

49.  Hf.  XBP  Belorbeertes  und  bestrahltes  Haupt  des 
Apollo,  von  der  rechten  Seite,  davor  ein  Theil  seines  Bogens. 

t  Späcimens  of  anticfAt'Cöin«  o!  Magiiä  Oroe^a,  10; 

^  Mionnet,  Suppl.  lU,  PL  V,  N«  i.  '     '  «^ 
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jR/I  nr- (irf  eiirfm  Monogrami»)  -AR  Artemis  *  mit 
thurmartigem  Hauptschmuck ,  Bogen  und  '  Pfeil  hal- 
terid..  A^  41. 

Mnst  IIB  Ainsleyschen  Cabinel,  8. : .  Sestini  lett^  IV; 
39,  Eckhel,  Doctr.  11,  1,  Mionnet,  I,  346,  N^  1, 
Köhler,  61. 

:     50.  Hf.  XBP<m  Apollökopf  mit Sphendone  (Diadem) 
Ton    der    rechten    S^te.    Yor    ihm     ein     Theil    seines 


Bf.  YVie  vorher,  jedoch  mit  einem  anderen  Mono- 
gramme.—  Inderseiben  Sammlung.  Köhler,  62«     Ma,  4v 

Leider  haben  wir  von  dieiseh  beiden  '  Münzen  keine 
Originale  vor  Augen  gishabt«  Die  VorsteBüi:^  ihrer  Ks. 
giebt  fast  der  Yermuthung  Raum,  dass  diese  Stücke  der 
zweiten  Periode  angehören  möchten,  in  welcher  wir  eine , 
^Iche  Vorstellung  der  Artemis  auf  Münzen,  deren  Hs; 
einen  Zeuskopf  enthält,  begegnen.  Da  aber  N^  49  von 
ia'old  ist  und  es  sehr  unwahrscheinlich  sein  dürfte,  däss 
man  in  Cherronesos  während  der  zweiten  Periode,  aus 
der  man  bis  jetzt  nur  Kupfermünzen  kennt,  auch  goldene 
geschlagen  habe,  so  sind  diese  Münze  und  die  ihr  ähh*- 
liche  N®   50  hier  au%efuhrt. 

C  Mit  einein  Herakleskopf  auf  der-Hs.    i   ' 

Cherronesos  Mutterstadt,  Heraklea  im  Pontus,  ver- 
dankte dem  Sohne  der  Alkmene  ihr  Dasein.  Es  kann 
daher  nicht  befremden,  wenn  man  auch  auf  vielen  Münzen 
der  Colonie  das  Haupt  des  Dorischen  Nationalhelden  findet, 
zumal  wenn  man  bedenkt,  dass  die  .Stadt  Dorischen 
Ursprungs  war.  .  .      ,     .    . 

.51.  Jlf,  Haupi  der  Iferai^les  in  der  Xöwenhaut,  yijo 
der  rechten  Seite. 

Ä/  XBP.  Keule  und  VV^eiipitrw^N^paphJiwb.— 

Otttage.  .      ..      ;.;      .^     ^.       .,     ..,.   .i^:  3. 
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IESm  iakdies  Esenoplar  von  eihon  in  neuerer  ZaI  ge- 
fertigten Stempel.  Originale  sind  wahracheinUcli  nidu 
yorfaanden.  Der  Fälscher  bat,  wie  es  scheint,  den  Fisch 
fiir  eine  Weintraube  angesehen:  auch  die  Keule  sieht 
sehr  neu  aus, 

52,  Hf,  Herakles-Haupt  wie  vorher,  darunter  die  Keule, 
Rf.  Artemis  in  geschürztem  Qiiton  und  hohen  Stiefeln« 

den  HiraJi  erlegend,  wie  auf  N^  3  und  anderen  vorher 
beschriebenen  Münzen.  Dahinter:  HPAKABIT.Y.  — 
Eremitage,  Ä  4. 

Der  Kopf  dieser  schönen  Drachme  i^  von  den  Mün- 
^n  Alexanders  des  Grossen  copirt,  die  Münze  selbst 
also  etwa  kurz  vor  300  vor  Chr.  geschlagen.  Vielleicht 
hat  der  Beamte  Herakleitos  die  Vorstellung  der  Hs.  ge- 
wählt, um  dadurch  auf  seinen  Namen  anzuspielen. 

53,  Hf.  Wie  vorher. 

JRf.  Der  Stier,  virie  gewöhnlich;  über  ihm  XBP.  Im 
Abschnitt  die  Namen  folgender  Magistratspersonen: 

AtlOAAA  A  A. 

54,  APTfiMIAA(P0V)  A  4. 
.    65.  AIÄNOE  Ä  4. 

Von  diesen  schönen  Drachmen,  welche  mit  der  vorigen 
gleichzeitig  äkiä^  befindet  sich  die  erste  auf  der  Kais, 
Eremitage,  so  wie  ein  zweites  Exemplar  derselben 
tmd  die  beiden  anderen  im  Museum  der  Kais.  Akademie. 
S.  Köhler,.  26— 28. 

56.  jÖjT.  -  Ju^ndlicher  Herakleskopf,  mit  geringen 
Andeutungen  von  Bart,  em  Diadem  im  Haare ,  von  der 
recfateti  Seite.    ' 

jR/!  XBP,  eine  nach  links  gewendete  Keule  und 
darunter  ^tagende  Magistratsnam^ : 

BciBAtjail  iE.  21 

•.  .57;  MATP;...  .     .    ••  .     'iE.  2. 

58.  BBNOKA..  M.  3. 

59.  XOPBIOY  .    :v  iE»  2^  3, 

25 
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-  N^  ^  8  bfAndti  ^efa  in  der  Kot^ttbe^fficbMi  Sammlimg^, 
die  anderen  drei  auf  der  Eremitage,  N^  5^9  auch  beim 
Fürsten  Kol^bubej  und  ehemals  im  Hedervarscben 
Museum.  &.  Sestini,  Mus.  Hederv.  I,  1,S.  1.  N^  2. 
lettere,  IV,  12,  N^  10  etil,  Mionnet,  Suppl.  U,  3, 
N**  9,  Köhler,  43  —  45.  Sestini  hat  a.  a.  O.  den 
Kopf  der  Herakles  fiir  den  des  Apollo  angesehen. 

Der  Name  Boelion  ist  sonst  nicht  bekannt;  auf  N^* 5 7 
beisst  der  Name  welcher  auch  auf  N®  1 1  bis  1 3  vor- 
kommt, vollständig  vielleicht  MaTpaScipoc.  Die  £>lgende 
Münze,  deren  Original  zu  sehen  wir  ebenfalls  nicht 
Gelegenheit  hatten ,  enthält  wahrscheinlich  auch  einen 
tlerakleskopf,  welcher,  wenn  auch  selten,  doch  belorbeert 
erscheint. 

60.  Hf,  Bärtiger  und  belorbeerter  Kopf  (von  welcher 
Seite,  ist  nicht  angegeben.) 

Rf  XEP,  eine  Hegende  Keule  und  KoTYOE.  '^  3, 
Diese  Münze,  einst  in  der  San  Clementescben,  dann 
in  der  Sammlung  von  T6chon  d'Annecjr,  ist  beschrieben 
im  Museo  San.  Clem.  Num.  sei.  307,  Sestini, 
l.  c.  IV,  12,  N^  12,  Mionnet,  Suppl.  H,  2,  N^  8 
und  Köhler,  46.  Sestini  las  irrig  KEP  statt  XBPun4 
hielt  das  Haupt  für  das  des  Zeus;  San  Qemente  haAtt 
$tatt  KOTXOS,  nOMIS  gelesen ,  was  aber  bereils 
Sestini  verbessert  hat.  S.  auch  Köhler,  369.  Der  Name 
Kotys  ist  hier  wohl  in  keinem  Falle  auf  .einen  Bos* 
porischen  Fürsten  zu  deuten.  Der  erste  Bosporisdie  Könige 
dieses  Namens  regierte  von  342  bis  366  der  Pontischea 
Aera,  etwa  140  bis  164  nach  Qir. ,  während  die  Mün- 
ze, von  besserer  Arbeit  als  die  ersten  Gepräge  mit 
X£fpwvT^<jou  eXeu&spac,  am  Schlüsse  der  ersten  Periode  ge- 
schlagep  .sein  muss,  diso  mehr  als  zwei  Jahrhunderte  vor 
des  KQt^s  Regierungsantritt. 

61.  .JE^  Haupt  des  Herakles. 
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A/  ISAYSai  —  XBP.  Stehende  Victoria    n«    der 
Seite. 


Nach  Sestini,  Mus.  Hederv.  I,  1,  S.  I,  N^"  4. 
Von  dieser  Münze  haben  wir  eben£ilk  nie  ein  Original 
gesehen.  I>er  Name  IIAXSIM  (Pausimos?)  ist  ung^e^ 
wohnlich  mid  möchte  sich  weder  hek  einem  alten  Autor, 
noch  auf  ^infm  Kunstdenkmale  finden« 

d.    Mit     den    rusammengestellten    Köpfen    der 
Artemis  und  des   Herakles. 

C2.  Hf  Die  Häupter  der  Artemis  und.  des  Herakles 
nach  Art  der  Janusköpfe  vereinigt.  Artemis  erscheint 
linksschauend  f  Herakles,  dessen  Kopf  bärtig  und  belorbeert 
dargestellt  ist,  sieht  nach  rechts.   Vor  letzterem:  SA. 

JRf,  Löwe,  welcher  auf  dem  Rücken  eines  Stieres 
sitaend,  denselben  zerfleischt.  Unten :  XBP.  —  Einst  in  der 
Sammlung  des  Herr  Psomas.  S.  Köhler,   90.        iE*  3. 

Von  dieser  Münze  ist  nur  das  erwähnte  Exemplar 
bekannt,  von  welchem  wir  nicht  wissen,  wo  es  sich  jetzt 
befindet.  Die  Vorstellung  der  Hs.  ist  sehr  merkwürdig; 
Janusartig  zusammengestellte  Köpfe  sind  auf  Münzen 
nicht  häufig  und  finden  ihren  Urtypus  in  den  Griechi- 
schen Doppelkermen.  Hier  sind  auf  geschickte  Weise 
der  Gründer  der  Mutterstadt  und  die  Beschützerin  dtf 
Kolonie  Zusammengestellt.  Die  Vorstellung  der  Rs.  ist 
wahrscheinlich  Münzen  des  Makedonischen  Akantho« 
entlehnt,  wenn  auch  die  Gepräge  dieser  Stadt  mit  der 
hieher  gehörenikn  Vorstellung  älter  sind  als  unserit 
Kupfisrmünze. 

Köhler,  1.  c,  S.  365  bezieht  die  Hs.  dieser  Münze« 
auf  welcher  er  zwei  Masken  erkennt,  auf  theatralische 
Vorstellungen  und  die  Rs.  auf  Thierkämpfe,  welche  in 
Cherronesos  gefeiert  wurden.  Schwerlich  hat  man  solche 
Festliqhkeiten  durch  Münzen  verewigt   und  sind  auf  der 
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Hs.  Masken  gar  nifcht  zu  erkennt.  Der  Typus  «leitletzieren 
ist  bekannt,  sie  hatten  einen  bestimmten  Aasdh]<|[,  «raren 
ohne  Augen  und  gel^öhnlith.imit  .  Uäh^i::  bezieicbu/eiiclen 
Attributen  versejien.  Auf  der  Müöze  pi:s4i^inen  je<Jodl 
deutlich  zwei  Käp£e,  iß  denen  man  oime  Sichwieragkeä 
die  der  Arteiuisr;un4>de^  HerakUs  erkeonei^  wir4«  >.. 

e.  Mit  dem  Haupte  der  Pallas  auf  der  Hs. 

63.  H/[  Behelmtes  Haupt  der  Pallas  von  der  rechten 
Seite. 

Rf.  XSP.  Vorderthefl  eines  Schiffes.  JSi  4, 

Im  National  Kabinet  zu  Paris.  S*  Mionüet,  II,  265, 
N^  51  &  Suppi.  n,  2,  N^  6.  Köhler,  40..     . 

64.  Hf.  Desgl. ,  aber  Uemer.  M  3. 

Ebendaselbst.  Mionnet  Suppl.  1.  c.  N*' 5.  Köhlerv41. 

Auch  diese  beiden-  Münzen  sind  sehr  selten  und  be- 
lehren, dass  ein  Gultus  der  Pallas  in  Cherronesos  statt- 
gefunden habe.  Der  Typus  des  Schiffes  auf  Münzen 
einer  am  Meere  gelegenen  Stadt  ist  sehr  gewöhnlich; 
Die  ähnlichen  Gepräge  von  Pantikapäum  *  sind  vielleicht 
Nachahmungen  dieser  Cherronesischen. 

65.  Hf.  "Wie  vorher. 

Rf,  Der  Greif  von  der  rechten  Seite,  darüber  KEP. 
Unten  HPAKAHIToY.  —  Eremitage.  M.  4. 

Wahrscheinlich  gleichzeitig  mit  N®  52,  welche  den-» 
selben  Magistratsnamen  trägt. 

In  der  Sammlung  von  Aliicr  de  Hauteroche  befand* 
sich  ein  Stater  archaischen  Stiles:  Hf  Behelmtes  Haupt 
der  Pallas  nach  rechts,  davor  XBP.  Rf.  Schreitender, 
Äich  umschauender  Löwe  von  der  rechten  Seite,  welcher 
im  Kataloge  dieses  reichen  Kabinets  (S.  26)  nach  Cher- 
ronesos  in    Thrakien    verwiesen    wird.    In  der  That  ist 


<  CnaccKiH,  Boc4»op:b  KHMMepiucKiHy  Tf.  II  ü^  1. 
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dTeie  Mäme  to»  allen  Geprftgcn  des  Tiorisdien .  Gker- 
ffonesos  so  i^eichetid,  da»  £e  demseTbeo  s^w^rlidi-.  an- 
gehören mag  und  «ickerUch  im  ThrakisdMQ  tntstanden 
«ein  wird,  in  welchem  nach  Hekataeos  von  ftffiiet, 
Stephan  von  Bycanz,  Soidas  und  den.Scholien  des 
Amtophanes ,  auch  eine  Stadt  dieses  Namens  bestanden 
hat.  (S.  Mionnet,  Snppl.  11,  524,  ft"  13  und  Anmer- 
kang  b.)  Nach  Analogie  dieses  Didradhmon  smd  vom 
Yerfiisser  dieses  Kataloges  auch  die  bekannten  Münzen 
mit  einem  halben,  sich  umschauenden  Löwen,  wdchege- 
wöhnUch  nach  Leontini  in  Sicilien  verwiesen  werden, 
dem  Thrakischoi  Cherronesos  zuerthei|t. 

f.  Mit  dem  Haupte  der  Aphrodite  auf  derHs.  - 

66.  B/l  Haupt  der  Aphrodite,  mit  Sphendone,  Kih 
kryphalos  und  Ohrgehänge,  von  der  rechten  Seite. 

Rf,  Gesicht  eines  Löwen  von  vom,  darunter  die  rechts 
gewendete  Keule  und  XBP.  —  iEi  41. 

Sammlung  des  Qiev.  Cr  ichton,  Köhler,   32. 

Diese  Münze  giebt  Zeugniss  von  einem  Aphrodite* 
Cultus  zu  Cherronesos  und  belehrt  zugleich,  dass  der 
Löwe  auf  Münzen  dieser  Stadt  in  Beziehung  auf  Hera- 
kles erscheint,  da  dessen  Keule  dem  Löwenhaupte  hin- 
zugefügt ist. 

g.  Mit  einem  knienden  Krieger  auf  Hs.  oder  Rs. 

67.  Hf  Mannlicher  Kopf  von  der  rechten  Seile. 
Rf  Nackter,  nur  mit  einem  Pilos  bedeckter  Krieger, 

auf  das  rechte  Knie  gesunken.  Von  der  linken  Seite.  Er 
deckt  fflch  mit  einem  grossen  runden,  mit  einem  Rande 
versehenen  Schilde  und  hält  in  der  Rechten  eine  an 
beiden  Seiten  gespitzte  Lanze.  Im  Abschnitt:  XSP.  — 
National  Kabinet  zu  Paris.  JSi   1. 

Mionnet,  Suppl.  II,  3  N^"  10,  Köhler,  79. 
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€8.  Hß  Krieger  wie  vorher;  zwiicbes  seinen  Füssen  T. 

Mß  <4P0  —  HT.  —  Vordiirhälft*  eines  geflägdllen 
Ebers  troB  der  rechten  S^te. -^  Eremitage.  Ä  3» 

Sestim,  lettci«,  IV,  10,  NM,  IX,  114,  NM, 
Taf.  in,  1.  Mionnet,  Suppl.  IX,  S;  240  N""  91 
(nnter  dea  nnb^nntoat.)  Köhler^  80« 

69.  J5jr93X  Krieger  wie  Tdriier. 

'  Rf.  Eben&Us  iAß  wchiär.  '^  EiHst  k  Gon^iinarys 
Sammlung:*:  A  9'. 

Sestini,.  L  e.,  Mionnetr4  SdppL  II,  1  N^  2, 
Köblery  8i. 

Ueber  den  Kopf  aiuf  N^  67  haben  wir  keine  Nach^ 
Weisungen  gefunden.  Vielleicht  stellt  auch  er  den  eines 
jugendlichen  Herakles  dar. 

Merkwürdig  ist  aber  die  Rs  von  N^  68  und  69,  wel- 
che genau  so  auf  Münzen  von  Clazomenae  in  Jonien 
vorkommt,  z.  B.  Catalogue  de  la  Coli.  Allier  de  Haute- 
röche,  PL  XlV,  10/ Sollte  vielleicht  die  Rs.  dieser 
Münzen  eine  Nachahmung  des  Qazomenischen  Typus  ent- 
halten? Dafiir  schiene  auch,  das  Archaistische  obiger  Silber- 
münzen zu  sprechen ,  welche  zweifellos  zu  den  ältesten 
Münzen  von  Cherronesos  gehören. 

Der  Magistratsname  OPONT  etwa  'OpovTac,  'Opovr^ic 
(also  wie  der  Flüss  an  welchem  Antiochia  lag)  ist  sonst 
nicht  bekannt. 

70.  £[/!  Der  Krieger,  wie  vorher.  Im  Abschnitt:  XBP, 
Rf.  Quadriga  von  der  rechten  Seite.   Der  mit  einem 

Chiton  bekleidete  Rosselenker  hält  in  der  Rechten  die 
Peitsche,   in  der  linken  die  Zügel -^Eremitage.  Ml  5. 

K.  K.  Kabinet  zu  Mailand,  so  wie  in  den  Sarakn^ 
lungen  der  Fürsten  Kotschubey  und  Sibirsky.  —  Gu- 
thrie:, a  Umr  fhrough  the  Taurid»,  S.  393  N^  2. 

Folgeide  Exemplare  unterscheiden  sich  durch  Buch-' 
stab^A  auf  Hs.  oder  Rs.  Solche  ^d  auf  der  ib.  rechts 
im  Feldq«.  auf  der  Rs.  oben  angehracht. 
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A  5. 

72. 

K 

— 

iS.  5. 

73. 

M 

— -> 

JL  5. 

74. 

0 



iE»  5. 

75. 

— 

T 

(Monogr.) 

ia  5. 

76. 

— 

AY 

A  5. 

77. 

__ 

B 

iE.  5. 

78. 

A 

M,  5. 

79.  ■ 

^— 

£A 

iE.  5. 

Von  diesen  Münzen  befinden  sidi  N*  71,  74,  76« 
nsd  79  auf  der  Eremitag^e,  N^  72  war  einst  in  der 
Sammlnng  des  General-Iientenants  v.  Schmettan,  s. 
Lessing,  Kdlect.  zur  Litteratnr,  I,  B.  S.  167. — iN^  73 
ist  im  National  Kabinet  zu  Paris  und  in  dem  des  Für* 
flten  B.  Kotschnbey,  N^  75  (mit  dein  Monodrama],  wel* 
cJkes  vidleicht  den  auf  M^  2  und  4  catfaalteaen  Manien 
'ApTSfuSiidpoc  andeutet)  einst  in  der  Sammlung  von  Allier 
de  Hauteroche  und  in  dessen  Katalog  Tf.  IV,  N^  6 
irrig  nacb  dem  Tauriscfaen  Qierronesos  verwiesen.  N^  77 
wird  im  Rumänzoffischen  Museum  und  ]N°  78  in  dem  der 
Akademie  der  Wissenschaften  aufbewahrt.  Yergl.  Waxel, 
Recueil  de  quelcpies  Antiq.  N*^  54,  Pellerin,  Recueil 
de  medailles  de  peuples  et  villes,  I,  Tf.  XXXH  N^2, 
Mionnet,  I,  346,  N^  5  und  Köhler,  82—88,  auch 
Dcscription  d'une  ro^aille  de  Spartocus,  S.  45  N'  1 
und  Serapis  11  S.   309,  N""   1. 

h.  Mit  einem  Pantlier  auf  der  Hs. 

80.  ISach  links  laufender  Panther  mit  eiaem  Thyrsus 
im  Rachen.  Oben  HA,  im  Abschnitte:  XBP. 

Rß  Biga  von  der  rechten  Seite.  Der  Wagenlenker 
ist  mit  einem  Gfaalon  bekleidet.  ^3. 
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Eremitage,  auch  in  der  Sammlang  de^JFüislen  B.  Ko- 
tschttbey.—  Waxel,  1.  c.  N^  XXXV,  Reailly,  voyagc, 
229,  T£  n,  N^  8.  Sestini,  1.  c.  IV,  12,  N^  9. 
Mionnet,  Suppl.  II,  4  NM7.  Köhler,  89. 

In  Bezug  auf  die  Vorstellung  der  Hs.  dieser  Münze 
ba])en  sich  alle  früheren  Erklärer  geirrt  und  in  der  Fi- 
gur der  Hs.  einen  Hund  erkannt.  Köhler  hat  S.  365  an 
die  Stelle  dieses  Fehlers,  einen  neuen  gesetzt,  indem  er 
das  Thier  einen  Hasen  nannte.  Mehrere  vorliegende 
Exemplare  zeigen  deutlich,  dass  es  einen  Panther  mit 
einem  Thjrsusstabe  im  Rachen  vorstellt  und  auf  Bac- 
chischen  Cultas  deute* 

Mit  Recht  hat  v.  Köhler,  die  Wagen  auf  dieser, 
wie  auf  den  vorigen  Münzen  ^  auf  iSpiele  bezogen ,  vel* 
che  in  Cherronesos  geleiert  würden.  Es  seheint,  als  ob 
diese  Spiele,  wie  die  Athenischen  Dionysien,  mit  dier 
Bacchus-Verehrung  in  Verbindung  gestanden  haben.  Eine 
alte  Inschrift  neimt  auch  noch  andere  in  Cherironesos 
gefeierte  Spiele,  nämlich: 

HAAN 
ÄPOMOZ 
AKONTION 
AFKYAH 

Ringkampf,  Weltlauf  und  W^erfen  mit;  grösseren  und 
kleineren  Speeren,  so  wie  die  Sieger,  Heraklides,  M*tfr 
kianos  und  einen  Sohn  Alexanders.  * 

/.   Mit  einem  Löwenkopfe  auf  der  Hs. 

HJ,  Löwenkdpf  mit  offenem  Raefaeir^  i^M  der  linken 
Seite. 

Rf.  XBP.  —  Gerstenkorn  von  der  rechten  $eit^  — s 
NOP  (Xspfov.)  —  iJremitage.  ''    \^  'i! 

:+ir-, . ?-, U-! .: ' .     \  ./...•  '\ 

«  Böckh,  Corpus  inscript.,  II,  1.  N«  a099*.  i  ' 


»tot. 

Rf.  Defl^./  aber  mit:  »(BP  ^  PON.  ^  £tetiiitag*i 

J?/;  Wie  vorher.  '..   r-.'u. 

Rß  XBP  —  PO.  Dazwischen  Gerstenkorn  von  der  lin- 
ken Scite.^  iCai^l.  Kai).  2ü  Althicben •       i^   11  u.  2. 

Sestipi,  descr.  numor.  vct.  77,  78^  T£  II  N*  9 
und  d^scr.  dl'  mohe' medaglie  di  piu  Mii^ei,  I,  39^ 
Tf.  IV,   N«    11. 

••    Bf.  W1c"Vother.     '•      "  '     ■•-■'     ;''"•••''... 
•     Rß  XBP  —  PO  und  einMonograiiin).  Diuswisden  ein 
Gerstenkorn  von  der  rechten  Seite.  —  EremUagifc'.  J/G»  2. 
..•S.nKBlikt,.54.-..&7;  • 
:    aL!Ä)C  Wie:*oA«r:     : 

Rf  Stern  von  sieben  Stfabloiv  swisobcn  wdobtti« 
XBP.—  AI. 

82.  i^^Lö^nbfäupt  wn  der  rechten  Seite; 

Rß  Stern  von  sechs  Strahlen.  ßL.  2. 

S.  Köhler,   58,  59.. 

ITöii.'. diesen  Mürizen  getöreb.  pur  die  ibeiden  letzten 
qnsei^cm'dherrönesös  an;  sie*  uiiterscheiden  isidi  von  den 
lei^erfeli  dadurch,  dass  sie  dünner  sind  als  diese  und  einen 
Stern  auf  der  Rs.  fuhren,  welcher  auch  auf  G^prägen  von 
'Pä^nttkapaeuhi  und  Acfaillea  erscheint. 
■•  Öie  erstfcln  Münzen  haben  scfaoti'  Sestini  (1.  c.)'uni 
Mionnet,  Sui^l.  II,  525 ,  N*  17;  mit  Recht  dem 
'Thrakiicheü  "Gherronesos  amgeschrieben  und  hat  Sestini 
%am^iiifi^h  ^lt«*nd*  gemacht  ^'  da«s  sie  mit  denr  Gepragäa 
lies  bci^chWtto  Kardia  '(Miorinel,  1:  c. ,  'Slza,  5^4) 
grosse  Aehnlichkeit  haben,  auch  ki'^ITb^akii^tl ' g^liitt<!teh 
werden.  Das  Gerstenkorn  passt  besser  (iir  die  Thrakische, 
als  für  die  Taurische  Stadt^  welche  letztere  sich  mehr 
mit  Handel,  als  mit  Ackerbau  beschäftigte.  Dem  Löwen 
sind  wir  schon  oben  auf  einem  Stater  des  Thrakiscben 
Cherronesos  begegnet;  er  erscheint  auch  auf  Münzen  von 
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Kardia  sdir  häufig.  Von  den  Mfinsen  •  tfii^crtV  Öieno- 
nefo^'^fiduk  nur  Äei  nntct-N^  60  beschrieb^e  'dcii**''Lö- 
wenkopf,  der  hier  durch  <Ke  Keule  in  Benig  auf-Herav 
kies  erklärt  wird.  '       •  . ' 

it^.  .Mit  einem  S^'ersc.bäder  4tt£  der  H4:    . 

,,.83.  .J?jr  Stierscbädel  von  irorn,  ^lit  herabhängeofil.en 
Festons  geschmückt. ' 

Rf.  Fisch  und  Keule  von  der  liokfli^^ite^  danioter: 
?CgP,  —  Erepitagc.  io  '  X     ;^  1. 

_  KiBhley,.  93*  '     ■  :» 

Der  Stierschädel  bezieht  sich  auf  wahrsdieinlitfa.4em 
Herakles  dargebrachte  Opfer.  Diese  Mnnxe  gebort  j»i  den 
schlieren  toü  Chen:ones(»s.  \  'n 

L  Mit  eiQem  Pfluge  auf  der;Hs. 

84.  Hf.  Pflug. 

JI/!  Aehre  von  der  Unken  Seite,  zwischen  zwei  r^ts 
gewendeten  Fischen.    Die  Au&chrift  ist  unkenntlich.    — 

Köhler,   57,  ... 

Der  Fabrik  nach  gehört  diese  Münze .  ebenfijb  nadi 
Cherpopesos^  wenn  auch  die  leider  me|it  mehr  lesbare 
Au&chrift :  nicht  fiir^  sie  spricht.  Sae  enthält  Emblefo«, 
jwelcfae  ^cb  «auf  die  Fruchtbarkeit  des  Stadtgebietes,  .wie 
ffjiji  di^i  glückliche  Lage  von.  Qierronesos,  /dticht:^aiii 
I^eere^  bezieben.  Die  beiden  Fische  auf  d»  I^.  sip4 
jjprsfcbiedeifer  Gattung.       .       ,        ;  ,      ,.. 


■  r    .  ■ 


. .  :.    i 
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Dije  beschriebenen  Münzen  Laben  Wir  nach  ihren 
^vpen  in  eilf  Kla^n  getfaeilt^  welche,  in  f9l[gen4e 
Crrajppen  zer£iUen : 

•  l...Kreir  der  Artemi«. 
,.    2,  ApoUp.  .  , 

.   3.  Kreis  des  Herakles. 

.5,  Aphrodite.  . 

6.  Kr^  des  Dionjsos. 

7.  Local-Tjpen. 

8.., Allgemeine  Emdbleme. 

Zar  EiUlraiig  4er  -kiitereQ  ist  schon  genug  g6^>g^ 
worden.  Die  Typen  des*  Apollo,  der  Pallas,  der  Apbr^ 
dile,  und  der  Panther  der  Dionysos  deoten  nar  an,  daas 
Yerefarong  dieser  Grotlheiten  in  Cherronesos  bestanden 
haben  moss.  ?]Uiere  Nachrichten  darüber  und  namentlich 
in  welcher  Eigenschaft  und  mit  welchen  Attributen  diese 
Gottheiten  in  Gherronesos  gepfl^  wurden,  fehlen  gänzlich. 
ApoUo  Uer.  zu  findeb^i  kann  am  weiligsten  befremden, 
wenn  maaMbedenkt,  wie  er  iiss  stets  auf  grösseren  Vor- 
slellmigen  Heben:  der  Sdiwesler  erscheint  und  in  seinem 
Wesen  ak  Lichtgott  auch  innig  mit  derselben  veriMmden 
ist.  Da  er  häufiger  sich  auf  den  Geprägen  der  zweiten 
Periode  findetV' weiden  wir  bei  dieser  auf  «ihn  zimick- 
keinmal..'  '  . 

Wir  haben  hier  daher  nur  die  Vorstellungen  der 
Artemis  und  des  Herakles  so  wie  diejenigen,  weldie  wir 
als  Localtypen  bezeichneten,^  näher  zu  untersuchen.  ' 

1,  De^  Kreis  d'ei^' Artemis. 

Die  ,vnrspriingUc|M; » Gottheit  des  Landes  war  ^  «wie 
Strabo  uns  deutlich  sagt,  kerne  Artemis*  j&nenpt ihren 


als  ^ine  jungfräuliche  (rottheit,.  welche  jn  der  .3^äf  i  <o 
wie  auf  einem  iiundert ,  Stadien  von  a^rs^en  ent^erntm 
Vorgebirge  Tenipd  haoe  (iri^p&svta).  .Von  v  letzterem 'feiy 
wähnt  Strabo  das  Holzbild  (^oavov)  und  sagt,,  dass'dieses 
Vorgebirge  von  der  Gottheit '^  \itid  dferen  '  Temj^el*  'das 
Parthenische  genannt  werde*.  Wie  aber  die  wiechen 
sehr  oft  Fremdes  aufnahmen ,  stets  jedoch  ihrehi  Gjciste 
gemäss  umbildeten  und  verschönerten,  so  thaten  sie  es 
auch  mit  dieser  einheimischen  Gottheit,  in  wekher  sie 
eine  Aehnlichkeit  mit  ihrer  Artdms  erkahtiteh  und^  sie 
als  solche  umnannten. 

Die  ersten  Ansiedler  aus  ITieraMeä  Üilirten  den*  He- 
rakles-I^likof.  ein;  die^aus  .Dbl^s,.'^r  GcbartsBtadtXder 
Artetni&,^dtn>' dieser  G^tjii.  und  ihres  Bmdtrs  ApoUir. 
J>le  JBinwaadearer  bogen  es  vor,;  ärleätadt-  unter  d<in 
JScbuta^  .der.  alten  eiolleimisched'Giftlai»  zu' bellen,  «m  die& 
iiiicbl  zu.enMnien^  nannten' sie ^aber  nach  der  heiaidtb- 
lichen  Afieihis.   .  ;  .  .  -  j^ 

'  lieber  die  iLage.des  Tempels  dieser  Götitin  in  :ädr 
jStadt  selbst^  lässt  «ich  nichts^  wk  vdlUger.  :Gewiasbdl; 
Jbesfiaunen.  Das  chnirtlicherChersoa,  wdches  un  mehr  als 
xesn  Jahrlaiisend  das  heidnische  überlebte^  hatte  schon. ^ 

Tempel  .der  heidnischen  €pötter  vcärnichtet  oder  durdi 
dbrisdiche  ersetzt»  ,  ;^  '  '     .     !  j       :^   »   1    .    • 

D.ubois  beschrdbf' in  seinem  ^ '  vierdienstnilldi 'VV^erhe 
eine  grosse  und  weite  Kirche,  in  der  Hauptstcasse  dob 
.Stadt,  rechter  ^ai^df  WRcp  ,.^aan,  vom  grossen:  Xhore 
Jcp^iQ^^  Sie  ist  fast:^^n?,  aus  ^  Trün^meni  eines  .heidni- 
schen ,T?n^pel&  gebaut,  uapentlicb  sind  ü^^e  jV[a^,?^p  ßffß 
Resten  kanelirter  Säulenschäfte,  Basen  unä'  Jonischen 
Kapitalen  zu^apQi^eitgese^.)  Jj^^^  X^^^fimfr    deuten  auf 


'^  St^abö  Vir,'ei.  Cas.  2^3-  'ed7  Ct^ier,  n,  36. 
^  Strabo»  X^  934  ed  dasaub* '     '     ■  >      . 
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liofacr  SeUbnheit  liei  'GebaodeB,  ^ni  «ie^  eitist  kn|g;«iiSrteii': 
-iiykris'WedkiM  £«  ßöli«  der  Akdett  auf  21  Fos«, 
l»iii  oii^£Ar  5&  FaM  filr  die  hlkhste  HcdM  des  Tiitii'.. 
pels,  bis  zum  Akroterion  ded  Giisbeb,  gthm  word^. 
Walirscbmilich,  wie  aueh  schon  Duböis  mit  Recht  ver- 
ilriQtliist,  gehörten  ernst  diese  Reste  za  onserem  Piffthe^ 
iMn  ^tnid  sbiid  solches  an  der  Stelle  oder  doch  mitt 
&rh  yrmk  der  en»^Aten  christliclien  Kifdie/  welche 
irieHeidbt  dieselbe  'war,  die  dem  heiligen  Klemens^ 
Bischof  vm  Ankyra,  d^  hier  gemartert  und  ins  Meer 
l^eworfen  wurde,  geweiht  war. 

Das  Vorgebirge,  welches  einst  den  zweiten  Tempd 
dieser  Gottheit  img,  ist  durch  einen  noch  erhaltenen 
Weg  mit  der  Stadt  Terbunden.  Dab<Ms  erkennt  in  ihm 
^en  ^nsigen  Ponkt  dieser  Küste,  von  welchem  das 
Meer  zugänglich  war  und  von  wo  aus  ^e  Taurier  den 
Schifbriichigen  zu  Hülfe  kommen  konnten,  um  sie  nachher 
zu  upfem:  auch  meint  er,  konnte  von  den  benachbarten 
Felsen,  welche  diese  Platte  an^^theatralisdi  nmgeben, 
'das  Volk  bequem  dem  Opfer  zusehen.  Dicht  daneben 
steht  das  Kloster  des  heil.  Georg,  in  einer  kleinen  Oasis, 
'mitten  onti^r  schwarzen  Basaltfelsen  ^;  ^elleicht  befand  sidi 
•auch  hier  das  erwähnte  HeiKgtham,  wenn  auch  diese  Stelle 
zu  den  (eierlichen  Opfern  weniger  geräumig  ist. 

In  dieser  Gegend  fand  man  vor  längerer  Zeit  ein 
•klein  '8  Korinthisches  &ulenkapital  aus  sogenanntem  Aegyp- 
tisdien,  Todi  und  weiss  gefleckten  Marmor.  Es  stammt, 
seinem  Stile  nach,  aus  der  Zat  Konstantins  des  Grossen 
und  heivieist,  dass  damals  noch  an  der  Stelle,  die  einist 
das  Heiligdmm  der  alten:  .' OpeiXo](if|  einnahm,  ein  kleiner 
.RSmisc&er  Tempel   bestanden  habe.    Dieses   interessante 


1  Dubois,  1.  c.  144  —  146,    Atläs,    Iff   serie,  pl.  4,  14 
und  20»  5.  ^ 

2  Ibid.  192  und  folg.,  Anstellten,  Atlas,  II  «irie,  |d^  60. 
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Wmgom^  befindet  wh  im  Kmw  Muieten  idür  Ecckmtligt 
Qiia  soll  i&i  dem  aief  Allerbwkstelto  Bel(^  aber  difc 
SdiStze  ^tieaes  'Hnseilim'  yorbersditelini^  Werlii;;  m  tre«^ 
AJbhilduQg  xmtgQtb«3t  wetden. . .  ^     t:   . 

£s  yenteblt.  sich '4ber{  wohl  !rw  «dM,  dks»  .  die  efa»- 
lieiimäche  Gol^iti  diesev^'  grossen'  Halbui^el  nicbl  ein 
flcftligfäiimi ,  toidäm  mehrere  beäeiaen  bat«  Nach  der 
«äsdmckllcbto  JCrzvibbiQg:  ;^e$  Shpmo»)  spielt  r:die  Gch 
iscbichle. 'd4r  Jph^eAia  juld  ii^  Ojre^es  fafn  einert^anz  aa*  ' 
•dei^  SieUe«  die  Widderistini,  Kriumetopaa  genannt. 
Hieber  kam  Ipbigenia,  als  si^  von  Aulis  yerscbmindai 
«war  iiadtb^  yerebrtea  die  grausamen  'l^rbären  eine 
ibrer  i^rdi^e  ^Gottb^t ' .  Straba  be^eicbnet^  mit  der  ibm 
leigenlbümlicben  Sd^rfe  dies  Yorgebirgfe  sp  genau,  da^ 
es  Duböis  lucbt  schwer  war^t  es;. wieder*' :au&u(iniien.  i  Es 
enttreckl  ^b  weithin  das  Meer  bioein,  dem  ehemaligen 
Amaslns.  gegenüber ^  mid  fulfft  jeixt  denNameioi  Aiudagii 
(Bäreiiberg)  oder  das  grosse  Scblois.  Auch  ohne  grosse 
JEinbildangflarüft ,.  meint  Dubois;' erkennt  man  im  der 
fFörm  dieses  Vorgebirges  yoin  fem  eine  Widderätirn;  die 
XJonisse  ttirbr  Homer  runden  iicb.  Unter  dem  Kopfe 
ab^^.  Das  däneben  befindliche  Thal. Partbenit  bezeiduaet 
durdi  seinen  allen  Namen  d^i^icb  denOrt,  an  wekbeai 
der  Tauricfr  jungfräuliche  Göttin  vetehrt  wiirde^ 

•  Die^^  Gottheit'  fiihrte,  wie  scböli  berührt^  nach  EiiBgen 
den  Beinamen 'OpfitXo^T|^  die  in  Bergen  wohnende,  eine  Be- 
,2eicbnung,  welche  die  Griechen  yieUeicbt  nach  liint m  ähnlich 
!  klingenden  barbarischen  Worte  gebildet  hatten.  Ihr  wurden 
^die  Friemden  geopfert,  ind^m  maln  sie  durch  Keiilenäcbläge 
auf  den  Kopf  tödtete  und  die  des .  Hauptes  beriiuhtehi 
'Körpep.;yöndeni. Felsen  ins  Meer < stürzte,  üder  begrabt 


,  i  \  ßky^n.  e4,  If^ds,  p.  /^8. ,. 
2  Dubois,  1.  c,  22. 


In  dMAn^bai  dei«  Alten  ul  ita  lleti^  i6f  lue  Ehebei* 
wxßg  dkr  IpBigema  atff  der  Tauri^en  Halbinid  'kerne 
geringe  'Vei^rning.  Anch  des  Agan)eninl>i&  lV>clitef ' ''  <irar 
«iner  äWlichen  Griiediischen  6t>tUieit  zorn  O^fer  erkei^ni 
wie  .denn  bei  den  Dmischeii  «Slänunen  nameiHlkli,  '«fek 
aAr  alte 'Sparen  einer  Menscimnbkit  feidemden  Artemift 
ftiden.  Menschenopfer  worden  der  Artemis  Jkei  Megalb^ 
|>olis  dargebracht,  ^  femer  am  Flusse  Ametlichos  su 
Fatrae,'  w<ekhe  letztere  spater  der  Koitus  des  Dionysos 
Aesjmnetes  anfhob^.  Freilich  musste  sich  Griechisch^ 
litaianiült  gegen  so  grausame  GtStterrerehnrng'  erheben 
und  Würde  wahrscheinlich  durch  Priestertrug  cRe*  Königin 
toditer  Ton  Aulis  entfernt  und  nach  Taorien  gefiih^. 
Vielleicht  hatte  die  Reise  des  Orestes  aocb  den  Zweck, 
die  Terli»W  Schwester  wieder  aufinisuchen. 

Stets  wird  aber  die  deutüche' Angabe  Herodöts^  orid 
anderer,  dass  es.Iphigeniä,'  Agamemnons  Tocbtdrsiä^, 
weldier  aof  Taorien  Uobge  Opfer  gebracht  würden;  ^ss^ 
Sdiwitri^ceit  erregen,  welche  ToUstäiidig  AufiulSsen  £(st 
•nmnöglidi  sein  dürfte.  Historisch  allein  könnte  sein,  dass 
-Iphigenia  als  Priesterin  der  l'aurischai^  Göttin  solche 
^Opfer  vollzog:  alte,  dunkle  und  mystische  tiriediischc 
•Sagen,  wenn  auch  nachhomerisch;  sprechen  aber  geradezu 
-Yon  einer  Verehrung  der  IpUgenia.  Näct  den'Kypi't 
•  sehen  Gedichten  wurde  sie  der  Artemis  zum  Opfer  dat*- 
gebracht,  ron  der  Göttin  aber  >  nadi  Tkurien  gefiihrt  u^ 
iMisterUich  gemacht,  Achdem  letztere  an  ihter  Stelle  eine 
Eünchkidi    oder  nach  Fhanddemos   eine  Bärin  (Artemis 


^  Tatian,  adr.-'Graee.  I,  165"  :        i   • 

2  Pausan.  lib.  VII,  19.  *  '  ..         . 

*  Herod.  IV,  103.    T^  ii   Soct|iova  TÄOTtjv'tTJ  Stfourn,  Ji- 

Yoooi  auTot  Taupoi  'I^tymiav  Trjv 'AYajujjtvovoc  sivai. 'Vergl.' die 

'Angäbet  des  Kypiisdiaii  OedichteB  (Prokl.  Chrestom.)  da^  Ijkhi- 

genia  au'  den  Tauren  geführt  üud  dort  unslerblioh  geiaaehi'sd. 


X?^Fppöl«^:*)!.gfilft«l?)^.  •Ak^nsterjllict  fpitleln^,^;})^ 
1^^^^^  6i|4ftt^  ;si|Gb.^  l|kb%eiw  bereit^  ht%  Hcisiit>4i^4  Attii 
*«e  «^tfÄ^".$f«Q Ji^  Antoninus  Liketülif  A^g^isifM 
^iMjijei^erMi^^rbUchfa  Iphigeuia,  Die$eU^;4(riif)|<$  ^ä^ 
1^  b^  0|>li$r  yo^  der  QötMn  zu  Tboa«,,  dorn  jS^^^ 
4es,  ißbrystbea^s  «ntfiikrt,  später  aber  iiacl^  -d^,  3^[^ 
JU^uke  Iftin  AqbiUeiis  g^radht*  P«rfc  v«r>^^eltei i^- 
Jtfüois  da$  M9dch^a^iIl  eme  üücht  alternde^ .  pmt^bUclye 
ßotjjb^t  «x^,  i^awt«::«0;  'OpsAXc^fe«  &e  .wurde  d^r^jijiC:.^^ 
AcbiUlfis  ^attji^.  Hi^r  ist :Ip]b%etuä  au£  w^e^erb^rA  Wje^? 
ipjU  der  y^ijffiÄfbeÄ.Qöttij?,  wd  mit  dep^isp^te^n  AAil- 
kus-Si^geo  iu  Zmwks^efi^w^  geb^S|ch|:;  ^  ; 
Mit  diesem  C^lt^tff.  i^b^r  w'^^kVi^ii^lipr  dl^ 
Dipf^b  sebr  uiigeuägeoden  Al^gaben  a^^efuD^Qf^  ,wf^den 
koxmtea,  J^ripg^  K.  0.;MüUiBr  ;^<ij[ .  gß^treiqhe /VV!«w 
den  der  Qbry^eia  Verjiäiidti^^yfelc^i^HcJbieiQ^  TocU^ 
de«  Agasqe^indn,  ab^r  yo^  dw  Ckrjsfißs^  gii^sMt 
yfird  ^ .  Qhdry^e  ;  war  ^be^  ii\m  alte «,  Gi^ttb^it .  ayf  •  Leim^ 
Aind  Samotbnike,  dek*  ^bon,  J^Q{i,<iiiid.  di^;  ArlK^p^eli 
{[^ppfert  bitten,  ibr  .Hpli^ild.^  yfie  ,/^ .  auf:  .:m«D^  von 
IdiUing^Q  publicirten  Yase^eoüäde  -mit-.dV  .ßei^p)^^ 
^XPVZH .  erscheint/  l(at  ck^t  d^xif  unlfip^  :«ini|fi|hn|;4^ii;.vai|Qi^ 
i}^äfi4icb^  Artemis-3ildern;grp6se  AehiJiiqbkÄt:  imv^soh^ey^^^ 
fawfb  yierbindung/^n  tfeitl^r  ^N^pri^i*  wie  409  stm^  Scbwß^ 
Ipbi^enia  sixcbenden;  Chi^yse^  ^.  a.'  w,(.  d^i^^f  hhwk- 
^f!^\^i^\  dm:  wi«  JMüU0T.  s«^, :  w|ibESf}beinS4i  ;di*t 


1  Proklos  Chrestom.  cf.  Ap>pinj  Lab^^metm..(^;)[),.r  J 

2  Pausan.  L.  I,  43,  1.  :       .y        j   .       ::  i  j: 
.:3  jJetamorph.,  27.  .      ,,..ii  g 

^,,Vpon^r,  I.  583  &  folg,  .  :/.    :    •         -:, 

•  i.lf i  Peiblureside.ivasea  d^ , d»r«teas  CöUeddons  41, ailcbMsilii^r 
A  OftiUd«;,  Denluniüier  aitetoiiKuiu^   I^  HL.Üa  Nffii^^.iH  ^ 
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Ghryse  hup  cuie  andere   Form    ihrer    Sdiwesler  Ipld-^ 
genia  war^. 

Die  gew6iiiilichen  Sagen  von  der  Flucht  der  Iphigenia 
mit  ihrem  Bruder  Orestes,  nachdem  sie  denselben  durch 
eineif  ^an  ihn  gerichteten  Brief  erkannt  hatte,  und  nach- 
dem der  Skjdien-Ftirst  Thoas  unter  den  Sdiwertem  der 
Gtiedien  gefallen  war,  wollen  wir  hier  nicht  wiedeiho^ 
len.  Auch  in  den  Angaben  über  die  Fludit  der  Iphir 
gema  liegen  Andeutungen  über  die  Verbreitung  des  Gultiis 
der  Taunsdien  Grötdn.  In  Brauron  und  dem  benachbar- 
tenHalae  Araphenides  landend,  liess  Iphigenia  daselbst 
das  alte  ScfanitzlHld  der  Göttin  zurück?.  Audi  hier  wurde 
sie  in  die  herrsche  Crenealögie  au%enommen  und  zur 
Tochter  des  Theseus  und  der  Helena  giemadit  ^.  Ein 
jmderes  von  Taurien  gekommenes  Holzbild  war  im  Tempel 
der  Artemis  Orthia,  im  Linmaeon  von  Sparta  au%e* 
stellt.  Es  war  dasselbe,  wddies  die  Priesterin  bei  der 
Knabengeisselung  (^wfAovifMSK)  in  der  Hand  hielt  ^.  Je- 
denfalls aber  ist  die  Verehrung  dieser  Artemia  Ortfaia 
oder  Orthosia  älter  ak  die  Flucht'  der  Iphigenia  ^,  wenn 
audi  sie,  wie  aus  der  ganzoi  Sajg^  von  ihr  hervorgeht,  ^ 
wahrscheinlich  ursprünglich  eine  fremde  Gottheit  war. 
Sie  ist  übrigens,  wie  nicht  zu  läugnen,  dieselbe,  welche 
auch  in  EUs,  in  Arkadien  (auf  dem  Orthischen  Berge), 
auf  diem  Lakonischen  Berge,  dann  in  Attika,  Megaris 


<  Dionys.  de  Bosp.  Thiac.  Huds,  3»  S,  22,  cf.  MiUler, 
1.  c. ,  385. 

)  Pausao,  Lib.  I,  23,  9  Lib.  IX,  33, 1,  tergl.  Rallimadi. 
Artem.   173. 

3  Anton.  Liberalis^  1.  c,  init. 

*  Pausan.  III,  16.  Hygin.  fab.  261. 

5  Pindar.  Olymp.  III,  30,  Pausan.  II,  24,  6,  Herod.  IV, 
87.  Böckh,  Corp.  Iqsc.  1064,  14t«,  1444  etc. 

«  Müller,  1.  c.  382. 
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vaai  BjsMHi  yerelupl  wurde  und  dem  Gahua  ä>cnH  etb 

sehr  alter  war*. 

Nur  der  so  äfanKclie  in  Griediecüaiid  yidfiich  voftrd- 
tete  Goltus  dieser  blutigeD  Artemis,  kon&te  dieHdkoen 
im  Taurischen  Cherronesos  vermögen,  la  der  dort  eoi- 
heimiaciieB  Gotdiek  ihre  Artemis  an  erkennen.  Daoai 
kommt  noch  die  ahe  Verbindung  der  Hyperboi^ier  mit 
Delos  and  der  Cultus  der  königlic^n  Artemis  bei  den 
'Wclbem  des   benad^arten  .Paeomens  und  Thrakiens^. 

JedenfiJls  deutai  aber  diese  Sagen  «if  eine  alte  Ter. 
buidnng  der  Gqrieehen  mit  dem  Taurisdien  Cherroneses« 
wetm  auch  soldhie .  durch  die  Wildheit  der  Bewohnar  des- 
selben sehr  ersckfrert  wurde.  Zum  Theil  mögen  aber 
auch,  die  Griechischen  Schiffer  diese  Barbaren  ärger  ge^ 
sdnldert  haben,  als  sie  es  in  der  That  waren,  um  an- 
dere  abzuhalten,  dieselben  B^en  m  unternehmen  und 
den  Gewinn  m  theilen,  wie  die  Phönikischen  Seefahrer 
lange  Hellenen  und  Itaüer  durch  die  GrSniel,  welche  sie 
Toa  fernen  Ciegenden  enäfakoi,  absdhreckten ,  über  die 
Säulen. des  Herakles  hinaus  2u  gehen. 

Sonderbarer  Weise  ist  auf  Denkmünzen  von  Gierro- 
nesos, kein  elozigea  Abbiid  des  alten  ioocvcv  der  Tauri- 
achen  Artemis  erhaben-  Mehrere  sind  dagegen  auf  an* 
deren  Griecüachen  Denkmälern  dargestellt.  Alle  diese 
alten  HolzhihliQr  sind  klein  und  zeigen  gew(^nlich  die 
Gottheit  in  langem  Chiton,  das  Haar  mit  einer  Stephane 
geschmückt  und  Waffen  in  den  Händen  haltend. 

Diese  Holzbilder  gehören  zu  den  ältesten  Werken 
Griechischer  Kunst,  sie  wurden  von  Zeit  zu  Zeit  gewa^ 
sdien,  att%efarbt,  mit  neuen  Kleidern  geschmückt  und 
auch  in  späterer  Zeit  als  ganz  besonders  heilig  gepflegt 
und   verehrt.    Auch   yoa   der   Artemis   Aouena,  von  der 


1  Boeckh,  Ctop.  inscr.fi,  1,  introd.  8SI^. 
a  Herodot*  IV,  33. 
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^eMchtn  «ad  ^b^ftmmämk  w»m  tokke  BOdit  Vor- 
ihtfkdeii   Uod  wid  tMch  auf  Denkm^eiti  ahgcbiMei  W 


Die  Ta^irMche  GöüiQ  finden  mtit  oameotliGh  auf  tex^ 
«ddedenca  ReUels  dargestellt,  voadeiieii  eins  durch  TVm- 
fcelmanp  publkirt  iitS  das  andere  dber  adi  im  Berliner 
Afaieo  kefindet  Auf  beiden  ut  Artemit  lang  beUeidd 
und  bewaffiiet,  auf  dem  Rötniadien  trägt  aie«  späteret 
DaMdlangsweise  gemäss^  ^einea  HaUnaond  auf  dem  Haupte. 
SeotUdier  zeigt  mt  noch  «in  Herkulanisches  Gemälde, 
auf  welchem  Iphigeuie«  nebat  Orestes,  Pjkdes  und  Tfaoaa 
Torgestelk  smd«  Im  Hmleigrunde  steht  die  Statue  der 
Aartenua  in  cmer  Niache,  in  einer  Tracht,  wdciie  durch- 
ans  der  unserer  Miioeen  gletcfat  ^*  Ein  Pompejaniscbes 
Gremälde,  welches  vielleicfat  eine  Nachbildung  des  be- 
rühmten iSemäldes  des  Timaathes  von  Kythnos  daiv- 
Uetet  und  die  sum  Opfer  gescUeppte  Iphiginea  zum 
Vorwurf  hat^^  zeigt  uns  eiu  ähnliches  Bild  der  Aulidi^ 
achen  Aitemia.  Sie  steht  in  langem,  geschürzten  Ghitoo, 
mit  einem  Modins  auf  dem  Haupte,  zwischen  zwei  sitz»- 
den  Hunden,  auf  eioer  fa^u  &kele  und  hält  an«  Fackd 
in  jeder  Hand. 

Hier  ist  also  die  Artemis  mU  lichtgötäa  irorgtestellt; 
oben  jedoch,  auf  demselben  Bilde,  erscheint  sie  in  Wolken, 
ähnlich  wie  auf  Münzen  von  Cherronesos^  mit  Bogen  und 
Pfeil  bewaffiiet  und  toh  mner  Nymphe  begleitet,  weldie 
den  zum  Ersate  der  Iphigeoia  bestimmten  Hirsdb  bei  den 
Hörnern  hält 


i  tfiAlcär  &  ÖeäteAej,  1.  t.  Heft  I,  Taf.  IL 

3  B.aoul-Köch€(tte,  monuments  ined.  I,  "27,  Müller,  fiand- 

bueh  der  An^häologiej  $   138^  3^  MüUer  tt  Oesterley,  1.  e. 

Unit  UI,  Taf.  XIäV. 

3  MoDum.  ined.  N^  149,  Miliin,  Gall.  myth.  CLXXI  ^  626. 

4  Pitture  d'£rco]anD,  I»  11«  Mulla,  GaU.  mytb.  CLXYU,  625. 
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Auf  der  berSliraten    Mediceisdieii   Mumurvase,  .auf 

welcher  man  fiiiher  ebenfalls  das  OpEsr  der  ongliicUidieb 
Königstochter  erkennen  wollte ,  ist  die  Statue  der  Artemis 
■mit  Halbmond,  Bogen  und  Köcher  Tersehen  ^. 

Solche  Abweichungen  zeigen^  wie  man  sdion  in  der 
ersten  Kaiserzeit«  welcher  diese  Denkmäler  etwa  ange- 
hören dürften,  keine  bestinünte  Kenntmss  von  den  Attri- 
buten der  Aulidischen  Göttin  hatte. 

Während  die  alten  (oova  der  Artemis  auf  Ge^^i^igcb 
vieler  Städte,  wie  Ephesns,  Magnesia  u*  s.  w.  thals 
allein,  theils  im  Tempel,  nicht  seltoi  erscheinen,  kann 
man  sich  nur  wundem,  dass  Gherronesische  Gepräge  das 
Taurische  (oovoy  nicht  mittheilen,  zumal  Strabo,  welcher-  das 
Holzbild  auf  dem  Parthenischen  Vorgebirge  als  zu  seiner 
Zeit  noch  bestehend  eruiiihnt,  nichts  sagt  von  einem  ähn- 
lichen Bilde  in  dem  P^^enon  der  Stadt.  Anfallend  ist 
•es  auch,  dass  er  nidits  von  der  Umnennung  dieser  Gott- 
heit in  Artemis  beibringt,  da  dodi  zu  seiner  Zeit  schon 
längst  Cherrönesos  durch  seinen  Artemis-Dienst  berühmt 
war  und  die  Tochter  der  Leto  auf  den  meisten  (vor 
Strabo  s  Zeit  geschlagenen)  Qberronesischen  Münzen  an- 
gebracht ist. 

Letztere  sind  daher  von  besonderer  Wichtigkeit,  da 
sie  nicht  allein  ein  interessantes  Factum  auf  evidente 
Weise  darthun,  sondern  auch  theils  über  d£e  Eigenschaft 
der  Artemis  in  ihrer  Verehrung  zu  Cherrönesos,  theils 
über  die  versduedenen  künstlenschen  Vorstellungen  der 
Göttin  in  dieser  Stadt  genaue  Auskunft  geben. 

Das  Wesen  der  Artemis  war  ein  doppeltes.  Einer- 
seits war  sie  eine  kämpfende,  tödtende  Gottheit,  ge- 
wöhnlich als  Jägerin  gedacht,  aber  im  Gigantenkampf, 
im  Niobiden- Mythus,  gegen  die  Aloiden,  gegen 
Orion,  Upis  u.  a.  überhaupt  in  älteren    Sagen    audi 


<  Mülin,  gall.  myth.  Tf.  CLV/ N»  556. 
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lomsASA  gebildete  Wesen  erlegend.  Andererseits  ist 
«e  eine  lichtgotdieit,  Artemis  fctxrcpSpoc»  osXotofopoc,  schall 
fiendf  ^e  Müller  sagt,  ihrem  Namen  (Dorisch  "A^^) 
cnl^ediend,  die  Heil  und  Kraft  verbreitende  S  eine 
Spenderin  von  frischem,  blähenden  Natorleben  für  Vieh 
und  Menschen. 

.  In  letzterem  Sinne  scheint  die  Göttin  zu  Cherronesos 
nicht  yerehrt  zu  sein.  Auf  allen  bis  jetzt  bekannten 
Cherronesischen  Münzen  fehlen  ihr  die  Fackeln  und  der 
Halbmond,  welchen  letzteren  sie  schon  auf  dem  ^oovov 
der  Leukadischen  Statere  iuhrt  ^.  Stets  wurde  sie  hinge- 
gen auf  Geprägen  von  Gherronesos  als  Jägerin  vorge- 
stellt und  mag  wohl  die  Gottheit  eines  kriegerischen 
Volkes  wie  der  Taurier,  eher  eine  kriegerische,  als  eine 
schaffende,  spendende  gewesen  sein.  Zugleich  hatte  sie 
aber  auch  die  Eigenschaft  als  Hegerin  und  Pflegerindes 
"Wildes;  welches,  namentlich  die  auf  den  oben  beschrie- 
benen Münzen  vorgestellten  Gattungen,  der  Hirsch  und 
der  Stier,  in  der  Krimm  häufig  vorkam^. 


1  Handbuch  der  Archäologie   der  Kun^t,    472.    Dorier,  I» 

370. 

.  2  Dumersan,  Descript.  du  Gab.  de  Mr.  Allier  de  Hauteroche» 
Tf.  V,  N<>  21.  Hs.  Artemis  im  Chiton  und  Diploidion,  den 
Halbmond  auf  dem  Haupte  und  ein  Aplustre  in  der  Rechten. 
Neben  ihr  ein  Hirsch.  Rs.  Vordertheil  eines  Schiffes. 

8  S.  Strabo,  1.  c.  Kohl,  H,  57,  Eichwald,  I,  381  u.  a. 
Hirsche  und  Elenthier  finden  sich  jetzt  dort  nur  sehr  selten:  die 
Stiere,  Auerochsen,  wie  man  auf  einigen  Mümsen  deutlieh 
eiicennt,  sind  schon  ganz  ausgerottet.  Sie  waren  zur  Zeit  des 
Andronikos  Komnenos  (1182—  1185)  noch  sehr  häufig 
und  kamen  unter  dem  Namen  Zou|ji9cpot  vor;  nach  Niketas 
Choniatas  waren  sie  grösser  als  Bären  und  Leoparden  (de 
Andvonico  Comn,  U,  6,  S.  433  ed.<  Bonn.)  Ihr  Name  ist» 
nach  Herrn  v.  Eichwald  (I.  c.)  Slawisch  und  nennen  die 
Polen  das  Thier  noch  beute  Zuhr. 
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Airteitts  di^  Jägern  («YP<»«^)  eracfarfiit  «tet»  «b^euMi 
Jües^  Besdb&fiiguHg  angemeiseotn  Gutöm,  welchett  auf 
den  liisherig«a  AUuidungea  CherrcMaesUdaer  Mümcli 
«dien  deutlich  wiedergegeben  ist  Sogar  die  sonst  ao  gclwi 
gen^n  Abbildungen  dts  Dnmeraasasdism  Katalöges  d^ 
Sammlung  von  AlUer  de  Hauteroche,  sind  in  dieicr 
Beziehung  nicht  genau  ^ 

Unter  den  Qierronesischen  Münzen  mit  der  Artemis 
mödhlen  wohl  diejenigen  die  ältesten  sein,  welche  den 
Creif  auf  der  Rs.  fiihren.  Sie  zeichnen  sich  durdb 
Schönheit  des  Suis,  wie  der  Arbeit  vor  allen  anderen 
aus  und  auch  ihre  Vorstellung  entspricht  meistens  denen, 
welche  in  die  Bliithezeit  der  Griechischen  Kunst  gehören. 

Mit  dem  Greif  zeigen  Artemis  auch  andere  Deht- 
mäler,  so  das  alterthümliche  Aeginäische  Thonrelief, 
wo  Artemis  auf  einem  von  einem  Greif  gezogenen  Wa- 
gen steht,  welchen  ein  Eros  lenkt  ^.  Denkmsder  alteren 
Stiles  enthalten  die  Artemis  durchgängig  lang  beUeidet, 
im  j^tTwv  7co^pn6:  Skopas  und  Praxiteles  bildeten  aber 
ein  Ideal  aus,  welchem  sie  das  fiir  eine  Jägerin  passende 
Costiim  gaben.  Statt  des  herabwallenden  Haares,  wie  es 
&o<:&  di^  im  alterthümlichen  Stile  gehaltene  Borghesische 
Artemis  trägt,  finden  wir  nun  das  Haar  theils  durch  ein 
2t^^|xtt  rund  xan  den  Kopf  zusammetigeh^ten,  theils  auf 
"Wirbel  oder  Hinterkopf  nach  Dorischer  Weise  zu  einem 
Busdb  vereinigt.  Hin  und  wieder  erscheint  Artemis  au^ 
mit  einem  Lorbeerkranze  auf  dem  Haupte^  einem  pas- 
senden Attribute  fiir  ^oüe  glücklicb«  Jägerin«,  welcher 
•der  Lorbeer  heflig  war«  Es  gab  eine  Atrlanis  Sa<jpMO(k«i 
La^  tmd  eiöe  huf^  zti  Olympia  ^.    JÜA  Kleidung  wiid 


1  JNamentlioh  misslungen  sind  TaL  II,  N^  6  et  7. 

2  Welck^r,  mcmumetiti  dMlV    Institute»    Tf.  XVIUi  fak, 
MulUf  nnd  Oeisterlöjr,  L  c.  1,  TL  XIV»  N^  6di 

s  Pausan,  Lib.  III,  24^  ß^  Strabo,  Villi  MS» 
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d»  DomdMBr  Ctitcm^  gcii<>ldBfh  am  Kaie  kod^cidififzt: 

i«pae  fap«|v  fifiiiv  fo^i(  imicXh  iXiovopuKyec,  fldtcoer  bis  aof 
dk  Filfse  kendMiaUeiid  und  an  der  Seite  ait%esdilitst^ 
«m  der  achnellen  Bewegung  »cht  hinderiidi  sa  sein* 
Dam  können  nock  die  ivSpoiii^Sac  oder  Kppx«  m&tkm^ 
Jagdttiem,  welche  bcinalie  bis  zam  Knie  iunanfireichten 
ond  den  Zweck  batten,  den  Foss  ringsam  gegen  Doment; 
und  Steine  zu  «chiitzen«  Die  Form  derselben  erkemit 
man  am  Besten  auf  der  erwlbnten  MSnie:  man  ersiebt 
wie  ae  vom  ngaBcbiiiirt  wurden  und  am  oberen  Ende 
besondere  dick  uad  gefiitttrt  waren.  Auf  einigen  Münaea 
siebt  man  von  diesen  StieMb  oben  noch  einige  breite. 
Stücke  Leders  herabhangen,  welche  herau%esogen  werden 
koonten,  um  den  Fuss  ]m  zum  Knie  einzusddiessen. 
Genau  solche  Stiefel«  wie  auf  unseren  Münzen^  trägt  di^ 
Artemis-Statue  der  Giiistinianisrhen  Sammlung,  bekannt 
durch  ihren  luuf  änderbare  Weise  entblössten  Ober-« 
kaqper*. 

In  dieser  Tradit  finden,  wir  Artemis  aizfiweiGsrq{kpeiiY 
welche  auf  den  Münzen  Torgestellt  sind:  auf  den  Knpftv« 
mikizen,  deren  Bs.  einen  Greif  enthält,  einem  Denli^^ 
male,  welches  aus  der  Zeit  Alexanders  des  Grossen 
stammen  dürfte  so  wie  auf  Sübermünzen ,  weldie  baU 
nach  Alexander  gefertigt  sein  müssen,  da  zn  ihrer  Hb. 
der  Herakleskopf,  wie  auf  den  Münzen  des  groasen 
Makedonischen  KlSnigs,  zum  Muster  genon^men  ist  und: 
auf  Kupfermünzen,  wdkbe  etwa,  mit  derselben  Zest  be^ 
ginnen  und  bis  in  die  letzten  Jahre  dieser  Periode 
cjien,  ein  l^pus,  der  sic^  auch  noch  iki  der 
Periode,  bis  zum '  Bairbarischen  entartet,  voriUiet«  hmB 
ersteren  Münzen  trägt  die  Göttin,  hier  kniend  vorgestellt, 
auch  nocfa  .  Arm^angea,  ne.  auf  ruim.  Vaaengen^dden. 


*  Clarac,  1.  c.  674,  N«  1^29, 
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:  In  iitam  beiden  VorsteHmigen  eradionl  Arimk  aiif 
der  Jagd  begrUfen^  einmal  kniend,  auf  Beute  lauernd, 
einmal  das  erjag^te  Wild  erlegei]^.  Bmen  ähnUdi  sind, 
sehr  viele  Statuen/  wie  ane  BnuizerStatnette  des  Muaeo 
Borbonico  ■  zu  Neapel,  bei  weldler  die  Göttin  aber  nodi 
eine  v&ßpt«  mn  den  L^  trägt  (Qarac,  Musee.  de^'scu^ 
tore^  564«^  N""  1218'),  zwei  Statuen  des  Yaücan,  beid« 
von  einem  Hunde  begleitet  (Qarac,  570,  N"  1215  & 
1218*^),  eine:  des  Museo  Chiaramonti  (Qar.  575,  N? 
1228),  eine  desA&seoCapitoUno  (Oar.  572  N""  1224) 
u.  s.  w.  Eine  Statue  des  M usee  Pourtales  träjg^t  Kretische 
Stiefel,  welche  mit  Löwenköpfen  verziert  sind.  (öbir. 
577  N°   1242.)  -. 

'  Gleichzeitig  mit  der  ersteren  sind  die  beiden  anderen 
Vorstellungen,  welche  wir  hier  noch  zu  betrachten  haben. 
Auch  diese  beiden  verdienen  den  besten  Schöpfungen 
Griechischer  Stempelschneidekunst  hinzugezählt  zu  werden. 
Auf  ihnen  erscheint  die  Göttin  noch  nicht  zur  Jagd  ge« 
rüstet;  ein!  langer  Qiiton  ist  von  der  Brust  heraibgesun- 
Ism  und  verhüllt  nur  den.  unteren  Tleil  des  Körpers, 
die  Kretischen  Halbistiefel  sind  nicht. zu  bemerken.  Atif 
N^  27  prüft  sie  sorg&ltig  auf  dem  Mittelfinger  der 
linken  Hand  ihr  Gesdboss,  auf  N^  28  erscheint  sie  ganz 
ohne  Waffen,  nur.  als  Beschützerin  und  Pflegerin  des 
Wildes,  indem  sie  die  ihr  geheiligte  Hirsdikuh  an  sich 
heranzieht.  Ais^  solche  erscheint  sie  attch  .  in  der  säJtti4 
thümlicfaen,  zu  Gabii  gefimdenen  Statue  des  Cardinais. 
Braschi^  jetzt  zu  München^  mit  einer  aus  Rehböckchen 
zusammengesetzten  Krone,  in  der  Rechten  ein  Reh  hal- 
tend; in  der  Statne  von  Versailles,  jetzt  im  Louvre^«!  auf 


^Sicklers  und   Reinhards    Alnianach,    II,    il   Müller  ft; 
Oesterley,  1.  c.  IL  Heft  2,  Taf.  16  N«  i68. 

2  Bouillon»  Musee  de  Sculpt.  I,  20,  Miliin,  Gallerie  myth. 

34,  116.  .  .•     i   ....I.       '■ 
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dem  Korindiisdien  Pateal,  '  ferner  auf  Vasen,  Münzen, 
gesehnitt^ien  Steinen  ^  n.  s.  w. 

Das  Prägnante  dieser  vier  Vorstellangen  erhebt  zar 
Gewissheit,  dass  sie  Nachbildungen  berühmter,  in  Cher- 
ronesos  angestellter  Kunstwerke  sind.  Die  Gruppe  der 
Artemis,  welche  sie  als  glückliche  Jägerin  zeigt,  ist 
die  am  meisten  nachgeahmte.  Wahrscheinlich  befand  sie 
sich  im  Haupttempel  der  Stadt  und  muss  sich  bis  in  die 
christliche  Zeit,  also  über  sechs  Jahrhunderte  hindurch, 
erhalten  haben,  da  sie,  wie  erwähnt,  noch  auf  den  letz- 
ten Geprägen  der  zweiten  Periode  vorkommt. 

Sie  hat  nicht  geringe  Aehnlichkeit  mit  der  Vorstel- 
lung eines  Vasenbildes  der  Blacas'schen  Sammlung,  auf 
welchem  Artemis,  zwischen  Zeus  und  Apollo  dargestellt 
ist,  wie  sie  im  Beisein  einer  geflügelten  Jungfrau,  eine 
gefleckte  Hirschkuh  niederwirft  und  mit  einem  Ruthen- 
bündel bedroht.  Panofka^  und  Watkiss  Lloyd ^ 
deuten  diese  Artemis  mit  Recht  als  eine  Elaphebolos, 
die  Hirschtrefferin ,  welcher  Beiname  der  Göttin  schon 
im  Homerischen  Hymnus  gegeben  wird.  ^  Herr  Padofka 
macht  noch  besonders  darauf  aufinerksam,  dass  ein  Cultus 
dieser  Göttin  als  Elaphiaia  in  Elis  bestand,  wo  der  Mo* 
nat  März,  zn  Ehren  dieser  Artemis,  Elaphios  hiess  und 
ebenfidls    ein    Cultus   in    Athen,    Delos,    Jasos    und 


*  Gerhard,  antike  Bildwerke,  I,  14—16,  Müller  &  Oester- 
ley,  I  Th.  II,  NO  4a. 

2  Müller  und  Oesterley,  II,  Heft  Äj'^Tf.  16  N«  169.  — 
N^  170  ist  die  Es.  eioer  Ephesischen  Münze,  mit  der  Arte- 
mis, welche  die  in  eine  goldgehörnte  Hirschkuh  yerwandelte 
Titanis,  des  Merops  Tochter  züchtigt  Dieselhe  Handlung  scheint 
auf  Münzen  von  Daldis  in  Lydien  (Combe,  Mus.  Hunt. 
XXV,  l)  vorgestellt  zu  sein. 

3  Gerhard,  archäologische  Zeitung,   1846,  N^  46,  S.  346. 

*  Ihid.,  1847,  S.   76-78. 

^  Hymn.  in  Dianam.   10,  2. 

28 
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Priene,  wo  der  März  ElapheboKon  genaimt  wurde« 
Vielleicht  liesse  sich  ans  uDseren  Münzen  fcdgem,  dass 
eine  ähnliche  Verehrung  auch  in  Cherronesos  bestanden 
habe. 

Jenes  Vasengemälde  weicht  aber  namentlich  darin  von 
unseren  Münzen  ab,  dass  auf  dieses  Artemis  mit  einem 
Jagdspeer,  auf  jenem  aber  mit  einem  Ruthenbündel  be- 
waffnet ist,  welches  Panofka  als  ein  Opferwerkzeug  nach- 
weist und  an  den  Beinamen  unserer  Taurischen  Artemis, 
Fascelis,  Fascelitis^  ähnlich  der  Rheginischen  und  Sici- 
lischen  Phacelina,  Phacelitis,  erinnert,  welcher  davon  ab- 
geleitet wurde,  dass  Orestes  und  Iphigenia  das  Bild 
der  Göttin,  in  einem  Reisigbündel  verborgen,  entführten. 

Ein  Griechisches  Marmorrelief  älteren  Stils,  in  der  Kas- 
seler Antikensammlung,  zeigt  eine  ähnliche  Vorstellung^. 

Die  anderen  drei  Yorstellungen ,  welche  die  Göttin 
kniend  oder  sitzend  zeigen,  können  zwar  auch  in  Tem- 
peln gestanden  haben,  sind  aber  keine  Haupttempelbilder 
gewesen.  Einige  sind  vielleicht  Nachbildungen  berühmter 
Gemälde,  die  erstere  Gruppe  aber  vielleicht  eines  Kunst- 
werks des  Praxiteles,  von  welchem  es  bekannt  ist,  dass 
er  mehrere  Statuen  der  Artemis  geschaffen  hat.  Stets 
wetteiferten  ja  die  Griechischen  Städte  mit  einander,  die 
Hauptstatuen  ihrer  Tempel  von  den  ausgezeichnetesten 
Künstlern  fertigen  zu  lassen  und  gewiss  wäre  es  nicht 
unwahrscheinlich,  dass  die  Cherronesier  eine  Statue  des 
hochberüfamten  Künstlers  fiir  ihren  Tempel  der  Artemis 
erworben  haben  sollten. 

Die  anderen  Attribute  der  Göttin,  welche  auf  unseren 
Münzen  vorkommen,  der  Hirsch  auf  N°  1 2  u.  s.  w. ,  die 
Waffen  auf  N*^  19,  bedürfen  wohl  keiner  weiteren  Erklä- 


1  Pomp.  Sab.   in  Yirgü.   Aen.  II»  116»  Schneidewin, 
Diana  Pbacelitis  et  Orestes  apud  Kheginos  et  Siciilos»  23. 

2  Ruh],  Uebersicht  des  Museums  zu  Cass^»  15. 
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rmg.  Letztere  dienen  zum  Thal,  um  den  ohne  Attribute 
daigeslellten  Kopf  der  Hs.  als  den  der  Gröttin  za  bezeichnen. 

2.  Kreis  der  Herakles. 

Herakles  ist  auf  Münzen  von  CSherronesos  in  dop- 
pelter Beziehung  angebracht,  »erslens  auf  Denkmälern  ei- 
ner Dorischen  Kolonie,  als  Dorischer  National-Heros, 
dann  aber  auch  in  Verbindung  mit  der  Artemis,  in  wel- 
cher er  im  Lande  der  Hyperboräer,  am  Istros  erscheint^ 
wo  er  die  Hindin  mit  goldenem  Geweih  erjagte  ^ . 

Auf  den  Münzen  unserer  Stadt  ist  stets  nur  des  He- 
rakles Haupt,  mit  oder  ohne  Löwenhaut,  im  letzteren 
Falle  aber  stets  durch  die  Keule  bezeichnet,  vorgestellt. 


1  Pindar,  Olymp.  IIF,  Ep.  i  V.  24,  seqq. 


"lorpoü  OLito  oxiapccv  icayäv  evsotcv  'Aji^iTpuaivtaSac , 

oaaov  'Xotepßopewv  TOtoatc  ^AicoXXwvoc  &£pa7covTa  X6y<}>. 
T.  45.   St]  tot'  sc  y**-*^  itopsüstv  &ü|ioc  a)p|iatv' 
T[(rrptav  viV  Iv&a  AaTouc  hticoaod  ^üyaTtip 
SsJaT'  sX&ovt'  'ApjwtStac  aito  SeipScv  xal  icoXtiYvap,icT6>v  pt^uv, 

£UT&     [ilV    aYY^^<3CtC    EupWodsOC    {VTU    OOfiyiML    fCttTpod&V 

^puaoxfipci>y  sXaf ov  dy^tav  a^^v^',  ccv  leort   Toturysta 
ovTtäwi'  'Op&waia  lYpee^«v  ip«v. 

(Der  Oelbaum)  welchen  einst 
Von  des  Istros  schaurigen  Quellen  brachte  des  AmphithryoSohn 
Als  schönste  Erinnerung  der  Olympischen  Kämpfe 
Nachdem  er  überredet  das  dem  Apollo  dienende  Volk  der 

Hyperboräer. 
Als  ihn  sein  Muth  bewogen  zu  ziehen  in  das  Land 
Von  Istrien,  -wo  der  Leto  Rosse  treibende  Tochter 
Ihn  aufnahm   als   er  kam  von  Arkadiens  Bergen  und  ge- 
wundenen Sdüuchten, 
Von   der  Heimath  her,    unfreiwillig  sich  auf    Geheiss  des 

Eurystheus  bereitete 
Die  goldgehömte  Hindin  zu  jagen,  welche  einst  Taygeta 
Der  Orthosia  hingestellt,  und  als  heilig  bezeichnet 
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Auf  viekn  der  beschriebenen  Gepräge  ersdieint  ein 
stossender  Stier,  welchen  Eckhel^  auf  den  Namen  d«s 
Landes  bezieht.  Denn  nach  Eusthathius,  in  Dionys.  Pe- 
rieg.  V.  306,  soll  das  Land  von  einem  Stiere  den  Na- 
men erhalten  haben:  ol  Ss  Taupot  I&vöc  «tco  toü  ^<aoo  irau- 
pou,  tfotaiy  xaXouYTat.  Auch  erschien,  nach  einer  von  der 
gewöhnlichen  abweichenden  Sage,  auf  Geheiss  der  Göt- 
tin, an  Stelle  der  zum  Opfer  bestimmten  Iphigenia, 
ein  Stier  ^. 

Der  unsterbliche  Eckhel  hat  aber  übersehen,  dass 
neben  dem  Stiere  stets  eine  Keule  erscheint,  welche  den 
Bezug  des,  Stieres  auf  Herakles  wohl  ausser  aUen  Zwei- 
fel stellt. 

In  den  mannig&chen  Sagen  vom  Herakles  werden 
Rinder  oftmals  erwähnt.  Die  Stellung  unseres  Stieres 
zeigt  aber,  dass  er  kein  anderer  sein  kann,  als  der  Kre- 
tische, welchen  Poseidon  aus  dem  Meere  hatte  au&teigen 
lassen,  und  den  nur  der  Alkmene  Sohn  zu  fangen  im 
Stande  war.  Freilich  erscheint  dieser  Stier  in  keinem 
Zusammenhange  mit  der  Lokalität,  sondern  diente  nur 
dazu ,  die  Kraft  und  Gewalt  dessen  zu  bezeichnen ,  der 
ihn  allein  hatte  zähmen  können.  Zur  Bestätigung  dieses 
Erklärungsversuches  erwähnen  uHr  die  Münze  der  Mut- 
terstadt Heraklea,  auf  welcher  Herakles,  den  Stier  bän- 
digend, vorgestellt  ist^;  femer  ähnliche  Vorstellungen  auf 
Münzen  des  Bithynischen  Nikäa^,  von  Tomi  in  Mö- 
sien^,  von  Anchialus  in  Thrakien*,  Alexandria  in 
Aegypten  u.  s.  w.  Auch  auf  anderen  Denkmälern  erscheint 
diese    Scene    nicht  eben  selten,    wie  auf  dem  schon  er- 


1  Numi  veteres  anecdoti,  I,  49. 

2  Antonin.  Liberalis,  1.  c. 

3  Mionnet,  Suppl.  V,  S.  62. 
^  Ibid.  S.  122. 

'  Ibid.  I,  S.  363. 

«  Ibid.  Suppl.  II,  S.  227. 
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^ti^^ten  Basrelief  der  Villa  Albani^  einem  Basrelief 
Am  Cassia  Priscilla,  einst  ira  Besitze  des  Kardinal 
BoTgia^  a.  s.  w. 

Dann  erscheint  Herakles  in  Yerbindang  mit  Artemis, 
wie  erwähnt,  auch  in  der  Sage  von  der  Kerynitischen 
Hindin,  welche  verfolgend  er  bis  za  den  Hyperboräem 
gekommen  war.  Dort,  an  denQaellen  des  Istros  jagend, 
erblickt  er  herrliche  Oelbäome,  von  welchen  er  später, 
bei  Gründung  der  CHjmpien,  zur  Bepflanzung  der  kah- 
len und  sonnigen  Ebene,  junge  Stämme  holte ^.  Von 
diesem  Verhältniss  des  Herakles  zur  Artemis  'finden  wir 
aber  auf  den  bis  jetzt  bekannten  Cherronesischen  Denk- 
mälern keine  Andeutung. 

Der  Cultus  der  Herakles  auf  der  Cherronesisdien  Halb- 
insel, wird  ausser  auf  unseren  Münzen,  nur  noch  auf 
einem  von  Raoul-Rochette'^,  v.  Koppen^  und 
Böckh^  mitgetheUten  Inschriften-Fragment  erwähnt,  nach 
welchem  ein  Herakleitos  und  ein  Sohn  des  Tiridates, 
dessen  Name  zerstört  ist,  dem  Grotte  ein  Weihgeschenk 
darbrachten. 

3.  Lokal-Typen. 

Von  diesen  bedürfen  namentlich  zwei  einer  besonde- 
ren Erwähnung:  der  Greif  und  der  kniende  Krieger. 

Die  Greife  bewohnten  ein  an  Gold  reiches  aber 
unfruchtbares  Land  zwischen  den  Ripäischen  Ber^n  und 
den  Skythen  und  Sarmaten  '^^  mit  welchen  sie,  ihre  Schätze 


*  Winkelmann^  monum.  ined.,  N^  65,  Itfillin,  gall.  myth. 
CXII,  434  u.  s.  w. 

2  Miliin,  gall.  mytb.  CXVII,  453. 

3  Müller,  Dorier,  I,  446. 

*  Antiqaites  grecques  du  Bosphore  Cimmerien,  IX,  7. 
'  Nordgestade  des  Pontus,  78. 

«  Corp.  Inscr.  II,  1,  N«  2102. 
7  Mela,  II,   1. 
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bewadiend,  stets  im  Kalnpfe  lebten.  Plinitts  versetzt 
die  Gräfe  bald  nach  Hetodot  uüd  dem  Prbkonnesitr 
Axisteas,  nach  Sarmatien  ^,  bald  nach  Skytkien^  oder 
nach  Aethiopien^.  Sie  bestehen  aus  der  Yorderhälfte 
eines  Adlers  und  der  unteren  eines  Löwen  und  erschei- 
nen vorzüglich  auf  Denkmälern  des  goldreichen  Tanriens 
sehr  häufig.  Namentlich  kommen  sie  vor  auf  goldenen 
Schmuckgegenständen,  auf  bemalten  Thongefässen,  Mün> 
zen  und  anderen  Stücken,  welche  einst  den  Kertsch sehen 
Gräberfunden  angehörend,  jetzt  eine  Zaerde  des  Kais. 
Museums  der  Eremitage  bilden. 

Obgleich  die  Greife  schon  in  den  Hesiodschen  Ge- 
dichten genannt  werden  ^^  auch  auf  dem  ehernen  Kessel, 
den  die  von  Tartessos  heimkehrenden  Samier  in  der  37 
oder  38  Olympiade  in  ihrem  Heräon  weihten  ^,  so  wie 
in  dem  Hofe  des  Skythischen  Königs  bereits  vorkamen  ^, 
sind  sie  doch  ursprünglich,  wie  es  scheint,  Asiatischen 
Ursprunjgs.  Dem  Griechischen  Geiste  war  die  Bildung 
solcher  Ungeheuer  fremd,  während  in  Persien,  wie  die 
letzten  Entdeckungen  von  Neuem  bekräftigen,  ähnliche 
Monstra,  namentlich  Löwen-Adler,  häufig  vorkomöien ''. 
Müller  ist  der  Ansicht,  dass  durch  Persische  und  Ba- 


«  Eist.  nat.  VII,  51. 

2  Ibid.  XXXIII  4. 

3  Ibid.  X,  49. 

^  Aeschyl.  Prometheus  803,  Schol. 

^  Herodot.  IV,  152.  Greif enköpfe  waren  im  Hautrelief  am 
Rande  angebracht  und  dienten  drei,  sieben  EUlen  hohe,  knie- 
ende Figuren  als  Füsse. 

«  Herod.  IV,  79. 

7  Flandin  &  Pascal  Coste,  Voyagc  en  Perse,  Löwen- 
Adler,  livr.  6,  Tf.  162,  Stier-Adler,  livr.  13,  Tf.  82  & 
livr  25,  Tf.  76,  sämmtlich  zu  Persepolis,  ferner  Botta  & 
Flandin,  monument  de  Ninive,  Mensch  mit  Kopf  und 
Flügeln  eines  Geiers  u.  s.  w.  livr.  2,  Tf.  75. 
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bylöniscbe  Tapeten,  welche  Müesier  häufig  Verfiihiien^ 
«hxdiche  Gebilde  in  Grioehenlaiid  bekannt  und  mit  der 
nordischen  Phantasie  verschmolzen  worden^. 

Ausser  in  lokaler,  kommen  die  Greife  auf  diesen 
Denkmälern  vielleicht  noch  in  Apollinarischer  Beziehung 
vor,  da  sie,  wie  bekannt,  dem  weissag;enden  Gotte  ge- 
holigt  waren^.  Auch  als  Begleiter  der  Nemesis  finden 
sie  sich  n&dit  selten  ^. 

£ine  nicht  geringe  Schwierigkeit  macht  die  Darstellung 
eines  knienden,  mit  PHos,  Lanze  und  Schild  versehenea 
Kriegers,  welchem  wir  auf  N°  67  bis  79  biegegnen« 
Eckhel^,  Sestini  '  und  Mionnet  ^.  halten  ihn  für 
Achilleus,  der  auf  der  davon  benannten  Landzunge  am 
Karkinitischen  Golfe  die  berühmten  Spiele  feiert.  Dagegen 
hat  schon  mit  Recht  Köhler  bemerkt,  dass  nach  vorliegen- 
den schön  und  deutlich  erhaltenen  Exemplaren  dieser  Mün» 
zen  der  Krieger  bartig  und  im  mannlichen  Alter  erscheint, 
durchaus  aber  nicht  die  idealen  Formen  hat,  welche  die 
alte  Kunst  dem  in  der  Blüthe  seines  Alters  gestorbe- 
nen Sohne  der  Thetis  zuerkannte  '^.  Der  Pilos,  welchen 
Köhler  einen  Helm  nennt,  ist  eine  Kc^fbedeckung,  mit 
welcher  sich  Odysseus^,  Posadon  und  im  Allgemeinen 
Seefahrer  dargestellt  finden;  mm  solchen  durfte  audi 
der  nackte  Körper  unseres  Kriegers  bezeichnen.  Femer,, 
sagt  Köhler,   stellten  die    Griechen    auf  ihren    Städte-* 


*  Dorier,  I,  276. 

^  Tölken,  Erklärendes  Verzeicbniss  der  antiken  vertieft 
geschnittenen  Steine  des  Berliner  Museums,  N^  786^789.     * 

3  Creuzer,  Symbolik,  Abbild.  IV,  5,  Tölken,  1.  c. 
NO  1274  u.  s.  w. 

'*  Doct.  numor.  II,  5. 

5  Lettere  e  dissert.  IV,  10. 

^  Descr.  de  med.  Suppl.  II,  4  N^  11. 

7  Serapis  II,  366. 

^  Kollektaneea  zur  Literatur,  I,  B.,  160. 
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münzen  nie  fremde  Personen,  welche  zur  Stadt  nicht 
in  Beziehung  standen,  vor.  Der  Dromos  des  Achilleus 
ist  weit  von  Cherronesos  entfernt,  auch'  fanden  hier  nach 
Plinius  und  den  anderen  Autoren,  nur  Wettläufe  statt, 
während  unsere  Münze  auf  taktische  Uehungen  schliessen 
lässt. 

Alle  diese  Bemerkungen  sind  durchaus  annehmbar. 
"Wenn  aber  Köhler,  mit  Lessing,  in  unserer  Figur 
die  Stellung  wiedergegeben  wissen  will,  welche  Chabrias 
erfiind^i  und  in  welcher  man  ihm  auf  der  Agora  zu 
Athen  eine  Bildsäule  gesetzt  hätte ,  so  können  wir  ihm 
nicht  beipflichten.  Freilich  muss  die  Stellung  der  Truppen, 
durch  welche  der  berühmte  Attische  Feldherr  im  4^'^ 
Jahre  der  100  Olympiade  (377  vor  Öhr.)  einen  Hügel 
vor  Theben  gegen  des  Agesilaos  Uebermacht  jGait  glück- 
Hebern  Erfolge  vertheidigte,  eine  ähnliche  gewesen  sein. 
0>melius  Nepos  (Qiabrias,  I)  beschreibt  diese  Stellung, 
übereinstimmend  mit  einer  Stelle  bei  Diodor  von  Sici- 
lien  (XV,  32):  fogatis  jam  ab  eo  conductitiis  catervis, 
reliquam  phalangem  locö  vetuit  cedere  obnixoque  genu, 
scuto  projecta  hasta  impetuin  excipere  hostimn  docuit. 
Wir  können  um  so  mehr  erwarten,  diese.  Stellung  auf 
Münzen  wiederholt  Einfinden,  da  auf  solchen  oft  berühmte 
antike  Statuen  nachgebildet  sind  und  Chabrias,  nach  Dio- 
dor,  die  ihm  dekretirte  Ststoe  nachbilden  Hess.  Jedoch 
zeigte  gewiss  keine  dieser  Statuen  einen  nakten  Krieger, 
in  leichter  Mütze  ,  sondern  gewiss  einen  wofalbewehrten 
Soldaten,  welchem  die  zu  Yertheidigung  einer  solchen 
Stellung  unumg^nzUch  nothwendige  schwere  Rüstung  nicht 
fehlte. 

Mit  mehr  WahrscheinHchkeit  ist  anzunehmen,  dass 
eine  noch  unedirte,  vermuthHch  nach.  Pelinna  in 
ThessaHen  gehörige  Silbermünze,  welche  in  die  Zeit  des 
Chabrias  fallen  mag,  diese  Stellung  angebe.  Auf  ihrer 
Hs.  erscheint  nämHch  von  der  linken  Seite  ein  kniender 
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Kdi^r,  etwa  wie  aof  gitteren  Qierronesisdiien  Kupfer* 
miuiseii.  Er  ist  mit  Lanze  und  anem  runden  Schilde 
bewaflhieit  und  ist  die  Aulopis  über  sein  Gesicht  gezogen. 
Die  Ks.  zeigt  in  einem  vertieften «  mit  Punkten  am  in- 
nerod  Rande  verzierten  Quadrate,  die  Yorderhalfte  eines 
rechts^rengenden  Rosses,  worauf  ein  nackter  Reiter.  Lei- 
der erlaubt  die  Beschaffenheit  des  vorliegenden  Ezemplares 
nicht  zu  erkennen,  ob  die  Figur  der  Hs.  noch  mit  einer 
Rüstung  versehen  ist. 

Vergleichen  wir  die  SteUungen  auf  beiden  Münzen 
mit  einander,  so  finden  wir,  ungeachtet  ihrer  Aehnlichkeit, 
doch  einen  namhaften  Unterschied.  Die  Cheironesische 
Münze,  etwa  ein  halbes  Jahrhundert  jünger  als  die 
Thessalische;»  zeigt  den  Krieger  auf  dem  rechten  Knie 
ruhend,  während  er  auf  der  Thessalischen  auf  dem  linken 
Fuss  ruht,  eine  Stellung,  welche  mehr  Festigkeit  ge- 
währt, denn  in  der  unserer  Cherronesischen  Münze  wä- 
ren Krieger  schwerlich  lange  im  Stande,  einem  Angriff 
zu  begegnen.  Hier  erscheint  also  vielmehr  ein  Bewaffne- 
ter auf  der  Lauer,  im  Hinterhalte,  eine  Stellung, 
welche  uns  wieder  auf  Odysseus  zurückführt. 

Es  ist  nicht  zu  läugnen,  dass  diese  Vorstellung  ganz 
und  gar  mit  anderen  des  Odysseus  übereinstimmt,  na- 
mentlich mit  der  Rs.  des  Medaillons  bei  Buonarroti\ 
mit  den  Rs.  der  Denare  der  Familie  Maroilia^,  mit 
verschiedenen  geschnittenen  Steinen  ^  u.  s.  w.  Nament- 
lich sind  hier  stets  Gestalt  und  Gesichtsbildung  dieselben. 
Sollte  nicht  schon  den  alten  Cherronesiem  bekannt  gewesen 


<  Medaglioni  antichi,  Titelblatt.  Miliin,  gall.  myth.  CLXXII, 
639. 

2  Riccio,  monete  delle  antiche  famiglie  di  Roma,  Taf. 
29,  NO  1  —  3. 

3  Winkelmann,  mon  ined. ,  158,  Paciaudi,  Mon. 
Pelop.  1,  139,  Miliin,  pierres  gravees  ined.  et  Gall.  myth. 
CVIII,  636,  u.  s.  w. 

29 
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sein,  dass  der  Soba  des  Laertes  aaf  sdnen  Irr£dirtaa 
bis  zur  Nähe  ihrer— -damals  fireiUdi  noch  nicht  bestehen- 
den— Stadt  g^elooimen  war,  nnd  wollten  sie  ihn  vieUeidit 
als  Gründer  derselben  betracbCeo,  um  ihrem  Cherronesos 
ein  noch  höheres  Alter  beizulegen?  Die  Nachrichten, 
welche  wir  über  die  ältere  Geschichte  der  Stadt  besitzen, 
sind  zu  sparsam  und  werden  vielleicht  durch  diesen 
Münztypus  ergänzt. 

Will  man  aber  in  dieser  Figur,  trotz  ihrer  frappan« 
ten  und  gewiss  nicht  bedeutungslosen  Aehnlidikeit  mit 
Odysseus,  denselben  doch  nicht  erkennen,  so  ist  nidät 
zu  läugnen,  dass  hier  nur  ein  in  Cherronesos  gefeierter 
Held  vorgestellt  sein  kann,  vielleicht  derjenige,  welcher 
die  erste  Griechisdie  Colonie  nach  der  Tauriscben  Halb* 
insel  führte. 
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»BR  MüMimSm  TOS 

Die  so  wichtigen  Untersuchungen  über  die  Müns- 
fiisse  sind  bis  jetzt  von  den  meisten  numismatischen  Au- 
toren fast  gänzlich  vernachlässigt  worden.  Und  doch  sind 
sie  grade  fiir  die  Geschichte  des  Handels  und  des  Ver- 
kehrs von  besonderem  Interesse.  Freilich  sind  solche 
Untersuchungen  mit  nicht  geringen  Schwierigkeiten  ver- 
bunden: Böckh  hat  aber  durch  seine  meisterhaften  me- 
trologischen Untersuchungen  über  Gewichte,  Münzfiisse 
und  Maasse  des  Alterthums,  so  viel  Klarheit  in  diese 
höchst  dunklen  Verhältnisse  gebracht,  dass  man  deutHch 
erkennt,  wie  die  verschiedenen  Systeme  des  Alterthums 
unter  sich  in  geordnetem  Zusammenhange  bestanden  und 
der  Handel  durch  diese  Münzfiisse,  die  Hellenen  wie  mit 
einem  Bande  umschlang  und  zusammenhielt. 

Ihr  ältestes  Geldsystem  haben  die  Griechen  von  den 
Babyloniern  erhalten;  es  war  dasselbe,  welches  auch 
bei  den  alten  Aegyptern  vorkam  und  war  vielleicht  von 
der  sternkundigen  Chaldäischen  Priesterschaft  bestimmt 
worden.  Darauf  deutet  auch  namentlich  der  Ursprung 
des  Wortes  p.va,  Mine,  vom  Chaldäischen  iC^lf,  ^^V* 
zählen.  Dieses  älteste  Griechische  Geldsystem  war  das 
Aeginaeische,  bereits  von  Pheidon  eingeführt  und 
namentlich  bei  den  Dorem  verbreitet.  Dann  hatten  die 
Griechen  das  Euböische  Talent,  welches  dasselbe  war, 
wie  das  Alt-Attische,  das  auch  nach  Einfuhrung 
des  Solonischen  Münzfusses  als  Handelsgewicht  beibehal- 
ten wurde.  Auch  dieses  Talent  ist  Asiatischen  Ursprun- 
ges. Endlich  führte  Solon,  Behufs  der  Seuraj^Ssia,  ein 
neues  Talent  ein,  welches  er  aber  nicht  wiUkührlich 
bestimmte,  sondern  nach  einem  bekannten  und  verbrei- 
teten Alt-Asiatischen  System,  von  dem  viele  Asiatische 
Goldmünzen  bekannt  sind,  festsetzte  ^ 


i  Böckh,  1.  c.   130. 
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Alle  diese  Systeme  $tai]dai  untar  axk  in  lestem ,  ge- 
regelten Zusammenhange.  Das  Euböische  oder  Alt- Attische 
Talent  verhielt  sich  zum  Aeginäischen  wie  5  zu  6, 
das  Solonische  Talent  ;Eum  Aeginiäischen ,  wie  3  zu  5 
und  zum  Yorsolonischen  (Euböischen)  wie  100  zu  i38|. 
Es  ergeben  sich  daraus  fiir  die  verschiedenen  Geldsorten , 
nach  Böckh's  Berechnung,  folgende  Nonnalgewichte: 


Aeginäischer 

Eutbischer 

Solooischer 

Münzsorte. 

Münzfass. 

Münzfass. 

MUnzfuss. 

Par.  Gr. 

Par.    Gr. 

Par.    Gr. 

Mine 

137000 

il4166f 

8220 

Tetradrachmon 

.  •  •  • 

.  •  •  . 

3288 

Didrachmon.  . 

274 

2281 

1644 

Drachma.  .  .  . 

137 

1141 

822 

Triobolon  .  .  . 

681 

57^ 

411 

jObolos 

22| 

19X 

137 

Nach  diesen  Gewichtsangaben  wäre  es  nun  leicht,  die 
vorliegenden  Münzen  zu  bestimmen,  wenn  nicht  wieder 
neue  Schwierigkeiten  sich  zeigten. 

Erstens  sind  die  Münzfusse  stets  zurückgewichen,  der 
Aeginäische  z.  B.  schon  bei  sehr  alten  Stücken  um  -rl-. 
Dann  hat  man  die  Münzen  im  Alterthum  nicht  justirt, 
sondern  in  Bezug  auf  ihr  Gewicht  niemals  ganz  genau 
ausgeprägt  und  endlich  sind  die  vorhandenen  Exemplare 
stets  mehr  oder  minder  abgegriffen,  so  dass  sich  auch 
aus  ihrem  Gewicht  kein  ganz  genauer  Schluss  auf  das 
System,  dem  sie  angehören,  treffen  lässt. 

Das  Original  der  einzigen  Goldmünze  hatten  wir  nicht 
vor  Augen.  Dagegen  haben  wir  sämmtliche  Silbermünzen 
des  Museums  der  Eremitage,  so  wie  der  Akademie  der 
"Wissenschaften  gewogen,  welche  folgende  Resultate 
ergebe»: 

1   und  2,   MedaUlons,    mit  Artemiskopf,  gut  erhalten 

259  Par.  Gr. 
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3  Artemiskopf  und  Artemis  auf 

der  Hindin,  ziemlich  gut  eriialten.  1^6,90  Par.  Gr. 

A  Desgl.  Ziemlich  gut  erbalten.  126,90     —    — 

7  DesgL  Semlich  gut  erhalten.  122,39    —    — 
21  DesgL,  Rs.  Fisch  und  Keule, 

nicht  gut  erhalten.  31,07    -—    — - 

47  Apollokopf  und  Stier,  wenig 

abgenutzt.  124,27    —    -— 

48  Desgl.  und  Vorderhalfte  eines 

Stiers,  etwas  mehr  abgenutzt.  26,36    *-    — - 

52  Herakleskopf  und  Artemis  auf 

der  Hindin,  gut  erhalten.  94,20    —    — 

53  Desgl.  Rs.  Stier,  gut  erhalten.    84,72    —    — 

Auch  84,73  —  — 

54  Desgl.  Gut  erhalten.  84,73  —  — 

55  Desgl.  Gut  erhalten.  82,95  —  — 
68  Krieger  und  geflügelter  Eber. 

Etwas  abgegriffen.  48,95  Par.  Gr. 

Alle  diese  Münzen  fallen  unge&hr  in  eine  und  die- 
selbe Zeit,  mit  Ausnahme  der  letzten,  welche  etwas  frü- 
her geprägt  sein  muss  und  ihrem  Stile  nach,  die  iüteste 
bekannte  Gherronesische  ist.  Alle  sind  älter  als  die  Ge- 
präge Mithradates  des  Grossen,  welcher,  wie  unten 
bemerkt  ist,  wahrscheinlich  unter  eigenem  Stempel  in  Cher^ 
ronesos  münzen  liess,  daselbst  auch  seinen  eigenen  Münzfiiss 
anwandte.   Denn  von  seinen  Tetradrachmen  wiegen: 

Ex.  ohne  Jahreszahl,  mit  dem  Pegasus  301,56  P.G. 

Desgl.  mit  BZ  (205)  302,70   — 

Desgl.  mit  eis  (219)  und  Hirsch       302,12    — 

Desgl.  mit  AKZ  (124)  in  Cherrone- 
SOS  geschlagen.  307,97    — 

Desgl.  mit   BKS  (225),    aus  dersel- 
ben Münzstätte.  307,09   — 

Das  Durchschnittsgewicht  dieser  Münzen,  welche  sich 
sämmtlich    in    der    Eremitage    befinden,.  .  betrjji^t.  alsa; 
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304.289  P.  G.  Sie  sind  daher  Tetradracbinen  des  At- 
tischen Fusses. 

Mit  ihrem  Gewicht  stimmt  keine  der  obigen  Cherro- 
nesischen  Münzen  überein,  die  grössten  derselben  sind 
um  mehr  als  68  P.  G.  leichter,  als  das  Normalgewicht 
der  Attischen  Tetradrachme  und  kann  man  sie  nicht  fiir 
verringerte  und  abgeschliffene  Attische  Tetradrachmen  an- 
sehen, da  sie  durch  den  Umlauf  wenig  gelitten  haben. 
Auch  mit  der  schönen  Pantikapäischen  Tetradrachme 
stimm^i  unsere  Münzen  nicht  überein  ^  Diese  wiegt 
290,076  P.  G.  und  ist  nach  dem  verringerten  Atti- 
schen Fusse  geschlagen,  der  überhaupt  in  Pantikapäum 
einheimisch  gewesen  zu  sein  scheint,  denn  eine  Drachme 
mit  Apollokopf  und  Koryth  wiegt  nur  73,476,  was  auf 
eine  Tetradrachme  von  etwa  296  P.  G.  schliessen  lässt. 
Wohl  findet  sich  aber  auf  anderen  Pantikapäischen  Mün- 
zen ein  dem  der  Cherronesischen  entsprechendes  Gewicht, 
worauf  wir  bei  Bearbeitung  dieser  Münzen  zurückkom- 
men werden. 

Nun  hat  man  aber  in  Römischer  Zeit  den  Römischen 
Denar  für  eine  verringerte  Attische  Drachme  genommen 
und  in  diesem  Gelde  das  Attische  Talent  auf  62^  Rö- 
mische Pfimde  berechnet.  Demnach  käme  also  auf  die 
Drachme  etwa  64  P.  G.  womit  das  Gewicht  der  älte- 
sten Kaiserdenare,  von  71,2  bis  65,85  P.  G.  überein- 
stimmt^. "Wir  hätten  hier  also  ein  solches  Tetradrach- 
mon,  dessen  Einheit  der  Römische  Denar  bildet  und 
würde  die  Münze  mit  dem  Apollokopf,  welche  124,27  P.G. 
wiegt,  dazu  das  Didrachmon  sein.  Jedoch  fallen  unsere 
Münzen  in  eine  Zeit,  zu  welcher  man  in  Griechenland 
schwerlich  ein  solches  System  schon  anwandte,  wenn  auch 


*  CnaccKiM,  Boc<J)opt  KMUMepiäcKiH,  Tf.  I,  N<>  2. 
^  Man   findet   im  Altertbum   sehr  häufig  Münzen ,  welche 
dar  Normalgewicht  überschreiten. 
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in  der  Rechnung  nng^Mr  die  grösseren  Sliidke  ner  Rö- 
mischen Denaren,  das  kleinere  nreien^  gleich  waren. 

Dag^en  siiniml  das  Gewicht  dieser  beiden  grosseren 
Münzsorten  mit  dem  ganzen  und  halben  Aeginäischen 
Stater  oder  Didrachmon  überein.  Nach  dem  Normalge- 
wicht beträgt  dieser  Stater  274  P.  G.,  wäre  also  nur  um 
1 5  P.  G.  von  unserem  Medaillon  verschieden.  Allein  schon 
znr  Zeit  des  Peloponesischen  Krieges  war  der  Aeginäiache 
Münzfuss  auf  ^  seines  ursprünglichen  Vi^erdies  berab- 
gegangen  und  wurde  später  noch  mehr  verringert.  Un« 
sere  Münzen  sind  weit  jünger  als  der  ~  Peloponnesische 
Krieg  und  zu  schwer,  als  dass  sie  demnach  dem  AegL- 
näischen  Fusse  angehören  könnten,  der  übrigens  in  Grie* 
chenland  schon  mit  Philipp  II  von  Makedonien,  Ale^ 
Zanders  des  Grossen  Yater,  aufhörte.  Auch  wiegen  in 
Aegina  selbst  geschlagene  Statere,  welche  um  etwa  drei 
Jabrbunderte  älter  sind,  als  unsere  Qierronesischen  Mün- 
zen, nur  226  bis  222  P.  G. 

Dem  Euboischen  Munzfusse  lassen  sich  unsere  Stücke 
gar  nicht  anpassen,  wir  müssen  uns  daher  nach  Asien 
wenden,  wo  eine,  ursprunglich  mit  der  Aeginäiscbeni 
gleiche  Währung  bestand,  welche  aber  weniger  ^icb  ver- 
mindert hatte,  als  die  letztere.  Diese  Währung  finden 
wir  in  Sjrien  und  Phönikien.bei  djen  Städten,,  wäh-i 
rend  sich  die  Seleukiden  daselbst  des  Auischen  Fussea 
bedienten.  Die  schwersten  dieser  Syrischen  StädtemüQa&en, 
die  von  Arados,  wiegen  etwa  276,3  P.  G.,. andern 
von  Seleukia  in  Pierien,  etwa  275  P.  G;;  von  allen 
diesen  Städten  kommen  auch  etwas  leichtere  Stüdce  von 
etwa  273 ,  272  und  sogar  260  P.  G.  vor.,  die  also 
fast  gänzlich  mit  den  Gmronesiscben  übeneinstimaien.. 
Alle  diese  Stücke  sind  Statere  oder  Didrachmen,. welche 
im  Verkehre  auch  als  etwas  zu  leichte  Attische  Tetra- 
drachmen angesehen  werden  konnten,  wie. solche  auch  von 
den  letzten  Syrischen  Königen  wirklich.  gescUagen  worden. 


—  232  — 

'Nadi  diesem  Fiisse  wären  also  die  Didrachmen  1  und 
2,  so  wie  die  Drachmen  3,  4,  7,  47  gesdilagen;  auch 
21  konnte  danach  eine  Vierteldrachme  (von  anderthalb 
Oholen)  Totstellen. 

Widirend  diese  Drachmen  und  Statere  auf  den  Ver- 
kehr t%m  Chextonesos  mit  Asien  sich  beziehen  und  si- 
dier  Behufi  desselben  geschlagen  sind,  waren  andere 
Münzen  ftir  den  Verkehr  mit  Attika  und  dem  übri^ 
gen  Griechenland,  welches  sich  des  Attischen  Münzfusses 
bediente,  bestimmt. 

Das  Gewicht  der  letzten  Münze,  N^68,  von  48,95  P.G. 
passt  sehr  gut  zu  dem  eines  Attischen  Vierobolen- 
Stückes,  welches  normal  54,8  schwer  sein  soll.  N^  48 
welche  26,36  P.  G;  schwor  ist,  passt  zu  einem  Atti- 
schen Diobolon,  von  27,4  RG.,  N'^SS,  54  und  55 
endlich,  obgleich  erstere  urä  etwa  2|  G.  schwerer,  als  das 
Normalgewicht,  scheinen  Attische  ^Drachmen  zu  sein^ 
denn  es  kommt  nicht  selten  im  Alterthume  der  Fall  vor, 
dass  Münaeii.^zu  schwer  ausgeprägt  -wurden. 

Sehr  sdiwierig  ist  aber  N^  52  zu.  bestimmen.  Schon 
ihr  Gepräge,  der  Herakleskopf  auf  der  Ks.,  wie  auf  den 
nach  Attischem  Fusse  geschlagenen  Münzen  von  A 1  e  x  a  n- 
der  dem-^Grossen  und  Lysima^hos,  lässt  vermuthen, 
dass  sie  zum 'Attischieii  System  gehöre.  Zu  einer  Drachme 
ist  sie  zu  schwer,*  zu  einem  Neuii-Obolenstück,  sogar  zu 
einem  Acht-^Obolenstück  zu  leicht.  Genau  passt  sie  zu 
einem  Sieben-Obolenstück;;  solche  hat  man  aber  sdiwer«- 
Uch  je  gepraßt..  In  die  Zeit  des  verringerten  Münzfusses 
kann  sie  wegeni  ihres  schönen  G«pqräges  nidbt  gebären^ 
höchstens  dürfte  1  man.  sie  .fiir  ein  vievringertes  Acht-Obo- 
lenstück  aimebmen,  dessen  Normalgewicht  109,6  P.  G. 
betragen  würde. 

Wir  sehen  also,  dass  Oierrobesos,  wie  so  viele- an-: 
dere  Staaten  des  Altertbums;  in  Folge  seines  VeHc^s: 
und   seiner   {landelsverbindungaai t   genödiigt'war ,    iiach> 
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zwei  veradiiedeiien  Syalemen  zu  mfimen,  nach  dem  Ba- 
bjlonisch-Aeginäischen,  für  den  Verkehr  mit  Asien, 
und  nach  dem  Solonisch-Attischen  fiir  seinen  übri- 
gen Verkehr. 

Ueber  das  Kupfergeld  lasst  sich  nichts  Genaueres 
bestimmen.  Dassdbe  war  im  alten  Griechenland  mehr 
Münzzeichen  als  wirkUches  Geld,  wie  man  z.  B.  aus 
den  Kupfermünzen  der  benachbarten  Bosporischen  Könige 
erkennt,  unter  welchen  die  Stücke  mit  der  AVerthzahl 
IB,  12,  nicht  halb  so  gross  sind,  als  die  mitKA,  24, 
oder  ein  viertel  so  gross  als  die  mit  MH,  48,  sondern 
nur  ein  wenig  kleiner  und  sogar  oft  die  Vierundzwan- 
ziger und  Achtundvierziger  desselben  Regenten  ganz  gleich 
schwer  sind.  Aehnliche  Verhältnisse  erscheinen  später  auch 
bei  dem  Kupfergelde  der  Byzantinischen  Zeit. 
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jöie  auf  antiken  Münzen  erscheinenden  Namen  von 
Privatpersonen,  die  Monogramme  und  anderen  Beizeichen, 
heziehen-sich  theils  auf  Münzmeister  und  Kunstler,  tbeils 
auf  Magistratspersonen.  Künstler  und  auch  wohl  Münz- 
meister liebten  im  Allgemeinen  mehr  sich  durch  Mono- 
gramme und  Wappenzeichen  auszudrücken,  wohingegen 
die  mehr  oder  wömger  vollständig  ausgeschriebenen  Namen 
sich  eher  auf  Magistratspersonen  beziehen  dürften. 

Auf  den  Münzen,  welche  wir  so  eben  beschrieben  haben, 
möchten  daher  nur  die,  Monogramme  und  allenfalls  die 
einzelnen  Buchstaben  sich  auf  Münzbeamte  beziehen,  zu- 
mal solche,  wie  wir  aus  vielen  Beispielen  wissen,  wenn 
sie  ihre  ganzen  Namen  anbrachten ,  sie  auf  etwas  ver- 
steckte Weise  und  mit  gaftz  kleinen  Buchstaben  ein- 
gravirten^  Dass  aber  die  übrigen  Namensich  auf  höhere 
magistratliche  Personen  beziehen,  dürfte  am  Besten  die 
schon  von  W^axeP,  Blaramberg^,  Boeckh'',  Dubois^  u.  a. 
bekannt  gemachte,  jetzt  im  Museo  zu  Nikolajew  aufbewahr- 
te Marmor-Inschrift  beweisen,  welche  zu  einer  Bildsäule 
gehört,  die  wahrscheinlich  demselben  Agasiklektes  zu  Ehren 
gesetzt  war,  dessen  Name  auf  unserer  Münze  N^  9  steht. 
Offenbar  fallen  Inschrift  und  Münze  in  eine  und  dieselbe 
Zeit,  etwa  in  die  Mitte  des  dritten  Jahrhunderts  vor  Chr. 


1  S.  Raoul-Rochette's  vortreffliche  Schrift:  lettre  a  Mr.  le 
Duc  de  Luynes  sur  les  graveurs  des  monnaies  grecques,  auch 
Osann,  über  griechische  Stempelschn eider,  Zeitschrift  für  die 
Alterthums-Wissenschaft,   1834,  N^  37. 

2  Recueil  de  quelques  antiquites,  trouvees  sur  les  bords  de 
la  mer  noire,  N^  4. 

3  Journal  d'Odessa,   1829.  N^  88. 
^  Corpus  inscr.  II,  1.  N<>  2097. 

5  Voyage.  VI,  178,  179  &  Aüas ,  IV  Serie,  Tf.  9, 
NO  13-15. 
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Da  diese  laaekitt  s6weU  fik  die  Verdienste  des 
Mannes,  dem  sie  geweiht  wurde,  wie  zqr  Urkepnong 
der  damaligen  Verhältnisse  von  Cherronesos  nicht  ohne 
Interesse  ist,  können  wir  nicht  umhin,  sie  noch  einmal 
zu  wiederholen: 


0  AAMOZ  ATAZIKAHKTH 

1                            2 

3 

EIZArHZA           oPEtZANTt 

MEHflITAN       TAN  EHI  ToY 

TEiXonol 

♦PÖYPAM              neAlQY 

HZANTI 

KA4KATAZKEY    AMREAEIAN 

AZANTI 

1                        2 

8 

noWZANTI       ZTPATHrH 

IEPATEY 

TANAfopAN         ZANTI 

ZANTI 

4      .                   .5 

B. 


TYMNAZI  AfoPANo 

APXHZAMTI  MHZANTI 

Die  einzelnen  Abtheilungen  dieser  Inschrift  sind  von 
Kränzen  umgeben,  mit  Ausnahme  der  ersten  Zeile, 
N^  2  und  3  der  Zeile  A  sind  von  £^heu  -  Kränzen 
eingeschlossen,  die  übrigen  sechs  Abtheilungen  aber  Ton 
Lorbeerkränzen. 

Die  Inschrift  selbst  ist  folgendermassen  zu  lesen: 
*0  Sa|AO€  'AYamxJ.TjK'ni 

1  2  3 

A.  £uTaYt|crapi&va>  *  Oosta^yrt 

Tay  OJpoüpÄy  '^ol^.  km  tou  wsSioü  Tstj^owoi 

jtai  xaTotcxsuaaavTi  «[xireXeCav  iqaotVTi 

1  2  3  4  5 

B.  IIoiYJaoevTi        STpaTVjYtj      '  Ispax&u        Fupvaat     'Avopavo 
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Das  Volk   dem  Agaaäiektes 

A.  I.    Welcher  eingeführt  hat    die    VVache    und    sie 

ausgerüstet. 

2.  Welcher    die    Grränzen    bestimmt    hat    für   den 

Weinbau  auf  dem  Felde. 

3.  Welcher  die  Mauern  erbaut  hat. 

B.  1.    Welcher  den  Markt  hergestellt  hat. 

2.  Welcher  Feldherr  gewesen  ist  und 

3.  Priester, 

4.  Der  dem  Gymnasio .  vorgestanden  hat. 

5.  Der  Aufieher  des  Marktes  gewesen  ist. 

Böckh,  welcher  nicht  das  Original  dieser  Inschrift 
vor  Augen  hatte,  sondern  sich  mit  den  Angaben  seiner 
ziemlich  unzuverlässigen  Vorgänger  begnügen  musste, 
glaubte,  dass  an  der  ersten  Zeile  noch  etwas  f<^le  und 
las  dieselbe:  'O  Sa(jt.oi  ^A-^cigv^^  y,r(\(<jvx).  Nach  Dubois 
Abbildung  ist  der  Stein  aber  vollständig  <  erhalten  und 
erscheint  daher  wohl  in  der  ersten  Zeile  der  Name 
^A-^acvOainTt^Q^  der  sich  sonst  vielleicht  nicht  wieder  vor- 
finden dürfte.  Sollte  nicht  aber  das  zweite  K  fiir  eini 
zu  nehmen  und  AFASIKAEITHS  zu  lesen  sein? 

Die  Hauptverdienste  dieses  Mannes  waren  also,  dass 
er  1,  die  VVache  zur  Sicherheit  des  Stadtgebietes  ein- 
richtete und  ausrüstete.  Die  Nachbarschaft  der  barbari- 
schen Völker  machte  damals  schon  eine  solche  Maassregel 
nothwendig;  diese  Wache  ist  also,  wenn  auch  ein  sehr 
kleines,  doch  eins  der  ersten  stehenden  Heere,  die  wir 
in  einem  Griechischen  Staate  finden,  wenn  man  zu 
solchen  nicht  auch  die  Leibwachen  der  Tyrannen,  welche 
aber  stets  nur  den  Zweck  hatten,  die  Person  ihres  Herrn 
zu  schützen,  rechnen  will. 


1  Böckh,  1.  c.  Introduct.  II,  2,  5.  108. 
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In  dem  2^*  Abcdmitt  macbt  das  Wort  ipttbovrc  euu^e 
Schwierigkeit:  Boeckh  weist  aber  schon  nach,  dass  es  fiir 
optaaeyn  oder  optCavn  steht  und  dass  das  si  statt  des  kurzen 
t  im  Allgemeinen  barbarisch  ist.  Hier  wird  nun  dem 
Agasiklektes  das  Verdienst  zugeschrieben,  die  Gränzen 
des  Weinbaues  auf  dem  Felde  festgestellt ,  d.  h.  durch 
Schutzmaassregeln  gegen  den  Angriff  der  Fremden  gesichert 
zu  haben. 

3.  Unter  dem  Tst^oicon^aavrt  ist  nicht  zu  verstehen, 
dass  Agasiklektes  die  Stadtmauern  erbaut  habe.  Solche 
gehörten  vielmehr  schon  zur  ersten  Anlage  einer  Grie- 
chischen Stadt,  namentlich  einer  im  Barbarenlande  er- 
bauten. Offenbar  hat  Agasiklektes  nur  ein  Stück  der 
Mauer  erneuert.  Auch  4,  das  noixfjomi  täv  ayopav  bezieht 
sich  wohl  nur  auf  den  Umbau  des  Marktes,  wenn  man 
hier  nicht  etwa  schon  an  den  Bau  eines  neuen,  zweiten 
Marktes  denken  wiU. 

Der  Rest  der  Inschrift  bedarf  keiner  weiteren  Erklä- 
rung. Das  Ganze  zeugt  dafiir,  auf  wie  vielseitige  Weise 
Agasiklektes  seinem  Yaterlande  nütztet  Man  darf  aber 
nicht  annehmen,  dass  Agasiklektes  dies  alles  aur  eigene 
Kosten  gethan  habe:  das  würde  in  der  Inschrift  gewiss 
nicht  unerwähnt  geblieben  sein.  W^ir  erinnern  nur  an 
das  Olbische  Psephisma  för  Protogenes,  Sohn  der  He- 
roson,  in  dem  sogar  genau  die  Summen  angegeben 
sind,  welche  derselbe  zum  Besten  der  Stadt  hergegeben 
hatte  ^.  Wahrscheinlich  hatte  Agasiklektes  alle  diese 
Einrichtungen  als  Proteuon  (wenn  damals  schon  die 
Cfaerronesischen  Magistratspersonen  diesen  Titel  fiihrten) 
gemacht  und  als  solcher   hatte  er  auch  das    Recht,    wie 


*  £ine  sehr  fehlerhafte  UebersetzuDg  dieser  Inschrift  s.  bei 
Georgii,  das  Europäische  Russlaud,  135. 

2  V.  Köhler,  Serapis,  1,  63U 
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Auf  IfihlMII. 

Eigibwt. 

Mami. 

2XPT2KO 
«A 

XOPEIO 

ÜSupümou 
Xopstbu 

Nft*5. 

«»46. 

r^  16, 58, 59. 

Unter  diesen  Namen  sind  23,  über  welche  kein 
Zweifel  obwaltet,  viele  sind  selten,  namentlich  Kotuc 
vielleicht  nur  eine  abweichende  Schreibweise  fiir  das 
gewöhnlichere  Kckuc,  bekannt  als  Name  Thrakischer 
und  Bosporischer  Könige,  nach  Ritter  ein  gräcisirter, 
Asiatischer  Name  aus  der  Buddhazeit  und  mit  dem 
Persischen  Khoda  zusammenMlend  ^  Einige  dieser  Namen 
sind  sogar  ganz  unbekannt,  £ist  alle  aber  im  Dorischen 
Dialekte  überliefert,  welchen  auch  die  oben  mitgetheilte 
Inschrift  des  Ägasiklektes  in  zahlreichen  Beispielen  (Iol^q, 
Totv,  kiaajtp(x^iw(jf  u.  s.  w.)  aufweist.  Barbarische  Worte, 
wie  auf  anderen  Inschriften  des  Taurischen  Cherronesos, 
kommen  hier  nicht  vor,  was  zum  Beweise  dient,  wie  rein 
sich  noch  die  damaligen  Gherronesier  von  aller  Barbarischen 
Gemeinschaft  gehalten  hatten.  Nur  vielleicht  der  Name 
OPONT,  'Opovrac,  'Opovnjc,  scheint  Syrischen  Ursprungs 
zu  sein.  Merkwürdig  ist  auch  wie  auf  allen  Denkmälern, 
welche  von  Cherronesos  bekannt  sind,  die  benachbarten 
Jonischen  Städte,  namentlich  Olbia,  Pantikapaeuin 
u.  s.  w.  keinen  sprachlichen  Einfluss  ausgeübt  haben. 

^Yas  die  Münzen  selbst  betrifft,  so  kommen  nur  mit  den 
Namen  SENOKA  und  XOPEIO  drei  Typen,  von  vier 
verschiedenen  Namen  AHOAAA,  ETAPOMOI.  HPA- 
KAEITOX,  und  SA)  zwei  Typen,  von  den  übrigen  nur 
emer  vor. 


^  Ritter,  Vorballe  europäischer  Völkergescbichten  u.  s.  w. 
188,  365,  457. 
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Die  Schriftferm  selbst  ist  die  gewöhnliche,  nar  finden  sich 
12*  und  O  öfter  kleiner,  als  die  übrigen  Bachstaben  ^ 


^  Von  den  Jiamen  erscheinen: 
AAO  auf  Münzen  Ton  Daidanus  in  Troas,  Mionnet.  Sup. 

V,  551. 

AÜOAAAS  Klazomendft  Jon.  Mionnet,   Sup.    VI,    86. 

Kolophon  Jon.  ibid.  III,  76.   Julia  Phryg.,   ibid. 

IV^  130. 
API  ^ 

APur      /  X    ,    ,,.. 

APIANBOS)  *  ^'  ^*         "^^^^  Münlen  verschiedener 
APUPA      (    ^'^^'^' 
APIKAI02  ) 

APTEMIAS2P02  auf  Münzen  von  Magnesia  Jon.  Leu- 
kas  Acarnan.,  Smyrna  Jon.,  Cbios,  Kolophon, 
Ephesos  und  anderer,  meist  Jonischer  Städte. 

AHMHTPIOr,  auf  Münzen  von  Athen,  Müet,  Magne- 
sia, Amisus  u.  s.  w. 

AIAPO,  auf  Münzen  von  Kos,  Mionnet,  Sup.  VI,  557. 

AIS2N,  auf  Münzen  der  Aetoler,  von  Kos,  Leukaa,  der 
Messenier  von  Teos,  Mundus  Carise  u.  s.  w. 

EAIIIAH*OPOX,  Kyme,  Aeol.  Mionnet,  lU.  9,  Sup. 

VI,  15. 

HPAKAEITOX,  Argos  Avgol.  Mionnet,  Sup.  IV,  239. 

Erythro  Jon.  ibid.  Sup.  VI,  215. 
lEPQNOS,  Athen,  Achaja,  Argos  Argol.  Smyrna u.  s.  w. 
KOTXS,.  Laodikea  Pbryg.,  Mionnet,  IV,  320. 
SEN0KAH2,  Athen,  Apollonia  Illyr. , ,  Ephesos. 
XOPEIOX,  Pergamos  Mysiae,  Mionuet,  U,  591,  u.  s.w. 

B.  y.  Köhne. 
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SERBIENS  ALTE  MÜNZEN. 


Die  Geschichte  Serbiens,  eines  Theiles  des  alten 
Ulyriens,  ist  bis  jetzt  leider  noch  aus  zu  unsicheren  !Nach- 
richten,  bekannt,  als  dass  man  eine  klare  Uebersicht  dersel- 
ben zu  geben  im  Stande  wäre.  Zu  den  Zeiten  der  Grie- 
chen wurde  dies  Land  von  vier  Völkern,  den  Bessen, 
3kodriskem,  Dardanern  und  Triballern  bewohnt.  Unter 
der  Römer  Herrschaft,  hatten  es  Hunnen;  Ostgothen, 
Langobarden  und  im  fünften  Jahrhundert  ein  Slawischer 
Stamm,  die  Awaren,  überschwemmt,  bis  im  Anfange  des 
siebenten  Jahrhunderts  ein  anderer  Slawischer  Stamm, 
unter  den  Namen  Serwier  (Serbier),  wahrscheinlich,  weil 
sie  aus  Norden  (GtBep:b)  kamen,  sich  in  sämmtlichen 
Landen  jenseits  der  Donau  niederliess ,  die  Reste  der 
verschiedenen  Völker,  die  dort  noch  ansässig  geblieben 
waren,  sich  nach  und  nach  unterwarf  und  mehrere  Staaten, 
als  Serbien,  Bosnien,  Bolgarieii,  Dalmatien  und  Kroatien 
stiftete. 

Zur  Zeit  Konstantins  X  (Porphyrogenetes)  waren  die 
Serbier  noch  den  Russen  zinspflichtig.  Damals  hatte  sich 
schon  das  Christenthum  in  diesen  Gegenden  Eingang 
verschafft  und  waren  namentlich  durch  die  benachbarten 
Bolgaren  den  Serbiern  Kirchenbücher,  Liturgie  und  der 
Gebrauch  der  Kyrillischen  Schrift  zugekommen.  Von  640 
bis  zur  Neemanschen  Periode,  welche  mit  dem  Jahre 
1165  beginnt,  war  Serbien,  bald  abhängig,  bald  unab- 
hängig vom  Byzantinischen  Reiche  gewesen  und  von  sei- 
nen Schupans  (Grafen),  über  welche  ein  £rz-oder  Gross- 
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Schopan^  stand,  regiert  worden.  Es  iBonimea  unter  letzteren 
die  Namen  Wlastimir,  Mantimir,  Pribestlaw,  Pe* 
ter,  Paul  Brankowitsch«,  Zacharias  Pribestla» 
witsch  und  Tschestlaw  vor.  Letzterer  war  ums  Jahr 
934«,  Serbieios  Wiederhersteller, nachdem  £in£dle  der Bol* 
garen.  Dann  folgt  eine  Locke  Ins  1 0 1  7,  his  auf  den  Regenten 
Wladimir,  der  1016  ermordet  wurde.  Er  scheint  ein 
Nachkomme  des  Tscheslaw  gewesen  zu  sein  und  wirdals 
ein  friedfertiger  und  gerechter  Fürst  gesduldert.  Diesem 
Regenten  glaube  ich  die  Münze  Taf.  XIII N^  1 ,  zuzuschrei- 
boi,  welche  lange  als  eine  Russische  gegolten  hat. 

Hf.  BAdAMHP  -  liHdCTOAt.  (Wladimir  auf  dem 
Throne;  rückwärts  zu  lesen.)  Sehr  roh  gearbeitete 
Vorstellung  des  sitzenden  Regenten,  mit  einem 
Kreuzstabe  in  der  Rechten.  Im  Felde  neben  ihm 
ein  Gegenstand,  der  schwer  zu  deuten,  vielleicht 
ein  Armleuchter. 

Rf.  +HCyCT»  Xr>HCmyCt+  (Jesus  Christus;  auch  rück- 
wärts zu  lesen.)  Brustbild  des  Erlösers  mit  Hei- 
ligenschein, von  vorn.  Beide  Seiten  sind  von  einem 
Perlen-Kreise  umgeben.  Rohe  Nachahmung  einer 
Byzantinischen  Goldmünze,  gleicher  Zeit.  Die  Vor- 
stellung des  Erlösers  ist  auf  fast  allen  Serbischen, 
auch  auf  Bosnischen  Münzen  zu  sehen.  Taf.  XIII  N^  I. 

Nach  dem  Tode  Wladimirs  kam  Stephan  Boi* 
slaw  (1040 —  1050),  von  unbekannter  Abkunft,  zur 
Regierung.  Auf  ihn  folgte  sein  Sohn  Michael  Boi- 
slawitsch  (1050—  1080). 

Durch  die  anwachsende  Macht  der  Normannen  in 
SidUen  beunruhigt,  riethen  diesem  die  Ragusaner,  sich 
an     den    Papst    um    Hülfe    zu    wenden ,     worauf    ihm 


^  Im  Polnischen  heisst  Schupan  ein  seidenes  Unterkleid,  das 
blos  Adlige  trappen. 
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Gregor  VII,  in  einem  Briefe  vom  13  Januar  1078  ant- 
wortete und  «regem  Slavoram»  namitö.  Nacb  Michaels 
Tode  kam  sein  Sohn  Bodin  von  1080  bis  1090  »ir 
Regiemi^.  Er  vareinigte  Bosnien  und  einen  grossen  Theil 
von  Dalmatien  mit  Serbien.  In  einem  Treffen  gegen  die 
Byzantiner,  unter  der  Anfiihrung  des  Johannes  Dukas, 
Bruders  des  Kaisers,  wurde  Bodin  gefangen,  genommen. 
Darauf  warf  sich  ein  gewisser  Wuk  oder  Bolkan  zum 
Regenten  auf  Er  war  vorher  Herr  von  Skodra  ge- 
wesen und  regierte  über  Serbien  von  1090  bis  1105. 
Vielleidit  war  er  ein  Bruder  oder  Verwandter  des  vo* 
rigen  Fürsten.  Zu  seiner  Zeit  zogen  die  Kreuz&hrer 
,  durch  sein  Land.  Wilhelm  Bischof  von  Tyrus  berichtet : 
Pen^enientes  ad  locum,  cid  Scodra  nomen^  Sclavorunt 
%  regem  ibi  repererunt^  cumque  Dominus  Comes^  sicut 
i^ir  benignus  erat^  affabäts  et  misericors^  multa  munerum 
über  alitat  e  amicitiam  contrahens^  sperabat  populo  suo 
indigenarum  gratiam  obtinere,  ut  saltem  commercii  et 
rerum  venaliam  copiam  consequeretur:  tandem  nee  hac 
i^ia  gentis  ferocitatem  emoUire  potuit^  quos  deinceps 
rpuUo  sceviores  invenit  etc.  Man  ersieht .  aus  dieser  Stelle 
deutlich  die  Rohheit  und  Böswilligkeit  der  Serbier  gegen 
die  Absichten  der  Kreuzfahrer. 

Nach  dem  Tode  Bolkans,  dessen  Zeit  man  nicht 
bestimmt  angeben  kann,  übernahmen  zwischen  1  ]  22  und 
1130  muthmasslich,  Stephan,  Wuk  undürosch  die 
Regierung.  Letzterer  wurde  Bt^on  "YponTb  (der  weisse 
Urosch)  wegen  seiner  weissen  Haare  genannt  und  ist  der 
Stammvater  der  Neemannischen  Iiegenten>Linie.  Nach 
Urosch  herrschte  dessen  Sohn  Tschudomil  ums  Jahr 
1150,  wo  sehr  verwirrte  Umstände  eingetreten  sein, 
mussten,  weil  zu  der  nämlichen  Zeit  ein  Belusch  und. 
ein  anderer  Urosch,  Bruder  des  ersten,  auftraten,  bis 
endlich  ein  gewisser  Tichomil,  auch  Dessa  genaimt, 
vom  Byzantinischen   Kaiser    als    Grossschapan    eingesetzt 
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viirde.  Tichomil  war  dar  jüogere  Sohn  des  letzt  ge* 
nannten  Urosch.  Im  Jahre  1165  Uess  ihm  der  Byzan- 
tinische Kaiser,  weil  er  mit  St^han  IQ,  König  von 
Ungarn,  im  Einverständnisse  war,  nach  G>nstantinopel 
bringen  und  setzte  seinen  Sohn  Stephan  ]>ieeaiann}a 
als  Fürsten  in  Serbien  ein;  dieser  Stephan  war  als  Möndh 
unter  dem  Namen  Simon  bekannt  geworden.  Seine  qun- 
mehrige  Gemahlin  Anna  war  die  Tochter  des  Ban  (Her- 
zogs) 3ons  von  Bosnien.  Mit  ihm  &ngt  die  Neemannische 
Periode  an,  welche  den  Zeitraum  von  1165  bis  1371 
um&sst.  Unter  Stephans  Regierung  reiste  im  Jahre  1 172 
Heinrich  der  Löwe,  Herzog  von  Sachsen,  durch  Serbien 
nach  Pakestina  und  kehrte  auf  demselben  Wege  im  Jahre 
1 1 74  wieder  zurück.  Im  Jahre  1 1 89  zog  Kaiser  Friedrich  I, 
mit  seinen  Kriegern  dnnix  Ungarn  und  Serbien ,  nach  dem 
gelobten  Lande.  Stephan,  um  seine  Herrschaft  zu  befes^ 
tjgen,  liess  sich  vom  Kaiser  Friedrich  zu  JMissa  mit 
Serbien  belehnen.  Nach  mehreren  Kriegen  mit  dem 
Byzantinischen  Reiche,  der  Walachai  und  Bosnien,  liess 
sich  Stephan  von  neuem  als  Mönch  einkleiden  und  starb 
1 197.  Mit  seiner  Gemahlin  Anna  hatte  er  drei  Söhne: 
Stephan,  Wuk  undRatsthko.  Letzterer  ward  Mönch 
unter  dem  Namen  Sawa;  der  Serbischen  Lawra  in  Stu- 
deniez  und  zuletzt  Bischof  von  Serbien. 

STEPHAN  I,  VENQANÜS  1193  —  1224. 

Erster  König  von  Serbien,  des  vorigen  Sohn.  Bei 
der  Thronbesteigung  nahmen  fast  alle  Serbische  Könige 
den  Namen  Stephan  an.  Der  Name  Vencianus  kommt 
Yim  der  Serbischen  Benennung  nepBOBliH^aHHBiH  (Erst- 
gekrönter) her.  Er  heiratfaete  die  Tochter  des  Kaisers 
Alexius  Komnenus  HI,  Eudoria.  Mit  seinem  zweiten 
Bruder  Wuk,  der  durch  den  Schutz  des  Pabstes  Innocenz 
des  m  und  d^  Königs  von  Ungarn  Emi^e rieb«  Herzog 
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TOQ  Chulm  aticl  i^T  Hereegowina  geworden  war, 
lebte  Stepliaii  ki  Zwist.  Auch  mit  «einem  Bruder  Sawa 
erzürnte  er  sich,  weil  er  nach  dem  Tode  seiner  ersten 
Gemahlin  die  Tochter  des  Heinrich  Dandulo,  Dogen 
von  Venedig  geheiralhet  hatte  und  durch  üeberredung 
seiner  jungen  Frau  zur  Römischen  Kirche  übergetreten 
war.  Nachdem  ihn  aber  der  Pabst  Hon or ins  III 
zum  Könige  von  Rasden  hatte  krönen  lassen,  trat  Ste- 
phan wieder  zur  Griechischen  Kirche  über,  worauf  er 
sich  mit  seinem  Bruder  versöhnte  und  im  Jahre  1222 
zum  zweitenmale  von  Sawa  auf  orientalische  Weise 
zum  Zaaren  von  Serbien  gekrönt  wurde.  Auf  Anordnung 
Sawa's  bauete  er  darauf  viele  Kirchen  und  Klöster  und 
starb  als  Mönch  im  Jahre  1224. 

Diesem  Regenten  schreibe  ich  folgende  Münzen  zu. 
].fff.*  C^Nb-Kb  X<3«EClBA-rOKtpW-Mpbf€    (Stephan 
in  Christo  dem  Herrn  rechtgläubiger  Zaar)  in  vier 
Zeilen. 
Rf.   IC— XC  Der  auf  einem  hohen  Sessel  sitzende  Er- 
löser, wie  auf  den  Venetianischen   Matapanen.    Zu 
den    Seiten :    R  —  V ,    wahrscheinlich    Name    des 
Prägorts.    Rück-   und    Vorderseile  sind  von  einem 
gekerbten  Kreise  eingefasst.  —  Ta£   XIII  N^  2. 
2.  Hf.  (5b— "i?    Der   voit    einer    Byzantinischen    Krone 
gekrönte    Zaar    nach    rechts    reitend,    mit     einem 
Kreuzstabe  in  der  rechten  Hand. 
Rf  iC  — XC  Brustbild  des  Erlösers  mit  Heiligenschein; 
etwas  tiefer   N— 0.    Beide  Seiten  sind    von   einem 
gekerbten  Kreise  eingefasst.. 
Auf  einem  zweiten  Exemplare  ist  die  Krone  auf  dem 
Haupte    des   Zaaren    ohne  herabhängende   Bänder,    auch 
steht  auf  der  Rückseite  neben  dem  Erlöser  noch :  R-^Y. — 

Taf.  xni  ]N^  3. 

3«  Bf,  C4«b-*Z^    Der  stehende  Zaar,   mit  Kreuzstab  in 
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der  Recbteii,  oben  zwei  Engd,  wdche   iiun    one 
Byzaatiiiuch  gefcnnte  Krone  aofietzen. 
Rf.  ic  — XC  Der  Erlöser    auf   emem    breiten  bohen 
Throne  sitzend.    Beide  Seiten  sind  von  einem  ge- 
kerbten Kreise  einge&sst. 

Auf  einem  anderen  Exemplare  steht  im  Felde 
links,  neben  dem  Erlöser:  Y,  auf  einem  dritten 
aber:  R_V.  — Taf.  Xffl  N^»  4. 

STEPHAN  n,  CHRAPAWY   (der  Schnarchende.) 

1224  _   1230. 

Als  ältester  Sohn  desyorigen  unter  dem  Namen  Ra- 
doslaw  bekannt.  Von  Natur  blödsinnig  und  durch  Aus- 
schweifungen noch  mehr  geschwächt,  musste  er   bald  die 
Regierung  seinem  Bruder  Wladislaw  abtreten,  nachdem 
er   von  seinem    Oheim   Sawa    zum    Mönch    eingekleidet 
worden  war.  Ihm  dürften  folgende  Münzen  angehören. 
1 .  Hf.  STIPANK — +PX .  RA&I€  Der  mit  der  Byzantinischen 
Krone    gekrönte    König,    auf   einem    Sessel    ohne 
Lehne  sitzend,  das  Schwert  quer  über  den  Schooss 
haltend. 
RJ.  la-Xä  Der  auf  dem  Throne  sitzende   Heiland, 
zu  den    Seiten:    R..^y.    Beide    Seiten   sind  von 
einem  fein  gekerl^en  Kreise  umgeben.  Taf.  XQI N^  5. 
.2.  STIPBOIOn-+Rfla:.RlH.   wie  auf  d«  vorige». 

jR/.  Der  Erlöser  wie  zuvor,  neben  ihm:  B  -r-  .€fM>.  — 

Taf.  xni  N*  6. 

Auf  diesen  Münzen  nennt  sich  Stephan  König  von  Ras- 
cien.  Dass  auf  den  Münzen  dieses  Königs,  wie  auch  bbi 
eimgen  änderen,  Lateinische  Au&chrÜten  erscheinen  v  mag 
wohl  daher  kommea,  dass  in  Rascien,  das  heiäsli  im  >  mit- 
täglichen  TfaeUe  von  Serbien,  diese  Sdmft  g^lnräachMch 
war ,  oder  auch ,  dass  man  sich  nadi  Umständen  ^  vaAa 
zum  RräBsdken  StuUe  bbneigte. 
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'     \^ADtSIAW.   1230—1237. 

Nach  .dem  Tode   seiner  ^  ersten  schönen  Gemahlin  hei- 
rathete  Wladislaw   die   Tochter   des  mächtigen  Bolgari- 
schen   Herzogs   Johannes  Asan.    Unter    seiner  Regie- 
rung[  kam  Bosnien   unter   die  Oberherrschaft   des  Unga- 
rischen   Köpigs.  Andreas  III,    während    es  vorher  mit 
Serbien  vereinigt  war.  Der  Bergbau  kam  zu  seiner  Zeit 
mit  grossem  Erfolge  in  Betrieb.  Kurze  Zeit  vor  dem  Kö- 
nige starb  der  berühmte  Sawa«  wdcher  unter  die  Hei- 
ligen au%enommen  wurde.  Von  diesem  Könige  kann  ich 
folgende  Münze  auiluhren. 

HJ.  CTC^MH—KAdA. ......   Der  gekrönte  König  mit 

Kreuzstab  in  der  Rechten,  stehend.  Die  Krone  aqf 
dem  Haupte  hat  schon  die  occidentalische  Form, 
mit  Kleeblättern. 
Rf.  Der  sitzende  Heiland,  wie  auf  den  vorigen  Mün- 
zen. Beide  Seiten  sind  von  einem  Kreise  ovaler 
Perlen  umgeben Taf.  XUI  N**  7. 

STEPHAN  m.  ÜROSCH  H.   1237—1272. 

Stephan  HI  ist  unter  dem  Namen  des  grossen  Königs 
•  bekannt.  Bei  der  Taufe  namite  man  ihn  Stephan  Dra- 
goslaw;  als  Regent  nahm  er  den  Namen  Urosch  an.  Ei- 
nige Schriftsteller  halten  ihm  fiir  den  Neffen,  andere  für  den 
Bruder  des  vorigen  Königs.  ISa  vermählte  sich  mit  Hele- 
na, Tochter  Balduin'sH  von  G)urtenai.  Unter  seiner 
Regierung  fielen  die  Mongolen  in  Ungarn,  Bosnien  und 
einen  Theil  von  Serbien  ein.  Angetrieben  durch  Päbst- 
liche  Botfaschafter  und  von  Ungarn  aus  unterstützt,  sachte 
Urosch  der  Keteerei  der  Patarener  Einhalt  zu  thun 
und  wurden  viele  Ketzer  durch  die  Gewalt  der  Waffen 
zur  Abschwörung  ihres  Gkubens  gezwungen.  Bei  Gele- 
genheit des  Friedensschlusses  zwischen  Bela  IV  von  Un- 
garn  und  Ottokar  vob  Böhmen,  kam  Uiiisch    1261 
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wißt  sei^eii  beiden  SöhtienDrägnrinu^  Milntin  nach 
Wien.  Eriterem  hatte  der  YattT  versprochen,  ihm  noch 
bei  seinen  Lebzeiten  die  könig^liche  Krone  anlzusetzen. 
Als  aber  der  Vater,  %u  Gunsten  des  jäng^em  Sohnes,  Un- 
terhandlungen mit  Konstantinopel  anknüpfte,  wurde  er 
Ton  dem  entarteten  Dragutin  des  Thrones  beraubt.  Von 
UriMch  hibe  ich  folgende  Münzen  aufzuführen: 

1.  Hf.   CT€<M— l>d5bX— V.  (Stephan  Knecht  Christi.)  Der 

gekrönte,  stehende  König  mit  Kreuzstab. 
RJ.  Der  Erlöser  auf  dem  Throne,   wie  auf  den  vo- 
rigen Münzen.  —  Taf.  XlII  N^  8. 

2.  Hf.  CCT€4>dN-BKMAb    (Stephan   König.)    Der   ge- 

krönte Atzende  König,  nnt  Kreuzstab  in  der  Rech- 
ten   und    mit   der   Linken    das    Schwert   über  die 
Kniee  haltend. 
Rf,  Der  Erlöser  wie  vorher;  neben  ihmH— b. — Taf.  XtH 
K^  9. 

STEPHAN  IV.  DRAGUTIN  1272-.1275  +  1317. 

Dragutin  war  vermählt  mit  Katharina,  König  Ste- 
phans y  von  Ungarn  Tochter.  An  einer  Beschädigung 
am  Fuss ,  welche  er  sich  schon ,  ehe  er  zur  Regierung 
gekommen  -  war,  bei  einem  Sturze  vom  Pferde  zugezogen 
hatte,  leidend  utid  durch  Gewissensbisse,  seinen  Vater  vom 
T%lrone  gekürzt  zu  haben,  gequält,  übergab  er  die  Re- 
^ertmg  seinem  Bruder  Milutin,  mit  der  Bedingung, 
dass  er  das  Reich  noch  seinerti  Tode  Dragutin  s  Sohne 
"Wlftdislaw  hinteiiassen  soUte  und  zog  sich  mit  seiner 
Fdmilie  nadi  Machoff  zurück. 

Vt^n  diesmi  Könige  ^ind  wahrsdheinlich  fcAgende  Mün- 
zen geprägt: 

1,  Hß  Sl!&pnm&-rmi  GRW  RGX.  NaA  vonle  gekehr- 
ter  Helm ,    mit    zwei    runden  Oefihungen    für  die 
t      '  Augen,  darüber   drei  Bidken   mit  Kleebfettem   an 
de»  vier  Ecken,  wovanf  eine  runde  Scheibe,  mif 

32 
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einer  Rosette  in  der  Mitte,  lieber  der  Scheibe  nodb 
drei  Federn ,  was  zu;sanunen  einen  ganz  besonderen 
Helmschmuck  aumtacht. 
Bf,  Der  &]<>ser,  wie  auf  den  vorigen  Münzen.  Zu 

den  Seiten:  11—0. 
Ein  zweites  Exemplar  hat  zu  den  Seiten  des  Eilösers 
zwei  gekrönte  bärtige  Köpfe,  scheint  also  för  Dalmatien 
geprägt  zu  sein.  —  Taf.  XIII  N°   10. 

Ein  drittes  Exemplar  hat  eine  verworrene  Umschrift 
+TMOPGTH— +STIUA,  welche  wfthrscheidlich  Moneta  Ste- 
phani  bedeuten  soll.  Auf  der  Rs.  sind  neben  dem  Er- 
löser keine  Abzeichen  angebracht. 

Ein  viertes  Exemplar  zeigt  den  Helm  im  Profil  und 
oben  an  Stelle  der  Scheibe,  eine  grosse  Rose,  über  wel- 
cher ein  Stern.  Auf  der  Rs.  die  beiden  bärtigen  Köpfe 
neben  dem  Erlöser. 

5.  Hf  xfllOIlITfl-RaG  STGFJI.   DerHehn  nach  vorne, 
wie  auf  den  drei  ersten  Münzen. 
Rf  Der  Erlöser,  wie  gewöhnlich  neben  ihm:  L— V.  — 
Taf..  XIV  N°   11. 

STEPHAN  V,MILUtINüROSCHin.  1275—1321. 

Er  war  zuerst  mit  der  Tochter  des  Sebastokrators  von 
Thessalien  Johannes  Angelus  vermählt,  welche  er  aber 
verstiess,  und  nach  und  nach  drei  andere  Frauen  hinterein- 
ander heirathete.  Allein  auch  damit  b^nügte  er  sich  noch 
nicht,  sondern  nahm  bei  vielen  seiner  Unterthanen  die 
Rrautnacht  in  Anbruch ;  so  ausschweifend  er  aber  in 
der  Liebe  war,  so  kriegsbegierig  und  tapfer  war  er 
im  Felde.  Von  seinen  vier  Frauen  hatte  er  mit  seiner 
zweiten,  einer  Ungarischen  Prinzessin,  welche  er  zum 
öffentlichen  Skandal  als  Nonne  eheUchte,  nur  zwei  Töch- 
ter. Durch  sein  Versprechen,  mit  seinem  Volke  «ur  Rö- 
mischen Kirche  übertreten  zu  wollen ,  erhielt  er  vom 
Papste  Nicolais  V  Absoluti^m  wegen  dieser  Ehe.  Nach 
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eiluJiener  Abs<diitioii  daclite  er  nicht  mdir  an  sein  ge- 
gebenes Versprechen.  Seinen  ausser  der  Ehe  erzeugten 
Sohn  Stephan  liess  er  auf  Zureden  der  Kaiserin  Irene^ 
Mutter  seiner  vierten  Frau  Simonis,  die  er,  obgleich  sie 
iHir  acht  Jahre  zählte,  eheligte,  Ufioyden,  doch  glücklicher- 
weise so,  dass  er  nicht  ganz  des  AugenUchtes  beraubt 
wurde.  Den  Unglücklichen  schickte  er  dann  nach  Kon* 
stantinopel  in  ein  Kloster,  woraus  er  ihn  aber  nach 
einigen  Jahren  wieder  befreite  und  ihm  einen  Antheil 
von  Budiml  als  Besitiftfaum  zusicherte.  Nach  mehreren 
Kriegen  gegen  den  Byzantinischen  Kaiser,  Ungarn,  gegen 
die  Bolgaren  und  Philipp  von  Tarent,  Herzog  von  Achaja, 
st^rb  Stephan  Milutin  am  5^*"  November  1321.  Erbin- 
terliess  nach  seinem  Tode  Serbien  in  einem  sehr  Uü- 
henden.  Zustande.  Seine  Münzen  sind  folgende: 

\.Hf.  MONITR  RG-GIS  STGQPP[NI.  Der  auf  einem  Sessel 
ohne  Lehne  sitzende  König,  in  der  Rechten  das 
Scepter  und  mit  der  Linken  den  Griff  des  Schwertes 
haltend,  welches  ihm  quer  über  dem  Schosse  liegt. 

Rf-   la— Xa  Der  auf  dem  Throne  sitzende  Erlöser,  wie 
auf  den  vorhergehenden  Münzen.  —  Taf.  XIV  N*'  1 2. 

*l,Hf.  Der  stehende  heilige  Stephan,  mit  der  Rechten 
die  Fahne  haltend,  neben  ihm:  S.STOFAN.  Vor  ihm 
stehet  der  König,  zu  dessen  Seite:  STBFAN.  An 
der  Fahne:  KflX^ 
Rf,  Der  Erlöser,  wie  auf  den  vorigen  Münzen.  Beide 
Seiten  sind  mit  einem  gekerbten  Kreise  eingefas$t.  — « 
Taf.  XIV  N°  13.  Auf  einem  anderen  Exemplare 
ist  unten  ein  Kreuzchen  an  der  Fahne. 

3.  Gleiche  Vorstellung,  nur  ist  hier  ein  Kreuz  an  Stelle 
der  Fahne  und  der  König  ist  gekrönt.  Neben  der  Fahne 
unten:  T  — R;  auf  einem  anderen  Exemplare:  T—O. 

Auf  der  Rs.  neben  dem  Erlöser :   M — D Taf.  XIV 

N^  14.  Nadibildungen  der  Venetianischen  Matapane. 


STEPHAN  VI.  ÜROSCH  IV.  I](ESC3HAWSia, 

1321  —  1336. 

Des  vorigen  «Qeheliclier  Sckn.  Ak  er  mr  Re^i^Mg 
kam,  nahm  er  die  Knde  ^on  den  Aug^,  die  er  bi^r 
immer  g«etrag«n  hatte  und  aeigte,  dass  ihn  das  Augenk 
licht  durch  ein  Wunder  wieder  gegeben  sei,  wodurA 
beim  Volke  seine  uneheliche  Geburt  übersehen  wurde; 
Gleich  bei  seiner  Krönung  liess  er  seinen  Sohn  D  u  s  c  h  a  n 
ak  jungen  König  krönen.  Der  erste  Fekid,  den  er  zil 
bekriegen  hatte,  war  Konstantin  Durazzo,  welcher 
Ach  ftr  Stepbans  Bruder  ausgab  und  sich  als  rechtmäs- 
sigen Nachfolger  des  Serbischen  Thrones  ausrufen  lassen 
wollte,  in  einem  Treffen  aber  bald  das  Leben  einbüsst^l 
Durch  Unterhandlungen  mit  dem  Pabste,  erhielt  Stephan 
von  demselben  eine  Urkunde,  wodurch  seine  uneheliche  Ge(- 
burt,  als  eine  gesetzmäs^ge  anerkannt  wurde.  Die  Auf- 
hetzungen des  Kaisers  Andronikus  verursachten  einen 
Krieg  mit  dem  Bulgarischen  Fürsten  Michael,  Welcher 
von  den  Serbiern  in  einer  Schlacht  gefangen  wurde  und 
in  Feindes  Händen  an  seinen  Wunden  starb.  Des  Königs 
Sohn  Dusch  an,  nicht  zufrieden  mit  dessen  zweiter  Ver- 
mählung, mit  einer  Griechischen  Prinzessin,  aus  welcher 
Ehe  Kinder  entsprossen  waren,  bildete  insgeheim  eine 
Parthei  fiir  sich,  die  Um  zum  Könige  von  Serbien  aus- 
rief, so  dass  es  zwischen  Vater  und  Sohn  zum  offenen^ 
Kriege  kam,  in  weldiem  letzterer  den  Vater  ge&t^en 
nahm  und  schändUch  ums  Leben  bringen  liess. 

Ich  eigene  diesem  Könige  folgende  Münzen  zu, 

Hf.  VROSIYS-S.STaPAN'  der  heilige  Stephan  und 
der  König  eine  Fahne  haltend,  an  welcher  oben: 
RflX. 

RJ".  Der  sitzende  Erlöser  wie  auf  den  vor  jg(|n  Münzen. — 
Taf.  XIV  N<>   15. 
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Auf  wum  Emotipliare  kL  der  Name  At$  Königs  auf 
4it  Seite  des  HeUigeo  i^eMtat. 

Aof  einem  andern  steht:  YROSIY  und  der  Kökiig  ist 
gekrönt«  «ocb  i^  an  Stelle  der  Fabne  ein  KreuiB  und 
erscheint  ^uf  der  Rückseite  nebett  den  Erlöser:  7«— T. 

STEPHAN  YH,  DüSaiANder  Starke.  1336^1356. 
£rsler   SerlMscher  Kaiser. 

S^ne  Gemahlin  war  die  Schwester  des  Bolgarisbhen 
Fürsten  Alexander.  £r  fiifarte  sehr  viele  glückliche 
Kriege  gegen  die  Byzantiner,  in  Folge  deren  von  Glück 
trunken,  er  sich  förmlich  als  Kaiser  krönen  liess;  auch 
stiftete  er  zugleich  einoi  Ritterorden  des  BLeüigen  Georg. 
Seinen  Sohn  Uro&ch,  ernannte  er  zum  Kral  von  Serhien: 
In  dem  Kriege  mit  Ludwig ,  König  von  Ungarn,  bedrängt, 
wandte  er  sich,  wie  früher  fast  alle  Beherrscher  von  Serbien 
gethan,  an  den  Papst  in  Avignon,  mit  dem  Versprechen, 
cur  Römischen  Kirche  überzutreten ,  wenn  man  ihm  Hülfe 
gewähre.  Nachdem  der  Papst  als  Vermittler  zwischen 
ihm  und  dem  Könige  von  Ungarn  angetreten  und  ein  fiir 
Serbien  günstiger  Friede  geschlossen  war,  fiel  es  dem 
undankbaren  Stef^an  nicht  mehr  ein,  sein  in  der  Moth 
gegebenes  Versprechen  zu  halten.  Bei  dem  letzen  Feld^ 
zuge,  wo  er  Konstantinopel  selbst  zu  erobern  bofiike, 
starb  er  nach  zwanzigjähriger  Regierung..  Durch  die  xm* 
aufhörlichen  Kriege  mit  dem  By^ntinischto  Reiche ,  dem 
er  ganz  Makedonien  und  Thessalien  abgenommen  imd 
dadurdi  dessen  Macht  um  vieles  gesdiwächt  hatte,  lockte 
er  die  Türken  nach  Europa.  Seine  ausserordentliche 
Prachtliebe  und  namentlich  der  Fehler,  dass  er  zu  grosse 
Macht  seinen  Stadthaltem  in  den  Provinzen  verlieh,  begrün- 
deten nicht  wenig  den  Untergang  des  Serbischen  Reiches. 

Von  diesen  Beherrschler  kann  icii  folgende  in  Cattaro 
geprilgte  Mfinsen  auffuhren: 
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Hß  SraP&nilVS*^IlIlFeR7n»li:  Der  aaf  «nem  mit 
zwei  Löwenköpfen  verzierten  Sessel  sitzende,  ge- 
krönte Kaiser,  in  der  Rechten  das  Liiienscepter 
und-  in  der  Linken  den  Reichsapfel  haltend ,  nkdi 
Art  der  Uagarsdben  Münzen  Ludwigs  I, 

Rf.  S.TRIPÄOn— aTIiHRflffl.  In  einem  ovalen  gekerb- 
ten Kreise ,  Triphon  der  Schutzheilige  der  Stadt 
Gittaro,  mit  Kreuz  und  Palmzweig  in  den  Händen.  — 
Taf.  XIV  N^  16. 

Auf  einem  anderen  Exemplare  ist  die  Krone  auf  dem 
Haupte  des  Kaisers  ohne  herabhängende  Bänder. 

^    UROSCH  V.   1356—1367. 

Des  vorigen  Sohn,  vermählt  mit  Helena,  der  Toch- 
ter des  "Woiwoden  der  Walachei  Ladislaw  und  zum 
zweitenmale  mit  Elisabeth,.  Tochter  seines  Statthalters 
Wukaschin.  Von  sanftem  und  friedfertigem  Gemüth,  be- 
sass  Urosch  nicht  Charakter  genug,  den  Zwistigkeiten 
tind  blutigen  Befehdungen  seiner  Stadthalter  Einhalt  zu 
thun.  Unter  diesen  war  Wukaschin  der  gefährlichste. 
Er  mordete  auf  einer  Jagdparthie  den  Zaar  selbst,  durch 
einen  Schlag  mit  dem  Pusikan  auf.  den  Kopf,  am  2^^ 
Decemher  1367;  Gleichzeitig  hatte  auch  Twartko  Banos 
von  Bosnien ,  die  Herzegowina  von  Serbien  losgerissen. 
Mit  Urosch  endet  der  Neemannische  Regentenstanutn,  nach- 
dem derselbe  2.12  Jahre  über  Serbien  geboten  hatte. 
185  Jahre  hatte  das  Königthum  und  27  Jahre  das  Ti« 
tokr-Kaiserreich  unter  diesem  Stamme  bestanden.  Nach 
dem  Tode  ijts  Urosdb  regierte  dessen  Mörder.  Von  Urosch 
kann  ich  nachstehende  Münzen  auffuhren: 
\.Hf.  VROS-I-yS-RffX.  D(ir  auf  einem  breiten  Thro- 
ne  sitzende  gekrönte  König,  mit  Scepter  und  Reichs- 
apfel in  ^en  Händen. 

Rf.  Der  Erlöser  sitzend,  wie  gewöhnlich,  zu  beiden 
Seiten  zwei  grosse  Lilien.  —  Taf.  XIV  N°   17. 
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2.  BJ.  MONfiT-n-YROfi.  Der  fitzende  Kömg;,  wie  auf 

der  Yorigen  MSnze. 
Rf,  Der  Erlöser  ¥de  zmror,  ohne  Abzeidien  zu  den 

Seiten. —  Taf.  XIV  W  18. 
Auf  einein  anderen  Exemplare  stehet:  YROSL 

WÜKASCHIN.  1368—1371. 

Verehlicht  mit  der  Militza,  Tochter  des  Fürsten 
Wratko.  In  einer  Schlacht  geg;en  die  Türken  verliert 
er  1371  sein  Leben,  Nach  ihm  beginnt  die  Lazarische 
Periode,  von   1371   bis   1427. 

LAZAR.  1371  —  1389. 

Er  lässt  sich  ebenfalls  als  Kaiser  krönen,  gebraucht 
aber  in  den  Urkunden  diesen  Titel  nicht.  Unter  seiner 
Regierung  kömmt  Serbien  unter  Türkische  Bothmässig- 
keit.  Ihm  folgt  sein  Sohn: 

STEPHAN  LAZAREWITSCH.  1389—1427. 

Er  hatte  Maria  Kantakuzena  zur  Gemahlin.  Dorch 
inneren  Zwist  und  durch  die  zunehmende  Uebermacht 
der  Türken  wird  Serbien  letzteren  völlig  zinsbar.  Nach- 
dem Stephan  den  Krieg  mit  Tamerlan  mitgemacht  hatte, 
wird  ihm  sogar  nur  noch  der  Titel  eines  Herrn,  Des- 
potes,  zugestanden.  Nach  Stephans  Tode  kam  der  Sohn 
seiner  Schwester  Mara  zur  Regierung  und  mit  diesem 
&ngt  die  Brankowitschsche  Periode  (1427 — 1468)  sm. 
Von  diesen  drei  letzten  Regenten  habe  ich  keine  Münzen 
aufzuweisen. 

GEORG  BRANKOWITSCH.   1427—1457. 

Vermählt  mit  Irene,  Schwester  des  Johann  Palaeolo- 
gas,  mit  welcher  er  drei  Söhne  Georg,  Stephan  und 
Lazar  und  zwei  Töchter  Katharina  (Gemahlin  des  Grafen 
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tünch  n  Von  GEcy  i430)  üttd  Mara  (ii»t  dem  TürV 
kischen  Sultan    1435   vermählt)  hatte.   Während  der  in- 
iiei^en:  Zwisbgkeiteii '  unter,  den  SerbiscbNi  Vomehtnen  und 
des  beständigen  Krieges  tnit  Bosnien  und  Ungaim;  bemäch- 
tigten sidi  &t  Tüi*ltai  mn  27   Mai   i4>53  Konstäntino- 
pels.  Nach  endlosen  Fehden  und  Zwistigkeiten,  starb  Georg 
1457  als  einundnfeüiizigjähriger  Greis. 
.    Von  ihm  führe  i«h  nachfolgende  Münze  an. 
.   Jif.   rjOPbFb^A^CnOT  (Georg  Despot.)  Der  stehende 
Regenjt  im  Mantel  und  gekrönt»  mit  dem  Schwerte 
in  der  Rechten  und  dem  Reichsapfel  in  der  Linken. 
Rf.  iy  — C— M— A**K— biar  (Semendria).   Aufgerichteter 
Löwe.    Beide  Seiten    sind   in  gekerbte  Kreise  ein- 
..       gefisst.  —  Taf.  XIV  N^    19. 

Nach  dein  Tode  Georgs  folgte  ihm  sein  dritter  Sohn 
Lazar  unt^  der  Vormundschaft  seiner  Mutter  Irene,  weil 
die   älteren    beiden   Söhne  Georgs  <    Georg  und  Stephan, 
vom  Sultan  Murat  geblendet  waren.  Da  aber  die  Mutter 
ihren  Soha  Geoarg  zum  Mitregenfed  tikid  Nachfolger  er- 
nannt  wissen   wollte,    so  wurde  sie  von  Lazar   vergiftet. 
Di^'  beiden  Bf  ßd'er   des  Mörders    ff  oben ,   der  eine  zum 
Stihan  und  der  andere  nach  Ungarn.  Nach  zweimonatli- 
dtet  Regierung  starb  aber  Lazar   1458,  von  Gewissens« 
bissen   geplagt.    Mit   seinem    Tode    hörte   die    Serbische 
and  Bosnische  Herrlichkeit  auf,    denn  diese  Länder  ka- 
lben ganz  unter  Türkische  Bothmässigkeit. 
^   Folgende  zwei  Münzen  glaube  ich  den  beiden  geblcn- 
dtten*  Brüdern  Lazars  zuschreiben  zu  können. 
i.Hf     . S . eoaei-  -  x BLB»    (  Wladika    Machthaber). 
Schräg  gestellter  Schild,  mit  einem  Wolfekopfe,   dar-' 
4Luf   ein    gekrönter  Helm,,   mit    ähnüchem  Wol&- 
köpfe  als  Helmschmuck. 
Hß  S.LRVR-aniVS.m.  Dieser  Heilige  stehend,  mit 
einer  liach  unten  g«k^rt#n  Bkimis,  in  einem  punk- 
tirten  4>valen  Kreise.  —  Täf.  XIV  N^  2&. 
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I.Hf.  riib«-AJEaiO-Tbl».    (Herr  Despot.  R.)    In  arei 
Zeilen,  oilt  Linien  durchzogen.   Das  R  soll  waJir- 
scheinlich  Rasden  bedeuten. 
jR/!  Zwischen  vier  Lilien  der  aufirecht  stehende  Löwe, 
ohne  Umschrift.  _  Taf.  XV  N^  21. 
'    Nach    der  Form   der  Buchstaben    und'  der  Titulatur 
können  obig^e  Münzen  nur  dieser  Zeit  angehören. 

Unter  der  Menge  der  nach  Ungarn  ausgewanderten 
Serbier,  die  sich  unter  dessen  Schutz  Despoten  wähl- 
ten, zeichnete  sich  1485 — 1502  Johann  Sohn  des  Ste- 
phan Georgiewitsch  besonders  aus,  doch  mit  ihm  hört 
der  De^tentitel  auf.  Diesem  Johann  glaube  ich  folgende 
Münze  zuschreiben  zu  müssen: 

HJ.   I.BAAK— b.  Der  stehende  heilige  Johannes. 

Bf.  la— Xa.  Der  sitzende  Erlöser,  den  Seegen  ertbei- 
lend.  —  Taf.  XV  N«  22. 

Johann  nennt  sich  auf  dieser  Münze  auch  nur  Be- 
fehlshaber oder  Machthaber. 

Weil  diese  Münzen  in  den  benachbarten  Ländern 
ausser}ialb  Serbien 's  geprägt  wurden,  weichen  sie  hinsicht- 
lich der  Typen  von  den  älteren  Serbischen  Geprägen  ab. 

Aus  allen  oben  angeführten  Münzen  ersieht  man  deut- 
lich drei  Perioden  Zuerst  die  des  Byzantinischen  Ein-» 
Süsses,  daher  die  Nachbildung  der  Byzantinischen  Mün- 
zen; dann  mit  der  zunehmaiden  Macht  der  Venezianer, 
die  Nachahmung  Yenetianischer  Typen  und  zuletzt  das 
Uebergewicht  Ungarns,  daher  die  Münzen  dieses  König- 
reichs zum  Muster  gedient  haben.  Nach  Massgabe,  dass 
der  Einfluss  des  Westens  sich  geltend  machte,  bediente 
man  sich  Lateinischer  Au&chriften  auf  Münzen,  kam 
aber,  so  oft  die  Verbindungen  mit  dem  Auslande  unter- 
brochen waren,  immer  wieder  auf  das  Altslawische  zu* 
rück,  wie  die  Münzen  der  letzten  Periode  bezeugen. 
Dass   aber    Ungarn    wirklich    die    Oberherrschaft    eine 

S3 
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Zdt  lang  iU>er  Serbieo   be^essm  batte,   beweist'  die  fol- 
gte Miime. 

KARL  ROBERT.   1309—1342, 

Hf.  KnRLYS-^S.SreFAN.  Diese  beiden  die  Fahne 
haltend,  an  welcher  oben  &€X,  unten  auf  der  Fah- 
nenstange ein  dickes  Kreuz*  Der  König  ist  gekrönt. 

Rß  I-C— XC.  Der  Erlöser  auf  dem  Thrwe  sitzend, 
wie  auf  allen  Serbischen  Münzen.  Von  beiden  Sei-: 
ten  zwei  Lüien.  —  Tat  XV  N°  23. 


Als  man  eben  mit  dem  Druck  dieser  Abhandlung  be- 
schäftigt war,  erhielt  ich  aus  Wien  ein  Heft  über  Ser- 
bische Münzen  von  Janos  Luczenbacher,  Ofen  1843  in 
Ungarischer  Sprache*),  davon  ich  leider  kein  Wort  ver- 
stehe. Die  Zumuthung  ist  unbilL'g,  ja'  grausam,  verlangen 
zu  wollen,  dass  man  ausser  den  allgemeiner  bekannten 
und  veitreiteten  Sprachen ,  noch  ein  halbes  Dutzend  we- 
niger gebräuchliche  lernen  soll,  um  alle  Abhandlungen 
verstehen  zu  können,  die  aus  sogenanntem  patriotischen 
Eifer  in  wenig  verbreiteten  Landessprachen  geschrieben 
werden.  Man  erinnert  sich  gar  nicht,  dass  Wissenschaft 
und  Kunst  gar  kein  Vaterland  haben ,  dass  sie  allgemeines 
Gut  sind  und  dafür  eine  allgemeine  Sprache,  die  Latei- 
nische, existirt,  wenn  man  nicht  sonst  eine  bekannte  wäh- 
len will.  Auch  sollte  Herr  Luczenbacher  bedenken,  dass 
die  wenigen  Gebildeten,  welche  in  Ungarn  sich  fiir  sein 
Werk  interessiren ,  dasselbe  auch  in  Lateinischer  oder 
Deutscher  Sprache  lesen  würden;  die  verhähnissmässig 
grössere  Anzahl  der  Ausländer  aber,  welche  sich  mit 
Münzkunde  beschäftigen,  seine,  gewiss  mit  Mühe  und  Fleiss 
geschriebene  Abhandlung,  als  für  die  W^issenschaft 
nicht  vorhanden,  ansehen  müssen.  Doch*  kehren  wir  zur 


♦)  D€n  Titd  s.  Liter.  N«  132. 
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Baul^dMiliiiig  &ser  Abhaadlmig  snirüdc.  So  viel  ich  aus 
den  Abhildaiigen  und  den  Bescfareibiingen  der  Münzen 
ertfehe,  ist  der  Autor  memer  Ansicht  entgegen  gesetzt. 
Gerade  die  Münzen  nut  Altslawischer  Schrift,  die  ich  fiir 
die  ältesten  halte,  rersetzt  er  in  die  neueren  Zeiten, 
wahrscheinlich  weil  auf  den  Münzen  Yon  einem  der  letz- 
teren Regenten  von  Serbien  die  Slawischen  Inschriften 
wiederholt  werden.  Die  Ursache  dieser  Erscheinung  habe 
ich  aber  gezeigt.  Meine  Beurtheilung  dieser  Gattung 
Münzen  ging  von  dem  Gesichtspunkte  aus,  dicselbeiü  nach 
ihrem  Charakter,  den  Vorstellungen  und  der  Form  dei^ 
Schrift,  in  drei  sich  deutlich  aussprechende  Epochen 
zu  vertheilen,  welches  ich  so  eben  auseinander  gesetzt 
habe* 

Ich  glaube  in  meiner  Qassification  nichts  ändern  zu 
müssen.  Herr  Luczenbacher  &ngt  selbst  seine  Reihenfolge 
mit  einer  INacbahmung  einer  Byzantinischen  Münze  an ,  die 
er  Wuk  II  1204 — 1205  zuzuschreiben  sucht.  Diese 
Münze  kommt  häufig  vor  und  an  ihrer  Erläuterung  ha- 
ben sich  Marchand,  Saulcy  und  Curt  Böse  (1840 
in  einer  eigenen  Abhandlung)  versucht.  Die  einen 
wollten  sie  nach  Trapez unt  verlegen,  die  anderen  fiir 
eine  der  ältesten  Arabischen  Münzen  erkennen,  weil  sie 
Arabische  Schrift  darauf  zu  entdecken  glaubten :  ich  aber 
bin  der  Ansicht,  dass  Ä— ^  nichts  anderes  als  Rascia e 
Zaar  bedeute.  Das  M  bei  der  einen  Figur  kann  wohl 
den  Namen  Michael  angeben,  dass  aber  unter  ^  Vuk 
zu  leseii  sei,  wie  Luczenbacher  behauptet,  daran  zweifle 
ich  sehr,  denn  wer  soll.neben  "Wuk  der  Michael  sein? 
Eine  bessere  Deutimg  weiss  ich  freilich  nicht  zu  geben, 
aber  eine  Vermuthung  will  igh  doch  aufführen;  sollte 
nämlich  nicht  Boislaw  zu  lesen  sein?  und  die  zweite 
Gestalt  des  Boislaw  Sohn  Midiael  als  Mitregenten  an- 
deuten? Das  glaube  ich,  würde  eher  passen,  also  die 
Münze   in  die  Jahre    t040  -«-^  1050    zu   setasen.  sein. 
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Zu  mehrerer  Verständlichkeit  hüde  idi  diese  Miisoe  aöf 
Tat  XV  N«  24  ab. 

Luczenbacher  giebt  sechs  Münzen,  die  sich  in  meiner 

Sammlung  nicht  befinden  und  die  ich  hier  miithfalen  will. 

Hf.   WBbXdIKA-dAHCAÄKb  (der  Knecht  Christi  Wla- . 

diislaw.)  Der  gekrönte  König  stehend,  mit  Kreuzstab 

und  Reichsapfel  in  den  Händen,  neben  ihm  A-— B« 

Rf.  Der  sitzende  Erlöser,  wie  auf  allen  Serbischen  Münzen. 

Ein   zweites    Exemplar   hat  KSÜdAHC— M6YX.    Beide 

Pfennige  sind  vom  Könige  VVladislaw  1230  —  1237.-^ 

Taf.  XV  N*>  25. 

Hß    STÖPflnYS-IinPGDanTOR.    Der   Helm,  wie  auf 

N^  10. 
Rf.    Der    Erlöser,    wie    zuvor,    neben   ihm:    H— 0# 

Taf  XV  N°  26. 
Diese  Münze  schreibt  Luczenbacher  dem   Kaiser  Ste- 
phan Vn  Duschan  zu. 

X.Hß  VROSIVSI-mPGdlHTOR.  Der  Helm  wie  auf  der 
vorigen  Münze. 
jR/.  ^ — «5>.    (Urosch    Zaar.)  Der  auf  dem  Throne 
sitzende  Zaar,    mit  Kreuzstab  in  der  Rechten.  — 
Taf  XV  N°  27. 
2.  HJ.  VROSIYS-imPÖRHTOR.  Der  gekrönte  König  mit 
Scepter  und  Reichsapfel,  auf  dem  Throne  sitzend. 
Rß  S .  TRIPHON  -  KHTKRan*    Dieser    Heilige ,    mit 
Palmzweig  und  Kreuz,  in  einem' Ovale  stehend. -— 
Taf.  XV  N°  28, 
Beide   Münzen    werden    von    Luczenbacher   Urosch 
dem  V.    1356 — 1367  zugeschrieben. 

Hf.  KBX7K  -  BABT^rO  -  strabl  -  KPnfOi  -  KdLUI  (in 
Christo  dem  Herrn  der  rechtgläubige  König  VVu 
Kaschin)  in  fiibf  Zeilen. 

Rf.  Der  Erlöser  sitzend,  neben  ihm  zur  linken 
Seite  S.  —  Taf.  XV  N^  29. 
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Dieser  Pfennig  ist  dem  Wukasb  1368—1389  su- 
getheilt. 

1.  HJ.  j^ — AP    (Kral  Lazar.)    Der  mit  einem  Kreus- 

stabe  viersehene,  nach  rechts  ^  reitende  König. 
jR/!    Ad TS Der  Helm ,  wie  auf 

Taf.  Xm  N<>  10.  —  Taf.  XV  N»  30. 
Dem  Könige  Lazar  1371—1 389  zugeschriebene  Münze. 

2.  Hf.    fi— S    (Fürst  Lazar.)    Der    auf  dem   Throne 

sitzende,  gekrönte  Fürst,  mit  Lilienscepter. 
BJ.  Der  sitzende  Erlöser,  neben  ihm  V— b,  —  Taf.  XV 

N<>  31. 
Ein  Pfennig,   der  mir  in  einem  Abdruck  mitgetheilt 
worden  ist,  und  den  ich  hier  mit  aufführen  will.  Wegen 
des  Titels  Fürst  ist  er  vielleicht  Lazar  II  zuzutheilen. 

J.  V.  Reichel. 


DANZIG^R  MONZEN 

«US. der  Zeit   des    Königs    Johann   Casimir  von 
Polen,  von  1648  bis  1668  *. 

(Fortsetsnng.) 

B.   DüKATEK. 

1649. 

No.    963.  Ä/:iOANCAS  D:G  R  POL    äSUEC 
M-D-L-R-P-    Innerhalb  eines  Perlenkreises  des 
Königs  gekröntes  und  geharnischtes  Brustbild ,  mit 
Spitzenkragen,    Orden    und     umgeschlagenem  Ge- 
wände. 

Rf.  MON:  AUREA  CIVITATIS  GEDAN:  1649, 
Innerhalb  eines  Perlenkreises  der  von  Löwen  ge- 
haltene Wappenschild  auf  einem  Fussgestelle,  neben 
welchem  G«-*R^  auf  dem  Schilde  eine  Blume 
nebst  vier  Blättern. 

No.    964.  Hß  Wie  vorher. 

RJ.  MON:  AUREA  CIVITATIS  GEDANEN:  1649. 
Wappen    nebst    G  —  R  wie    vorher ;    über     dem 
Schilde  drei  Blumen  mit  zwei  Blättern. 
No.'  965.  Hf.  Wie  vorher. 

Rf,  Wie  vorher;  aber  über  dem  Schilde  Blume  nebst 
acht  Blättern. 

Kommt  in  3  -verscliiedenen  Stempeln  Tor. 

No.    966.  Hf.  IOAN:CAS:D:G:R:POL&SUEC 
M:D:L  R  P 

Rf.  Wie  vorher;  über  dem  Schilde  Blume  nebst 
sieben  Blättern. 

Heim  M attby's  Sammlung. 


^  Fortsetzung  des  S.   138  abgebrochenen  Artikels. 
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1«50. 

Na.  9«r.  HJ.  lOAN  CAS  D  G  RPOL  &  SUEC- 
M  D  LR  P- 
Rf.  MON:  AUREA.  CIVITATIS  GEDAINENS: 
1650,  Wappoi  nebst  G  —  R  wie  voilier,  über 
dem  Schilde  zwei  Palmzweige,  so  wie  eineRlume 
nebst  fünf  Blättern. 

1651. 

No.  968.  Hf.  lOANCAS  D:G.R  POL•&S.]^t- 
D  *  L  *  R .  PR  *  Brustbild  wie  vorher ;  auf  der  Achsel 
mit  ang^edeatetem  Löwenkopfe. 
Ä/  MON: AUREA  CIVITATIS  GEDAN:  1651. 
Wa{^n  mit  Schildhaltem  nebst  G  —  R  wie 
vorher;  über  dem  Schilde,  zwischen  zwei  Palm- 
zwcigen,  ein  Kram,  aus  dem  aich  ein  Lorbeerreis 
erhebt. 

No.    969.  Hß  lOA  CAS  DGR-POL  &SUE  M- 
DL-R'P*    Brustbild  wie  vorher  u.  s.  w. 
Ä/  MON  AUREA  CrVITATiGEDAJNENS:  1651. 

"Wie  vorher,  mit  einem  unten  zug^espitzten  Schilde. 
No.    970.  fi/:  lOANCAS  D:R   POL   &S   M   D 
L  -  R  *  P  *    Kleineres  Brustbild  wie  vorher,,  innerhalb 
eines  doppelten  Perlenkreise^. 
Rß  MON  ,  AUREA    aVITAT     GEDANENS 
Wappen  mit  den  SchUdhaltjem  wie  vorher,  jedoch 
sieht    man   hier   statt    des   barocken    Fussgestelles, 
die  Jahreszahl    1651,  eingeschlossen  von  einer  ran* 
kenförmigen  Einfassung. 

Ist  ein  mit  sehr  kleinem  Stempel  gepr&gter  seltener  Dakat,  ausserdem  w 
gen  der  ungewöhnlichen  Stellung  der  Jahresaahl  anter  d«m  Sdkild«  fcscUtat. 
Danatger  Gymnasial-Sammlung. 

1652. 

No.  971.  Dukat  mit  dem  Stempel  des  Dukatoi  von  1651« 
N^  968  geprägt,  mit  der  Jahresawhl  1652-  (^ 
zwei  ist  aus  einer   1   umgeändert.) 
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16  5  3. 

No.  972.  Auch  m  diesem  Jahrgänge  ist  ein  alf^r  Stem- 
pel N?  968 ,  angewendet  und  die  ursprüngliche 
JaHreszahl  in   1653  abgeändert. 

*     Dieser  abgeänderte  Stempel  ist  aaf  einen  Spaniscbeit  Thaler  aufjgeprügt,  der 
«ich  m  der  Sammlnng  des  Dannger  G/nnasü  befindet. 

No.  973.  Ä/:iOAN  GAS  D  G  REXPOL  äSUEC- 
M^D-L-R*.  Innerhalb  eines  Perleuzirkels,  neben 
welchem  eine  feine  Linie  läuft,  des  Königs  ge- 
kröntes und  geharnischtes  Brustbild  mit  Qrden  und 
Gewände;  der  Kragen  ist  glatt  und  ohne  Spitzen, 
auch  fehlt  an  der  Achsel  der  Löwenkopf. 

RJ.  MON  AUREA  CIVITATIS  GEDAN  1655. 
Das  "Wappen  mit  Schildhaltem  auf  einem  barroken 
Fussgestelle ,  über  welchem  G  —  R;  über  dem 
Schilde  ein  Kranz,  in  welchem  ein  Lorbeerzweig 
steckt. 

Dieser  Dukat,  so  wie  der  vom  J.  1656,  sind 
merkwürdig  wegen  des,  vielleicht  ohne  Absicht  weg- 
gelassenen Preussischen  Titels. 

16  56. 

No.   974.  Hf,  Der  vorige  Stempel.  . 

Ä/ MON: AUREA  CiyiTATrGEDANENS:  1656. 

W^appen  nebst  G  — R  wie  vorher,  nur  mit  ein- 
schwänzigen  Löwen,  auch  steckt  über  dem  Schilde 
in  dem  Rosenkranze  ein  Blumenstengel. 

No.  975.  Hf.  lOAN  CAS  D  G  REX   &  S   M- D- 

L '  R '  Innerhalb  eines  Perlenkreises  Brustbild  etc. 
wie  vorher. 

Ä/ MON  AUREA  CIVITAT  GEDANENS.  1656. 
Sonst  wie  vorher. 

Nö.   976.  Umschrift  wie  vorher  mit:'  »RP  am  Sehluss. 

AIjo  Wieder  mit  Pretuuchem  Titel. 
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Dakaten  tod  dem  Miinzmeister   Paniel  Le»ft. 

No.    977.   Hf.  lOANN   CAS  D   G  REX  POL   & 
SUEC-M'D-     Gekröntes    Brustbild    wie  vorher, 
jedoch  mit  unförmlicher  Nase. 
Ä/  MONrAUREA  CIVITAT  GEDANEN  1657. 

Wappen  wie  vorher,  nur   über   dem  Fussg^estelle 
des  neuen  Münzmeisters:  d  —  l  Name. 

Der  unachtsame  Stempelschneider  hat  in  der 
Umschrift  zwar:  M  (agnus)  D  (ux)  gesetzt,  aber  die 
Fortsetzung  L  (ithuaniae)  R  (ussiae)  wegen  übler  Ein- 
theilung  des  Raums  weglassen  müssen. 

S«lt«a«r  Dokat  in  Herrn  Hatthj'i  Sammlang. 

No.  978.  lOAN  CAS  D  G  REX    POL-  &  SUEC 
M-D*    Sonst  wie  vorher. 

Seltener  Dnkat  ia  der  Samnulnng  Sr.  Erlauclit  de«  Herrn  Chnfen  A.  üwarovr 
m  St;  Petersborff. 

No.  979.  Hß  lOAN  CAS  D  G  R  POL  &  SUEC 
M  D  L  R  Rrustbild. 
Ä/  MON  AUREA  CIVITAT  GEDANEN- 1657, 
Wappen  nebst  D  —  L  wie  vorher. 
No.  980.  Hf.  lOH  CAS  DG  R  POL  &  SUEC  M- 
D-L'R-P-    Sonst  wie  vorher. 
Rf.  MONrAUREAdVITAT  GEDANENS  1657. 
Wappen  u.  s.  w. 

KaJserl.  Eremitage  sa  St.  PetenLorg. 
16  58. 

No.  981.  HJ.  IOAN:CAS:D  G  REX  POL  &  S 
M-DLR-P*  Belorbeertes  ungekröntes  Bnist-: 
bild  linkshin ,  im  Harnisch  und  umgeschlagenem 
Gewände,  mit  Orden;  die  Umschrift  £ingt  im  Rucken 
des  Brustbildes  an. 
Ä/  MON:  AUREA  ^  CIVITATIS  GEDANENS: 
1658-  Wappen  nebst  D — L,  wie  bisher ;  über  dem 
Schilde  ein  Kranz  mit  einem  OeV  und  zwei  g^ 
kreiden  Palmzweigen«  Doppeldukat^  fait  dessen 

34 
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Stempel    auch   Stücke   von   anderthalb   Dnkaten  gepr^ 
sind. 

'AblreBilAetin  den  Moiktfai««  en  or  dtf  CaB«  Imperial  S%  892,  aacb  Bei 
Bandkie  Vo.  385. 

No.  982.   Hf.    lOH  CAS  D  G  R  POL    &  SUEC- 
M  •  D  •  L  •  R  •  P  •  Gekröntes  und  geharnischtes  Brust- 
bild wie  vorher,  von  besserem  Stempelschnitt;  unter 
dem  Gewände  tritt   ein  Theil  des  Armes  hervor. 
Rf.  MON  AUREA  CIVITATGEDANENS  1658. 
Sonst  wie  vorher.   (Dukat.) 
No.     983.    Ilf.     Wie    vorher,    jedoch  mit  verdecktem 
Arme. 
Rf.  Wie  vorher,  aber  mit:   1658. 

165  9. 

No.   984    Hf.  Brustbild,  wie  N°  982  mit  vortretendem 
Arme. 
Rf.  Wappen  wie  auf  dem  Dukaten  yon  1658;  über 
dem  Schilde  ein  Kranz,    aus    welchem   eine  zwei- 
blättrige Blume  hervorragt. 

16  60. 

No.  985.  Hf.  lOH  CAS  D  G  RPOL&  SUEC 
M-D-L-R-P-    Sonst  wie  vorher. 
Rf.  MON  AUREA  QVITAT  GEDANENS.  1660. 
Sonst  wie  vorher. 
No.   986.  Bf.    W^ie   vorher   mit  :  hinter    lOHiCAS: 
und  SUEC: 
Rf  Wie  vorher  mit:    1660. 
No.  987.  Ä/:iOH  CASD  G  REX  POL  &  SUEC- 
M  D  L  RP- 
Rf  Wie  vorher. 

1  661. 

No.  988.  Nach  Lengnich  S.    176,  N^  29  giebt  es  von 
diesem  Jahre  auch  einen  Doppeldukaten. 

No.   989.  Bf.  lOH  CAS  D  G  REX  POL  &S  M 
D-L-R'P-   Belo^eertes  und  geharnischtes  Brust- 
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Uld  .v<m  4er  rediUn  Seite,  voJt,  Orden  u.  s..w. 
Die  Umschrift  &ng|  hinter  der  Schulter  dei  Bild- 
nisses an, 
Rf.  MON  AUREA  CIVITAT  GEDANENSIS 
Das  von  Löwen  gehaltene  Waffen,  darunter  in 
einer  Carlouche:  1661  und  zu  beiden  Seiten  der- 
selben: D  —  L;  über  die  Schilde  ein  Kranz  nebst 
zweien  in  demselben  steckenden  Palmzweigen«  zwischen 
welchen  die  VS^erthzahl   i|. 

Anderthalb-Dulcatenstück    von   besonderer 
Seltenheit. 

LaagBich'i  Dansiger  GoldnAnsen  S.  17i.  Ko.  S^. 

No.  990.  ^lOH  CAS  D  G  K  POL&SUEC  M- 
D'L'R-P*  Innerhalb  eines  Perlenkreises,  neben 
dem  eine  feinere  Linie  sich  hinzieht,  dei  Königs 
gekröntes  und  geharnischtes  Brustbild  mit  Kragen, 
Orden  und  umgeschlagenem  Gewände,  unter  dem 
der  Arm  hervortritt. 
Rf  MON  AUREA  QVITAT  GEDANENS  1661. 
Wappen  wie  auf  N^  985,  aber  über  dem  Schilde 
noch  mit  zwei  ieinen  Palmiweigen. 

Abbildung  in  den  Mon.  «n  Or  du  Cab.  Imp.  S.  898. 

No.   991.  H/.  Wie  vorher  mit:  REX. 
Rf  Wie  vorher. 

Nach  Lengnich  S.175  No.  27  bat  man  v^n  dJe««m  DakateB  sirderleiGeprig»; 
aul  dein  mir  roriiegenden  fehlt  auf  der  'Krane  das  Kreuc 

16  6  2. 

No.  992.  i^IOH  CAS  D  &  REX  POL  &SÜEC 
MDL-RP-  Wie  auf  N*>990,  mit  etwas  klei- 
nerem Kopfe. 
Rf.  MON:AUREACIVITAT:GEDA]NENS:1662. 

"Wappen  wie  vorher,    über  dem    Schilde  mit  zwei 
Palmzwögen. 

No.   993.  Hß  Der  vorige  Stempel. 

Rf  MON  AUREA  CIVITAT  GEDANENS  1 662. 

in  der  KaiserL  Eremitage  m  St.  Pettrsburg. 
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No.   994.  HJ,  Wie  vorher,   mit  gröäserctn  iCople;  die 
Umschrift  schKesst  mit:  P- 
Ä/  MON  AUREA  CIVITATGEDANENS.  1662. 

No.   995.  HJ.  Wie  vorter. 

Rf.  Wie  vorher,  über  dem  Schilde  zwei  winzige 
Palmzweige;  im  Fussgestelle  ein  Heiner  Löwen- 
schild. 

L«B«iue]i  S.  176  Ko.  3a 

16  63« 

No.   996,  Hf.  Stempel  des  Dukaten  von  1660,  N^  986. 
Ä/MON  AUREACIVITAT  GEDANENS   1663. 
Sonst  wie  vorher. 
No.   997.  Zur  Hs.    ist  der   Stempel   des.  Dukaten  voii 
1662,  N^  962  angewendet. 
Rß  Wie  vorher. 

1666. 

No.   998.  Hf,  Brustbild  und    Umschrift    wie    auf   dem 
Dukaten  von   1662,  N°  994. 
Rf.  Wie  vorher  mit:    1666. 
No.  999.  Hf.  von  N°  992. 

Rf  Stempel  von  N°  995,  aber  mit  der  abgeänderten 
Jahreszahl:  1666. 

Kaiserl.  Eremitage  xa  St.  Petersburg. 

No.  1000,Ä/:iOH  CASD  G  REXPOL  äSUEC- 
M-D-L-R-P*  Innerhalb  eines  ein&chen  Perlen- 
kreises das  gekrönte  Brustbild  mit  langem  wel- 
lenförmigen Haare,  Orden  und  uaigeschlagenem 
Gewände,  auf  der  Achsel  mit  angedeutetem  Lö- 
wenhaupte. Statt  des  bisherigen  Halskragens  sieht 
man  hier  die  beiden  gestickten  lang  herunterhän- 
genden Enden  des  Halstuches. 
Rf  Wie  vorher  mit:  1666;  über  dem  Schilde  sind 
die  Palmzweige,  durch  ein  Paar  Striche  angedeutet, 
kaum  bemerkbar. 

Saiamlang  des  Daiisiger  Gymnasiums. 
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1667. 

No.    1001.  Hf.  Stempel  des  vorigen  Dukaten  N^  1000. 
Rf.  "Wie  vorher  mit;    1667;  mit  zwei   vollständigen 
Palmzweigen   über  dem    ovalen   Schilde;    ans  dem 
Rosenkranze  ragt  ein  grosses  Blumenblatt  hervor. 

1668. 

No.    1002.  Hf.  Der  vorige  Stempel. 

Ä/  MONAUREAdVlTAT  GEDANEN  1668 

Kleiner  ovaler  Wappenschild,  oben  mit  Schnörkeln, 
daneben  zwei  Palmzweige;  über  dem  Schilde  ein 
Rosenkranz,  aus  welchem  eine  Tulpe  hervorragt. 
Das  Fussgestelle  besteht  nur  aus  einem  kleinen 
umrankten  Löwenschilde. 

C.  Thaler. 

16  4  9. 

Nach  einer  im  J.  1659  gemachten  Probe  halten  die 
Danziger  Thaler  vom  J.  1649,  13  Loth  1 3  Pfen.  fein, 
und  wiegen  18  Englis  15  Ass;  auf  die  Brutto-Mark 
gehen  7  Stück,  (6|||)    auf   die    feine    Mark   8  Stück 

/78302  \ 
V    8U4V 

£s  sind  von  diesem  Jahre  ungewöhnlich  viel  Stempel- 
Verschiedenheiten  vorhanden,  von  welchen  ich  feigende 
wesentliche  aufführe. 

a.  Mit  Laroclem  Schilde  und  Fassgestelle. 

No.  1003.  Ä/:iOANCASIM:D:G  REX  POL  ET 
SUECM:D:L  RPR®  Gekröntes  und  gehar- 
nischtes Brustbild  mit  schmalem  Spitzenkranzen  und 
Orden;  mit  einer  Kappe  zwischen  den  Bügeln  der 
Krone. 
Ä/  MONETA  ARGENTEA  CIVITATIS  GE- 
DANENSP.  Der  von  zwei  starken  doppelschwän- 
zigen  Löwen  gehaltene,  ans  lauter  Schnörkeln  ge- 
bildete Wappenschild,  ruhend  auf  einem  eben£ills 
barocken  Fussgestelle,  in  welchem  ganz    klein    die 
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Jahreszahl  1649  stedct.  Unten,  neben  dem  Schilde, 
ganz  fdn  o  —  a.  Unter  dem  Schilde  ein  Lorbeer- 
kranz, in  welchem  ein  Lorbeerreis  zwischen  zwei 
Palrozweigen  steckt. 

K9nigl.  Kabitict  zu  Berlin.  DerStettptflzmrffanpts.  istaiuA  M  anderem  Th«- 
lern  (No.  1004,  i0l9, 1020)  benutet. 

No.    1004.  Hf,  Der  voiage  StempeL 

Rf:  »MONETA  ARGENTEA  CIVITATIS  GE- 
DANENSK»  Sonst  wie  vorher, 

h.  Mit  einem  ovalen,  aii£  Ranken  roLenden  Scliilde. 
1.  mit  GEDANENS. 

No.  1005.  Hf.  IOANCASIM:D:G:REX  POL  ET 
SUEC  :  M :  D  :  L  ..RUS :  PR  :  Das  gekrönte  und 
gehamischte  Brusd)Ud  mit  breitem  Spitzenkragen , 
umhängendem  Orden  und  Gewände. 
Rf,  MONETA  ARGENTEA  aviTATIS  GEDA- 
PüENS.  Der  vod  dpppelschwäozigen  Löwen  gehal- 
tene ovale  •  V^appeuschild ,  auf  einem  von  Ranken 
gebildeten  Fussgestelle,  in  welchem:  16— 49;  zwi- 
schen den  Füssen  der  Löwen:  G — R.  Ueber  dem 
Sphildie  An  halber  Lorbeerkranz,  aus  dend  zwischen 
zwei  Palmzweigen  ein  Loil)eerrei^  mit  drei  Blätter- 
paaren hervorragt. 

No.  1006.  Innerhalb  eines  Perlenkreises,  neben  dem 
eine  ein&che  Linie  läuft,  das  Brustbild  wie  vorher, 
in  einem  geblümten  Harnisch;  der  Raum  zwischen 
den  Bügeln  der  Krone  gegittert, 
Rf.  MONETA  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDA- 
NENS: Sonst  wie  vorher,  mit  einschwänzigen  Lö- 
wen; über  dem  Sdulde  ein  halber  Lorbeerkrai^z«  in 
welchem  zwischen  zwei  Palmzweigai,  ein  Lorbeer- 
reis mit  vier  Blätterpaaren  steckt. 

No.    1007.   Die   Umschrift   schliesst  mit   L^RU-PR^ 
Innerhalb  eines  eio£üdhen  Perlenzirkek ,  Brustbild 
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wk  vorber,    aar   isl  der  Raum  swiscbeti  den  Bü- 
geln der  Krone  frei,  und  der  Harnisch  ungeblümt. 

Rf,  Wie  vorher,  aber  über  dem  Schilde  ein  ganzer 
Lorbeerkran2^,  in  welchem  zwischen  zwei  Palmzwei^ 
gen^  ein  Zweig  mit  sieben  Blättern. 
2.  mit  GEDANESIS. 
Na.   1008.  Rf.  IOANCASIM:D:G:REXPOLET 
SUEC:M:D:L  RUS.PR    Wie  vorher. 

Rf.  MONETA  ARGENTEA.  CIVITATIS  GEDA- 
NESIS.  Sonst  wie  vorher,  aber  über  dem  Schilde 
steckt  zwischen  zwei  Palmzweigen  ein  Lorbeerreis 
mit  drei  Blätterpaaren« 

Sammlung  de«  Duuugtr  Gymniitiumi. 

3.  mit  GEDANENSIS. 
No.    1009.  Hf,  Stempel  von  N**  1006. 
Rf.  MONETA  ARGENTEA  CIVITATIS  &EDA- 
NENSIS.  Sonst  wie  vorher,  aber  über  dem  Schilde 
ein  halber  Lorbeerkranz,  in  welchem  zwischen  zwei 
Palmzweigen,  ein  Reis  mit  fiinf  Blättern  steckt. 
No.   1010.  Hf.  IOANCASIM:D:G:REXPOLET 
SUEGcM:D:L:RUS:PR:  Brustbild  wie  vorher, 
aber  innerhalb  eines   eingehen  Perlenkreises. 
Rf.  Wie  vorher,    mit  doppelschwänzigen  Löwen;  das 
Lorbeerreis  hat  drei  Blätterpaare. 

Dieser  Thaler  kommt  auch  mit  ungeblümtem  Har- 
nisch vor  und  mit  zum  Theil  einfachen  Punkten 
zwischen  der  Umschrift  der  Hs. 
No.  1011.  Hf  IOANCASIM:D:G:REXPOL  ET 
SUEC  MD  L  RUS  PR  BrustbÜd  wie  vorher, 
mit  edleren  Gesichtszügen,  geblümtem  Harnisch  etc. 
Rf.  Wie  vorher;  der  Schild  ist  von  einem  feinen 
Lorbeerkranze  zwischen  zwei  feinen  Linien  umge- 
ben, die  Löwen  einschwänzig ,  die  Jahreszahl  im 
Fussgestelle  durch  zwei  übereinander  stehende  Herzen 
getreoBt:    16    ^    49;  das  in  einem*^^  halben  Kranze 
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zwischen  zwei  Palmzweigen  i^teckende  LcMrbeerreis 
hat  drei  doppelte  und  zwei  eia&che  Blätter. 

4.  mh  GEDANENSIS. 

No.   1012.  H/:  lOAJMCASIMrD.G.REXPOLrET 
SUEC:M:D:LRUS:PR.    Brustbüd  mit  unge- 
blümtem Harnisch. 
Ä/  MONETA  ARGENTEA  aVITATB  GEDA. 

NENSIS-  Vorstellung  wie  vorher,  mit  einfachem 
Schilde  und  ungetrennter  Jahreszahl,  mit  doppelt^ 
schwänzigen  Löwen;  über  dem  Schilde  ein  ganzer 
Lorbeerkranz,  in  welchem  zwischen  zwei  Palmzweigen 
ein  Lorbeerreis  mit  einem  doppelten  und  sechs  ein- 
fachen Blattern. 

No.   1013,  H/.  IOANCASIM:D:G:REXPOLET 
SUEC   M:D:L:RUS:PR:  Sonst  wie  vorher. 
Rf.  Wie  vorher,  nur  die  Löwen  mit  einfachen  Schweifen. 

No.    1014.  Hf.  IOANCASIM:D:G.REXPOLET 
SUEC   MD   L-  RUS  PR:  Sonst  wie  vorher, 
Rf.  Wie  vorher,  nur  das  Lorbeerreis  mit  einem  dop« 
pelten  und  zwei  einlachen  Blättern. 

AJibildang  l>ei  Bandkie,  No.  399. 

No.   1015.  Itf.  lOAN  CAS1M:D:G:REX  POL  ET 
SUEC:  M:  D:  L:  RUS:  PR:  Sonst  wie  vorher. 
Rfl  W^ie  vorher;  das  Lorbeerreis  mit  einem  doppel- 
ten und  vier  ein&chen  Blättern. 
No.  1016.  fff.  lOAN  CASIMD:G,REXPOLET 
SUEC : M:D:L:RUS :  PRUS  •  Brustbüd  wie  vorher. 
RJ[  Wie  vorher.  '     , 

▼.  Tys'sclie  Saromlang  zu  Wanchaa. 
1650. 

No.  1017.  Hf.  lOÄN  CASIM:D.G:REX  PÖL.& 
SUEC:M:D:L  RUS:PRU:  DesKööigs  gekrön- 
tes  und  geharnischtes  Bildzüss  in  halber  Gestalt,  mit 
der  Rechten  ein  langes  Szepter,  mit  der  Linken 
den   Reichsapfel    emporbaltend ;    mit .  aagegiirtetem 
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Degen.  Der  Kragen  ist  nur  sehr  schmal;  um  den 
rechten  Ellenbogen  ist  eine  Feldbinde  geschlungen, 
deren  gestickte  Enden  in  die  Höhe  steigen. 
Rf.  MONETA  AäGENTEA  CIVITATIS  GEDA- 
]N£NS:  Der  von  swei  Löwen  gehaltene  ovale  Wap- 
penschild auf  einem  ^bnörldigen  Fassgestelle,  in  wel- 
chem die  Jahreszahl  1650  erscheint.  Ueher  dem 
Schilde  ein  ganzer  Lorbeerkranz,  in  welchem  zwi- 
schen zwei  Palmzweigea  ein  Lorbeerreis  steckt;  zwi- 
schen den  Füssen  der  Schildhalter:  G<-^R.  -—Dop- 
pelthaler. 

Abbildaair  bei  Bnndtkie,  Toi.  34  No.  397. 

Einfache  'Dialer. 

1.  mit  GEDANEN. 

No.  1018.  fi/:iOANCAS:D:G:REXPOL:&SUE: 
M :  D:  L:  R:  PR;  Gekröntes  und  geharnischtes  Brust- 
bild wie  vorher.  Die  Krone  mit  einer  Kappe. 
RJ.  MON:ARGENTEA  CIVITATIS  GEDANEN: 
Der  von  einschwänzigen  Löwen  gehaltene  ovale 
"Wappenschild;  im  viereckigen  Fussgestejle :  1650, 
zwischen  den  Füssen  der  Löwen.  G— R.  Ueber 
dem  Schilde  ein  halber  Lorbeerkranz,  in  welchem 
zwischen  zwei  Palmzweigen,  ein  Lorbeerreis  mit 
drei  Blätterpaaren  steckt. 

No.    1019.  Hß  Der  vorige  Stempel. 

Rß  Wie  vorher  mit  doppelschweifigen  Löwen. 

No.    1020.    Hf,    Wie  vorher,    aber   in  der  Umschrifi 
mit  SUEC 
Rf.  Wie  vorher  mit  einschwänzigen  Löwen. 

2.  mit  GEDANENS. 

No.    1021.   Hß  Stempel  von  No.    1003. 

Rf  MON  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDANENS. 

Sonst  wie  vorher. 

Befand  sich  in  Döpler'i  Sanmlung. 

35 
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3.  iDit  GEDAimris. 

No.  1022.  HJ.  Ebenfalls  der  Stempel  von- No.  1003. 
Ä/  MON :  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDA- 
NENS :  Wie  vorher,  mit  einschweifigen  Löwen  und 
einem  halben  Lorbeerkranze,  in  welchem  zwischen 
zwei  Palmzweigen  ein  Lorbeerreis  mit  drei  Blät- 
terpaaren steckt. 

No.    1023.    Hf,    lOAN   CAS:D:G:REX    POL:  & 
SUE:M:D:L:R:PR:  BrostKld  wie  früher,  mit 
Kappe  in  der  Krone. 
Rf.  Wie  vorher;   das  Lorbeerreis    mit  vier  Blätter- 
jpaaren. 

No.  1024.  Hf.  lOAN  CAS:D:G:REX  POL  •  & 
SUEC :  M  :  D  :  L  :  R :  PR :  Gekröntes  und  gebar- 
nischtes  Brustbild;  zwischen  den  Bügeln  der  Krone 
Gitterwerk, 
JRyi  W^ie  vorher.  Das  Lorbeerreis  mit  vier  Blät- 
terpaaren. 

4.  mit  GEDAÜENSIS. 

No.   1025.  Hf,  Wie  voAcr: 

Ä/  MONETA  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDA- 

NENSIS.   Sonst  wie  vorher,  mit  ddppeltschweifigen 
Löwen,  das  Lorbeerreis  mit  drei  Blätterpaaren. 

D.  Halbe  Thaler. 

No.  1026.  Hf.  lOAN  CAS.D.G.REX  POL  & 
SUEC:M:D:L:RUS:P.  imerhalb  eines  Per- 
lenzirkels des  Königs  gekröntes  und  geharnischtes 
Brustbild,  mit  kleinem  Kopfe,  mit  Orden  und  um- 
geschlagenem Gewände,  wie  auf  den  Thalem. 
Rf  MONETA  ARGENTEA  QVITATIS  GEDA- 
NENSIS.  Innerhalb  eines  feinen  Lorbeerkranzes  der 
von  Löwen  gehaltene    ovale  Wappenschild  auf  ei- 
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nem  rankigen  Fiusgestelle,  in  welchem  1650,  zwi- 
schen den  Füssen:  g  —  r;  über  dem  Schilde  ein 
Lorbeerkranz,  in  welchem  zwischen  zwei  Palmzwei- 
gen ein  Lorbeerreis  steckt. 


Sammlung  de«  Danxiger  Gymnatiam«. 


No.  1027.  Hf.  lOANrCASIMDrGREX  POL& 
SUEC-  MDL-  RUS-  PR:  Innerhalb  eines  fei- 
nen Lorbeerkranzes,  Brustbild  wie  vorher,  aber 
mit  etwas  grösserem  Kopfe. 
Rf.  MONETA  ARGENTEA.  CIVITATIS  GEDA- 
NENSIS-  Der  vorige  Stempel 

Ab]>ildiuig  TontcihMid. 

No.   1028.  HJ.  lOAN  CASIM.D.G  REX  POL   & 
SVEC    MD    L   RVSPR-    Wie  vorher,    aber 
mit  ungewöhnlich  grossem  Kopfe. 
Rf.  "Wie  vorher,  aber  mit  zierlicheren  Schildhaltern. 
Umschrift  mit  GEDANENSIS 

1650. 

No.  1029.  Hf.  lOAN  CAS:D:G:REX  POL  & 
SUEC:  M:  D:  L:  RUS  :  P-  Innerhalb  eines  Per- 
len^irkels,  gekröntes  Brustbild  wie  vorher,  mit  klei- 
nem Kopfe  (wie  auf  N°  1026). 
Rf  MON  :  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDA- 
NENS:  Wappen  wie  vorher,  aber  über  dem  Schilde 
ein  Kreuz,  in  welchem  zwischen  zwei  Palnnweigen 
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ein   Staigel    mit    einer    Blumt    und  zwei  Rättern 
steckt.  Im  Fussgestelle   1650^  daneben  G— ^R. 

Sajiunliing  des  Danziger  Gjjnnasiaras. 


No.    1030.  Hf.   Wie  vorher. 

Rf,  Wie  vorher,  nur  hat  das  Fussgestelle  unten  drei 
OeflFnungen  und  über  dem  Schilde  steckt  im  Lor- 
beerkränze, zwischen  zwei  Palmzweigen,  ein  Lor- 
beerreis mit  drei  Blätterpaaren. 

Sammlang  des  Danziger  GjTnnasinnis.  — Abbildung  vorstehend. 

E.    AgHTZ£HNGROSCH£NSTüCK,£, 

Es  darf  vorausgesetzt  werden,  dass  die  Stadt  Danzig 
nach  dem  Beispiele  der  Stadt  Elbing,  im  J.  1651  Acht- 
zehner oder  Oerter,  der  Münzordnung  vom  J.  1650 
gemäss,  36  Stück  aus  der  vierzehnlöthigen  Mark  *) 
ausprägen  Hess.  —  Im  Jahre  1656  war,  nach  Brauns 
Nachricht ,  der  Inhalt  derselben  noch  dreizehnlöthig  **) , 
im  .1.  1658  begann  man  jedoch  nur  30  Stück  aus  der 
eilflöthigen  Mark  (43|^^  aus  der  feinen  Mark)  zu  prägen, 
wonach    die  Mark  Oerter    gegen  die  Thalerpirägung  um 

*)  An  Stelle  der  bi$herigen  Krakauer  Münzmark  welche  6Vg 
Rlhl.  wog,  war  eine  neue  Münzmark  von  7  Thalern,  gleich 
131   Engels  8  Ass  verordnet. 

**)  Man  mu^  bedenken,  dass,  als  die  Stadt  Danzig  ihre 
Oerter  zu  prägen  begann,  die  in  Bromberg  geprägten  König). 
Oerter  nur  von  zehnlöthig^i  Odialte  ausgeprägt  wurden. 
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2  fl.   5  gr.    9  pf.    höher    ausg^ebracfat ,    jeder    Ort   also 
statt   18  gr.   nar   16  gr.   9  p£  wirklidi  werth  war. 

1651. 

a,  ILs.  und  Rs.  mit  freistehendem   Bru^tbildu  und   Wappen. 

No.  1031.fi/:iOH  CAS  D  G  REXPOL  &SUEC 
M'D'L*R*P    Des  Königs  gekröntes  und  gehar- 
nischtes Brustbüd,   mit  Spitzenkragen,    Orden  und 
Gewände,  unter  welchem  der  Arm  hervortritt. 
Rf.    MON    ARGENT    dVITAT  GEDANENS 
Der    von   LöweM  gehaltene  \Yappenschild    auf  ei- 
nem rankigen  FussgesteUe,  in  welchem  1651;  zwi- 
schen den  Füssen  der  Löwen  a«-— A.    Neben   dem 
Schilde  die  Wertbzahl    1 — 8,  darüber  ein  halber 
Lorbeerkranz,  in  welchem  zwischen  zwei  Palmzwei- 
gen, ein  Lorbeerreis  steckt. 

In  T«ncltied«iieii  Stenpeln. 

No.   1032.  Hf.  lOH  GASEM  D  G  REX  POL  M 
D  L-R-PRU.  Sonst  wie  vorher. 
Rf.  Wie  vorher. 

&.  Hs.  und  l^s.   BrustJbild  und  "Wappen  innerhalb  eines  Perlenlccise^. 

No.   1033.  J3/:iOH.CAS.D.G.REX.POL&SUEC. 
M .  D  .  L .  R .  P.  Innerhalb  eines  Perlenzirkels  nebst 
beigezogener  Linie,  das  gekrönte  Brustbild  wie  vorher. 
Rf,  Das  freistehende  \Vappen  wie  vorher. 

ABbUAMg  ]>«i  Zag^riki,  Taf.  XU  No.  530. 

No.  1034.  Hf,  lOAN  CAS  D  G  R  POL  &SVEC 
MD-LR-P'  Innerhalb  eines  Perlenkreises,  ne- 
ben welchem  eine  feine  Linie  läuft,  gekröntes  Brust- 
bild wie  vorher;  statt  des  vortretenden  Armes  an 
der  Achsel,  mit  angedeutetem  Löwenhaupte. 
Rf,  MON  ARGENT  CIVITAT  GEDANEN  In- 
nerhalb  eines  Perlenkrei^es  \^appen  dx:.  wie  vorher. 

No.    1035.    Uf,  Innerhalb  eines  Perlenkreises  Brustbild 
und  Umschrift  wie  vorher. 
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Rf.   MONET    ARGENT    CIVIT   GEDANENS; 

Sonst  wie  vorher. 

In  An  Sanunlnng  des  Htm  Ermt  «a  Dauig. 

No.   1036.  Ä/:iOA  CAS  D  GREX  POL  &SUEC 
M-D-L-R-P.    Sonsl  wie  vorher. 
Rf.    MON   ARGENT   CIVITAT    GEDANENS : 

Sonst  wie  vorher  mit:  1  —  8   g — r   und    1651. 
No.    1037.   Hß  und  Rf,   wie    vorher;  jedoch    fehlt    an 
der  Achsel  die  Andeutung  des  Löwenhauptes,  und 
es  tritt  statt  dessen    unter  dem  Gewände  der  Arm 
hervor. 

In  Terschiedenes  Stempels. 

No.    1038.  Hf.  Stempel  von  N»   1034. 

Rf.  MON  ARGENT  QVIT  GEDANENSIS : 

165  5. 

a.  Hit  freistelididem   Bildnisse. 

No.  1039.J?/:iOH  CAS  D  G  REX  POL.&SUEC 
MDL-RP-     Brustbild     mit    Spitzen-Kragen, 
Orden,  und  Gewände,  mit  vortretendem  Arme. 
Rf   MON  ARGENT  aVITAT  GEDANENSIS 

.  Innerhalb  eines  Perlenkreises,  Wappen,  wie  vorher 
nebst:  1  —  8  g — n  und  1655.  Die  Löwen  haben 
doppelte  Schweife. 

6.  ßiHniss  innerhalb  eines  Perlenbreiscs. 
No.    1040.  Hf  Umschrift  wie   vorher.    Innerhalb  eines 
Perlenkreises,  Brustbild  mit  kleinerem  Kopfe    und 
ungesticktem  Kragen,  unten  am  Gewände  nur  eine 
Andeutung  des  Armes. 
Rf  Wie  vorher. 
No.   1041.  Ä/:iOAN  CAS  D  G  R  POL  &  SUEC 
M-D-L-R-P-    Sonst  wie  vorher;    nur  fehlt  hier 
unten  am  Gewände  auch  die  Andeutung  des  Armes. 
Rf   MON   ARGENT    dVIT   GEDANENSIS^» 
Wie  vorher,  nur   mit   einschweifigen  Schildhaltem 
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und  steckt  9ber  dem  Schilde  in  dem  Lorbeerkränze 
zwischen  zwei  Palmzweigen ,  statt  des  Lorbeerkrei- 
ses hier  ein  Blumenstengel,  auf  jeder  Seite  mit 
einem  Blätterpaare. 

Scltemer  Ort  i»  der  S«iiiailiui|;  des  Diuunger  Gynuuuinaia. 

No.    1042.  Hf.  Wie  vorher. 

Hf  MON  ARGENT  CIVITAT  GEDANENSIS 

Wie  vorher,  nur  über  dem  Schilde  statt  des  Lor- 
beerkreises ein  einfacher  Blattstengel. 

1656. 

No.    1043.    Hf,    lOH  CASD   G  REX    POL    & 
SUECMDLRP-    Brustbild  wie    vorher  mit 
unförmlich  grosser  Nase. 
Ä/   MON  ARGENT  CIVITAT  GEDANENSIS 

Sonst  wie  vorher,  mit:    I — 8  G — K  und  1656. 

16S7. 

No.   1044.  Hf.  Wie  vorher. 

Ä/.  Wie  vorher  mit:   1 — 8  D — l  und  1657. 
No.    1045.  Hf  Wie  vorher. 

Rf.  Wie  vorher   ohne    Punkte    zwischen    der    Um- 
schrift. 

165  8. 

No.    1046.  Hf  Wie  vorher. 

Rf    MON  :  ARGENT  CIVITAT  GEDANENS 

Wie  vorher  mit:    1 — 8  d — l  und   1658. 

In  der  Jahreszahl  scheint  die    8    firüher   eine  7 
gewesen  zu  sein,   der  Stempel  hat  also  wohl  schon 
zu  einem  Gepräge  des  vorigen  Jahres  gedient. 
No.    1047    Hf.  Wie  vorher. 

Rf   MON  ARGENT  CIVITAT  GEDANENSIS  : 
Sonst  wie  vorher  mit  regelmässiger  Jahreszahl. 

16  5  9. 

No.   1048.Ä/:iOH  CAS  D  G  REX  POL  &SUEC 
MDLR-P-    Sonst  wie  vorher. 
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Rf.    MON  :  ABGENT  CrVITATGEDANENS: 

Wie  vorher  mit:    1 — 8  » — i  and   1659. 
No.    1049.    Hf.    lOANCASD  G  REX   POL     & 
SUEC  M  D  L  R  P 
Rf.  "Wie  vorher. 
No.    1050.  Hf.  Wie  vorher  mit:  SUE- 

Rf    MON  ARGENT  aVITAT  GEDANENSIS 

Abbildung  bei  Zagörsti  Ttif.  XLI  No.  551. 

No.    1051.  Hf  Wie  vorher  mit:  SUEC- 

Rf.  W^ie  vorher. . 
No.  1052.fl/:iOH  GAS  DG  REXPOL  «tSUEC 
M-D-L-R-PR-    Bnutbild    wie    vorher,  nur  mit 
vortretendem  Arme. 
Rf.  Wie  vorher. 

.16  6<). 

No.  1053.  Hf  I0AN-CA3  DG  REX  POL  & 
SUEGM-DLRP-  Gekröntes  Brosthüd  ohne 
Arm. 

Rf    MON .  ARGENT :  OVITAT  :  GEDANENS : 

Wie  vorher  nk:   1 — 8  d — n  und  1660. 
No.    1054.  Hf  Wie  vorher. 

Rf  Wie  vorher  mit:  GEDANENSIS- 

;•  In  Tersoffiied^nen  Stemf>9lii   viU  einfs^ciiien  nnd  Doppelpunkten  «wischen  der 

Sciitiit. 

Jy[o.    1,05 5/ J3/.  Wie  vorher  mit :IOH- CAS •&.  U.S.W. 

Rf.  Wie  vorher. 
No.    1056.  Hß  IOH;CAS:D:G:KEX   POL.&SUEC: 
M  :  D  :  L  :  R  :  PR :  Brusthild  mit  unter  dem  Ge- 
wände vortretendem  Arme. 
Rf.  MON  ARGENT   CTVITÄT  GEDANENSIS 
'Wie  vorher,   aher  üher  dem  Schilde  steckt  in  dem 
Lorbeerkranze,  zwischen  zwei  Palmzweigen,  ein  Lor- 
beerreis mit  drei  Blätterpaaren. 
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No.    1057,    Hß    lOHCAS  D  G  »JBX    POL     & 
SUEC-MD  L  R  P     Sonst  wie  vorher. 
Rß  Wie  vorher  mit;   1—8  d-^i*  und    1661;  st^tt 
des  Lorbeerreises,  ein  Tulpenstengel. 

Im  ▼enc^JAicpfA  Stfvpiei»»  Mich  9xt  D»f|»l^Bkte«  nruchca  d«r  Schrift. 

No.    1058.    Hf.   lOHiD.GrREX    POL.&SUEC 
M  :  D  ;  L  :  R  :  PR  :  Sonst  wie  vorher. 
Rf.  Wie  vorher. 

Ia  TersehiedMien  Stemp«]«. 

1662. 

Ko.    1059.    Hf,    lOAN  CAS  D  G  REX   POL     & 
SUECMD  LRP-    Sonst  wie  vorher. 
Rf,  MON :  ARGENT  :  dVITAT  :  GEDANENSIS 

Wie  vorher,  unten    am    Fussgestelle    ein    kleiner 
.  freistehender  Löwe,  der  die  Jahreszahl  fast  trennt. 
No.    1060,  Hf.   Wie  vorher. 

Rf  Wie  vorher,  aber  unten  mit  einem  Löwenschild- 
chen  zwischen  der  Jahreszahl. 
No.    1061.    Hf    lOHCAS  D  G  REX    POL      & 
SUEC  M  D  LR  PR-    Sonst  wie  vorher. 
Rf  Wie  vorher. 

166  3. 

No.    1062.    Hf    lOH  CAS  D  G  REX    POL      & 
SÜEC  M  D  L  R  P     Sonst  wie  vorher. 
Rf  Wie  vorher  mit:    1 — 8   d — L  und    1663    (mit 
einfachen  Punkten  zwischen  der  Schrift.) 

AhbildoiiK  bei  Zagorski  Taf.  XLI  No.  552.  In  Tcrsducdenea  St«iiip«Ia. 
166  4. 

No.    1063,   ir/..Wie  vorher. 
Rf    MON  ARGENT  CIVITAT  GEDANENSIS : 
Sonst  wie  vorher  mit:    1. — 8  b->-i<  und   16q64, 
mit  grosser  Blume  aber  dem  Schilde, 

36 
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Mo.  1064.  Von  diesefn  Orte  giebt  es  auch  verMschte 
Exemplare,  von  ähnlichem  Stempel ,  aber  etwa  nur 
vierlöthigem  Gehalte. 

Wo.    1065.  Hf.   Wie  vorher  mit:  PR. 
Rf,  Wie  vorher. 

No.  1066.  Hf.  lOAN  CAS  DG  REX  POL  ft 
SÜEC  M  D  L  R^PR- 

Ä/  Wie  voiJber. 
No.    1067.  HJ.  Wie  vorher. 

Rf.  W^ie  vorher,  aber  über  dem  Schilde  zwischen 
der  W"erthzahl  ein  Kreuz   1+8. 

166  6. 

No.    1068.  Hf  Wie  vorher. 

Rf  W^ie  vorher,  aber  mit  gewöhnUcher  W^erthzahl: 
1 — 8,  B — I.  und   16c7  66. 
No.    1069.  Hf  Wie  voAer. 

Rf  Wie  vorher,  aber  zwischen  der  Jahreszahl  fehlt 
das  Löwenschildchen,  und^  über  dem  Schilde  steckt 
im  Lorbeericranze-  zwischen  zwei  Pabnzweigen,  ein 
Lorbeerreis  mit  drei  Blätterpaaren. 

'  P.    ZW£IGROSCH£NSTUGK£. 

iNacb.^eiuer  i»  J.  j656  vorgenommenen  Probe,  wiegt 
einwJ3lanztg£D  Zweigroschenstiick  27  Ass  und  ist  von 
siebenlöthigem   Gehalte.     Auf   die    Brutto    Mark,   gehen 

155i|Stück,  aus  der  feinen  Mark  sind  gemünzt  355|^^-|| 
Stück.     .     ,      ,       , 

1651. 

No.   1070.J?/:iOH  CAS  D  G  R  P  M  D  L  RP 

Des  Königs  gekröntes  und  geharnischtes  Brustbild  mit 
Spitzenkragen,  Orden  und  umgeschlagenem  Gewände. 

Rf  n  GROS  dVGEDDUPL  1651  Ein  von 
Schnörkeln    umgebener    W^appenschild,    auf   jeder 
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Seite  mit  einer  Handhabe,  in  welcber   ein  Rosen- 
stengel steckt;  unten:  g — R. 

AbbUdnas  bei  Z  ag  «  r  t  k  i  Tai.  XU  No.  MT. 

No.    1071.  HJ.  Wie  vorher  mit:  PR- 

Rf,  Wie  vorher. 
Pfo.   1072.  HJ.  Wie  vorher  mit:  P- 

RJ  n  GROS  CIVGEDDUP  1651  Schild  wie 
vorher,  aher  Handhaben  und  Roaenstengel  fehlen; 
unten;  g — n. 

Ahhildaiig  b«i  Zi^örik i  Taf.  XLI  Ko.  54a 

No.    1073.  HJ  Wie  vorher. 

RJ  n  GROS  aV  GED  DUPL  165   1 
No.    1074.    HJ.    Innerhalb    eines    Perlenzirkels    nebst 
beigezogener  feiner  Linie,  gekröntes  Brustbild  and 
Umsdirift  wie  vorher.    • 
RJ.  Wappen  und  Umschrift  wie  t^her;  die  Jahreszahl: 
1651   (ohne  Punkt  nebedi  der  5) 

AbbUdnas  b«i  Z  a  f  ios  t  lii  OTM.  XU  Noi  Mia 
"      •  =  '  lÖS'Ä. 

No.     1075.    J?/:"  Freistehendes    Brustbild ;    sonst    wie 
vorher. 

RJ  II  GROS  äyGp);.DVP  1  $5:^^  Bei  diesem 

Stücke  ist  nicht  zu  verkennen,  dass  in  der  Jahres- 
zahl die  2  ursprünglich  eine  1  geWes^-  dcv>Stdbpel 
also  schon  zu  einem  Gtgprä^e-des  JN  16^Nbetihtzt  • 
worden  sein  musff^l     '  /  i    j  O    cim-i,!»  :  .   ;. 

No.   1076.  HJ  lOH  CAS  D  G  R  P    &   S  M  D 
L  •  R  •  P  •    Innerhalb  eines  Perlenzirkels  ^  gekröntes 
Brustbild  wie  vorher.  ^ 

Rf.  II  GROS  CIVIT  GED  DUPL    16    5    3 
Innerhalb  eines  Perlenzirkels  reich    umschnörkelter 
W^appenschild,  daneben  unten:  g — n. 

Sawimluag  de«  Daaaiger  Gynaaaiunu ;  ««Ikea. 
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G.    SCHIILIHGB. 

lieber  die  im  J.  1657  begonnene  Ansprägang  voa 
Schillingen  (seit  1584  waren  keine  geprägt  worden)  hat 
sich  folgendes  Bruchstück  imDanziger  Archive  vorgefunden. 

«A.    1657./ 

ist  an  Schilling  Gut  gegossen  über     6000  Mk. 

sind  abgeliefert  3951  Mk. 

An  H^s  Hähnea  U  gezahlt  5  5  8  fl.     1  5  gr. 

An  Meister  Antoni  und  den  Dreher      2 1 6  fl. 

V.  Gelt  zu  giessen,  wie  auch  Kohlen 
und  Tiegel,  wenn  man  nur  von  der  Mk.  1 1 
rechnet  thut  von  6000  Mk.  300  fl. 

8  Personen  haben  1 6  "Wochen  dabei 
gearbeitet,  ist  die  Ursacb,  weil  einiges 
Gut  mit  Pferden  ist  gearbeitet  worden, 
daher  langsam  fortgehet ,  die  "Woche  ä 
6  u.  9  fl.  —  240  fl. 

1314fl.    15  gr. 

Was  bdanget  Weinstein,  Salz,  Kohlen,  und  andere 
Unkosten,  kann  man  nicht  eigentlich  wissen.  Auf  die 
letzten  1000  Mk.  sind  gar  geringe  Unkosten  aufgingen, 
weil  das  W^erk  schon  ist  in  Gang  gebracht  und  dem 
Schmidt,  Eisehächmick  ect.  nichts  gezahlt  worden. » 

16S7. 

No.    1077.    Hf.    «lOH  CAS  DG  REX  POL  &  S 
M-D-LR*P-   Innerhalb  eines  Perlenkreises    des 
Königs  gekrönter  Namenszug;   ^^IGß.^^, 

Rf.  •SOLIDUS  CIVIT  GEDANENSIS  57  In- 
nerhalb  eines  Perlenzirkels  der  umschnörkelte  Wap- 
penschild. 

Selten. 

No.    1078.  Hf,    Der    freistehende  gekrönte    Namenszug 
zwischen  der  Jahreszahl   ^^IQR.^^. 
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Rf.  ScbriftmdmZdlen:  ji^|SOLID   {dVITAT   ) 

GEDAN-I«) 

16  »8. 

No.   1079.  Hf.  Wie  vorher   16ICR**. 
.     Rf.  Wie  vorher. 

h  TtncUedmfli  Ittaptta. 

DANZIGER  MÜxN^EN 

aus  der  Zeit  des  Königs  MicLael  von  Polen. 

Nach  der  Thronentsagung  Johann  Casimir's  gelang  es 
den  Preussischen  Ständen  auf  dem  nächsten  Reichstage 
am  5  Novbr  1668  durchsosetaKU :  dass  während  des  In- 
terregni  die  gesammttfi  Münzen  des  Reichs  geschlossen 
wurden.  Die  Stände  bewirkten  auch,  dass  die  von  dem  Krön- 
Schatzmeister  in  Oliva  neu  angelegte  Münze  nicht  in 
Thätigkeit  kam.  Hierauf  wurde  in  Preussen  das  schlechte 
Polnische  Geld  nach  seinem  wahren  Werthe ,  nämlich 
die  Oerter  und  Tymp%uldenstücke  auf  1 5  Groschen,  die 
Sechser  aui  5  Groschen  gesetzte  Die  Dreigroschen  und 
das  andere  kleine  G«ld  sollte  nach  Yerhältaiss  gegen  das 
gröbere  genommen  werden.  Aus  dieser  Herabsetzung  der 
Tymp%ulden  u.  s.  w«  entstand  der  Unterschied  .  zwischen 
Polnischem  und  Preussischem  Gelde,  wieldies.  letrfere  tnan 
auch   «gut  Geld»   nannte  *). 

Auf  dem  Reichst^e  wurde,  am  11  .Juni  16^69  mit 
üebergehung  Französischer  und  Deutscher.  Prätendenten, 
wohl  aus  Nationalgefdhl,  die  Wahl  auf  eine  an  sich  be- 
deutungslose Person,  den  Fürsten  Michael  Thomas  Ko- 
rybuth  Wisniowiecki  gelenkt,  nur  well  er  von  den 
Piasten  und  den  alten  Litthauischen  Herzogen  abstammte; 
seine  Krönung  erfolgte  am  29  September.  —  Auf  dem 
nächsten  Reichstage  drangen  die  Preussischen  Stande,  eben- 

*)  Lengnich  Geschichte,  S.  8. 
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£ilb  Dicht  ohne  ^£rlb%,  darauf:  dass  die  Münzstätten  in 
Polen  geschlossen  bleiben,  in  den  Preussischen  Städten 
hingegen  geöffnet  werden  sollten,  damit  das  Land  mit 
gutem  Gelde  könnte  versoi^t  werden. 

In  Danzig  wurden  bis  zu  dem  am    10  Novbr.    1673 
erfolgten  Ableben  des  Königs,  ausser  zweien  Denkmünzen^ 
nur  wenige  Dukatai  und  Pfennige  geprägt. 

N**   1080.  Denkmünze    ohne  Jahreszahl,    in  der 
Gröse  eines  halben  Tthalers. 
Ä/   MICHAEL  D  G-  REX  POL   M   D   L   R 
PB.US*    Brusliiiid  ¥on  der  rechten  Seite  mit  lan- 
ger   Perücke   worin    ein  Lorbeerkranz   und  umge^ 
schlagenem  Gewände;  unten  H  (öhn.) 
Ä/  REGLVGIVITAS  GEDANENS:  FIERI  FEG. 
Ansicht  der  Stadt  Damig,  darüber    der  strahlende 
Name:  rtlH^.    Im  Abschnitte   das  Stadtwappen  mit 
den  Sclüldhaltem.  i  ■     i  ; 

Treue  AbLildanK  bei,  B. «  ^  ^y.  i^  k  i , .  Ko.  ^bG3. 

No.  1081.  Kleine  Denk^iiin.?;(e,  aujFda.s  im  J.  1669. 
erfolgte  Ableben  (des  zu,, I)a.nzig.  geborenen 
Fürsten  Boguslaw  Radz,i>»rill. 

Hf.^G   BOGVSLAVS  —  RADZI WIL    DVX 
Brustbild^  des  Fürsten  in  grosser  Perücke,  und  Ge- 
wände. 

Rß  Folgende  Inschrift  in  fünf  Zeüen:  ]  NATVS 
GEDANI I  D  3  MAU  MDCXX  |  DENAT VS 
REGIOM   I D  3 1  •  DECEMB  ]  MDCLXIX  | . 

Bogußlawn  Radziwill,  Sohil  des  Kastellaas  von. 
Wüna  Janusz.IladziwilZ,  war  zu  Danzig  am  3  Mai  1620. 
geboren  und  aahm  in  der  Folge  rühmlichst  an  den  Feld- 
zügen gegen  die  Tataren,  Kosaken  und  Russen  Theil. 
Im  J.  1655  schlug  er  sich  aber  zur  Partei  des  Königs 
Karl  Gustav  von  Schweden.  Er  bekannte  sich  zum 
lutherischen  Glauben.  Beim  FriedenscUosse  zu  Oliva  er- 
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folgte  die  Aiusöimiiiig  mit  «einem  reditm^te^en  Könige. 
Er  wurde  hierauf  vom  Grossen  Kurfürsten  Friedrich 
Wilhelm  sum  Stadthalter  des  Herzogthums  Preussen 
ernannt ,  und  starb  au  König^rg  in  Preussen  am 
31  Decbr.   1669. 

Ausser  der   vorstehenden   Denkmünse   giebt   es   noch 
sechs  verschiedene  andere,  welche  eu  Efaren^  dieses  Fürsten 
geprägt  sind,  jedoch  zur  Geschichte  Danzigs  weiter  in  keiner 
Beziehung  stehen.  Vergl.  Rac^ynski,  N^  177 — 182. 
No.   1082.  Doppeldukat  ohne  Jahreszahl. 

Hß  MICHAEL  D  GREX  POL  MD  LR  P. 
Belerbeertes  Brasthild  von  der  rechten  Seite,  mit 
übergeschlagenem  Gewände  miter  welchem  der  gehar- 
nischte Arm  hervorsieht;  vorne  die  beiden  gestick- 
ten Enden  des  Halstuches. 
Rf.  MON  AÜREA  aVITATIS  GEDANENS 
Wappen  mit  Schildhaltem.  Darüber  ein  Rosenkranz 
nebst  kreuzweise  durchgesteckten  Palm-  und  Oel- 
zweigen,  worüber  eine  Tulpe,  unten  ein  schnörkliges 
Fussgestelle  von  Laubwerk  umgeben,  hebst  des  Münz- 
meisters D — L  Namen. 

No.  1083.  Derselbe  Stempel  wie  vorher;  ak  Andert- 
halb Dukatenstück,  in  der  Danziger  Gymnasiums- 
Sammlung. 

ALbildang  Lei  Zagörski  Ko.  585. 

No.    1084.  Hß  Dukajep.  yop    1670.  ,. :  , 

No.  1085.  Ä/:  MICHAEL  D  GREX  POL  TM 
D'L'RÜS'PRUS-  Innerhalb  eine^  fieinen  oben 
durdibrochmen  CirkdU,  des  Königs  gekröntes  und 
gdiamiscbtes  Brustbild  in  langer  Perücke,  mit  vor- 
tretendem gehamisditen  Arme,  einem  Halstuche  und 
Feldbinde. 
Rf.  MON  AUREA  CIVITATGEDANENS  1670 
Wappen  wie  vorher  init  einem  kleinen  von  Lorheer- 
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swei^eo  onigebnien  liiweiucbildcfam  ala  Fusa^ 
Dirüber  athr  Idma  des  Münzmeiater  Name:  D'*^l. 

Es  scheint  das»  die  Stempel  zu  diesem  Dukaten 
berats  im  J.  1669  geschmiten,  aber  nicht  gehrauckt 
worden  sind ;  augenscheinlich  ist^  dass  die  urj^rüng- 
liehe  Jahreszahl  (1669)  in  1670^  aber  sehr  sauber 
umgeändert  worden  ist    ' 

Bieter  Dukat  Iroaivtt  seltener  alt  di«  iM»ideii  iiacbfolg««^^?  Jahigang«  tp*. 
Abbildung  bei  Zagörslci  Ko.  584. 

No.  1086.  Hf.  MICHAEL  DG  REX— POL  M 
D-L-R-P*  Freistehendes  gekröntes  und  gehar- 
nischtes Brustbild  mit  grösserem  Kopfe,  breitem 
gestickten  Halstuche  und  übergeschlagenem  Gewände, 
unter  dem  auf  der  Adisel  ein  Löwenkopf  her- 
vorsieht. 
Rf.  MON  :  AUREA  CIVITAT  r  GEDANENS  : 
1672  Innerhalb  eines  oben  durchbrochenen  Kreises 
das  W^appen  mit  den  Schildhaltern  auf  einem 
schnörkligen  Fussgestelle ,  oehst  b  «-^  l  ;  über  dem 
Schilde  zwei  dürftige  Lorbeenrelser  und  ein  Rosen- 
kranz mit  eingesteckter  Tulpe. 

Dieser  DaJcat  ist  ]c]ein«r  als  d«r  TOI  Jabr«  Kitt. 

No.   1087.  Hf.  Wie  vorher;   mt   der    Achsel  ist  der 
Löwenkopf  entstellt. 
R/.  MON  AUREA  avITAT  GEDANENS  1673. 
Sonst  wie  voriier. 

Schillinge. 

Ueber  die  Scbillingsprägung   erfahren    wir    aus    einer 
handschriftlichen  Instruction  von  J.    1672  £)lgendes: 

«Was  die  Schillinge  angebet  so  sind  dieselben 
/  «cbishero  von  1  Loth  8  Pfen.  fein  Silber  und 
«279  Stück  auf  die  Mark  brutto  geschlagen  worden; 
«die  feine  Mark  ist  etwas  höher  nämlich  33  Florin 
«2  Groschen  ausgebradKt  WQrden.  Es  sind  aber 
«nur    zur    No^-Durft    etwa    2    oder    3    tausend 
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«Thaler,  weil   man    derselben    bloss    sur    Scheide 
«Müntze     und    Allmosen     gebraucht,     geschlagen 
«worden.» 
No.    1088.  Hf,  Die  zusammengezogenen  und  gekrönten 
Buchstaben  MR;  darunter   1670. 

Ä/  •  |SOLIDüS| CIVITATIS  1  GEDANEN jfj 

AUiildug  bei  Zagörski  No.  583. 

(Fortsetzung    folgt.) 


\ 
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MISCELLEN. 

Mtozfuio)  BEI  JENA,  r— In  dem  Dorfe  Kleincanstedt 
auf  der  Hochebene  zwischen  der  Um  und  Saale,  auf  dem 
Jenaischen  Schlachtfelde ,  fand  während  dieses  Herbstes  ein 
Bauer  bei  der  Ausbesserung  seines  Wohnhauses  im  soge- 
nannten Unterschlag  d.  i.  die  Untermauer,  auf  welcher  der 
Holzbau  ruht,  1  ^  Ellen  über  dem  Erdboden,  ein  kupfernes 
Ge&ss  von  jjierlicher  Form,  vergleichbar  einem  halben  Päss- 
chen mit  drei  Füssen  und  einem  beweglichen  Henkel,  worin 
68  Stück  Münzen  (3  in  Gold,  die  übrigen  in  Silber)  ent- 
halten waren.  Sie  sind  sämmtlich  ziemlich  gut,  gut,  sehr 
gut  erhalten.  Das  jüngste  Datum  ist  von  dem  Jahre 
1546,  demselben,  in  welchem  die  Feindseligkeiten  des 
SchmalkaldLschen  Krieges  begannen  und  in  diesen  Ge- 
genden vielfache  Heerzüge  und  Züsammenstösse  statt  fan* 
den.  Es  kann  nicht  zweifelhaft  sein,  -dass  eben  diese  Ge- 
fahren die  Verbergung  des  Scihatzes  verursacht  haben. 
Den  bei  weitem  grössten  Bestandthell  machen  Sächsische 
Münzen  aus;  nämlich  Groschen  von  Friedrich  III, 
dem  Wei^c^n,  gemeinschaftlich  mit  Albrecht  und  Jo- 
hann (Mönchsschrift,  Rose  als  Münzzeichen);  gemein- 
schaftlich mit  Georg  und  Johann  (2  Varietäten,  mit 
der  Lilie  als  Münzzeichen  und  mit  T.);  Engelsgroschen 
oder  Schreckenberger  von  demselben  (5  Varietäten);  des- 
gleichen von  Friedrich  III  mit  Johann  und  Georg 
(7  Varietäten);  andere  Gemeinschaftsgroschen  von  eben- 
demselben mit  den  verschiedenen  Münzzeichen  der  Lilie, 
des  T,  + ,  X  u.  a.  und  den  Varianten  Saxon. ,  Saxo, 
Sax.,  Saxonie  (9  Varietäten);  eine  kleine  Münze  mit  den 
Kurfürstlich-Sächsischen  Emblemen  ohne  Namen  und  Jahr, 
wahrscheinlich  auch  von  Friedrich  III;  Groschen  von  Jo- 
hann  dem    Beständigen,    gemeinschaftlich    mit    Georg; 
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des^l.  von  Johann  Friedrich  dem  Gravmüthigen  mit 
Georg;  Gemeinschaftsthaler  von  demselben  (An.  1534) 
und  halber  Thaler  (1536  mit  -f-  und  T.);  desgl.  mit 
Heinrich  (A.  1539);  ganzer  Thaler  Tön  demselben 
1540  (Madai  N*»  499);  desgl.  mit  Moritz  1542. 
(A,  X,  O  in  Saxo  verbunden);  Viertelthaler  von  dem- 
selben (Freiberg  1543,  1544,  mit  Z 'und  ohne  das- 
selbe, 3  Varietäten.);  Gemeinschaftsthaler  von  demselben 
(Hs.  Z.)  1544  Anh.  0  (Moritz  mit  dem  Kränzchen  auf 
dem  Kopfe);  Viertelthaler  von  demselben  J.  15 46, ohne 
Prägeort. 

Ausser  diesen  Sächsischen  liegen  noch  Thaler  vonRe- 
gensburg  1538,  Halberstadt  1544,  Goslar,  Mans- 
feldische  Halbthaler  von  Ernst  und  Hoiger,  Gebbard 
und  Albert  1531.,  Böhmischer  Thaler  von  Ferdi- 
nand mit  dem  Kameelkopf  als  Münzzeichen ,  und  eine 
Dortmunder  Gpldpitpize  unter  Kiuser  Friedrich  IV 
(1440  — 1493)  yo^-,  (|j#.  JVIon,  Nova  Tremonien.  Reichs- 
apfel im  Dreico.|]|y)a^.  IVs. .  Frideric.  Ro.  Imp.  dessen 
stehendes  Bild  .piitStj^rn, zwischen  den  Füssen.) 

Ein  Theil  dje/S^  ;)^undes  ist  mit  dem  Gefäss  in  das 
Grossherzogl,  IVIünz^kabii^t  nach  Weimar  verkauft  worden, 
ein  anderer  nach  Genf.  JEtliche  4Q  Stück  sind  bei  Prpfessor 
St  icke  1  in  Jena  dep9nirt,  um  im  aufwärti^p  Mjin^freunde 
mit  ein^m  kleinen,  Z]ü^cblag)  über  den  M^taUwerib ,  abge- 
lassen zu  werden.  *     ,  ,  ,  .  r/     ' 

(1847.)    •  '•     .  ..,.'■  ....S     .^  .   .    :^,\$tklul 
■'     •. ;..  1-  »       ,M    |."  .  I     •. 

Ancaa^oi4QQi$f;QE,  G£s^lIiS.<;haft  zu  Berlin.  —  In  der 
untet  Vprsijt?; , der  Herren  Gerhard  und  Kramer  ge- 
haltenen Sitaung  vom  6**"  Mai  brachte  Dr.,  Julius 
Friedlander  mit  Genehmigung  der  General-Direktion 
des  Königlichea  Museums  eine  glänzende,  dem  Königli- 
dien  Münzkahinet  demnächst  einzureihende,  Auswahl  sdiö- 
ner  und  sditener  aillgriecbisqher  und  altitalischer  Münzen 
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init,  welche  derselbe  während  eines  mdirjährig^en  Auftqt** 
halts  in  Italien  fiir  die  gedachte  Königliche  Sammlung 
erworben  und  zum  dermaligen  Zweck  mit  beigefügten 
Erklärungen  versehen  hatte.  Unter  den  der  Gesellschaft 
Torgelegten  Münzen  machten  zuvörderst  seltene  Exemplare 
der  älteiiten  unteritaliscben  Silbermünzen  mit  vertiefter 
Rückseite,  von  Sybaris  (500  Jahr  v.  Ch.  ierstört), 
Kaulonia  und  Poseidonia  sich  bemerklich.  Eine  der 
ältesten  Goldmünzen  von  Rom  init  der  TVerthbezeichnung 
von  60  Sesterzen,  zwei  von  Metapont  und  zw«  von 
Velia  mit  Künstlernamen,  zeichneten  sich  durch  Schön- 
heit der  Erhaltung  wie  durch  Seltenheit  ans.  Als  histo- 
risch bedeutend  sind  zwei  Münzen  des  Bundesgetiossen- 
krieges  zu  erwähnen,  beide  mit  dem  Namen  des  Impe- 
rator C.  Papius  Mulitus.  Die  eine  zeigt  den  Stier, 
das  Sinnbild  von  Italien,  welcher  die  Römische  Lupa 
niederwirft,  eine  bedeutungsvolle  Darstellung  des  verhoff- 
ten Sieges  der  Italischen  Yölkersdbaften  über  die  Herr- 
schaft der  Hauptstadt.  Die  amdere  Müipiz^  trägt  die  Os- 
kische  Außchrift  Safinim,  gleich  SabincMrum.  Beide  haben 
neben  dem  historischen  Interesse  auch  daä  der  äussersten 
Seltenheit.  Unter  den  Sicilischen  Münzen  zeichneten 
sich  besonders  drei  grosse  Medaillons  von  Syrakus  aus, 
vielleicht  die  ,  schörMen  Werke  der  auf  Sicilien  beson- 
ders blühenden  Stempelschneidekunst.  Auf  der  Vorderseite 
tragen  sie  den  Kopf  der  Arethusa,  auf  der  Kehrseite 
ein  Viergespann,  darunter  eine  vollständige  Waffenrü- 
stung; das  daneben  stehende  A0AA  zeigt,  dass  diese  ein 
Preis  im  Wettrennenkampf  der  Wagen  gewesen.  Eine 
der  ältesten  Sicilischen  Münzen  ist  die  von  Messina 
unter  dem  Namen  Zankle  mit  der  Vorstellung  des 
sichelförmigen  Hafens  (Zankle  bedeutete  Sichel  in  der  Si- 
kulischen  Sprache).  Zu  erwähnen  von  Griechischen  Mün- 
zen ist  eine  der  Stadt '  Phaestus  auf  Kreta,  mit  der 
Vorstellung  des  Irakus,    andere   selir  schöne  von  El is 
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und  Lokris,  aach  eine  wohl  noch  unbekannte  vönKo- 
rinth,  mit  dem  Pegasus,  der  gleichsam  im  Stalle  ste- 
hend mit  der  Halfter  an  einen  Ring  gebunden  ist.  Gol- 
dene und  silberne  Münzen  von  Persischen,  Syrischen, 
Römischen  Königen,  ein  Goldmedaillon  des  Ptolemaeus 
Soter,  ein  anderes  der  Arsinoc  der  zweiten  Gamahlin 
und  Schwester  des  Ptolemaeus  Pbiladelphus ,  besonders 
aber  eine  schöne  Silberroünze  von  Barke  in  Cyrenaica 
.sind  noch  zu  nennen;  letztere  hat  auf  der  Vorderseite 
den  Kopf  des  Jupiter-Ammon  von  vom,  auf  der  Kehr- 
seite drei  verbundene  Silphium-Pflanzen.  Nur  ein  einzi- 
ges Exemplar  dieser  Münze  in  der  beruhtoten  Sammlung 
des  Herzogs  von  Luynes  war  bisher  bekannt.  Der 
ebenfalls  anwesende  Au^her  des  Königlichen  Münzka- 
binets,  Dr  Pin  der,  ergnlrlfltcsMi  Anlass,  den  beträcht- 
lichen Umfang  neuer  Erwerbungen  des  Königl.  Münz- 
kabinets  näher  zu  bezeichnen,  welches  im  verflossenen 
Jahre  um  2312  Münzen  sith  vermehrte,  und  hierbei 
besonders  die  Wichtigkeit  der  von  Herrn  Friedländer 
neuerdings  vermittdlten  Ankäufe  (unge&hr  1500  auser- 
lesene Münzen  umfassend)  hervorzuheben. 


Neueste  Current-MünsBen. 

Rassland. 

Bronzenes  Probestück  eines  Rubek.  Hs.  Innerhalb 
eines  Eichenkranzes:  MODULE— DU  ROÜBLE  AR- 
GENT.  Rs.  Innerhalb  eines  gleichen  Kranzes :  PRESSE 
-  THONNELIER  —  ESSAYlfi  A  PARIS  —  LE  1 5 
AOüT— 1845.  Aeussere  Randschrift:  *  CEP'8  3  \  HPO- 
BH  4  30.1  82  i|  ^OJIH. 

Bayern. 

GeschicIUS'Doppelthaler.  Auf  die  Errichtung  der  Bild- 
säule   Kreyttmayr's.     Hs.     LUDWIG   I    KCENIG 
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VON  BAYERN.  BrusÜHld  rechtshin,  darunter,  c.  toigt. 
Rs.  STANDBILD  DES  CANZLERS  FREYHERRN 
V.KREYTTMAYR.  Innere.  ERRICHTET  IN  MÜN- 
CHEN 1845.  Darstellung  der  Bildsäule.  Aeussere  Rand- 
schrift:   **1)REY  EINflALB    GULDEN»*    VII   E  •  F  *  M. 

Desgl.  Auf  die  Geburt  des  Erbprinzen.  Hs.  Wie  ge- 
wöhnlich. Rs.  UJDWIG  KCEN.  PRINZ  V.B,  dar- 
unter :  GIB  •  7  JANÜAB  —  LUDWIG  ERBPRINZ 
y  B.,  darunter  geb  .  25 .  auodst.  Vor  einer  mit  dem  Kö-' 
niglichen  W^appen  geschmückten  Eiche  steht  eine  mittel- 
alterlich gekleidete  Frau,  welche  in  jeder  Hand  einen 
mit  L  bezeichneten  Schild  h^llt.  Im  Abschnitt:  1845. 
Aeussere  Randschrift  wie  vorher. 

Desgl.  Auf  die  Einweihung  des  Ludwigs-Canals.  Hs. 
Wie  vorher.  Rs.  LüDWIGSCANAL.  Der  Rhein  und 
die  Donau,  beide  mit  Schilf  bekränzt,  Steuerrüder  hal- 
tend und  auf  Urnen,  aus  welchen  W^asser  fliesst,  sitzend, 
reichen  sich  die  Rechten.  Im  Abschnitt:  1846.  Aeussere 
Randschrift  wie  vorher. 

Desgl.  Auf  die  Errichtung  des  Standbildes  des  Bischofs 
Julius  von  W^urzburg.  Hs.  Wie  lirrfrfcer.  Rs,  STAND- 
BILD DES  FÜRSTBISCHOF  S  ifULIÜS  ECHTER  V. 
MESPELH(RÜNN.  Innere  Umschrift:  errichtet  zu 
wÖRZBüÄG  48''fT.  SJtaftdbUd  des  Bischöfe  auf  einer  Basis. 
Aeussere  Räftd^thrift  wi*  vorher. 

DöppeUhalärirHs.  CARL  FÜRST  ZU  HOHEN- 
Z0LLERN5  SIGMARINGEN.!  Haupt  des  Fürsten,  links- 
hin,  darunter:  döell  f  Rs.  3i  GÜLDEN  VII  EINE 
F  MARK  1  THALER  —  *  VEREINS  —  MÜNZE» 
Das  gekrönte  mit  dem  Hausorden  geschmückte,  von  zwei 
Hunden  gehaltene  Wappen,  von  einem  ebenfalls  gekrön- 
ten Wappenzelt  umgeben«  darunter:  1844.  Aeos^re 
Rand^brift:  convximoi^  von  30  iux.T  1838* 
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Lippe-Detmold. 

Zfvölfiel-ThaUr.  Hs.  PAUL  ALEX-  LEOPOLD 
FÜRST  Z- LIPPE.  Haupt  von  der  rediten  Seite.  Rs; 
12  EINEN  THALER  —  SCHEIDE  MÜNZE.  Im 
Felde:2l— SILBER— GROSCHEN— 1847— A.  (Zei- 
chen der  Münzstätte  zu  Berlin.)  Silbergroschen.  Hs. 
PAUL  ALEX  LEOPOLD  FÜRST  Z  LIPPE  Haupt 
von  der  rechten  Seite.  Rs.  30  EINEN  THALER  — 
SCHEIDE  MÜNZE.  Im  Felde  1— SILBER— GRO- 
SCHEN—1847— A.— Äa/*«r  Silbergroschen.  Desgl., 
mit  60  EINEN  THALER  und  1— SILBER— GRO- 
SCHEN. DreUr  von  Kupfer.  H«.  4  EINEN  SILB. 
GROSCHEN.  In  einem  herzförmigen,  mit  dem  Für- 
stenhute bedeckten  Schilde  die  Rose.  Rs.  SCHEIDE 
MÜNZE.  Im  Felde:  5— PFENNINGE— 1 847— A  — 
Pfennig  desgl.  Hs.  12  EINEN  SILB .  GROSCHEN. 
"Wappen  wie  vorher.  Rs.  E^eniälls  wie  vorher,  aber 
im  Felde:  1— PFENNING— u  s.w.  Alle  diese  Mün- 
zen sind  zu  Berlin  geschlagen. 
Oldenburg. 

Thaler.  las.  PAUL  FRIEDE  AUGUST  GR  H 
V- OLDENBURG.  Ha»pt  von  der  liq^en. Sehe,  dar- 
unter: B.  Rs  EIN  THALER  XIV  EINE  Fr  M.  Zwi^ 
sehen  einem  Lorbeer-  und  einan  Palmzweige .  das  ge- 
krönte Wappen  mit  den  Feldern  von  I^ioirw^g^«  Scldes* 
wig,  Holstein ,  Stormam ,  Ditmarsen  und  Knjphausen  im 
Hauptschilde  und  dem  gekrönten  Mittelschilde  von  Ol- 
denburg, Delmenhorst,  Lübeck,  Birken&ld  und  Jever. 
Darunter:  1846/— ~i:iN  GOTT^*^EIN  RECHT 
^»--EINE  WAHRHEIT.  —  Der  Hauptschüd  hat  die 
Französische,  der  Mittelschild  die  Deutsche  Form,  gegen 
die  Regeln  der  Heraldik,  nach  welcher  Mittel-  und  Haupt- 
schild gleidie  Form  haben  sollten  —  Seckstelthaler. 
Hs.  Wie  vorher.  Rs.  LXXXIV  EINE  FEINE  MARK. 
Im  Felde:   6— EINEN— THALER— 1846— .  Diese 
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Münzen  sind  nach  dem  neulich  eingeführten  Preussischen 
Fasse  gesdJagen. 

SchwarzLurg-Sondershausen. 

Silber groschen.  Hs.  FÜRSTENTH  SCHWARZE 
SOND.  In  einem  mit  dem  Fürstenhute  bedeckten  Schilde, 
der  Doppeladler  und  im  Schildesfuss  Heugabel  und  Ross- 
kamm. Rs.  ^Vie  der  Lippesche  Silbergroschen,  aber  von 
1846.  Aehnlicher  Halber-Silbergroschen,  —  Dreier  \on 
Kupfer.  Hs.  FÜRSTENTH  SCHWARZE.  SON- 
DERSH.  W^appen  wie  vorher.  Rs.  W^ie  der  Lippsche 
Dreier,  aber  von  1846. —  Pfetmig.  Hs.  Wie  auf  dem 
Silbergroschen.  Rs.  V^^ie  auf  dem  Lippschen  Pfennig, 
mit  1846*  — Diese  Münzen  sind  ebenfalls  in  Berlin 
geprägt. 

Württemberg. 

Gulden  auf  den  Besuch  des  neuen  Münzhauses.  Hs. 
WILHELM  KÖNIG  V  WÜRTEMBERG.  Haupt 
von  der  linken  Seite,  darunter:  voigt.  Rs.  KÖNIG 
WILHELM — besucht  die  neue  Münzstätte.  Ansicht  des 
Münzhauses.  Im  Abschnitt:  den  21  November —  1844. 
Aeussere  Randschrift:  r%^mruj    ein  gülden 
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Doppelthaler  auf  die  Vermähluiigdes  Kronprinzen.  Ib. 
Wn^HELM  KÖNIG  V.  WÜRTTEMBERG.  Brosts 
bild  von  der  linken  Seite,  darunter:  voigt.  Rs.  CARL 
KRONPR .  V .  WÜRTTEMB  U .  OLGA  GROSFÜR- 
STIN V.RUSSL.  Beider  Brustbilder  von  der  rechten 
Seite;  darunter:  VERM.D  13. JULI  1846.  Afcussere 
Randschrift:  ®  vereinsmünze  ®  vn  eiüe  f.  mark.  —  Von 
sauberem  Stempelschnitt. 

25   Cent.  Stück.   Hs.    POST   TENE  — |— BRAS 

LUX.  In  einem  mit  Schnitzwerk  verzierten  Schilde  das 
"Wappen,  in  welchem  der  Adler  sonderbarer  W^eise  eine 
Krone ,  ähnlich  der  des  ehemaligen  Römischen  Reiches 
trägt.  Ueber  dem  Wappen,  in  Strahlen  ms,  unten  A.  b. 
Rs.  ♦  REPUBLIQUE  ET  CANTON  DE  GENEVE. 
Im  Felde:  25 —CENTIMES— 1847.— Minder  sauber 
als  die  zuletzt  geschlagenen  derartigen  Münzen. 

Norwegen. 

Speciesthaler.  •  OSCAR  NORGES  SVER  G  OG 
V  KONGE.  •  —  RET  og  SANDHED  (Recht  und 
W^ahrheit),  Brustbild  des  Königs  von  der  rechten  Seite. 
Rs.  9i  ST .  1  .  MK .  FS  Das  mit  einer  halbgefüllten  Krone 
bedeckte  Norwegische  W^appen,  innerhalb  zweier  zusammen- 
gebundener Eichenzweige;  daneben  I  — S=.  Unten,  durch 
Hammer  und  Eisen  getrennt,  18 — 46.  üaod  gekerbt. 
Desgl.  Halbe  Speciesthaler,  mit  1  8^  ST,  1  MK  .FS.  auf 
der  Rs.  und  ^  — S?|  neben  dem  Wappen.  Beide  Sorten 
sind  auch  von  1847  vorhanden.  —  Feruer  SfUcki^on  2A 
SkilUngen,  von  1847,  wie  dasZi  Itsrhrift  fiir  Münzkunde 
VI,  237  beschriebene,  und  Stück  von  12  Skillingen, 
von    1846,   wie  das  ebendaselbst  mitgetheilte. 

Gro«s  Britannien. 

Crown.  Hs.  SQxctma  bei  gcafia -brifanmar.reg:f:b. 
Gekröntes  Brustbild  der  Königin  in  mittelalterlichem  mit 

3S 
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RoscSl,  Disteln  und  Kleeblättern  gesticktem  Gewände.  Dar- 
unter: w  w(yon).  Rs.  fueafuc  |  unifa  teugj-anno  bom] 
mbcccj:(t)ti|  Die  gekrimten  Schilde  von  England  (zwei- 
mal) ,  Schottland  und  Irland  um  den  Stern  des  Hosen- 
bandordens ins  Kreuz  gestellt;  in  den  Ecken  die  Rose 
(zweimal),  Distel  und  Kleeblatt,  auf  zierlichem  Gründe.-:-. 
Grosse:  39  Millim.  —  Ein  Meisterstück  der  Stempel- 
scfaneidekunst.  Leider  sind  die  Schilde  von  Schottland  und 
Irland  verwechselt;  ersterer  müsste,  da  er  letzterem  vor- 
angeht,  (heraldisch)  rechts  stehen. 

Modell  eines  Crown.  Hs.  Auf  dner  goldenen  linsfe 
gekröntes  Brustbild  der  Konigin,  Hnkshin.  Die  Lanse  ist 
von  einem  silbernen  Rande  umgeben,  auf  welchem  das 
Brustbild  umschliessend  ein  Kranz  von  Rosen,  Disteln 
und  Kleeblättern  erscheint,  nebst  der  Umschrift:  SSicf otio 
Oucen  of  ®u^t  95rtfain  —  mbcccFfoiti*  Rs-  Die  Linse 
enthält  auf  gegittertem  Grunde  die  gekrönten,  in's  Kreuz 
gestellten  Wappenschilde  von  England  (zweimal) ,  Irland 
(hier  wieder  vor  Schottland  stehend)  und  Schottland;  in 
den  Ecken  befinden  sich  die  Kose  (zweimal),  die  Distel 
und  das  Kleeblatt.  Auf  dem  silbernen  Rande  erscheint 
die  Kette  des  Hosenbandordens  und  oben:  9!)lobet  ScDVDn; 
unten:  püb  :  by  h.hyams.  Grösse;  28  Millim,  der  Linse 
allein    12  MiUim.    ' 

Model  eines  Penny.  Hs.  VICTORIA  REG.  Haupt 
der  Königin  von  der  linken  Seite,  auf  einer  kleinen  sü- 
bemen  Linse.  Dieselbe  ist  von  einem  breiten  Kupfer- 
rande umgeben ,  welcher  die  Aufechrift  führt :  •  ONE 
PENNY -MODEL.  Rs.  AufderSilberHnsedie  Werlh- 
zahl  1.  Kupferrand  wie  vorher.  Grösse:  22|,  der  Linse 
allein,    10  Millim. 

Spanien.  • 

Real.  Hs.  ISABEL  21  PCR  LA  GRAOA  DE 
DIOS  Y  LA  CONST.  Jugendliches  Brustbild  von  der 
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rechten  Seite,  danmter:  1840.  Rs.  REYNA  DE  LAS 
ESPAfN'AS.  Das  gekrönte,  von  der  Ketlö  d<5&  goldenen 
Vliesses  timgebene  Wappen,  darunterj  8^*^  HD.  Neben 
dem  Schilde:    1--R^   Rand  gekfirbt 

Doppelreal  desselben   Schlages,   mit  2*-R?    neben 
dem  Wappen. 

Portagfti  für  Madeira. 

Zehn^Reesstück.  Hs.  MARIA  H  D  G  PORTUG 
ET  ALG- REGINA.  Das  gekrönte  W^appen  in  einem 
niit  Sehnitzwerk  verzierten  Schilde.  Rs.  PECUNIA  MA- 
DEIRENSIS®  1842®.  Innerhalb  eines  aus  Weintrau- 
ben und  Weinblättern  gebildeten  Kranzes  die  Werth- 
cahl:  X.  Kupfer. 

KoloniaKMttAzen.-^DiJBettark  für  Trantjuel^ar. 

Fier-Kasstäck,  Hs.  Die  gekrönte  Chiffer  C  VIII  R. 
Rs.  IV— KAS.1843.  Kupfer;  dick  und  unförmig.  Die 
letzte  fiir  diese  Kolonie  geschlagene  Dänische  Münze. 

Grossbritauni^n  für  Ostindien. 

Halbe  Anna.  Hs.  Von  zwei  Löwen,  welche  jeder  ein 
Fähnlein  führen,  gehaltener  Schild  mit  einem  rothen 
Kreuze  im  silbernen  Felde  und  einem  ebenfalls  mit  ei- 
nem Kreuze  versehenen  gekrönten  Schildlein  im  rechten 
Obereck.  Helmschmuck  ein  leopardirter  Löwe.  Unter 
dem  Wappen:  1845.  und  auf  einem  Bande:  aüsp:  heg. 
&  sen:  ang:  Rs.  EAST  INDIA  COMPANY.  Inner- 
halb zweier  zusammengebundener  Lorbeerzweige:  HALF 
—  ANNA,  worüber:  iS^i^-»^  Kupfer. 

Für  Tschusau. 

liöö  ^'^Q^^^'*'  Versilbertes  Lederstück  mit  dem  grob 
gearbeiteten  Stempel  der  Colonati  KarFs  IV  von  Spanien. 
Gewiss  die  geringste  bekannte  Scheidemünze. 
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Amerilra.  —  Uruguay. 

Stück  von  20  Centesimos.  Hs.  REPUBLICA  ORIEN- 
TAL  DEL  URUGUAY.  Strahlende  Sonne  mit  Gesicht; 
darunter  1840.  Rs.  Innerhalb  zweier  Palmzweige  ein 
runder ,  schrafBrter  Schild ,  worauf:  2Q.  Darüber ,  auf 
einem  Bande:  CENTESIMOS.  —  Kupfer. 


BEITRÄGE 

zur   Geschichte  uad  Archäologie  vou 
Cherroiiesos  in  Taurien.^ 


IL  Die  Römisch-Bosporische  Zeit. 

Ghetrone.sos  war  durch  des  Pompejus  Siege  in 
Röinische  Gewalt  gerathen,  wurde  aber,  wie  es  scheint 
dem  unnatürlichen  Sohne  des  grossen  Mithradates,  Phar- 
iiakes,  überlassen.  Auch  später  muss  Asander,  wel- 
cher im  J.  46  vor  Chr.  Pharnakes  der  Krone  und 
des  Lebens  beraubte,  wenigstens  eine  Zeit  lang,  Cberro- 
nesos  besessen  haben. 

Strabo  sagt,  ddss  seit  Mithradates  bis  auf  seine  Zeit 
(also  unter  Aogustns)  die  Stadt  der  Cherroneser  den  Bos- 
porischen  Herrschern  unterthan  gewesen  sei^. 

Dieser  Angabe  Aiuss  durchaus  ein  Irrthum  zu  Grunde 
liegen,  denn  Münzen,  welche  älter  sein  müssen,  als  die 
Regierungszeit  des  Augnstus,  fuhren  den  Titel  XEP- 
2QNH20X  EAElCOEPAi:  und  eine  freie  Stadt  konnte 
doch  nicht  unter  der  Herrschaft  fremder  Könige  stehen. 

Die  Periode,  in  welcher  Cherronesos  die  Freiheit  er- 
halten hat,  ist  von  Böckh  auf  vortreffliche  Weise  be- 
stimmt worden.  Sie  geht  aus  einer  Lischrift  der  christ- 
lichen Zeit  hervor,  nach  welcher,  unter  Kaiser  Zeno, 
int  J.  512,  der  Graf  Diogenes  einen  Thurm  wieder- 
herstellte:   *Av6VÄ<o9V|    ik   b   «üpY®«    OOTOii    ÄpÄTTOVTOC    TOO    ^y[(X^ 

1     1      ■    ■       »■ 

1  FV)ttssetzung  des  S.  ^41  abgebrochenen  Aufsatzes. 

2  Strabo»  lib.  VII,  214,  ed.  Casaub. 

3  Corpus  Inscr.  U,  1   Introd.  90. 
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Das  Jahr  512  ist  das  der  Cherronesischen  Zeitrech- 
nung. Kaiser  Zeno,  unter  welchem  sich  der  Grarf  Dio- 
genes durch  Wiederherstellung  Griechischer  Städte,  wie 
später, '  unter  Anastasius,  durch  einen  glücklichen  Krieg 
gegen  die  empörten  Isaurier,  auszeichnete,  regierte  von 
474  bis  491.  Die  Indictio  XIV,  welche  vom  ersten 
Regierungsantritt  des  Kaisers  «gerechnet  werden  muss, 
da  derselbe,  wenn  auch  verjagt,  sich  doch  als  rechtmäs- 
sigen Herrscher  betrachtete ,  fällt  in  den  Anfang  des 
Jahres  476.\  erst  etwas  später  in  diesem  Jahre  t^rde 
der  verhasste  Zeno  durch  die  Umtriebe  der  Kaiserin 
Yerina  und  ihres  Bruders  Basiliscus  vertrieben. 

Es  folgt  hieraus  für  den  An£mg  der  Cherronesischen 
Aera  das  Jahr  36  vor  Chr.,  das   718**  Roms. 

Böckh,  welcher  nur  die  von  Eckhel  mitgetheilten 
Bosporischen  Münzen  kannte,  schliesst  aus  einem  Gepräge 
As  anders  mit  der  Jahreszahl  Kr  und  dem  Königlichen 
Titel  ^  dass  der  Bosporischc  Fürst  letzteren  in  demselben 
Jahre  718  von  den  Römern  bestätigt  erhalten  habe, 
.diese.  Münze  also  aus  dem  letzten  Jahre  seiner  Regie- 
rung stamme,  da  er  im  J.  740  Roms  gestorben  sei. 
Der  treffliche  Gelehrte  folgert  daraus,  dass  zu  derselben 
Zeit  die  Römer  dem  Asander  den  Königstitel  und  den 
Cherronesern  die  Freiheit  zugestanden  hätten:  Strabo 
habe  aber  seine  oben  erwähnte  Angabe  aus  einem  älteren 
Autor  geschöpft,  zu  dessen.  Zeit  Gherronesos  noch  nicht 
frei  war. 

Letzteres  unterliegt  wohl  keinem  Zweifel,  die  andere 
Angabe  wird  aber  durch  mehrere,  wichtige  Monzcsi 
Asanders  widerlegt.  Es  giebt  von  diesem  Herrscher 
Goldstücke,  mit  dem  Titel:  APXONTOS  A2ANAP0X 
BOSnOPOX  und  den  Jahreszahlen  T,  A  und  H  (3. 
und  8).  Spätere  Münzen  Asanders  mit  d^m  Archon- 


1  Eckhel,  Doctr.  num.  II,  368. 
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teatitel  sbid  nidit  bekannt«  Ihaa  gicbt  eft  aber  von 
deowelben  Fünten  sowdü  goldene,  vie  bronzene  Ge- 
präge  mit  dem  Königlichen  Titel:  BA2IAES22  ASAN- 
APOr  und  den  Jahresiahlen:  A,  C,  Z,  H,  lA,  IC,  IZ, 

KE,  HK  und  OK  (4,  6,  7,  8,  14,  16,  17,  25,  28 
und  29.)  Das  zu  Paris  befindliche  Bleistück  mit  KP, 
nach  Panel,  Eckhel  und  Mionnet,  zeigt  nach  Köhler, 
welcher  es  genau  betrachtet  hat ,  die  Jahreszahl  KE  ^ . 
Diese  Münzen  geben  8  Archonten- Jahre  und  29  der 
Königlichen  Gewalt,  im  Ganzen  also,  da  das  letzte  Ar* 
chonten-Jahr  und  das  erste  der  Königswürde  zusammen- 
&llen,  37  Jahre.  Asander  bemächtigte  sich  der  Herr-> 
Schaft  im  J.  707 ,  er  starb  nach  bisheriger  Annahme, 
im  J.  740,  drei  und  neunzig  Jahre  alt  und  hätte  da- 
her nur  34  Jahre  regiert,  was  mit  der  Angabe  obiger 
Münzen  nicht  übereinstimmt.  Es  unterliegt  aber  keinem 
Zweifel,  dass  Asander  durch  Ermordung  des  Pharnakes 
zur  Herrschaft  kam.  Diese  fand  im  J.  707  statt.  Im 
achten  Jahi'e  seines  Archontenamts,  also  im  J.  714  er- 
hielt er  nicht  von  Augustus,  sondern  von  Antonius  die 
Königliche  Würde  und  hat  diesdUbe  wenigstens  29  Jahre 
bekleidet,  kann  also  vor  dem  J.  732  R.  xucht  gestorben 
seyn.  Mit  diesen  Angaben  £illt  also  das  Datum  der  Cher-i 
ronesischen  Aera  nicht   zusammen. 

Wenn  aber  Cherronesos  bis  zum  J.  718  unter  Bos- 
porischer  Herrschaft  gestanden  hat,  wie  konnte  es  sich 
von  derselben  losmachen  ?  Durch  Waffengewalt  wäre  dies 
nicht  möglidb  gewesen,  denn  damals  war  denBosporische 
Kötttg,  der  Stadt  gegenüber,  zu  nlächtig.  •  Auch  konnte 
die  'EXjso^fipux  der  Stadt  nur  durch  die  ^Römer  gegeben 
werden.  Röimsche  Yermitteltmg  muss  hier  im  Spide 
gewesen  sein.  Bemer  waren  selbst  die  freien  Stä^,  «ie 
mr  unten  sehen  weiden,  in  gewisser  Beziehung  ^vonHoni 


1  Serapis,  II,  362. 
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abhängig*.  Rom  und  Oferronesos^  mügsen  al^  irgend  ei^ 
nen  Veitrag'  mit  dem  Könige  abgeschloMen  baben,  den« 
Asander  stand  sm  Aom,  dessen  Hölfe  er  ak  Usurpator 
bedurfte,  in  Ireundlic&em  y€rfaytni^»e.- 

Vielleicht  hatte  Asander  den  Königlichen  Titel  ohne 
£rlauhniss  des  Römischen  Senats  oder  der  Tresviri  an- 
genomiDen  und  erhielt  nun,  vier  Jahre  später,  nachträg- 
lich die  Bestätigung,  unter  der  Bedingung,  Cherronesos 
frei  zu  gehen.  Auch  die  Münzen  dürften  solche  Annahme 
bestätigen.  Die  ersten  mit  dem  Königlichen  Titel  sind, 
wie  wir  gesehen,  Tom  J.  4,  also  von  demselben  Jahre, 
in  welchem  Cherronesos  mit  der  Eleütheria  beschenkt 
wurde.  Sollte  sich  nicht  etwa  Asandör  eines  der  haupt- 
sächlichsten Königlichen  Privilegien  enthalten  haben,  bis 
er  von  den  Römern  in  der  angemassten  Würde  bestä- 
tigt war  ? 

Es  fragt  sich  nun,  welchen  Einfluss  auf  Cherrone$9s 
hatte  der  Tit^  sXsi^spa  oder  libera ,  den  die  Stadt,  >vabr- 
^einlich  durch;  M,  Antonius  im   J,   36   erhielt? 

Die  Römer  gestand^  den  Slädten,  welche  ihnen  nicht 
mmiltelbar  unterworfen  oder  Römische  Colonten  waren^ 
drei  versoluttdäiartige  Titel  zu,  nlämlich: 

1.  AüTovoaiiz 

2.  'EXsüSsota  uad 

■5.  'ATsXetc»  ,        «■  .  ,    .•     • 

Dea.crsteoren  liihrte  eiöe  bedbutende Anz£ihl  A^aii^obee 
Städte,  namentlich  Antiochia^  Apamea,  Laodikea^ 
Satno4ata,  Seleukia^  Tyana.  q»  a. -w.  Der  sBwmte 
ei-sebeint  ausser  bei  Rbj»d^3^  bei  eijii§^  Kilikiacba» 
oiid  Ponti^faea  Städten,  auch  jbei  Hippo  in  Zeagilanieii« 
bei  Tke^salohike.  in  M^kedomto:  und  bei;  uoaereo» 
Cherronesos,  der  dritte  allein,  nur  bei  Alabanda 
in  Karien.  Manche  Städte,  wie  MoptuH    vpd  Sekaftte 
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in  Kilikim,  föbrtea  Kn  und  wieler  «uf  demselben  Denk* 
male  die  beiden  ersteren  Titel  ^ 

Die  Anwehten  der  älteren  Gelehrten  über  die  Privi- 
legien und  Vortbeile,  welche  mit  diesen  Titeln  verbun- 
den waren,  hat  Eckhel  auf  gründÜclie  Weifte  unter« 
ftdcbt  und  das  Nödiige  feslg^estellt^. 

Autonome  Städte  sind  solche,  welche  sich  selbst 
nach  eigenen,  bei  ihnen  entstandenen,  nicht  von  Tyrannen 
oder  von  Fremden  aii%edrungenen,  Gesetzen  regieren. 

Schwerer  ist  der  Begriff  der  *EXsu&6fia  zu  bestimmen: 
er  steht  dem  der  AouXsta  gegenüber.  Livius  sagt^:  arma 
P.  R.  non  liberis  servitutem,  sed  contra  servieotibus  li- 
bertatera  adferre.  Augustns  machte  die  Städte  Kyzikos, 
Tyros  und  Sidon  zur  Strafe  ihrer  Vergehen,  aus  freien 
zu  dienenden'''.  Cherronesos  wurde  also  dadurch, 
das»  es  mit  der  Freiheit  beschenkt  wurde,  als  eine  Stadt 
angesehen ,  welche  bis  dahin  als  eine  dem  Barbareofiir- 
slen  unterworfene  (SooXoöoa)  betrachtet  war. 

£twas  anderes  war  jdie  'ArlXsia.  Dies  Wort  bezeich« 
nete  in  Athen  die  Freiheit  von  mehreren  oder  allen  Ab- 
gaben^ und  gab  es  viele  autonome  und  freie  Städte, 
welche  nicht  die  'ATeXst<x  hatten,  stmdem  den  Römern 
Abgaben  zahlen  mussten.  Die  Makedoiiieir  und  Illyrier 
mussten  z.  B. ,  nachdem  sie  von  den  Römern  die  Frei-^ 
heil  erhalten,  letzteren  einen  Tribut  zahlen,  wenn  auch 
nur  cBe  Hidfte  dessen ,  was  früher  ihre  Könige  er- 
halten hatten^,  die  Issenser  und  Taulantier  aber,« 
welche   zuerst   die  Parthei  der  Römer   ergriffen  hatten, 


<  Mrninet,  III^  &Mt,  Si^pl.  VJi,  2^8^ -^ül»  660^  Suppl. 

VU,  3.94.  .     .  .■•...'.           :      ^      V 

^  Doctr.  num.  IV,  262.  .                 . 
3  Lib.  XLV,   18. 
^  Dion,  UV,  7.    . 

^  Böekh,  Staatshaushalt,  der  Athener^  I,  73  ete.^ 

«  Liv.,  1.  c.  .        .    .  i        ' 


-306  — 

erlttdilen  mit  der  Fraibeit  «ugleicb  die  Ateleia:  unan 
soban  Uberos  sed  etiam  immunes  fort  Issenses  et  Taw* 
lantiosn^. 

Die .  Beg^riSe  der  Aut6vQ[iia  und  der  'EXsudspta  könneo 
nicht  genau  dieselben  gewesen  Aein,  sonst  würden  äch 
nicht  die  erwähnten  Kilikisdhen  Städte  auf  denselben 
Denkmälern  beide  Namen  gegeben  haben.  Gross  ist  aber 
zwischen  beiden  der  Unterschied  bestimmt  nicht  gewesen 
und  hat  über  denselben  bei  den  alten  Griechen  selbst 
schon  keine  Klarheit  geherrscht,  was  namentlich  daraus 
hervorg^en  dürfte ^  dass  Herodot,  Thukydides  und 
Xenophon  dieselbe  Stadt  bald  eine  autonome^  bald  eide 
freie  nennen,  auch  später  der  ältere  Plinius  und  an- 
dere Schriftsteller,  Antiochia  in  Syrien,  Aegae  in 
Kalikien  u.  a.  Städte  als  freie  bezeichnen,  welche  auf 
ihren  Münzen  sich  des  Titefls  der  Aut:onomie  bedienen. 
Nach  allen  vorhandenen  Quellen  bezeichnet  aber  die 
'EXsu&spia  ungefähr  ganz  dasselbe  was  die  AuTovo{i.ta  und 
liegt  danach  der  Unterschied  der  beiden  Ausdrücke  wohl 
nur.  darin,  dass  letzterer  die  alte  freie  Staatsverfas- 
sung, die  alten,  einheimischen  Gesetze,  nach  de« 
nen  die  Stadt  regiert  wurde,  besonders  hervorhebt,  er- 
sterer  aber  die  Unabhängigkeit.  Daher  konnten  sehr 
gut  auf  Denkmälern  vont  Mopsus  und  Se haste  die 
Titel  EAEieEPA  KAI  AXTONOMOS  neben  einan- 
der stehen^,  wenn  auch  beide  in  der  That  nur  dasselbe, 
bedeuten. 
;  Unter  den  Kaisern  wurden  diese  alten  Rechte,  wekhe 
in  den  verschiedenen  Städten  verschieden  waren ,  nach 
ukKl  nach  immer  mehr  be^hi^kt.  'üSchon  Plinius  be- 
zeichnet sie  als  einen  Schatten  (Umbra),  als  ein  «resi- 
duum  libertatis  nomen»^. 

«  Liv.  XLV,  28. 
^  Eckheij  1.  c.  264.. 
3  L.  VIII,  ep.  24. 
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Das  eatfemte  Cherronesos  scheint  sich  ah^r  seiner 
alten  Rechte  länger  erfreut  zu  haben,  als  die  dem  Rö- 
mischen Reiche  näher  gelegenen  Städte.  Wir  erfahren 
nichts  über  irgend  eine  Beschränkung  seiner  Macht  durdi 
die  Römer;  unter  allen  auf  Münzen  und  anderen  Denk- 
mälern vorkommenden  Magistratspersonen  erscheint  kein 
Römischer  Name,  sogar  seine  Münzen  behalten  zum 
Theil  bis  zum  Ende  dieser  Periode,  die  alten,  schon 
in  der  vorigen  angewandten  Typen  bei.  Allein  einige 
Münzen  mit  den  Köpfen  Römischer  Imperatoren  deuten 
auf  den  Einfluss,  welchen  letztere  in  Cherronesos  aus- 
übten. Auch  war  die  Stadt  von  Plinius  als  eine  solche 
gerühmt,  welche  von  allen  benachbarten  sich  vorzüglich 
durch  Glanz  auszeichnete  und  die  alten  Sitten  Griechen- 
lands bei  sich  erhalten  hatte  ^ 

Cherronesos  lebte  in  Frieden  bis  zum  Anfange  der 
Regierung  Kaiser  Hadrians,  beschützt  durch  den  Rö- 
mischen Namen,  gegen  alle  Eingriffe  der  benachbarten 
Barbaren.  Kein  politisches  Ereigniss  wird  uns  aus  dieser 
Zeit  gemeldet,  nur  hartnäckige  Christenverfolgungen  ma- 
chen die  Stadt  bekannt.  Der  heilige  Andreas  kam  von 
Sinope  nach  Cherronesos  und  gieng  von  da  den 
Borysthenes  hinauf,  um  den  Slavischen  und  Sarmatischen 
Völkerschaften  das  Evangelium  zu  predigen^.  Der  heilige 
Klemens  wurde  von  Kaiser  Trajan  in  den  Taurischen 
Cherronesos  verbannt  und  verurtheilt,  in  den  Steinbrüchen 
bei  Inkerman  zu  arbeiten.  Als  er  dort  durch  Lehre  und 
Beispiel  viele  Ungläubige  bekehrte,  ward  er  auf  Befehl 
des  Kaisers  (Im  J.  94)  ins  Meer  geworfen.  Später,  aiß 
das  Evangelium  festen  Fuss  gefasst  hatte,    soll  man  den 

1  Hist.  nat  IV,  26. 

2  A^TonHCb  HECTopa,  CT.  7,  wo  auch  dass  Mährchen  über 
die  Weissagung  von  Kiew  erzählt  wird.  S.  auch  Baronius 
martyrolog.  I,  85,  86,  ferner  MaKapin,  Hcropiii  xpncTiau- 
CTsa  B'b  PocciH,  60. 
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Leichnam  dds  Heiligen  gefiinden  und  bis  zur  Mitte  des 
neunten  Jahrhunderts  in  einer  ihm  zu  Ehren  erhauten 
Kirche  aufl>ewahrt  hahen  *  ^  welche  wahrscheinlich  linker 
Hand  ypu  der  langen,  die  Stadt  durchschneidenden  Strasse, 
wenn  man  vom  Meerbusen  von  Sevastopol  kommt,  ge- 
legen hat.  Nach  Nestor  nahm  Wladimir  der  Grosse, 
ndbst  anderen  Heligtbümem,  auch  den  Leichnam  dieses 
Märtyrers  mit  sich^.  Später,  oder,  wie  einige  wollen, 
noch  vor  Wladimir,  soll  derselbe  aber  nach  Rom  ge- 
bracht und  in  der  nach  ihm  benannten  Kirche,  nicht 
weit  vom  Flavischen  Theater,  bestattet  worden  sein. 

Auch  Flavia  Domitilla,  eine  Verwandte  des  Fia- 
tischen Kaiserhauses  und  Nichte  von  Titus  und  Domi- 
tianus,  wurde  als  Christin  gegen  Ende  des  ersten  Jahr- 
hunderts nach  Cherronesos  verbannt,  wo  sie  lange  im 
Gefängnisse  schmachtete ''. 

Dass  Trajan  oder  Hadrian  in  Cherronesos  eine 
Besatzung  hielten,  geht  aus  einem  Grabsteine  hervor, 
welcher  in  die  Zeit  dieser  Kaiser  zu  gehören  scheint.  Er 
ist  von  Marmor  und  wurde  im  J.  1824  von  Kapitän 
Berch  in  den  Ruinen  der  Stadt  gefimden.  Seine  Auf- 
schrift lautet: 

D.  M. 

AVR.     SALVIANVS 

TVB.  L(E)G.   XI  CL. 

QVI  MILITAVIT 

ANNOS  XIIII     VI 

XIT  ANNOS  XXXVL 

Diis  manibus 
Aurelios  Saltianus 


*  Siestrzencewicz,  bist,  de  la  Tauride,   168,  cfr.  Ru- 
bruquis,  voyage  en  Tartarie  ( 15^53). 

2  JLtTonHCb  HecTopa. 

3  Siestrzencewicz,  1.  c,   169. 
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Tnbicen  legionis  XI  Qaiidi» 

QaiimlitaTit 

Annos  XUII.  vi- 

xit  annos    XXXYI . 

Dieser  Aurelius  Salvianus  war  Trompeter  bei  der 
XI  Legion,  welche  die  Claudische  oder  Claudiani- 
sche hiess  und  von  der  eine  Abtheilung  eine  Zeit  lang 
in  Cherronesos  gestanden  haben  muss. 

Der  Stein  befand  sich  einst  im  Museum  von  Ni- 
cola] ew"^. 

Endlich  hörte  die  Stadt  auf,  zum  Römischen  Reiche 
gerechnet  zu  werden.  Hadrian,  eifersüchtig  auf  den  Ruhm 
seines  tapferen  Vorgängers  Trajan,  vielleicht  auch,  weil  es 
ihm  unpolitisch  und  unmöglich  schien,  ein  so  grosses  Reich 
zu  vertheidigen  und  zu  regieren,  schränkte  die  Gränzen 
desselben  ein  und  zog  es  vor,  vorzuglich  seine  Nord- 
gränze  durch  Bundnisse  mit  den  barbarischen  Königen, 
welche  an  derselben  hausten,  zu  schützen.  Namentlich 
wurden  aus  den  nördlichen  Küstenländern  des  Pontus 
Eüuxinus  die  Römischen  Besatzungen  zurückgezogen  und 
auch  ganz  Taurien  aufgegeben. 

An  Barbaren-Fürsten  war  die  Herrschaft  über  Grie- 
chische Städte  des  Taurischen  Cherronesos  übergegangen: 
jedoch  sehen  wir,  dass  die  Bosporischen  Könige  ihre 
Achtimg  vor  dem  Römischen  Namen  stets  erhielten  und 
auch  dadurch  bewiesen,  dass  sie  von  Polemo  und 
Sauromates  I  bis  auf  Rheskuporis  "VHI,  dem 
letzten  dieser  Herrscher,,  von  welchem  Münzen  vorhatiden 
sind,  fortfiihren ,  auf  alle  goldene  und  silberne,  so  wie 
auf  viele  Kupfergepräge  das  Bildniss  des  Römischen 
Kaisers  zu  setzen.  Auf  den  Kupfermünzen  kommt  letzteres 
vielleicht   nur   deshalb   seltener   vor ,    weil  dieselben  na* 


*  Renne H'b,    MaTepiajiu    ajia    HCTopiii    npocBt'it^eHM    wl 
PocciH.  NO  II,  S.   122. 
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mentlich  fiir  tdea  Umlauf  im  Lande  i>estimmt  waren, 
während  die  Münzen  aus  edlerem  Metalle  mehr  ftir  den 
Verkehr  mit  dem  Römisdien  Reiche  dienten. 

eher rone SOS  war  erst  durdi  diese  Handlung  Hadrians 
eine  eigentlich  freie  Stadt  geworden:  sie  blieb  eine  treue 
Verbündete  Roms  und  scheint  mit  den  Bosporischen 
Fürsten  nicht  in  guter  Eintracht  gelebt  zu  haben.  £s  ist 
aber  gewiss,  dass  sie  den  Römern  fortwährend  Abgaben 
zahlte,  da  sie  nicht  eher  als  unter  Konstantin  dem 
Grossen,  wie  wir  sogleich  sehen  werden,  die  'AteXsi«  er- 
hielt. Jemehr  die  Macht  der  Bosporischen  Könige  ab- 
nahm, desto  mehr  erhob  sich  die  der  Stadt  Zu  Plinius 
Zeit  schon  hatte  sie  einen  Umfang  von  ♦  fiinf  Milben  * ; 
in  ihrer  Mitte  befand  sich,  neben  einer  den  Nymphen 
geheiligten  Höhle,  eine  feste  Gtadelle  ^,  welche  yielleicht 
an  dem  grossen  Hafea,  nach  der  jetzigen  Quarantäne  zu, 
lag.  Sie  schützte  zugleich  den  Hafen  auf  der  Ostseite 
und  scheint,  nach  Dubois  Plan,  an  der  Nordostseite 
des  Hafens  eine  ähnliche  Befestigung  bestanden  zu  habeii, 
von  welcher  eben&Us  Spuren ,  wenn  auch  geringere  ^  nodi 
vorhanden  sind.  Auf  erstere  führte  ein  W'eg  vom  Hause 
des; Lama ch OS  aus,  welcher  die  Hauptstrasse «  die  von 
dßr  nördlichsten  Spitze  aus,  die  Stadt  in  ihrer  längsten 
.Aiisdebnung  durchlief ^ .  in  der  Gegend  des  von  Agasi- 
•klektes  erbauten  Marktplatzes  schnitt^.  Ueber  die  Kir- 
schen, von  denen  jooch  Trümmer  vorhanden  sind,  wird 
vaiter  untrr  die  Rede  sein. 

Das  Stadtgebiet,  wekbes  schon  zu  Anfaog  dieser  Pe- 

,riode  fa^t  die  ganze  Herakleoti^e    Halbinsel    uin£is$t«, 

Tormehrtf  sich  duri;b  glückliche  Kri^ft    xx^    4^a    Bps- 


„     *^Plim  bUt.  9«t.  IV,  26». 

2  Mela,  II,  1.  Die  Lage    des    Nymphäon    lasst    sich   nicht 
bestimmen. 

3  S.  den  Plan,  Taf.  XIX. 
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porancrn  ao^  dass  e»  den  ganaeii  öaüidben  Th^  de0 
grosatn  HaUoucI  in  sich  begriff. 

lieber  d&e  Yerhältouse  der  Stadt  zu  den  benacbbarteo 
Barbaren,  ¥or  Kaiaer  Diokleüaa«  sii|d  keine  Nachrichten 
TCH^kanden. 

Nach  und  nach  waren  Sarmaten  in  die  Halbinsel 
gedrungen  und  hatten  sich  im  nordöstlichen  Theile  der* 
selben  niedei^elassen.  Daas  jedoch  im  J«  284  nach  Gi, 
die  höchste  Würde  in  derselben  von  einem  MaimeSar«* 
matiscfaer  Abkunft  bekleidet  gewesen,  wie  Stritt  er  u<  a« 
aas  einer  Stelle  Konstantins  schliesaen  wollten,  ist  nicht 
annehmbar,  denn  der  Kronenträger  (Sxe^ ocvvj^popo;^  und  Pro« 
teuon  Themistos,  Sohn  des  Themistos^  war  schwerlich 
ein  Sarmate ,  sondern  ist  im  Text  das  Wort  S<xupip.aT06 
auf  Kpumwy  zu  beziehen,  welcher  Saupopto«  (vielleicht 
S«ajpo|jL<xTT)«)  b  4x  wv  Bo<n:opt«Y«»y»  ein  Sarmate  von  den 
BoqK>rischen  war.  Der  Name  Themistos  ist  durchaus 
Griechisch  und  hätten  die  Qberroneser  schwerlich  einem 
Fremden  die  höchste  Würde  im  Staate  anvertraut. 

Auch  in  der  Darstellung  des  Krieges,  den  die  Stadt 
unter  Kaiser  Diokletian  mit  den  Barbaren  führte,  bei 
Konstantinus  Porpfayrogenetos^,  ist  manches  unklar.  Ob^ 
gleich  Denkmäler,  namentlich  Münzen,  genau  angeben, 
dass  lu  dieser  Zeit  (284  bis  304)  das  Bo^rische  Reich 
noch  bestand,  wird  dasselbe  gar  nicht  als  solches  genauer 
bezeichnet,  ^  sondern  ist  nur  von  einem  Sannat^ifiirsten 
Kriskon,  Sohne  des  Oros,  die  Rede,  welcher  sich  in 
der  Stadt  Bosporos,  gewöhnlich  Pantikapaeum  ge* 
nandt^    und    bekannt   als   Hauptstadt    der    Bosporischen 


Constant.  Porpbyrog.  de  administr.  imp.  Cap.    53,  ed.  Band- 

^  Jbid«  et  seqq. 

3  piin^  1.  c.  IV,  U. 
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Könige,  vertheidigte.  Und  doch  weisen  Mänven  Ewetfel-* 
los  nacli,  dass  damals  ikn  BosporisdbenReidie  Teiranes 
ton '572  Ihs  575  der  Bosporisdien  Aera  (etwa  284 
bis  2ä7  nach  Chr.)  und  Thothorses  von  582  bis 
600  (294  bis  310  nach  Chr.)  herrschten.  Zwisdien 
beiden  Regenten  ist  ^ine  Lücke  Ton  576  bis  531,  ans 
welcher  bis  jetzt  noch  keii]^  Dasikmäler  dieses  Königrei- 
ches bekannt  sind.  Sollte  letztere  Tielleiciri;  durch  die 
folgenden  Ereignisse  gerechtfertigt  werden?  Kriskon  wird, 
wie  erwähnt,  6  h>  ^m  Bo(ncoptav<ay  genannt.  Ist  er  etwa  ein 
Usurpator  des  Bosporischen  Thrones  gewesen,  and  fallt 
seine  Zeit  in  die  angegebenen  Jahre? 

Dieser  Kriskon  machte  mit  Sarmaten  und  anderen 
an  der  Mäotis  wohnenden  Völkern  einen  ]^£iU  in  das. 
Land  der  Lazier  und  drang  plündernd  und  verheerend, 
bis  zum  Halysvor.  Diokletian,  schickte  ein  Herr  unter 
Konstans  gegen  ihn  ab.  Letzterer  vermochte  aber  nur 
die  Sarmaten  vom  Ueberscbreiten  des  Halys  zurückzu- 
halten, theilte  jedoch  dem  Kaiser  den  Plan  mit,  die  Feinde 
in  ihrer  Heimath,  und  zwar  durch  ihre  NacUbarn,  angreifen 
TXL  lassen.  Zu  solchem  Angriff  wurden,  die  Cherrone- 
ser  ausersehen,  welche  der  desfallsigen  Aufforderung  Dio- 
kletians sogleich  genügend,  sich  mit  der  Mannschaft  aus 
ihren  Schlössern  (xaorsXXta)  vereinigten  und  mit  Kriegs-» 
wagen  und  Schützen  (^(sipsßoXiaTpai,  Schleuderer)  gen 
Bosporos  zogen.  Ihr  Anführer  war  der  Proteuon  Chre- 
stos,  des  Papias  Sohn.  Derselbe  legte  einen  Theil  seiner 
Mannschaft  vor  der  Stadt  in  einen  Hinterhalt,  und  nickte* 
mit  dem  anderen  vor  die  Mauern.  Hier  kämpfte  man. 
vom  Morgen  an  bis  zur  dritten  Stunde  des  Abends.  Da 
gab  plötzlich  der  Proteuon  das  Zeichen  zur  Flucht,  indem 
er  nur  die  Schützen  auf  den  Wagen  zurückliess.  Die 
Bosporaner,  welche  die  List  nicht  erkannten,  sondern  die 
geringe  Anzahl  der  Cherroneser  als  Ursache  ihrer  Flucht 
ansahen,    folgten  den  Fliehenden.   Diese  kehren  um,  die 
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Verborgenea  driag^n  faeryor,  simmdidbe  Bosporaiier  wer-' 
den  niedei^ehauea  und  die  Sudt  genommen.  Darauf 
n^rsicheFt  sich  der  Prottouon  auch  dcnr  übrigen  Städte 
und  der  anf  dem'  Lande  wohnenden  Familien:  nur  die 
werden  getödtet,  welche  bewa&et  ergrifidd  werden. 

Einige  Tage  später  rief  Chrestos  die  Weiher-  der 
Sttrmaten  zusammen  und  eröffiaete  ihnen,  dass  er  diesen 
Krieg  nur  der  Römer  wc^en.fiihre,  da  er  dem  Kaiser 
derselben  unterthan  sei;  wollten  sie,  dass  ihr  Volk  in 
Ruhe  lebe,  so  möchten  sie  an  den  Sarmatenfiirsten 
in  Asien  eine  Gesandschaft  senden  und  ihn  auifordem, 
Frieden  mit  den  Römern  zu  schliessen  und  ruhig  in  die 
Heimath  zurüducukehren.  Geschähe  dieS'  nicht,  so  wurde 
er  nicfat  eher  abziehen,  als  Ins  er  alle,  Tom  grössten 
bis  zum  kleinsten,  hätte  über  die  Klinge  sprkigen 
lassen., 

Es  verst^t  sich  von  selbst,  dass  eine  Gesandtschaft 
mit  diesem  Auftrage  sogleich  nach  Asien  geschickt  wurde; 
fünf  Cherroneser  waren  ihr  mi^egeben. 

Konstans  hatte  inzwischen  schon  mit  den  Barbaren 
einen  Vertrag  schliessen  und  ihnen-  Gold  versprechen 
müssen.  Die  Cherronesischen  Gesandten,  welche  Kriskon , 
um  den  Frieden  zu  vermitteln,  zum  Römer  schickte, 
wussten  aber  auf  kluge  Weise  diesen  Vertrag  rückgängig 
zu  machen,  die  Gefangenen  wurdep  ausgewechselt ,  die 
Sarmaten  zogen  sich  in  ihre  Heimath  zurück,  deren 
Städte  und  Bew<^ner  ihnen  von  den  CherrcHiesern  un^ 
verletzt  zurückgegeben  wurden. 

Zwei  von  den  Cherronesischen  Gesandten  nahm  Kon^ 
stans  mit  sich  nach  Rom,  wo  er  sie  dem  Kaiser  vor- 
stellte.  Diokletianus  dankte  ihnen  und  fragte  wie  ei^ 
ihnen  und-  ihrem  Staate  für  eine  so  grosse  Freundschaft 
und  Hülfe  ^ch  erkenntlich  beweisen  könne.  Die  Gesand- 
ten erbaten  sich  zu  ihrer  alten  Freiheit  noch  die  'AT&X&ta, 
die  Freiheit  von  Abgaben,   welche ,  wie  man  hieraus  sieht, 


xAdA  mt  doai  Begriff  der  EXw^ipi«  Terhundeo  ww.  Die 
G«floildten  «elbsl  wurden  reidi  besdienkl  und  geehrt  in 
ihr  Vaterland  zurSckgesdbiekt.  Auch  KoDsta»»  hoB  sieb 
aicht  weqig  dorch  die6e»  glücklicfae  Uatemdaien  in  dec 
Grünst  des  KaiMXs« 

Die  Macht  der  Stadt  war  durch  die  glücUichen  Kämpfe 
mit  den  Bosporanem  alliiäh%  so ;  gewachsen,  daas  sie 
den  gröfisten  Tbeil  der  westiidtea  Halbinsel,  xu  ihrem 
Gebiete  zählte^  Das  Boaporische  B4ncb  war  auf  den 
hleinerai  östlichen  Theil  des  Cherrcnesos  und  wenige 
Besitzungoi  in  Asien  beschränkt.  Ud>er  die  Geschichte 
des  Reiches  in  dieser  Zeit  £ehU  es,  wie  schon  oben  be* 
rShrt,  &st  gänzlich  an  Nachrichten,  das  Wenige,  was 
Siestrzencewicz  darüber  mittheilt  \  ist  ungrändlich« 
Sollten  Kriskon  und  Oros  wirklich  regierende  Fürsten 
gewesen  sein,  so  müssen  sie  auf  Münzen  und  Inschriften 
noch  andere  Namen  geführt  haben:  Khesküporis  VII 
(551—564  des  Bospor.  Aera,  258—271  nach  Chr.), 
Sauromates  VI  (572—578),  Teiranes  (572—. 
575,  278—281  nachChr.)  und  Thothorses  (582— 
600,  288—306  nach  Chr.)  passen  etwa  in  ihre  Zeit« 
ausserdem  aber  auch  noch  zwei  Lücken^  von  sieben  und 
Yon  sechs  Jahren.  Jedoch  i|st  zu  bemerken,  dass  beide 
Namen  mit  d^  sonst  bekannten  Bosporischer  Fürstei^ 
mcht  die  geringste  Aehnlichkeit  haben. . 

Es  ist  also  nicht  unwahrscheinlich,  dass  die  genannten 
Sarmaten  Eindringlinge  waren«  welchen  die  schwachen 
Bosporischen  Könige  entweder  ganz  weichen  oder  doch 
willfährig  sein  mussten.  Vielleicht  wird  die  Ekitdeckung 
von  Münzen,  welche  in  die  angegebenen  Lücken  fallen, 
in  Bezug  auf  diese  Verhältnisse  noch  manches  aufklären. 

Die  erwähnten  reichen  Belohnungen  und  Vortheile 
mussten  die  Cherroneser  natürlich  nur  um  ao  williger 

«  L.  c.  S.  3t33-234. 
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machai,  audi  iemer  im  Interesse  des  Kaisers  m  hmMä. 
Wir  finden  sie  dsiier  wieder  unter  Konstantin  dem 
Groaam  als  deAea  Veribündete  gegen  einige  Skytlusche 
StSumm^  jeaseit  dks  Ister,  welche  sich  gegen  den  Kaiser 
eriiobai  hattoa/Der  Protesion  Diog-enes,  des  Diogenes 
Sebn,  überscbritt  mit  Wagen  and  Schätzen  den  I^er, 
liegegnete  dem  Feiade  und  scUog  um.  Nachdem  dieser 
Krieg  in  knner  Zeit  ^cklich  beendet  war,  rief  Kon- 
stantin ifie  Protenonten  nach  Byzanz,  bestätigte,  ihnen 
dankend,  die  Freiheit  mid  Abgabenlosigkeit  der  Stadt 
nnd  schenkte  dondfam  seine  Statue,  welche  YPrgoldet 
mar  ^  nnd  ihn  in  der  Kaiserlichen  ddamys,  mit  goldenen 
Spangen  und  geUenem  Kranze  darstdlle,  <4ann  dne  Ur- 
kunde über  die  genannten  I^ivilegien,  in  welcher  £eseU 
ben  aach  anf  die  Sduffer  ausgedehnt  wunfen,  so  wie  ^U 
Arne  Ringe  mit  dem  Kaiserlichen  Iftildnisse,  um  mk 
«olciien  in  der  Folge  die  Beridite  und  Bittsehriften  der 
Stadt  an  den  Kaiser  zu  siegeln.  Endlich  bewilligte  Kon- 
stantin denChemmesem  nodb  ^Hbüch  eine  gewisse  Quan- 
tität Sehnen^  Holz,  £isen  und  Oel  zur  Anfertigung  yon 
Ballisten  (Wor%eschütt),  auch  tausend  Maass  Getreide, 
im%  sie  zum  Dienst  bei  denBeüisten  au&urountem.  Dem- 
gemass  theiken  >die  Cherroaeser  sieb  und  tfare  Kindeir 
jogfeioh  auf  mililärische Weise  ein,  eine  Eimichtping, 
wsdche  nach  zn  Konstantin  s  PorpfaTrogeneios  Zeit  bestand  ^. 
Wann  itiese  Waffeiithat  gegen  die  Skythen  statt  ge- 
funden habe,  lässt  sich  nicht  ermitteln.  &e  wird  Ton 
Koosbrntin  Porphy  ragenetns  i«r  dem  Sarmatischen  Kriege 
au%efiihrt:  letzterer  fand  aber,  wie  wir  weiter  unten 
sehen  werden,  im  J.    322  statt,   die  Skythische  Expedi- 

*  So  muss  man  das  cj^puaoüy»  des  Konstantin  übersetzen, 
da  das  folgende  zeigt,  wie  die  ganze  Statue  nicht  aus  mas- 
sivem Golde  gewesen  sein  kann. 

2  Constantin.  Porpb.  1.  c,  ed.  Band.  120. 
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äoQ   moss   also    etwa   in   das  J.   318  fidlen«    Stritter 
iiTt,  wenn  er.daliir  das  J.   327  anainmit^ 

JEünige  Jahre  darauf  erhob  asch  ^ein  Sarmate,  der  Eo* 
kel  jenes  Kriskoa^^  welcher  -d&L  ]^a£ill  in  Lasiengc«. 
macht  hatte  und  mit  Hälfe' der  Gherrbneser  besiegt  wor** 
den  war.  Er  sammelte  ein  Heer  an  der  Mäotis  und 
rückte  gegen  das  CSberronesisehe  Gel»et  vor,  um,  wie  er 
•Torgab,  die  Schmach  seines  Grossvaters  zu  rächen ,  wel- 
<;hen  Diokletianus  in  Fesseln  hatte  werfen  lassen.  Die 
Cherroiieser  rückten  ihm  unter  Anfiihrung  ihres  Pro- 
teiocHa  Byskos,  Sohnes  des  SupoUehos,  bei  Kaffa  ent^ 
ig^ea^  Hier  kam  es  zum  Kampfe,  die  Sarmaten  >wunkn 
ge$chlagen  und  die  Grränze  des  Gberronesischen  Gebietes 
bis  Kaffa  vorgerückt.  Sanxomates  und  die  mit  ihm  aus 
4er  Schlachjt .  übrig  geblieben   waren,  schwuren,  niemals 

^wäffnet  diese  GräiDse  überschreiten  zu  wollen  '  und 
^  ösdidbuen,  ihnen  angewiesenen.  Wohnplätze  nicl^  au 
:!^erkssen. 

.  Konstantin  Porphyn^genetos  nennt  diesen  Fürsten  «2aü- 
fipparoG^ »  JNach  .Ausweis  der  Inschrifien  und  Münzen  kommien 

,  aber  in  der  ^Sarmatischen  Dynastie  des  Bosporos^  sechs 
Fürten  vor,  welche  den  Namen- Sauromates  führen.  Der 
letzte  derselben  herrsdite,  nach-  Münzen,  im  J.  572  dar 
Boqpoirischen  Aera,  also  285  nach  Chr.,  w^ährend  nach 
aütheßtischea  Quellen  von'60&  bis  616  der.  Bo^risdhen 
Aera;,    also    von  3 12  <*-^  323,   im   Bosporischen  Reiche 


'    '^  Stritt««,  memoEia  populorom,'«  seriptonbus  ByzantHus, 

JY,.537,  538.,        .   .       •'.  .      ^  .     /, 

•  ^  Constant.  Porjji.  1.  c.  SaupaitaTOC  o  srffovoQ  SaupppÄTpu 
Tou  Kpwntopovou ,  muss  emendirt  werden :  tou  Kckdccüvo^  ,  to5 
*OpQo,  denn  iji  der  früheren  Stelle  hiess  es:  Kpwijcwv  *Opou 
icaifi.  Saupc|jLaTO€  ist  wohl  nicht  wie  bei  Stritter  und  anderep 
als  Nomen  proprium  zu  nehmen.  Als  solcher  kommt  bei  ei* 
nigen  Bosporischen  Königen  äaüromates,  aber  nie  Sauroma- 
tos  vor.  ^    ■[.),.'.    i  4  ..  .  '  ' 
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Rliadaiiiiadcs  regierte  ond  von  610  bifl  629  akKä* 
ni^  dieses  Reiches  Rhesknporis  VIII  voricoamt.  Es 
ist  ^oU  nicht  wahrsrhrtwKrh,  dass  unter  «nserem  Sau«' 
romatos,  Rhadamsades  cu  Terstehen  sei.  Dieser  San* 
romatos,  wie  Kriskon  «nd  spater  ein  swetter  San* 
romatos,  sind  barbarische  Heer&hrer,  deren  Uniemeb» 
msngen  die  machtlosen  Bosporiscben  Fürsten  kernen  Wi- 
derstand  m  leisten  vermochten«  Me  sind  bei  ^***Wftntin 
fwTfhjT.  diese  Barbaren  mit  dem  Königlichen  Titel  be» 
leichnet,  den  hingegen  die  Bosporiscben  Fürsten  auf 
Münzen  ond  Inschriften  stets  fuhren.  Welche  Macht 
aber  diese  Barbaren  im  Bosporiscben  Reiche  hatten,  geht 
daraus  hervor,  dass  sie  allein  Krieg  begannen,  Frieden 
schlössen  und  auch  beim  Friedensschlüsse  der  Bospori- 
sche  König  nicht  dnmal  erwähnt  wird. 

Die  Gränze  seihst  awiKhen  dem  Gebiete  der  Stadt 
«nd  dem  Bosporiscben  Reiche  wurde  durch  einen  Graben 
gebildet,  welcher  sich  nodbi  in  einigen  Sporen  erbalten 
haben  soll.  Er  erstreckte  sich  von  Kaffa  oder  Tfaeo^ 
dosia  nach  ^knrden,  bis  zum  An£inge  des  Zfenonischen 
Gherronesos^  dem  Busen  von  Arabat,  und  war  vielleicht 
derselbe,  den  zu  Herodots  Zeit  die  empörten  Knechte 
der  Skjrtfaen  gegoi  ihre  asis  Medien  zurüddeehrendefi 
Herren  errichtet  hatten«  Herodot  erzählt,  wie  letatere 
sich  die  Sklaven  vermittelst  der  P£srdepeitschen  wieder 
unterwarfen  ^ 

Wieder  nach  einigen  Jahren  überschritt  ein  dritter 
Sauromatos  das  seinem  Volke  angewiesene  Gebiet,  «m 
die  kürzUd  verloren  gegangenen  Landschaften  wieder  ai 
gewinnen.  Damals  war  Pharnakos,  des  Pharnakos 
Sohn  ^  Proteuon  von  Cherronesos.  Derselbe  zog  »sogleicb 

1  Herodot,  IV,  384. 

^  ISTs;favY|<j>opoüVTOC  xal  TcpwTSuvToc  Twv  XfipaovtTÖJv  4^apvaxoü 
Sollte  nicht  der  Name  4^apv<xxir]4  lauten,  wie  der  des  Sohnes 
yoD  fifUhradalas  VII 

41 
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dem  Feinde  nach  Kaffa  en^;^^  und  lagerte  aof  den 
der  Stadt  benachbarten. Beigen,  dem  Sanromatos  gegen^ 
über.  Letzterer  war  von  starkem  Korperbaa«  der  Pro- 
teoon  jedoch ,  obwohl  v^m  kleiner  Gestalt ,  schlag  den 
fondlicfaen  Kri^m  vor,  ran  ein  grosses  Blutvergiessea 
zu  vermeiden,  die  Sache  durch  emen  Zweikampf  der  A»- 
fuhrer  zu  beendigen,  zumal  sie  doch  nur  auf  Antrieb  des 
Sandaten  und  nicht  freiwillig,  die  Waffen  ei^riffen  hät- 
ten. Bliebe  er  Sieger,  so  sollten  sie  ruhig  nach  Hause 
zurückkehren,  ihr  Führer  aber  und  seine  Stadt  ihm  iyer'- 
,  &llen,  fiele  .er  hingegen,  so  würden  sie  eben  so  nach 
Hause  i^rückkehrffli,  aber  sein  Gebiet  würde  ilu'em  An- 
lixhrer.zu&llea. 

Diese  Stelle  ist  meikwürdig:  sie  zeigt,  wie  auch  hier, 
ähnlich  wie  bei  den  .Germanischen  .Stämmen,  mit  denen 
die  Sarmaten  ohnehin. so  manche  Aehnlichkeit  haben,  die 
Krieger  nur  an.  die  Person  ihres  Anführers  gebundaa 
waren^  mit  dessen  Tode  sich  also  die  Heere  schon  ^  von 
selbst  aufiössten. 

Auf  YorscUag  seiner  Krieger  nahm  der  Sarmate  das 
Anerbieten  des  Proteuon .  um  so  freudiger  an,  als  er  auf 
seine  ^Stärke  und  Yi^affen  bauend ,  über  seinen  Gegner 
einai  lachten. Sieg  zu  erringen  hoffte.  Letzterer  «nalun 
aber  zur  List  seine  Zuflucht ,  indem  er  seinen  Soldaten 
gebot,  wenn  der  Sarmate  ihnen  den  Rücken  zukehre, 
einstimmig  A  A  zu  rufen. 

Der  Kampf  beganfi;  zur.  rechten  Zeit*  ertönte  der  Kriegs- 
rof:  der  Sarmate  sah  sich  um,  neugierig,  weshalb. der 
Ruf  ertöne  und  Pharnakos,  den  rechten  Augenblick 
benutzend,  stach  seinen  Speer  dem 'Gegner  zwischen  die 
Schienen  des  Helmes  und  tödtete  ihn.  Darauf  vom  Rosse 
steigend,  schnitt  er  ihm  das  Haupt  ab. 

Seinem  Versprechen  gemäss,  entliess  der  Sieger  die 
Anwohner  ;  der  Maeotis ,  bemäclitigte  sich  aber  der  Bo»- 
poraner  und  ihres  Gebietes,  worauf  er  die . Gcänzen . bei 
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Kybernikos&sUetste,  and  dadurdi  das  Bosfiorisdie  Land 
auf  etwa  40  MiUiea  beschränkte«  Noch  zur  Zeil  des 
Koastantm  PorfAijrrog.^  welcher  am  S  Noyember  959 
starb,  warai  jene  Girainzen  bekaimt.  Nach  Dubois  Un^ 
tersuchnngen  ist  dieser  Gränewall  beute  noch  sichtbar  und 
erstreckt  ach  von.  dem  Salzsee  Itar-Altscbick  (zwischen 
Kaffa  und  Pantikapaeum)  nördlich  bis  zur  MsboIis^ 

Von  den  Gefangenen  behielt  der  Proteuon  einige  zutti 
Bau  der  Aecker  zurück,  den  übrigen  erlaubte  er  aus 
Mitleid  nach  Hause  zu  geben,  woför  ihm  letztere  in  Bos- 
porös  (Pantikapaeum)  eine  Bildsäule  errichteten. 

Seit  dieser  Zeit,  fögt  der  Kaiserliche  Geschichtsfchrci- 
ber  hinzu,  war  der  Särmaten  Herrschaft  im  Bosporischeü 
Reiche  untei^egangen. 

'  Diese  Heldenthaten  der  Cherronesischen  Proteuonten 
fänden  gleichzeitig  mit  den  Siegen  des  Kaisers  über  Sar- 
matische  und  Germanische  Völkerschaften  an  der  Donau 
statt  und  sind  vielleicht  mitgefeiert  durch  die  zahlreichen 
Münzen,  welche  die  Aufschrift:  SARMATIA  DEVICTA 
führend ,  den  Kriegsruhm  Konstantins  des  Grossen  ver- 
herrlichen ^. 

Ungeachtet  dieser  unglücklichen  Erfolge  gaben  die 
Bosporaner  doch  nicht  die  Hoffiiung  auf,  sich  wieder 
zu  befreien.  Mit  offener  Gewalt  war  es  unmöglich:  nur 
List,  glaubten  sie,  würde  zum  Ziele  fuhren. 

Der  Proteuon  Lamachos,  welcher  zur  Zeit  des  Bos- 
poriscfaen  Königs  Asander's  H  ah  der  Spitze  des  Staa- 
tes dfer  Cherroneser  stand,  hatte  eine  einzige  Tochter 
Crykia.  Asander  II  wünschte  mit  ihr"  einen  seiner 
Söhne  zu  vermählen ,    um  auf  solche  Weise  Eintritt  ih 


«  Voyage  en  Crimee,  V,  241,  257,  VI,  158. 

^  S.  die  auf  die  Geschichte  der'. Deutschen  und  Särmaten 
bezäghehen  Römiscben  Mübzen,  Zeitschrift  für  Münzkunde, 
IV,.  ä€.  &  foig. 
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A»  Qianriniie»>dhc  Gelnet  zu  gewinoen  and  die  Gelegen^ 
beU  cor  Rache  abzuwarten*  £r  sdindcie  daher  'Abge- 
sandte zu  den  Cherroneaem  und  Terlaiigte  zum  Siegel 
der  Freundschaft  zwischen  beiden  Staaten,  die  Hand  der 
Gykia  für  einen  seiner  Söhne.  , 

Die  Oierroneser  trauten  nicht  ganz  der  Bosporischen 
Freundschaft^  wollten  aber  auf  der  anderen  Seifte  eine 
so  yortheilhaft  scheinende  Verbindung  nicht  ausscblfigen. 
Sie  antworteten,  dass  dt  das  Mädchen  nicht  von  ^ch 
lassen  wollten:  Asander  möge  ihr  aber  einen  seiner  Söhne 
als  Gatten  schicken,  jedoch  unter  der  Bedingung,  cUss 
derseU)e  stets  in  Cherronesos  bleibe  und  nie  zum  Vater 
zurückkehre,  sogar  nicht  in  dessen  Sterbestunde. 

Der  König,  auf  diesen  harten  Vorschlag  eingebend, 
schickte  seinen  ältesten  Sohn,  welcher  sich  mit  der  Gykia 
yermäblte.  Lara  ach os  war  sehr  reich;  er  besass  ein 
Haus,  das  vier  Stattheile  einnahm  und  nach  der  Bai  von 
Susa  zu  lag.  An  derselben  hatte  er  in  der  Stadtmauer 
eine  besondere  Tbür,  welche,  nach  Dubois,  noch  erhalten 
ist.  In  der  Stadt  fiibrten  vier  prachtvolle  Portale  zu 
seinem  Hause,  die  zahlreichen  Heerden  der  Ochsen,  Kü- 
he, Rosse,  Stuten,  Schaafe  und  Esel  hatten  ibre  eigenen 
Ställe  mit  besonderen  Eingängen. 

Zwei  Jahre  nach  der  Hochzeit  starb  La  machos.  Ein 
Jahr  nach  seinem  Tode,  als  Zethes  des  Zethon  Sohn^ 
Proteuon  war,  wünschte  Gykia  das  Andenken  ihres 
Vaters  zu  feiern,  berief  die  Vornehmen  der  Stadt  und 
bat  sie,  es  nicht  übel  zu  nehmen,  wenn  sie  ihnen  un4 
dem  Volke  Wein,  Brod,  Oel  und  andere  zur  MaUzett 
nöthige  Lebensmi|tel  anböte,  damit  die  ganze  Stadt  mit 
Tänzen  in  dem  ^u   angewiesenen   Stadttbeil^  des   La- 


^  '£v  T«d  t2)M)  ptY^om;  auob  obe»  im  T«xo«p)t  ^tyiiodtt  was 
Dubois  und  Georgü  irrig  durch:  >  vier  Höhen >  äbeMte&liafaen./ 


Ji 
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machos  Andenken  begebe.  Zagleidi  versprach  sie,  dKes 
Fetit  jährUdi  zu  wiederholen,  so  lange  sie  lebe.  Des 
Asander  Sdm  tigerte  sich  über  diese  Freigebigkeit, 
ndem  er  sie  aber  iusserlich  billigte  und  lobte,  dachte 
er  nur  daran,  bei  mer  solchen  Gelegenheit  sich  und 
sein  Volk  zu  iliciien.  Er  schickte  einen  vertrauten  Diener 
zn  seinem  Vater  und  schridb  ihm,  wie  jetzt  ein  Mittel 
ge&nden  sei,  um  die  Stadt  einzunehmen.  Er  mödite  ihm 
nur  von  Zeit  zu  Zeit  zehn  bis  zwölf  starke  Jtinglioge 
unter  dem  Vorwande  des  Besuches  schicken,  weldie  in 
der  Stadt  bleiben  würden. 

Während  zweier  Jahre  hatten  sich  auf  solche  Weise 
zweihundert  Bosperische  Jünglinge  In  Cherronesos  ein^ 
gefunden.  Sie  waren  im  Symboler  Hafen  gelandet,  kamen 
von  dort  nach  der  Stadt,  welche  sie  nach  einigen  Tagen 
durch  das  Hauptthor  wieder  verliessen.  Während  der 
Nacht  wurden  sie  aber  durch  einen  Vertrauten  ihres 
Herrn  auf  Umwegen  zum  Liman  (Bai  von  Sewastopol) 
geföhrt,  wo  sie  ein  zwater  Vertrauter  in  Emp&ng  nahm 
rnid  zu  Schiffe  nach  dar  Bai  von  Susa  brachte.  Hier 
kehrten  sie  durch  die  erwähnte  kleine  Pforte  in  das 
Haus  des  Lamachos  zurück,  wälirend  ein  dritter  Vertrauter 
das  Bosporiscfae  Schiff,  welches  im  Hafen  von  Baiaklawa 
noch  ankerte^  zurückschickte.  IXese  drei  Vertrauten  spei- 
sten auch  ihre  Landsleute,  welche  so  gut  verbolzen  wä- 
ren, dass  Gykia  ^Ibst  von  ihrem  Aufenthalte  nichts 
merkte. 

Bei  der  dritten  Giedächtnissfeier  sollten  die  Verbor- 
genen lasbrechen  und  sich  der  Stadt  bemächtigen.  Am 
Morgen  dieses  Festes  vei^ng  sich  aber  cBe  Lieblings*- 
dienerin  der  Gjrkia  und  wurde  zur  Strafe  von  der 
Herrin  in  ein  Gemach  geschickt,  welches  über  dem  be^ 
findlich  war,  das  die  Bo^raner  angenommen  hatte; 
Das  Mädchen  verlor  hier  eine  Spindel  (o^ ovroXt^  ond 
hob,^  danach  fauchend,  zi^ili^  einen  Zieger  des  Fnabo* 
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äeäs  auf,  bei  w^her  Gelegenheit  &e  die  Versteciotcii 
Feinde  entdeckte.  Eilig  rief  sie  ihre  Gebieterie ,  welche 
för  die  wichtige  Mittheilung  dem  Mädchen  verzieh  und 
durch  zwei  Verwandte,  denen  sie  am  Meisten  traute,  die 
Vornehmen  der  Stadt  versammeln  liess.  Diese  schickten 
drei  aus  ihrer  Mitte  zur  Gykia,  weldhesich  zum  Lohne 
der  zu  machenden  Entdeckung,  mit  einem  Schwüre  verr 
sprechen  liess,  dass  sie  nach  ihrem  Tode  iimerhalfa  dar 
Stadt  begraben  werden  solle.  Darauf  eröfinete  sie  ihnen 
den  Plan  der  Feinde  und  rieth,  um  keinen  Argwohn 
zu  erregen,  das  Fest  wie  früher  zu  begehen,  gegen 
Abend  aber  schnell  und  ohne  Lärin  ihr  Haus  wit  Holz 
und  Reisbündeln  zu  umgeben  und  dies  alles  mit  Oel  za 
begiessen.  Sobald  sie  mit  ihren  Dienern  und  Mägden  ihr 
Haus  verlassen  hätte,  möchten  die  Bürger  dasselbe  an- 
zünden und  die  Fremdlinge,  welche  sich  durch  Thüren 
oder  Fenster  retten  wolltai,  tödten. 

Die  drei  Vornehmen  theilten  diesen  Plan  den  Bür- 
gern mit.  Gykia  selbst  be&hl  ihren  Mägden,  nüchtern 
zu  bleiben  und  täuschte  ihren  Gemahl  dadurch,  dass  äe 
aus  einem  purpurge&rbten  Becher  Wasser  statt  Wein 
trank.  Nach  Beendigung  des  Mdhles  forde;1e  Gikiat 
den  Königssohn  auf,  sich  zur  Rtdie  za  begeben^  was 
dieser,  theils  ujqd  keinei)  Verdacht  zu  erregen,  theils 
aber  auch  weil  er  sich  selbst  sehr  gütlich  gethan  hatte, 
nicht,  verweigern  konnte.  Darauf  verliess  $ui  mit  ihren 
Dienstboten ,  die  von  werthyoUen  Gegenständen  miCEiah- 
men,  so  viel  sie  tragen  konnten,  das  Haus,  welches 
daim  von  den  Oierronesern  mit  aUea  die  darin  geUüe* 
ben  waren,  den  Flammen  preisgegeben  "wurden. 
.  Die  Bürger  woUten  der  patriotischen  Frau,  ihr  Haiis 
wieder  aufbauen,  was  .di^lbe  > aber  nicht  aulLesa,  soöf 
dem' allen:  Unrath  auf  diese  Stelle,  bringen  lies«,  um 
buch  .iiir  die. Folge  den  Platz  stets  bemerklith  ui  ma^ 
<}heB4  i^on  welchem,  aus. dem  Valerlande , «»Ich  etnUnbeU 
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gedrobt  hatte.  Noch  zq  Konstantins  Zeit  faiess  dieser  Ort 
Aafiaxo"  oxoTO],  des  Lamachos  Warte.  Dobois  hat  sie  ge^ 
nau  wiedergefunden,  neben  dem  noch  erhaltenen  kleinen 
Thore,  was  zum  Susischen  Hafen  fuhrt  ^ 

Die  dankbaren  Cherroneser  errichteten  d^r  Gjkia  zwei 
eherne  Statuen:  eine  derselben  stellte  sie  dar  im  häusli- 
chen Schmuck,  wie  sie  des  Gatten  Hinterlist  den  Mit- 
bürgern mittheilt,  die  andere  zeigte  sie  als  Kriegerin, 
wie  sie  den  Yerrath  rächt.  Auf  der  Basis  aber  war  die 
ganze  Geschichte  dieser  Verschwörung  eingegraben. 

Einige  Zeit  darauf,  als  Stratophilos,  des  Philomu- 
SOS  Sohn,  Proteuon  war,  stellte  sich  Gykia  todt,  um  die 
Gesinnung  der  Cherroneser  zu  erforschen.  Nach  den  Ge- 
bräuchen der  Alten  war  es  freilich  eine  grosse  Gunst, 
die  sie  sich  erbeten  hatte,  aber  gross  war  auch  das  von 
ihr  dem  Vaterlande  dargebrachte  Opfer.  Die  Cherror 
neser,  als  sie  den  Todder  Gykia  erfuhren,  hielten  Rath 
und  führten  gegen  ihr  eidliches  Versprechen,  die  ver- 
meintliche Todte  auf  den  Begräbnissplatz  vor  der  Stadt. 
Als  die  Bahre  bei  dem  Denkmal  niedergesetzt  war,  er^ 
hob  sich,  Gykia  zum  Erstaunen  der  Umstehenden  und 
rief:  das  ist  also  eure  beschworene  Treue!  So  seid  ihr 
wahrhaftig?  Wer  soll  da  in  Zukunft  noch  einem  Cher- 
ronesischen  Bürger  glauben !  Demüthig  baten  die  beschäm- 
ten Qierroneser  um  Verzeihung  und  forderten ,  ihren 
Eidschwur  erneuernd,  die  Beleidigte  auf,  sich  selbst  mitten 
in  -  der  Stadt  einen  Begräbnissort  auszuwählen,  wo  sie, 
zur  Bezeichnung  desselben,  der  Gykia  noch  bei  ihteH 
Lebzeiten,  eine  dritte  eherne  und  vergoldete  Statue  er- 
richteten. 

Gykia  war,  wie  es  scheint,  die  einzige,  welche  zu 
heidnischer  Zeit  mitten  in  der  Stadt  einen  Begräbniss^- 
ort  erhielt.  Die  Begräbnissplätze  von  Cfaerronnesos ,  aus- 
serhalb der  Stadt  sind  noch  bekannt,  wenn  auch  noch 
wenig  ui^ersucht.    Aus   ihnen   stammen   zwei  Grabsteine 
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deren  «iner  eine  Fna  mit  dnem  Kinde  an  der  Seite 
und  der  metriadKn  Beitdirifi: 

«THNnACAicinr 

NAISinoAYTEI 

MON 

■n|v  lutoatm  ymatQi  iioXutet|i9v,   die    wardigste    unter    allen 
Frauen,  zeiget',  der  andere  im  Museum  der  Eremitage 
aufbewahrt,  ein  Ehepaar  enthält  mit  der  Unterschrift: 
«eEArENHZXPHZTiniloZ  KAI 
HFYNH  AYTOY  OYAHIA  MA 
KAPIAETQNZE'  KNB  XAIPE 

OtayfiVTrjC  XpTjcmcüvoc  xai  tj  '^yii  auroü  OuXitta  Maxapia,  'EtcSv 
i^txaivß.  Xatfs.  Theagenes,  Sohn  des  Chrestion  und 
seine  Gattin  Ulpia  Makaria,  65  and  52  Jahre  alt. 
Seid  gegrüsst.M  Dieser  letztere  Stein  &Ut,  wie  der  Name 
der  Frau  andeutet,  nacb  Trajan's  Zeit  und  mag  seinem 
iCunststil  gemäss  sogar  erst  unter  Diokletian  gefertigt 
sein.  Man  sieht  deutlich  wie  das  NE  und  das  XAIPE 
von  späterer,  weniger  geübter  Hand  hinzugefügt  sind. 
Ulpia  hat  daher  noch  bei  ihren  Lebzeiten  das  Denkmal 
m  Ehren  ihres  verstorbenen  Gatten  anfertigen  lassen 
und  war  ein  Platz  fiir  die  Ergänzung  der  letzteren  Worte 
leer  geblieben,  welche  natürlich  erst  nach  ihrem  Tode 
hinzugefügt  werden  konnten  3. 

Der  Marquis  de  Castelnau^,  sowie  Siestrenzewicz* 
haben  obigen  Bericht  des  geschichtsschreibenden  Kaisers 
bezweifelt,  jedoch  mit  gehaltlosen  Gründen.  Vielleidit 
haben    sich    einige  Einzelnheiten  anders  verhalten,  aber, 

1  V.  Köhler,  Memoire  sur  les  lies  etc.  d'Achilie,  2100. 
Böckh,  1.  c.  N^  2101. 

2  Stau  Z  E. 

3  Köhler,  I.e.  253,  n.  812,  Böckh,  l.c.,N"2100  u.s.w. 
>  Abbildung  Taf.  XX. 

*  Histoire  de  la  Nouvelie  Russie,  I.   109. 

•  L.  c  177,  178. 
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wie  Doboi«  init  Redbt  bemerkt,  geben  die  der  Gy- 
kia  gesetsten  Statuen  keinem  Zweifel  an  der  Haiqytsache 
Baum.  JedenCsills  lässt  diese  En^ihlung  einen  interessant^ 
ten  Blick  werfien  auf  die  inneren  Verhältnisse  der  Re- 
poUik,  an  deren  Spitze  —  seit  wann,  lässt  sich  freilich 
nicht  angeben  *-.  ein  jährlicher  Kronenträger  (Srsf  ov^cpo« 
po«)  und  Proteuon  stand,  welchem  einige  Vornehme  bin« 
gegeben  waren.  Zu  letzteren  gehörte  der  üpcs^po«,  ala 
welcher  Demokrates,  des  Aristogenes  Sohn, in  einer 
Inschrift,  die  ungeiahr  in  dieselbe  S^eit  gehören  dürfte^ 
erwähnt  wird  ^  Die  W^ürde  der  Kronenträger  bestand 
auch  in  anderen  Städten,  z.  B.  in  Tralles  in  Ljdien, 
auf  dessen  Münzen  ein  crrsfocvi^fopoc  Av||ii]Tptoc  erscheint^, 
ferner  tu  Bagis,  Hyrkania  und  Maeonia  in  Lydien,  m 
Aezanoi,  Ankjrra ,  Kadoi  und  Piymnessos  in  Phrjgien,  zu 
Smyrna  in  Jonien«  also  nur  in  Kleinasiatischen  Städiea« 

Diese  Begebenheiten  fallen  ki  die  letzten  Jahre  Kon- 
stantins des  Grossen  und  die  ersten  seiner  NachDJger. 
Nach  Toriuindcnen  Münzen  hat  König  Rheskuporis  VIII 
bis  zum  J  629  der  Bosporiscfaen  Aera,  also  336  nach  Chr. 
regiert,  Asander  II  kann  daher  erst  frühestens  in  diesem 
Jahre  auf  den  Thron  gekommoi  sein.  Von  ibua  sind  we* 
der  Münzen  noch  andere  Nachrichten  vorhanden.-  Eben 
so  wenig  weiss  man,  ob  nach  glücklich  unterdriidd;er 
Verschwörung  die  Cherroneser  an  den  Bosporänem  Rache 
genommea  haben.  Das  Bosporische  Reich  yersdiwindet 
von  nun  an  aus  der  Geschichte. 

Hier  schliessen  die  Nachrichten  über  Qierronesos  iiir 
diese  Periode.  Die  Stadt  wurde  später,  bei  der  Tbei- 
lung  zum  östlichen  Reiche,  dem  des  Arkadius  gesddagen. 

^  Köhler,  Abhandlungen  der  KönigL  Akademie  zu  Mün- 
chen, VI,  class.  bist.  etc.  134,  auch  Serapis,  I,  119,  RaouU 
Rochette,  Antiquites  du  Bosphore.  Tf.  VI,  1,  Böckb,  Corpus 
Inscr.  If,   1.  N»  2099. 

2  Mionnet,  Suppl.  VI!,  461. 

42 
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Die  zahlmchen  Einfidle  barbarisdher  Y öllendiafien , 
welchen  das  Römische  Reich  seit  dem  Ende  des  vierten 
Jahrhunderts  ausgesetzt  war,  beschiibikten  nadi  und  nadb 
auch  die  Stadt  Gierronesos  auf  ihr  anfängliches  Gebiet 
und  sie,  welche  vor  noch  nicht  langer  Zeit  dem  Kaiser 
so  wesentliche  Hülfe  gegen  die  benachbarten  Barbaren 
geleistet  hatte,  musste  schon  im  J.  512  ihrer  Aera,  474 
nach  Chr.,  die  Hülfe  des  Kaisers  Zeno  zur  Ausbesserung 
ihrer  Mauern  in  Anspruch  nehmen.  Dies  besagt  folgende 
Inschrift,  welche  uns  schon  oben  dazu  diente,  die  Frei- 
heitsperiode der  Stadt  zu  bestimmen: 
+  AYTOKATQP  KECAP  ZHNCON  eVCGEHC  NIKITIC 
TPoneoYXoC  MCriCToC  A€l  CGKACTOC 
<t>lA.0TIMHCAMeNH  HAYTON  GYCeSIA  COC  CN 

nACAic  TAic  noAeciN  kai  cn  tayth  th  aytoy 

noAl  GACDPHCATo  XPHMATCON  AOCIN  TA  CYNA 
roMeNA  eK  ToY  HPAKTIoY  <I>HMIToY  GNTAYeA 
BIKAPiAToY  TUN  KAeoCIOMENON  BAiVAlC 
TPAPION  AIUN  ANANGOYNTE  tATIXH  RPoC 
CUTHPIAN  THC  AYTHC  RoAeCdC  KAI  eYXAPIC 
TOYNTEC  ANEeHKAMeNTo  AG  To  TITAoN 
eiC  MNHMOCYNON  AGIAloN  THC  AYTUN 

+  BACIAIAC  + 
+  ANCNCOeH  AC  o  nYPPoC  oYTOC  nPA- 
TTONTOC  TOY  MCrAAonPS  KOMS 

+  AlorCNoY  i  CTOYC  i  4>IS  i  €N  INAS  lA  >l- 

^  ^AüTOxpdtTcop  Ksoap  ZVjvwv  lüaeß-^c  vtxtrtc 
TpOTceoü^oc  ^yaroQ  «et  aeßa^rroc 
a>tXoTi[i.T)cra[iivt|  ij  auTcäv  euosßia  co^  iv 
«aaatc  TOttc  icoXeoiv  xat  iv  Tautij]  Ttj  auTOu 
noki  sSwpirjoaTO  ^pT|[jiaTa)v   Scotv  Ta  ouva- 
yopieva  ix  toü  TcpaxTtoo  ^^p-t  *    "^ow   ivraoS^a 
ßtxapiaTou  TtHv  xa&oawopivcüv  ßoXXia- 

^  Dieses  Wort— wenn  es  überhaupt  so  im  Originale  lautet— 
wissen  wir  nicht  zu  erklären. 
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TOuvTßC  ovsdfjxai&sv  To^s  To  tvtXov 
&t(  (A.vi)p.oauvov  oc&iSiov  t^c  auTcäv 

+  ßamXtac+ 
+avtv«(i&n  Ss  0  TwpYoc  OüToc  «Pa- 

TTOVTOC    TOU    lUY^XoTCpEICtOraTOU    XOpilTOC 

+Aioysvoü:  stou«:  4>IB:   Iv  ivStxaT.  IA.+ 

<cDer  Selbstherrscher  Caesar  Zeno,  der  fromme,  sieg- 
reiche, mit  Tropäen  geschmückte,  der  grösste,  stets  er« 
habene,  hat  seine  Freigebigkeit  und  Frömmigkeit  bewiesen, 
wie  allen  Städten,  so  auch  dieser ,  ihm'  gehörigen,  indem 
er  sie  beschenkte  mit  der  Einnahme  der  Verwaltungs- 
stelle bei  dem  hier  befindlichen  Yicariate  der  ihm  treuen 
Ballistarier,  damit  dies  Geld  verwendet  werde  zum 
Aufbau  der  Mauern,  welche  zur  Sicherheit  der  Stadt 
dienen  und  haben  wir  aus  Dankbarkeit  diese  Inschrift 
angestellt  zum  ewigen  Gedächtniss  seiner  Herrschaft.» 

«Es  ist  aufgebaut  dieser  Thurm  unter  der  Verwaltung 
des  herrlichen  Grafen  Diogenes,  im  Jahre  512,  In* 
dictio    14.>i 

In  dieser  Inschrift  sind  offenbar  dieselben  Ballistarier 
erwähnt,  welche  Konstantin  der  Grosse ,  wie  wir  oben 
sahen,  in  Cherronesos  eingeführt  hatte.  Aus  der  Inschrift 
geht  hervor,  dass  dieselben  nur  in  Kriegszeiten  Lohn 
empfingen,  welchen  zu  zahlen  vielleicht  die  benachbarten 
Städte  angewiesen  waren.  Im  Frieden  (während  des  Vi- 
cariats  den  Ballistarier,  d.  h.  der  Zeit,  in  welcher 
sie  keine  Dienste  thaten)  gehörte  diese  Einnahme  dem 
Kaiser,  welcher  sie  nun  zur  Ausbesserung  und  Wieder- 
herstellung der  Stadtmauern  hergab. 

^  S.  sehr  fehlervolle  Abbildungen  bei  Pallas,  II,  Taf.  5, 
WaxeJ,  N^  5,  Clarke,  II,  S.  115,  eine  zuverlässigere  bei 
Dubois.  VI,  139.  Atlas,  IV  Serie,  Tf.  XXVI^»  N«  8,  wo  aber 
wahrscheinlich  irrig,  die  11  Indict.  angegeben  ist. 
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Seit  dem  Ende  des  dritten  Jahrhaiiderts  yerliratete 
sich  auch  das  Christenthum  in  Cherroneso».  Der  Patriarch 
Hermon  von  Jerusalem  schickte  zwei  Missionäre ,  die 
Bischöfe  Basilius  und  Jephrem  in  die  Krimm,  von 
welchen  ersterer  in  Cherronesos  blieb,  der  andere 
aber  den  benachbarten  Barbaren  (Skythen)  das  Evange- 
lium predigte  und  durch  sie  am  7*"  März,  mit  dem 
Schwerte  getödtet  wurde.  Basilius  wurde  von  den  fa- 
natischen Heiden  aus  der  Stadt  vertrieben.  Er  verbarg 
sich  in  einer  Höhle  beim  Tempel  der  jungfräulichen 
Hellenischen  Göttin,  welcher  Parthenon  (IlAfM^\JUHT) 
hiess^  Inzwischen  war  eines  Cherronesischen  Fürsten 
(wahrscheinlich  des  Proteuon)  Sohn  gestorben;  er  erschien 
seinen  trauernden  Verwandten  im  Schlafe  und  forderte 
sie  auf,  den  frommen  Basilius  zu  suchen  und  ihn  zu  bit- 
ten, durch  seine  (des  Todten)  Auferweckung  die  Göttlichkeit 
seiner  Sendung  zu  bestätigen. 

Basilius  bekehrte  durch  die  Auferweckung  des  Jünglings 
dessen  Vater  und  viele  Vornehme,  endUch  aber  fiel  das 
von  den  Juden  au%eregte  Volk  über  ihn  her,  riss  ihn 
aus  der  Kirche  (damals  wahrscheinlich  nur  erst  ein  klei- 
nes Bethaus),  schleppte  ihn  unter  Misshandlungen  durch 
die  Strassen,  worauf  er  unter  einem  Kreuze  das  Leben 
aushauchte.  Seine  Leiche,  welche  man  vor  dem  Thore 
den  Thieren  hingeworfen  hatte,  wurde  auf  wunderbare 
Weise  durch  einen  Wolf  und  einen  Adler  beschützt,  bis 
es  den  Christen  gelang,  sie  in  der  Stille  zu  begraben. 
Er  und  sein  Gefährte  erlitten  den  Märtyrertod  an  einem 
und  demselben  Tage. 

Darauf  schickte  der  Patriarch  als  Apostel,  Eugenius, 
Elpidiusund  Agathodor  zu  den  nördlichen   Heiden. 


^  Vielleicht  das  Heiligtbum,  welches  durch  die  Ip^genia 
berühmt  geworden  war.  Es  gab  aber,  wie  gesagt^  mehrere 
Tempel  der  Artemis  in  der  Nähe  der  Sladt. 
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Diese  drei  Manoer  setstai  über  den  HieUespoiil  und  lumen 
oacfa  Gherronesoft,  wo  sie,  wie  üir  Voi^än|;er  Basilius,  das 
Evangelium  predig;ten.  Aber  bald  darauf  wurden  auch  sie  von 
dem  wüthenden  Pöbel  äber&Uen  und  unter  Missbandlun* 
gen  vor  das  «Todtenthor»  geschleppt,  wo  sie  ihren  Geist 
au%aben«  was  eboifalk  am  T^'^^MänK,  gerade  ein  Jahr 
nach  dem  Märtyrertode  des  Basilius  geschah. 

Noch  einige  Jahre  später,  als  schon  Konstantin  der 
Grosse  den  Christen  günstige  Befehle  erlassen  hatte,  kam 
Aetherius  nach  Qierronesos:  auch  er  erfuhr  viel&chen 
lYiderstand  von  Seiten  des  heidnischen  Volkes  und 
beklagte  sich  darüber  zu  Byzanz  beim  Kaiser,  welcher 
den  Befehl  gab,  die  Guisten  in  Cherronesos  ungestört 
zu  lassen  und  ihre  Gegner  aus  der  Stadt  zu  weisen. 
Aetherius  erbaute  die  erste  (grössere)  Kirdie  in  der  Stadt. 
Darauf  reiste  er  zum  Kaiser,  um  ihm  zu  danken,  er* 
krankte  aber  auf  der  Ruckkdbr  und  starb  auf  der  Insel 
Las,  eben&Us  am  7^  März. 

Die  Gherrooesischen  Christen  erbaten  sich  darauf  Toni 
Kaiser  einen  neuen  Bischof  und  wurde  Kapito'  als 
solcher  ernannt.  Als  die  Heiden  von  ihm  ein  Wunder 
verlangten,,  stand  er  dne  Stunde  lang  in  einem  Feuer* 
ofen,  betend  und  unversdirt.  Auf  der  ersten  Nikaischen 
Kirchenversammlung,  im  J.  325,  welcher  Kapito  bei* 
wohnte,  wurde  sein  Wunder  erzählt  und  er  wegen  seines 
Glaubens  gelobt. 

Später  fiihr  Kapito  zu  Sdnffe  nadi  Konstantinopel ; 
ein  Sturm  trieb  das  Fahrzeug  zum  Ufer  des  Dniepr, 
wo  es  von  den  Heiden  ausgeplündert  und  Kapito  er- 
trimkt  wurde.  Er  starb  am  21  December:  sein  Gredäditniss 
wird  aber  mit  dem  der  übrigen  Cherronesischen  Märtyrer 
am  7**"  März  begangen  ^ 


^  KoHra  ^BTiH    CBMTOxbf    M&CHii^a    Mapira,    Bth  ceAHuft^ 
Aeab. 
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Der  neunte  Bischof  von  Cherronesos,  Aetherius 
n  (l^iscopas  Tersonitanus,  ifiir  Gherronitanos)  war  Vor- 
sitzender der  zweiten  ökumenischen  Kirchenversanunlung 
zu    Konstantinopel,    im    J.     381,  der    zehnte    Longin 

(Ao^yivoc  iXlw  Oeoü  'Ewwntowoc  Xep<y<owticr<Wü  oder  t^c  Xep- 
crcdvvnqmT^v  TioXfitt)^)  war  Vorsitzender  der  Konstantinopoli« 
tanischen  Kirchenversammlung  vom  J.    448  ^. 

Der  Name  Cherronesos  macht  seit  dem  Ende  des 
zweiten  Jahrhunderts  alhnähUg  dem  neueren  Namen 
Gherson  Platz. 

HJJHZEN« 

.  In  diese  Periode  fidlen  alle  diejefiigen  Gepnige, 
welche  theils  die  Bezeichnung  der  freien  Stadt  tragen, 
theils  von  älteren  Römischen  Kaisem  geschlagen  sind, 
theils  aber  auch  wegen  ihrer  schlechten  Ausfuhrung  doch 
nicht  der  ersten  Periode  angehören  können.  Viele  dieser 
Münzen  erregen  nicht  geringe  Schwierigkeiten,  da  ihre  Stem- 
pel auf  eine  so  rohe  Weise  geschnitten  sind,  dass  man 
schwerlich  an  ihren  Griechischen  Ursprung  glauben  dürfte, 
man  müsste  sie  denn  etwa  in  eine  Zeit  yerlegen,  in 
welcher  die  Stadt,  von  den  Barbaren  bedrängt,  sich  in 
einer  sehr  schlimmen  Lage  be&nd.  Da  aber  gerade  solche 
Gepräge  der  Stadt,  welche  schon  in  der  früheren  Periode 
beginnen,  in  so  schlechten  G>pien  vorkommen,  eine  trau- 
rige Lage  von  Cherronesos  aber  in  das  Ende  dieser 
Periode  £illt,  so  müsste  sich  hier,  was  doch  sehr  un- 
wahrscheinlich wäre,  ein  und  derselbe  Typus  ein  halbes 
Jahrtausend  erhalten  haben.  Einzelne  kleine    Funde;  die 


^  MaKapiA,  ncTopiA  xpHCTiaHCTBa  b%  Poccih  40  paBHO- 
anocTOJibHaro  kuh3R  Bjia^HMipa,  xaK^  BBe^euie  B-b  HCTopiio 
PyccKOH  iJ^epKBH,  S.  62  —  64,  Vergl.  auch  Renne u^,  KpuK- 
cKik  c6opHH&%,  232. 
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wir  selbst  za  imtersiiclieo  freilich  nicht  Gelegenheit  hat- 
ten, sollen  auch  dargethan  haben,  dass  schlechtere  und 
bessere  Stücke  eines  Gepräges  gleichzeitig'^  im  Umlauf 
waren  und  so  dürfte  es  wohl  keinem  Zweifel  unterliegen, 
dass  die  der  Stadt  benachbarten  Barbaren  schon  zu 
Anfang  dieser  Periode  die  Cherronesischen,  bei  ihnen 
gangbaren  Kupfermünzen  nachahmten. 

Cherronesische  Silber  münzen  kommen  in  solchen 
Nachahmungen  nicht  vor,  weil  sie  seltener  und  weniger 
bekannt  waren.  Das  grobe  Geld  dieser  Barbaren  bestand 
aber  in  Nachahmungen  der  Drachmen  und  Tetradrach- 
men Alexanders  DI  und  der  Tetradrachmen  Philipps  II 
von  Makedonien,  welche  sehr  verbreitet  und  wegen  ihres 
guten  Gehaltes  allgemein  beliebt  waren.  Oft  sind  diese 
barbarischen  Nachahmungen  schwerer,  oft  aber,  auch 
leichter  als  die  Originale  und  gewöhnlich  bestehen  sie  ans 
sehr  gutem  Silber.  Man  findet  sie  nicht  selten  in  Ma- 
kedonien, in  der  Moldau,  in  Mähren  und  im  südlichen 
Rassland  und  mögen  die  letzten  dieser  Nachahmungen 
etwa  in  das  zwdte  Jahrhundert  unserer  Zeitrechnung 
fallen. 

Die  hieher  gehörigen  Typen  sind  folgende. 

a.  Mit  Brustbildern  von  Kaisern. 

1.  Hß  Haupt  des  Augustus  von  der  rechten  Seite, 
davor  ZEBAZToY,  dahinter  Spuren  von  Buchstaben. 

Rf.  (EA)EYeEP(AZ)  Haupt  Caesars,  ebenfalls  von 
der  linken  Seite.  —  Eremitage.  ^  5. 

V.  Köhler,  Serapis,  11,  N°  92, 

2.  HJ.  XEPON.  Haupt  von  der  rechten  Seite;  davor 
ein  lituus. 

Rf.  Victoria,  in  geschürztem  Qiiton  poderes,  hält  in 
der  erhobenen  Rechten  einen  Lorbeerkranz  und  in  der 
Linken  einen  Palmzweig.  Vor  ihr  das  Monogramm.  |tp.  — • 
Eremitage.  iEi  3^ 


—  832  — 

3.  Hf,  "Wie  Torlier,  aW  hurter  dem  Haupte  XEP 
and  vor  demsdben  ON  und  der  litinift. 

Ä/:  Wie  voAer.  —  Eremitage.  JL  3 J. 

4.  HJ.  Wie  vorher,  aber  NO  unter  dem  Brustiolde. 
Rf.  Wie  vorher.  —  Eremitage.  IL  3i. 
5-  Hf.  Wie  vorher,  ohne  HO  unter  dem  Haiqpte.      ^ 
Rf.  Wie  vorher.  —  Eremitage,  auch  im  Rsmänzow- 

sdien  Museum.  £L  3^. 

Köhler  L  c,  93,  descript.  d'une  medaille  de  Sparto- 
cus,  S.  45  N«  3,  Serapis  II,  S.  309,  N^  3. 

6.  HJ.  Wie  vorher. 

RJ.  !Nach  rechts  laufender  Hirsch,  davor  das  Mon<H 
gramm,  wie  auf  N**  2,  unten :  OT.— Eremitage. — iEi  3|. 

7.  HJ.  Wie  vorher. 

RJ,  Der  nach  rechts  laufende,  skh  umschauende  Hirsch; 
darüber:  0>.  —  Eremitage.  Mk  3|. 

8.  HJ,  Belorbeerter  Kopf  von  der  rediten  Seite. 
RJ,  Lorbeerkranz,  worin    XEP.  '—  Eremitage;  auch 

im  Rumänzowschen  Museo.  Mk  3|. 

Köhler,  Descript.  dWemedaäle  ^  Spartocus,  S.  45. 
N°  2,  Serapis  H,  S.   309,  N*»  2. 

Die  Bestinunung  der  ersten  dieser  Münzen  unteiüegt 
keinem  Zweifel:  sie  zeigt  die  Brustbilder  von  Augustus 
und  Caesar  und  muss  also  zwischen  13  vor  Qir.  und 
14  nach  Chr.  geschlagen  sein. 

Desto  mehr  Sdiwierigkeit  machen  die  öbrigeH  Mün- 
zen. Köhler  will  auf  N^  2  bis  7  eben&lk  das  Haupt 
des  Augustus  erkennen  ^  und  in  der  That  möchte  der 
Ldtuus,  mit  welchem  Augustus  öfter  auf  Münzen  erscheint,, 
dazu  berechtigen.  Das  Ende  eines  Begens,  wie  Köhler 
meint,  stellt  diese  Figur  keinesweges  dar.  W^as  sollte 
ein  solcher  auch  neben  einem  Kaiserkopfe  bedeuten? 
Wenn   aber  auch   der  Kopf  «mt  dem  des  Augustus  ei- 


t  Serapis  II,  S.  370. 
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Bige  Aehnlidkkeit  hat,  lo  ist  doch  unglaublich,  daas  diese, 
fiiÄ  barbarisch  gearbeiteten  Stacke,  zar  Regieningszeit 
eines  and  desselben  Kaisers  in  einer  and  derselben  Stadt 
gesdilagen  sein  sollten.  Auch  sind  sie  weit  kleiner  und 
leiditer,  als  N^  1  und  gehören,  ihrem  Aeusseren  nach, 
offenbar  in  eine  veit  spätere  Znt,  als  die  des  Augustiis» 
Ihr  Brastbild  hat  aach  einige  Aehnlichkeit  mit  dem 
Trajans  und  möchten  wohl  unter  seiner  Regierung  diese 
Münzen  geschlagen  sein.  Freilich  entspricht  ihr  Aeusseres 
nicht  der  Kunst,  welche  unter  Trajan  in  Italien,  wie 
in  Crriechenland  blühte :  einerseits  aber  dürften  die  Züge 
dieser  Brustbilder  keinem  der  spateren  Kaiser  so  ähnlich 
sein,  wie  Trajan  und  andererseits  waren,  wie  wir  gesehen, 
später  die  Macht  der  Stadt  und  ihr  Reichthum  so  ge« 
wachsen,  dass  sie  damals  auch  gewiss  bessere  und  grös^ 
sere  Münzen  hat  ausgehen  lassen. 

Das  Brustbild  auf  N^  8  hält  Köhler  a.  a.  O.  für 
das  des  Marcus  Antonius;  aber  auch  diese  Mün- 
ze kann  nicht  in  die  Zeit  desselben  gehören,  sondern 
möchte  vielleicht  eher  unter  Domitian  geschlagen  sein, 
mit  welchem  der  Kopf  einige  Aehnlichkeit  zeigt. 

Die  Victoria,  als  ein  gewöhnlicher  Typus  auf  Römi-. 
sehen  wie  auf  Griechischen  Münzen  der  Kaiser,  bedarf 
keiner  weiteren  Erklärung;  der  Hirsch  oder  vielmehr  die 
Hindin  der  Artemis,  erscheint  dagegen  als  gewc^nli- 
eher  Lokaltypus. 

b.  Mit  der  Artemis  auf  der  Hs. 

9.  Hß  Haupt  der  Artemis,  das  Haar  auf  dem  Kopfe 
in  einen  Knoten  gebunden,  von  der  rechten  Seite.  Hin- 
t£C  d^r  Schulter  ragen  Bogen  «i^  Köcfa«?  her^r. 

Rß  Adler  auf  einem  Blitz;  neben  ihm  links:  |9P,  im 
Abschnitt:    XEP. -^ Erentag«.  Mä  5. 

v.  KöUer,  1.  c.  N^  31. 

43 
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Diese  Münze,  von  ziemlich  ^tem  Stempelschiutt,  liesa 
^ch,  theils  wegen  ihres  Monogi*ammes,  theils  wegen  des 
durchaus  Römischen  Adlers,  nicht  der  ersten  Periode 
zuschreiben.  Letzterer,  welcher  den  Legions- Adlern .  sdir 
ähnlich  sieht,  erscheint  ganz  ebenso  auf  Münzen  von 
Pantikäpaeon,  Sinope,  Amisos  und  anderer,  von. 
Cherronesos  nicht  sehr  fern  gelegener  Städte  und  kann 
erst  mit  der  Römischen  Herrschaft  auf  deren  Münzen 
gekommen  sein. 

10.  HJ.  Artemis,  auf  der  Hindin  kniend,  von  der 
linken  Seite,  wie  auf  N^  39  des.yorigen  Abschnitts.  Im 
Abschnitt:  XEPCo. 

Rf,  Der  stossende  Stier,  von  der  linken  Seite;  unter 
ihm  die  Keule  und  zwischen  zwei  Linien :  EAE Y8EPAZ. 
Auf  einigen  Exemplaren  sind  beide  Seiten  mit  einem 
Perlenrande  umgeben.  —  Eremitage»  Mx   5. 

11.  "Wie  vorher,  mit  XEP  im  Abschnitt  der  Hs. — 
Eremitage,  auch  im  Königl.  Museum  zu  Rerlin,  und  in 
der  Sammlung  Sr.  Erlaucht  des  Fürsten  Basil  Kotschubey« 

£L  5. 
Capranesi,   in  den  Annali  dell'  Instituto    di  corris- 
pondenza  arcbeologica ,  XII,    1840,  S.    215. 

12.  Hf.  AVie  vorher.  Im  Felde  links  ein  Fisch  als 
G)ntremarke. 

Rf.  Stier  wie  vorher,  im  Abschnitt:  CACYaePAZ 
und  oben  eine  Kugel.  —  Eremitage.  Mx   5. 

13.  HJ.  Wie  N°  3. 

Rf.  Stier  wie  vorher.  Im  Abschnitt:  GAGY,  im  Felde: 
eePAC—  Eremitage.  Mx  5i. 

14.  Hf.  Wie  vorher. 

RJ.  GAGY6GPAC  im  Felde;  sonst  wie  vorher.  — 
Eremitage.  Mk  5. 

15.  fl/:  XEPC  EAE— YeEPA.  Gruppe  der  Ar- 
temis  wie  vorher. 
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Rf,  Der  Stier,  wie  gewöhididi;  hinter  ibm  Z. — £re- 
tnitag;e.  ^7. 

16.  Hf.  XEPC  eAe  — YeEPA.    Sonst  ^e  vorher. 
Rf.  Der  Stier  ohne  Beischrift.  — -  Eremitage.  iEi  8. 

17.  Hf.  XEPCONHCOY,  mit  nach  Aussen  gewen* 
deten  Buchstaben.  Sonst  Mrie  vorher. 

Rf.  Wie  bei  N^   1 0.  —  Eremitage.  iEi  5. 

18.  Hf  XePCONHCCO.  Sonst  wie  vorher. 

Rf  eAeVeePAC.  Ebenfalls  wie  vorher.  —  Im  Kais. 
Cabinet  zu  Mailand.  Ml  4i 

S.  Numism.  Muä.  Arigon.  III ,  num.  ine.  IX ,  1 . 
Sestini,  num.  Mus.  Arig.,  10.  und  Lettere,  lY,  S.  12 
N^  13.  Musei  San  Clement,  num.  sei.  I,  107,  Mil- 
lingen,  recueil  de  med.  grecq.  ined.  Tf.  11,  1.  S.  33, 
Mionnet,  Suppl.  II,  S.  4,  19,20,  21,  Reuilly,  voyage, 
PI.  n,   N^  2,  KöUer,  Serapis,  U,  N^   17—21. 

19.  Hf  XEPGÖ  EAEY.  GewöhnUche  Vorstellung. 
Rf  AflOAAßNIAOY  Stier,  wie  gewöhnlich.— Königl. 

Museum    zu  Berlin  und  Herzogl.    Gd)inet   zu   Gotha,   v. 
Köhler,  1.   c.  N°  22.  Mä  7. 

20.  Hf  Die  gewöhnliche  Vorstellung,  ohne  Umschrift. 
Rf  Stier  wie  vorher,  über  ihm  XEP ,  im  Abschnitt : 

GAeVe.  Eremitage.  ^4-5. 

Alle  diese  Münzen  sind  von  besserem  Stempelschnitt; 
sie  gehören  mit  zu  den  ersten  dieser  Periode ,  da  sie 
genau  den  letzen  Typus  der  ersten  Periode  tragen  und 
fortfuhren.  Merkwürdig  ist,  dass  nur  eine  dieser  Münzen 
einen  .  Magistratsnamen  enthält.  Die  folgenden  Exemplare 
desselben  Typus  stehen,  hinsichtlich  ihrer  Ausführung,  sehr 
hinter  den  beschriebenen  zurück  und  möchten  wohl,  zum 
Theil  wenigstens,  barbarische  Nachahmungen  sein. 

1\.  Hf  XePCONHCCOV.  Artemis  wie  vorher. 

Rf  GAeVeePAC.  stier,  ebenfalls  wie  vorher.  Barba- 
risch. —  Auf  der  Eremitage  in  verschiedenen,  wenig 
abweichenden  Exemplaren.  ^4-3^. 
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22.  AeMirJie  MiiiiMSi  jnn  fxoz  barliaiiscliea  Greprä- 
ge,  ohne  Abschnitt.  Artemis  erscheint  hier  ganz  nackt  und 
trägt  der  Stier  den  Kopf  hoch.  — £i?emita^.«-«         iE»  3  -4. 

S.  Waxel,  Recuell  de  qcielc[.  ant.«  53,  Sestlnl, 
lettere,  IV,  12  N^  7,  Mlonaet,  Sappi.  II.  3,  N«  15, 
Dumersan,  Gab.  d'AUier  de  Hautcaroche«  T£  II,  8, 
Köhler,  Serap. ,  N°  23:  welche  alle  irriger  Weise  den 
Stier  für  einen  Hirsch  angesehen  hallen. 

23.  fff  XeP.  Gewöfaidiche  Yoi^telliiiig,  ^r  von 
der  rechten  Seite. 

Rf.  GAeYeePAC  StIer,  wie  gewöhnlich.  —  Eremi- 
tage. M  4v 

24.  fff.  X-e-P.  Sonst  wie  vOTher, 

Mf.  GACYee.  Stehender  Stier  von  der  rechten  Seite; 
im  Abschnitt-  3AP«  —  Eremitage.  JSa  4. 

25.  Hß  Wie  vorher, 

JRJI  EA€Y8.  Stier  wie  voiiier;  im  Abschnitt,  mit 
nach  innen  gewendeten  Buchstaben  :  €PAC.  -^  Eremi- 
tage. J£a  4. 

26.  Hf.  Wie  vorher. 

JRf.  Stier,  wie  voriier,  übet  Ihiti:  £AGY,  vor  ihm: 
6€  und  unter  ihm«  mit  nach  innen  gekehrten  Buch- 
staben :  PAC.  —  Eremitage  und  Kotschubieyscbe  Samm*- 
Ittug,  JSä  4. 

c.  Mit  dem  Apollokopfe  auf  der  Hs.  ' 
A.  Mit  EAEYGEPAS  auf  der  Hs. 

27.  Hf.  EAEY-eEPAC.  Belorbeertes  Hanpt  des 
Apollo  von  der  rechten  Seite;  davor  die  Lyra. 

Af  XEPCONHCOY.  Arteniis  mit  Bogen  und  Pfeil 
In  der  linken,  die  Rechte  grazlös  erhoben,  mit  dem 
Kalathos  auf  dem  Haupte^  vvn  der  rediten  S^te  dar- 
gestellt. Hinter  ihr  lu^ i^e  sich lünsdbcioeaide  ifindio.— 
Eremitage.  i&  6. 

28.  Hß  Wie  vorher. 
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Rf.  XEKIONHCO.  Artemis  wk  toiW,  aber  nach 
Uidcs  eUend  und  äcb  mnsehoEid.  Die  Hindin  wendel 
nicht  den  Kopf  um.  —  Ekremitage.  Mx  5. 

29.  Aehnliche  Münze  mit  jagendlichem,  kleinerem 
ApoUoko|^e.  —  Eremitage.  Mk  5. 

30.  Hf.  EAEYeE.  Apollokopf  wie  anf  N'  27. 
Rf.   XEPCONHCY.  Artemia  wie  vorlier.  -*  FiiistUch 

Kotschobeyache  Sammlung.  iEi  6. 

31.  HJ.  Wie  N^  27. 

Rf.  XEPCO  Artemis  wie  anf  N''  28. «-Eremitage.  Hx  6. 
Diese  Münzen  gehören,  wie  ihr    Stil    zeigt,    in    die 
erste  Kaiserzeit 

32.  Hf  EAEYeEPAC.  Belorbeertes  Haupt  des  ApoUo, 
wie  vorher,  aber  ohne  Lyra. 

Rf  XEPCoNHCoy  Artemis  in  geschürztem  Chiton 
poderes,  mit  dem  Köcher  auf  der  Schulter,  Pfeil  und 
Bogen  in  den  Händen  haltend,  Ton  der  rechten  Seite. 
Vor  ihr  die  Hindia,  hinter  ihr  r.«-^£hemals  in*  der  Samm- 
lung von  Allier  de  Hauteroche.  iE*   5. 

Herr  Dumersan  (Descript.  des  mc'd.  de  Mr  Allier 
de  Hauteroche,  19,  PI.  11,  9)  nennt  irrig  den  Kopf 
des  Apollo  den  der  Freiheit.  Dem  Stile  nach  gehört 
diese  Münze  etwa  in  die  Zeit  von  Alexander  Severus. 
Sie  hat  auf  jeder  Seite  in  der  Mitte  eine  kleine  Ver- 
tiefung, welche  zeigt,  dass  das  runde  Metallstiick  mit 
einem  cirkelförmigen  Instrument  ausgedreht  wurde,  wie 
man  besonders  häufig  bei  Asiatischen  und  Aegyptischen 
Münzen  findet.  Abgebildet  auch  im  Tresor  de  Glyptique, 
Mythologie,  PL  XLVH  1S<>  10. 

33.  Hf  EAEY-eEPAC  Belorbeertes  Haupt  des 
Apollo  etwas  kleiner  als  vorher ;  davor  Spuren  der 
I^|rra. 

Rf  XEPCO-NHC^  Artemis,  wie  auf  N'  27,  jedoch  die 
Hindin  vor  ihr.  Von  nii^t  sdJechtem  Stempelscbnitt.  — 
Eremitage.  ^  5. 
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34.  Aehnliche  Mfinze,  die  Hindin  auf  der  'Rs.  er- 
iscbeint  hinter  der  Göttin.  Von  seUechter  Arbeit.  Die 
Lyra  auf  der  Hs.  ist  auf  varliegendem  ExempWe  deutÜdi 
%a  erkennen.  —  Eremitage.  J^  4. 

35.  Münze  desselben  Gepräges,  von  noch  roherer, 
ganz  barbarischer  Ansfuhmng.  —  Eremitage.  iEi  4. 

36.  Hf.  Wie  auf  N»  34. 

Rf.  XEPCO-NHCOY  Artemis  wie  auf  N^  34,  aber 
die  Hindin  vor  ihr.  —  Eremitage.  JSx   4. 

37.  Hf.  EAEYOEPAC.  Brustbfld  des  ApoUo,  wie 
gewöhnlich;  davor  die  Lyra. 

Rf,  XEPPONHZZOY  Artemis  wie  vorher.— Gräflich 
Pembrockesche  Sammlung.  .      ÜL    6|. 

Numismata  ant.  Pembrock.  com.  II,  33,  13,  Cata- 
logue  of  the  enlire  Pembroke  CoUection,  S.  1 36,  N**  6 1 7. 
Sestini,  Descript.  num.  vet.  Eckhel,  Doct.  num.  vet.  11,  2. 
Mionnet,  Suppl.  II,   5,  N^    26. 

38.  Hf  EAeV-eePAC.  Roher  Kopf  von  der 
rechten  Seite;  davor  die  Lyra. 

Rf  XEPCONHC.  Artemis  wie  auf  N°  36.— Eremitage. 
Auch  im  Königl.   Museum  zu  Berlin.  iEi   5. 

V.  Rauch,  descrip.   num.   Musei  Heidecken  N°  637. 

39.  Hf  EAE-PAC  Unförmiger  Kopf  von  der 
rechten  Seite;  davor  Spuren  einer  Lyra. 

Rf  XEPCO-NHCOV.  Artemis  wie  auf  N«  34.  — 
Eremitage.  iE»   5. 

40.  Hf  EAE-COEP.  Unförmiges  belorbeertes  Brust- 
bild des  Gottes  mit  einer  grossen  Lyra. 

Rf  XEPC. -NHCO.  Artemis,  wie  auf  N^  36,  von 
«ehr  barbarischer  Arbeit.  —  Eremitage.  ^EaS^. 

41.  Hf.  'CVeEPA.  Aehnlicher  Kopf  wie  vorher;  von 
der  Lyra  sieht  man  nur  Spuren.  ^ 

Rf  XEPCO  -  I ...  .    Sonst  wie  vorher.  —  Eremitage. 

M  5. 


j 
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Diesen  Münzen  sddiesst  sich  Mgende  an-: 

42.  Hf.  Oboe  Umschrift.  Belorbeerter  ApoUokopi  tob 
der  linken  Seite;  davor  rai  Lorbeerzweig. 

Rf  Artemis  wie  auf  ]N''28;  neben  ihn  XEP-C.  — 
Eremitage.  Ha  3|. 

Die  letzten  Münzen  sind  von  mehr  oder  minder .  roher 
Arbeit  und  reichen  wohl  bis  in  das  vierte  Jahrhundert. 
Der  Kalathos  der  Artemis  hat  hm  und  wieder  die. Form 
einer  Mauerkrone,  oft  eine  ganz  undeutliche. 

Schlechte  Darstellung  und  üble  Erhaltung  haben  frühere 
Erklärer  vermocht«  das  Haupt  des  Apollo  fiir  das  Brustbild 
Römischer  Kaiser  oder  Kaiserinnen  anzusehen.  So  erkannte 
Sestini  auf  einem,  im  Königl.  Gd>inet  zu  Paris  aufbewahr- 
ten schlechten  Esemplare,  den  Kopf  desCommodus  und 
auf  dem  Pem brockeschen,  den  der  Gemahlin  dieses  Kai- 
sers, CrispinaS  wozu  Mionnet  erinnert,  dassder  Anord- 
nung des  Haares  gemäss,  auf  letzterer  eher  die  Tranquillir- 
na  vorgestellt  sei^.  Die  grosse  Anzahl  der  vorliegenden  Ori- 
ginale zeigt  aber  zweifellos,  dass  beide  Gelehrte  geirrt  haben. 

B.  Mit  dem   Namen  der  Stadt  auf  der  Hs. 

43.  Hf.  Belorbeertes  Haupt  des  Apollo  von  der  lach- 
ten Seite.  Davor:  XEPC  und  die  Ljra. 

Rf,  EAAE Artemis  wie  auf  N^  27,  nach  links 

schreitend  und  sich  umwendend,  neben  ihr  links  die  Hin- 
din, unten  rechts  das  Monogramm  ^.  —-Eremitage.  Ml  7. 

Vom  besserem  Stil,  in  die  Zeit  der  Severe  £illend, 
wie  auch  schon  das  Monogramm  andeutet. 

44.  Hf  Wie  vorher,  mit  XCP. 

RJ.  AEY.....  Artemis  wie  vorher,  aber  ohne  Modius —: 
Eremitage,  auch  in  der  Sammlung  des  Herrn  A.  v.  Rauch 
in  Charlottenburg  (bei  Berlin)  aber  nur  iEi   5,  ÜSi  6. 

Etwa  aus  der  Zeit  des  Alexander  Severus. 


*  Leitete,  IV,   14,  15,  Descript  num.  vet.  78,  Tf   II,  10. 
a  SUH>1.  II,  6,  Anm.  b. 
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.45.  Wie  vodUr,  aber  mit:  eAGY  auf  der  Rs.  Ar- 
temis trägt  statt  des  Modius  eiiieQ  K<^[rfBchmiick  ^  der 
aus  Federn  zu  bestehen  scheint.  — •  Von  roherer  Arbeit 
und  aus  weit  ^terer  Zeit  als  die  voriiergehendea.  ^— 
Eremitage.  iE«  5  ft  6. 

46.  Hf,  Wie  vorher,  aber  tot  dem  Bmstbilde  Palm- 
ziveig  und  Lyra. 

Rf.  CAGYGCPAC.  Artemis  wie  vorher;  der  Modios 
gleicht  einer  Maaerkrone.  -«-  Eremitage,  auch  Fürstlich 
Kotsdinbeysche  Sammlung.  Mk  6. 

47.  Bf.  XeP.   Sonst  wie  auf  N^  27. 

Rf.  Wie  voAer.  —  Eremitage.  iE»  6. 

48.  Hf  Wie  voiber.  Die  Lyra  ist  sdir  klein. 
jyi  EA*— EY.  Sonst  ebenfalls  wie  vorher,    aber  von 

schlechterem  Stempelschmtt.  -^  Eremitage.  iE»  6|. 

49.  Bf.  XePCOMHCOY.  Jugendlicher,  beloibeerter 
Apollokopf;  vor  ihm  die  Ljra. 

Rf.  Artemis,  wie  gewöhnlich,  von  etwas  besserem  Stem** 
pelsdmitt.  -*  Eremitage.  JSi  6. 

Raoul-Rochette,  Antiquites  grecques  du  Bosphore, 
S.   156,  PI.  IV,  4. 

50.  Hf.  Belorbeerter  Apollokopf  von  der  rechten 
Seite. 

Rf.  Artemis,  wie  gewöhnlich;  links  vor  ihr  die  Hin- 
din, liegend.  Ohne  Umschriften.  JSa  4. 

Fast  alle  diese  Münzen  haben  auf  jeder  Seite  einen 
Perlenrand.  Ein  Tbeil  von  ihnen  ist  beschrieben  bei 
Köhler  a.  a.  O.  N^  62,  64  bis  73.  Die  Jetxteren 
füllen  in  die  Zeit  der  Severischen  Kaiser  und  sind  zuoi 
Theil  gewiss  noch  später  geschlagen. 

Nur  eine  dieser  Münzen  enthält  den  alten  Namen  der 
Stadt:  XEPPONHZOY  und  auch  noch  fehlerhaft  (N^37), 
die  anderen  iiihren  sämmtUch  das  den  Römischen  Ein- 
fluss  verrathende  XEPCONHCOY.    Auch  die   Buch$taben, 
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wi«  das  C  imd  C  statt  2;  das  )f  statt  das  OT,  das  H  statt 
N,  gehören  der  spateren  Zeit  an. 

*d.  Mit  dem  Zeushaupte  auf  der  Hs. 

51.  HJ.  Belorbeertes  Haupt  des  Zeus  von  der  rech* 
ten  Seite. 

Rf.  Artemis  in  langem  gegürteten  Chiton,  den  Ka^ 
lathos  auf  dem  Haupte,  Pfeil  und  Bogen  in  den  Händen, 
nach  links  schreitend  und  sich  umsehend.  Neben  ihr  links 
das  Monogramm  ^.  ^-^  Eremitage ,  auch  im  Königl. 
Museum  zu  Berlin.  j^-5. 

Sestini,  Museo  Chaudoir,  Tf.  I,  N^  5.  Dubois  de 
Montpcreux,  voyage,  Atlas,  serie  IV,  Tf.  XXVP  N'^  5. 

52.  VS^ie  vorher,  aber  unter  dem  Haupte  des  Zeus: 
XEP.  —  Eremitage.  Auch  in  der  Sammlung  des  Für- 
sten A.   Sibirsky.  JL   5. 

Diese  Münzen  sind  von  besserem  Stempelschnitt  und 
gehören  etwa  in  die  Zeit  der  Antonine. 

53.  Hf,  Belorbeeres  Haupt  des  Zeus  von  der  rechten 
Seite.  Davor,   nach  aussen  gewendet,  XE^ 

Rf.    Artemis    wie    vorher;    neben  ihr  links:    ^.    — 

Eremitage.  iEi  4. 

54«  Hf.  Wie  vorher;  vor  dem  Haupte  des  Zeus, 
nach  Aussen  gewendet,  XEP  ^ 

Rf,  Eben&lls  wie  vorher. —  Eremitage,  auch  im  Kö** 
nigl.  Museum  zu  Berlin.  Mk  4. 

Sestini,  Museo  Chaudoir,   Tf.  I  N^  6. 

55.  Hf.  Belorbeertes  Haupt  des  Zeus,  von  der  rech- 
ten Seite. 

Rf,  Artemis  wie  vorher,  mit  Pfeil  und  Bogen.  Ne- 
ben ihr:  X — E.Eremitage.  Ma  4. 

56.  Hf,  Belorbeertes  Haupt  des  Zeus,  davor  ^ 

Rf.  Artemis  wie  gewöhnlich,  neben  ihr:  X — EP.— 
Eremitage.  iß  41. 

44 
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Ungenaue  Beschreibung,  nach  dnem  utideatlicben  Exen»- 
plare,  bei  v.  Köhler,  1.  c.   63. 

57.  Hf.  Haupt  des  Zeus  mit  Diadem,  von  der  rech- 
ten Seite;  davor:   XEP. 

Ä/  Wie  auf  N«  53,  ohne  X.  iE*  :A\. 

Dubois  de  M ontpereux,  Voyage,  Atlas,  IV  se'rie; 
Tf.  XXVP  N<»  3, 

'Wahrscheinlich  ist  auch  auf  diesem  Stücke  der  Gott 
mit  einem  Lorbeerkranze  vorgestellt,  was  aber  bei  der 
rohen  Ausfuhrung  dieser  Münzen  nicht  auf  allen  Exem- 
plaren leicht  erkennbar  ist. 

Die  fünf  letzten  Münzen  fallen  in  eine  und  dieselbe 
Zeit  mit  N**  43  des  vorigen  Typus,  welche  denselben 
Stil  und  dieselbe  Vorstellung  der  Artemis  zeigt.  Sie 
scheinen  gegen  Ende  des  zweiten  Jahrhunderts  nach  Chr. 
geschlagen  zu  sein. 

Bei  Sestini,  lettere,  VHI,  32,  Mionnet,  I,  346 
N°  2  und  Köhler,  Serapis,  II,  60,  sind  diese  Münzen 
ebenfalls  beschrieben ,  aber  stets  der  Zeuskopf  irrig  fiir 
einen  Panskopf  angesehen. 

Am  meisten  hat  aber  Herr  Spasski  diese  Münzen  ver- 
kannt, indem  er  das  Monogramm,  welches  weiter  unten 
erklärt  werden  wird,  auf  König  Paeris  ad  es  I  deutete  und 
die  Münzen  diesem  Könige  zuschrieb^.  Abgesehen  davon, 
dass  zur  Zeit  des  Paerisades  Cherr(»iesos  eine  freie. 
Stadt  war,  ist  es  wohl  kein  geringer  Irrthum ,  diese 
Münzen  um  mehr  als  dreihundert  Jahre  älter  auszugeben^ 
als  sie  es  ihrem  Stile  nach  sein  können. 

e.  Mit  Asklepios  und  Hygieia. 

58.  Hf,  Asklepios  in  langem  Ohiton  und  Hima- 
tion,  die  Rechte  auf  den  Schlangenstab  stützend,  von 
vom,  den  Kopf  nach  links  wendend. 


^  CnaccKiii}  Boc<|>opi»  KHMMepiucKili,  S.  49. 
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B.J.  Ky^ieia  von  <kr  rediteii  Seit«,  in  langem  Chi- 
ton und  Anqpediomon,  die  Scblange  in  der  Rechten  hal- 
tend, und  ihr  mit  der  Linken  aus  einer  Phiale  ^Nahrung 
spendend.  Au&cfariften: 

EAEY-dEPAC        (XEPCONHCOY      Mx  41. 

59.  EAEY-eEPAC         \  iE.  ^,. 

60.  EAEV  eEPAC  XEPCoNHCoY      M.  h{. 

61.  eAeYeepA-AC     xepc-onzc-c^y 

-  m.  41 


62.    XEP;  im  Felde  T      eACYeePAC        JL  4 


64.    \  ?^  \   EA_EY  ^ 


r 

1 

2' 

Auf  N°  6 1  erscheint  hinter  Hjrgieia  ein  1.  —  N*'  58.  60, 
6 1 ,  62  befinden  sich  in  der  Eremitage,  N^  59  auch  in  der 
Fürstlich  Kotschubeyschen  Sammlung.  N^  60  ist  offenbar 
eine  barbarische  Nachbildung;  N^  61  befindet  sich  auch 
im  Museum  der  Kaiserl.  Akademie  der  Wissenschaften. 

Andere  barbarische  Nachahmungen  zeigen  das  F  im 
Felde  und  die  Umschriften: 

63,  Hf,  Rß 

Eremitage. 

S.  Waxel,  Recueil,  N^  52,  Sestini,  lettere  IV, 
13.  Mionnet  verwies  diese  Münzen  zuerst  irrig  nach 
Cherronesos  auf  Kreta,  II,  S.  265,  50,  verbesserte' 
diese  Bestimmung  aber  Suppl.  11,  5 ,  N^  23  et  24. 
Köhler,  1.  c.  77  und  78^  wo  irrig  gesagt  wird,  dass 
Asklepios  eine  Mauerkrone  trage. 

'  yi  Mit  unbestimmtem  Haupte  auf  der  Hs. 

IHe  beiden  einzigen  Münzen  mit  dieser  Vorstellung 
sind  nicht  deutlich  genug  erhalten,  um  letztere  mit  ge- 
höriger Genauigkeit  bestimmen  zu  können.  Sie  scheint 
jedoch   einen  Aphrodite-Kopf  darzubieten.. 

05.  HJ.  Weibliches  Haupt  von  der  rechten  Seite. 
Auf  dem  Halse  erscheint  eine   andeutUche  Contremarke- 
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Rf.  KerykcioQ  (Cadocfos),  danebea  X-EP;  redil$ 
ifs  Felde  das  Monogramm  RP. -*- Eiofil  inderBlaram- 
I)erg*5chen  Sammlttog.  Mk  6. 

Köhler,  1.  c.   76. 

66.  Hf.  Wie  vorli^,  oben  eine  mdenUi^  Gontre- 
marke, 

Rß  XEPZQNH*--ZEPA DaswUcben  ein  Ue- 

gendes,  linfcsgewendetefl  Kerykeion«--^  Eremitage«     A  6. 

Sestini,  Museo  Chaudoir,  S.  29,  N°  7, 

Beide  Münzen  «ind  yfoa  besserer  Arbeit  als  die  vori- 
gen und  gehören  gewiss  in  den  Anfiing  dieser  Periode. 
In  die  frühere  sie  zu  verlegen,  verbietet  das  XEPZONH 
der  letzteren.  Das  Kerykeion  sollte  vermathen  lassen,  dasa 
das  BnistbUd  der  Hs.  den  Hermes  darstelle,  jedoch  feh* 
len  solchem  alle  Attribute  dieses  Gottes  und  ist  das- 
selbe überhaupt  ein  weibUches.  Das  Kerykeion  war  in 
diesen  Gegenden  ein  bekannter  und  beliebter  Typus: 
er  erscheint  auf  Münzen  von  Olbia  in  verschiedenen 
Zeiten  \  auch  auf  denen  des  Skythen-Königs  Skiluros^ 
und  eines  anderen,  älteren  Skythenkönig$,  dessen  Name 
mit  KANI  oder  KAYI  anB^ngt. 

Der  Magistratsname  ZEPA .  .  auf  der  letzten  Münze 
ist  leider  zum  Theil  verwischt;  vielleicht  hat  er  ZE-^ 
PAnifiN  gelautet,  denn  gerade  für  etwa  acht  Buchstaben 
schrint  Platz  zu  sein. 

g.  Mit  Contremarken. 

67.  Mehrere  höchst  abgeschliffene  Kupfermünzen,  mit 
einer  kleinen,  ovalen  Contremarke,  welche  innerhalb  ei-  ' 
nes  Ferlenrandes    eine  stehende«  hochgeschürzte  Artemis 
zeigte  haben  sidi  in  der  Krinun  gefunden  und  sind  wahr- 

1  Blaramberg)  Choix  de  medailles  antiques  d'Olbiopolis» 
pl.  XVII  NO  171-173. 

*  Ibid.,  pl.  XX  NO  a02,  203.  Raoul-Rochetle,  Anti- 
quite»  etc.  1.  g.  pl.  1,  9,   10. 
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jrhaiJich  in  Qierrooesos  gtrtenyelt  worden.  Eine  der- 
selben enthält  auf  der  Hs.  den  Kopf  eines  Römischen 
Kaisers  und  auf  der  Rs.  einen  bUt^cUettdemden  ZSeus, 
von  der  redbten  Seite ,  neben  welchem  der  G>ntrastempel 
eingeschlagen  ist.  Dieser  Stempel  scheint  in  die  Mitte 
des  dritten  Jahihunderts  zu  gehören. — Eremitage.  i&  6. 


—  346  — 

DIE  TTPER'  der  MÜNZiar  AUS  DER  ZWEITEN  PERIODE. 

Im  AUgemeinen  begegnen  wir  in  dieser  Periode  den- 
selben YorsteUungen  wie  in  der  früheren:  Artemis 
erscheint  aber  fast  auf  allen  Geprägen,  der  Kopf  des 
Herakles,  der  ]^ationalheros,  die  Andeutungen  der 
Spiele  u.  5.  w.  kommen  aber  nicht  mehr  vor,  wogegen 
die  Kaiser,  Jupiter  und  die  Heilgötter  eintreten. 

Artemis  erscheint  stets  in  dersdben,  wenig  varürten 
Stellung ,  offenbar  als  Nachbild  einer  Tempelstatue ;  sie 
ist  jetzt  mit  Kalathos,  einem  korbähnlichen,  hohen  Kopf- 
putz versehen,  welcher  hin  und  wieder  einer  Mauerkrone 
ähnelt.  Kalathos  und  Mödius  sind  ein  und  dasselbe  und 
verschieden  vom  Polos,  welcher  die  Gestalt  einer  run- 
den Scheibe  hat.  Er  bezeichnet  die  chthonische  Eigen- 
schaft der  Artemis,  welche  hier  also  zugleich  als  'Ayporspa 
und  *Ex(XTV|  erscheint. 

Apollo  ist  wie  auf  der  Goldmünze  der  früheren  Pe- 
riode (N°  49),  mit  der  Schwester  vereinigt.  Er  erscheint 
fast  immer  mit  dem  Saitenspiel,  als  Ktdapco^oc«  Die  Ki- 
thar  ^  ist  sein  Attribut  bei  vielen  Statuen^  und  Münzen^. 
Er  erfand  sie  und  ertheilte  die  Muse,  wem  er  wollte, 
«um  friedliches  Gesetz  in  das  Herz  einzuführen"^.  Auch 
die  Hyperboreischen  Beziehungen  ApoUo's  müssen 
hier  erwähnt  werden,  da  der  Taurische  Cherrones  von 
den  frühesten  Zeiten  an  mit  dem  Lande  der  Hyperboreer 


^  Die  Vorstellung  auf  den  Münzen  ist  zu  schlecht  und  un- 
deutlich, um  zu  entscheiden  ob  der  Gott  mit  einer  Lyra  oder 
einer  Kithar  versehen  ist. 

2  Museo  Pio  Clem.  I,  Tv.  A,  9.  Ty.  16,  Musee  francais, 
I,  5.  u,  s.  w. 

3  Münzen  von  Syphnos  s.  Dumersan,  Allierde  Hauteroche, 
Tf.  VII,  24.  Münzen  des  Augustus  und  des  Nero,  Müller  & 
Oesterley,  Denkmäler,  I,  Tf.  XXXI,   1416  &c.  u.  s.  w. 

*  Pindar,  Pyth.  V,  63. 
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in  Yerbindung^  fttand.  Soldie  Betiehungto  bestanden  so- 
wohl mit  Delphi,  wohin,  wie  des  Alkaeös  P4an  fei- 
ert^, Apollo  auf  des  Zeus  Geheiss,  um  Sommersmitte 
auf  Schwanengezogenem  "Wagen  aus  dem  Hyperboreer* 
lande  kam^,  sondern  auch  mit  De  los,  der  ursprüngli« 
eben  Heimath  der  Cherroneser.  Hier  hatte  schon  Leto 
vor  den  Verfolgungen  der  Hera  Zuflucht  gesucht,  von 
den  Hyperboreern ,  in  Gestalt  einer  "Wölfin  kommend  und 
auch  die  Jungfrauen  Arge  und  Opis,  Hyperoche  und 
Laodike  und  die  Perpherees  hielten  die  stete  Yerbin-. 
düng  von  Delos  mit  dem  Hyperboreerlande  aufrecht.  Dazu, 
kommen  noch  später  die  Erstlinge  der  Früchte,  welche  die 
aäsgezeichnetesten  Hyperborei^hen  Jungfirauen^  den  be- 
nachbarten Skythen  brachten  und  welche,  von  Volk  zu 
Volk  getragen,  endlich  nach  Delos  gelangten '^.  Nach  den. 
ältesten  Angaben,  als  welche  man  die  des  Prokonne> 
siers  Arist^as,  des  Kaustrobios  Sohn,  kennt  ^,  war  aber 
das  Land  der  Hyperboreer  oberhalb  Skythiens  und  wur* 
den  diese  Sagen  zweifellos  von  den  im  Taurischen  Cher- 
rones  ansässigen  Deliern  und  Milesiem  ausgebildet^,  um 
die  einheimische  Gottheit  auch  in  die  neue  Heimath  za 
verpflanzen'^. 


1  5.  Das  Bruchstück  in  Prosa  bei  Himerios  Or.  14,  10, 
vergU  MitUer,  Dorier,  I,  268,  Anm.   1.       - 

2  S.  Müller,  1.  c.  268.  Darauf  hat  man  auch  dieErschei-» 
nung  des  Apollo  auf  einem  beflügelten  Drelfuss  gedeutet.  S. 
Lenormant  et  de  Witte,  elite  de  monuments  ceramographiques, 
II,  pl.  VI. 

3  Solin.  polyh.  Cp.  XX,  Müller,  Dorier,  272. 
^  Müller,  1.  c. 

5  Herodot,  IV,   13  &   14. 
.  «  Müller,  I.  c.  275. 

"^  Apollo  ist  öfters  auf  Denkmälern  vorgestellt,  von  einem 
Schwane  getragen  oder  auf  schwanenbeschwingtem  Wagen 
von  den  Hyper|>oreern  nach  Delos  oder  Delphi,  zurückkehrend. 
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Zeus  findet  Adt  niefal  auf  Miinsen  dör  fräheren  Periode; 
sein  Cultus  kl  daher  wahrscheinlich  er^t  .^ter  in  Cher- 
fonesos  aa^ekommen.  Auch  gehört  er  nicht  eu  den 
Dorischen  Hauptgt)ttheiten:  wenigstens  befand  sich  auf 
Borischem  Gebiet  kein  bedeutaides,  ihm  geweihtes  Hei-» 
ligthum. 

Aecht  Dorisch  dagegen  ist  der  Asklepios-Dienst^ 
welcher  namentlich  zu  Epidauros  gepflegt  wurde,  jedodi 
▼on  Asien  aus  nach  Gherronesos «  wo  die  nicht  sehr  fernen 
Städte  Pergamos  in  Mysien*»  Heraklea^  und  Ni- 
kaea  in  Bithynien^  u.  a.  die  Heilgötter  ganz  besonders 
verehrten.  Innig  hängt  Asklepios  mit  Apollo  selbst  zu« 
sammen;  auch  dieser  erscheint  als  Heilgott,  so  wie  als 
Vater  des  Asklepios,  den  er  mit  der  Koronis  er- 
zeugte. Die  Verehrung  dieses  Gottes  blühte  in  den  ge* 
nannten  Asiatischen  Städtai  namentlich  zur  Zeit  der 
Kaiser  aus  dem  Hause  der  Antonine  und  'sehr  wenig 
später  mögen  unsere  Cherronesischen  Münzen  mit  der 
Vorstellung  des  Asklepios  geschlagen  sein.  Damals  muss 
sich  also  der  Cultus  des  Asklepios  von  Asien  nach  Gher- 
ronesos verbreitet  haben. 

In  grösseren  Gruppen  erscheint  Asklepios  selten  ohne 
die  Hygieia,  welche  seine  Tochter  genannt  wird.  Ist 
Asklepios  der  heilende,  so  ist  Hygieia  der  Erfolg,  die 
Gesundheit  selbst.  Auch  auf  unseren  Münzen  ist  sie  vom 
Vater  nicht  getrennt. 

Die  Vorstellungen  beider  stimmen  mit  den  gewöhn- 
lichen ganz  überein.  Asklepios  wurde  schon    von    den 


S.  Tischbein,    Vases ,   IV,   8,    Laborde,    VaseSy   II,   J6. 
Gerhard. 

*  Venuti,  antiqua  numism.  I,  52,  44   N^    1,    46.    N^  2 
u.  s    w. 

2  Dumersan,  Coli.  Allier  de  Hauteroche,  S.  69. 

*  Mionnet.  II,  452,  Suppl.  V.  89  u.  s.   w. 
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bertiliintesten  Künsdern  der  Bläthezeil  Hellenisclier  Kmiat,' 
wie  Ton  Phidias,  Alkamenes^  Skopas,  Pjroma- 
chos  u.  8.  w.  geHldet.  Seine  Statae  zu  Epidauros 
ron  des  Thrasiiaedes  Hand,  bestand  aus  Gold  und 
Elfenbein.  Die  vorhandenen  antiken  Statuen  ^  stimmen 
£tft  ganzlicb  mit  der  Vorstellung^  unserer  Münzen  überein. 
Dem  Asklepios  begegnen  wir  eben£ills  auf  Münzen  der 
Boeoter,  von  Orcfaomenos.  Auch  Hygieia  erscheint,  so 
wie  auf  unseren  Münzen ,  in  statuarischen  Werken^, 
ferner  anfGeprägMi  von  Pergamos^,  Kos^,  Nikaea^ 
Bithyn.  u.  s«  w. 

Das  Monogramm  ^,  welches  auf  Münzen  der 
vorigen,  wie  der  zweiten  Periode  vorkommt ,  darf  nicht 
mit  Stillschweigen  übergangen  -  werden.  Den  Namen  einer 
Magistratsperson  oder  eines  Munzmeisters  kann  dieses 
Monogramm  nicht  angeben,  denn  die  Münzen,  auf  wel-^ 
chen  es  angebracht  ist,  umfitfsai  einen  Zeitraum  von 
etwa  drei  Jahrhunderten.  Es  muss  daher  dies  Monogranmi 
ein  Wort  enthalten,  das  sidi  auf  die  Stadt  selbst  bezieht. 
V.  Köhler  las  das  Monogramm  HAVP^;  das  Y  möchte 
aber  wohl  schwerlich  vorhuiden  sein,  dagegen  ist  wohl 
zweifellos  anzunehmen,  dass  die  öfter  angebrael]^  untere 


1  S.  Die  Statue  des  Berliner  Museums,  Gerliard,  Berlin 's 
antike  Büdwerke,  S.  38  t^  17.  feiner  Clarac,  S.  546 
Jü^  1146  (der  Pacettischen  Sammlung  zu  Rom)  N^  1147 
(der  Marconischen  Sammlung  zu  Rom),  S.  547  N^  1154 
(in  den  IJffizien  zu  Florenz}  N^  1155  im  Museo  Capitolino) 
S.  548  N^  1158  (in  der  Hopeschen  .Sammlung)   u.  s.  w. 

2  Clarac,  S.  552,  W>  1172^  (Carlislesche  Sammlung), 
m  1172^  (Matteis<^e  Sammlung  zu  R<Hn),  S.  553  NO  1170» 
(Dresdener  Sammlung)  N^  1171  (Giustiniainiaefae  Sieunmlung 
zu  Rom)  u.  s.  w. 

*  Mionnet,  II.  591  u.  s.  w. 

*  ibid.  III,  407. 

5  ibid.  II,  453,  Suppl.  V.  90. 
«  Serapis  II,  S.  349.  MO  68.  ^ 
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S|»lB9  m%  dem  <^  und  dem  Ppnkt  b  ^i»*  MUle,  ein  fl 
be^eichiieii  spU  upd  hätte»  vir  m  die  Bucb^i^n  HAPO, 
welcfae  fi^(^  oha^  %vaiig  auf  den  obm  en^^leq  fihreii^ 
mraen  der  S<^dt  i^^yoxX^^;»  der*  fiieb  .a«eh  auf  eiaef 
{nsdirift  Y<Hrfi|idet\  deuten  lä«8t.  IKeses  MoiMigr^nuii 
welches  die  Yarehniog  der  jui^äu]icheQ  Gö^  leiert, 
fiiidet  sich  auf  den  Münaen  N^  14  des  ersten  Ab^hnitts 
pnd  N**  2,   6,  9^  49  u,  ^.  w^  des  sswritcn. 

!Merk^iirdig  ist  aber^  dass  atich  mehrere  Tetradrachmea 
]4it{ir^4^^^  des  Grossen  g^n«  d^isaelhe  Monogramoi 
enthalten.  Alle  lallen  in  die  Jahre  224  und  225«  aUo  in  die 
Jieit,  in  wacher  der  Kpoig:  Herr  Ubar  Cberronesos  var. 
I^ie  zeigf»i  auf  der  Hs.  den  Kopf  i^  Mithradates  von 
4er  rechten  Seite,  stuf  der  Rs.  aher>  iwerhalb  eines  Eir 
i:henkrapzes,  ei^en  weidepden  Hirsdi  und  vor  ihm  Stern 
vfui  B[4bn^^;  ^  ]^enq[dar  hat  rechts  das  M<«iogramm 
^  uqd,  die  Jahre^Tahl  AKX  (72.  yor  Ober.),  das  andere 
ha^  Imks  das.  Monpgrainm  und  redbts  die  JahreszaU 
EjCH.  (71).  ßeide  hefindep  sich  isf^^  Kais.  Gibinet  der 
£^emitagf  ^.  $ollt^  Mhhrad^te^  als  Herr  von  Gher«^ 
ro9J9so£|,  nidit  d^$elhst  Mw«en  geschlagen  haben,  zumal 
das  Präigei^  als  e^i  Hauptrecbt  der  Souveränität  angesehen 
wurde?  Diese  Frage  wäre  wohl  durch  die  beiden  be- 
schriebenen Tetradjr^chraen  gelpst.;  auch  auf  ihnen  hat 
gewiss  dass  Monogramm  dieselbe  Bedeutung  wie,  auf  den 
städtischen  Münzen  und  zeigt  an,  dass  auch  diese  König- 
lichen Tetradrachmen  in  Cherronesos  geschlagen  sind. 
Ausfuhrlich  werden  wir  ij^  der  Münzgeschichte  Mithra- 
dates^ des  Grossen  hierauf  zurückkomBocn. 

Eine  andere  Deutung  des  M^xtogramms  auf  Paerisa- 
des^  wird  durdi  das  eben  Gesagte  von  selbst  widerlegt. 


«  Böckh,  corpux  inscript.  II,   1   N^  2098^ 

2  Köhler,  Serapis,  I,  N»  92  ^  3?.,. 

^  CnaccKiif,  £oc({>op7b  Km|ic^piuc«<4«  3»  49. 
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Das  Monog^mm  auf  M^  1 ,  2,  u.  s.  w.  des  ersten  Abschnittes 
ist  mit  diesem  nicht  zu  verwechseln:  es  enthält  weit  mehr 
Buchstaben  md  fiidet  sich  mnr  a«f  wenifen,  in  eine  und 
dieselbe  Zeit  £illenden  Silbermünzen. 

Namen  von  Magistratspersonen  (Proteuonten)  erscheinen 
anf  Münzen  während  dieser  ganzen  Periode  nur  zwei, 
nämlich: 

AnoAAfiNlAA,     AieoM^vt^c     auf  N«"     1$. 

XEPA ,    etwa    Stpaotti.iv,    auf  N<*    65 

Ersterer  ist  andi  auf  Geprägeü  Tön  Ephesos  ,  Smyma , 
Rhodos  u.  s.  Mr.  nicht  selten,  auch  letzterer  erscheint 
auf  Münzen  der  Opuntischen  Lokrer ,  von  Smyma , 
KlazomensB  u.  s.  w. 
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ANTIOtITfiS  D«  PAVLOFFSK.*) 

t      - 

Dans  l'aile  aroite  cte  la  Toliere  contigüe  au  palais  de 
S.  A.  I.  le  Gr£aid>^Do£  ob  yM  treate-dnq  jolis  cof- 
&et&  tumulaires  en  marbre  Uanc«  courerts  de  toits  a  £roD- 
%Qua  egyptiens.  Six  autres  sont  deposes  a  la  bibliothe<jue 
du  palais  avec  le  reste  des  moDumeuts  d  antiquite  greco- 
romaine  que  nous  avons  a  decrire. 
,  he»  petits  iombeaux  qui  en  fönt  la  p^rtle  la  plus 
remarepable  sont,  sur  les  trois  oätes  exposes  aux  regards, 
onies  de  reliefs  plus  ou  moins  mteressantSf  sculptes  d'a- 
vance«  de  maniere  a  £iire  croire  c|ue  ces  coffirets  sor- 
iaient  d'une  £ibri(jue  qui  devait  servir  a  contenter  toutes 
sortes  de  gouts  funeraires,  en  ne  Lussant  a  remplir  <jue 
la  place  pour  Tinscription  du  nein  du  defiint. 

Ainsi  des  epoux,  des  parents  ou  des  ea&nts  deman- 
jbuent  ä  yoir  filgures  leurs  adieux  avec  ceux  qa'ils  venaient 
de  perdre  par  la  mort.  I)  autres  voiilaienl  voir  leurs  sen- 
timents  de  trktesse  representes  par  des  sjrmboles,  par 
exemj^e  ^  ceux  d'une  mere  regrettani  son  tout  jeune  en- 
laut,  par  une  Siebe  allaitant  soa  cbevreuilf  Tamour  con- 
jugal  par  dieux  colomLes  ou  par  un  ameur  entre  deux 
CY^Dß^i  Le  sort  inexorable  paraii  ^tre  figuro  par  la  t^te 
oe  Meduse  ou  par  une  sphinx  saisissant  un  serpent  qui 
entre  dans  une  corbeille  de  £rüits.  Un  buste  romain 
tenu  par  deux  demi-centaures  et  deux  daupfains,  der- 
riere  lesquels  on  voit  deux  genies  ä  torcbe  baissee, 
audessous  un  vaisseau  et  de  cbaque  c6te  un  jeune  gar- 
gon  etreignant  un  daupbin,  tel  est  le  reHef  le  plus  com- 

*)  Ville  a  28  verstes  de  St.  Petersbourg)  jointe  a  la  capitaJe 
par  le  premier  chemin  de  fer,  fait  en  Russie. 
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pUqae  de  cea  petita  nioiuiiiieiitt.  JD  a  tl<  peiit-^tre  fiatcn 
rhonatur  d'wi  patron  für  mü  eaetate  en  pap  laa  affinaOf^ 
cki  qu  pttemit  fiut  bien  avoir  voulu  Indianer  ^'il  avak 
ete  par  terre  et  siup  mev  le  üiüt  comp^on  de  aoo 
raailre.        ^» 

La  fabrication  de  pareils  objets  confociionnis  d'atnmce 
est  incontestablement  proartfe,  da  iDoins  pour  dix  de  ces 
petits  monumenta  qui  ^ont  entiereaient  acbeves,  qaant 
aiix  reliefe ;  mais  le  carre  destme  a  receTeir  Tiiiscriptifm 
est  reste  vide,  mtme  aupres  de  cinq  hustes  cd  relief, 
cpii  occij^nt  le  deasua  de«  deux  carrea  aar  Von  de  tea 
monuments. 

Ces  coSrets  n'ont  go^e  plaa  d'oD  pied  eu  dW  pied 
et  deau  cube  de  dioiendon,  de  aorte  qu  aucan  d*etix  n'aut- 
rait  pa  conteair  le  corps  de  ren&nt  le  pl^«  petita  laaili 
Uen  deft  owements  tires  d'un  bucher  pa  une  ome  cmer 
faire,  des  laonmaires  etc. 

Pourtant  rien  de  ce  genre  ne  s'a^pergoit  daoa  aocaii 
de  ces  coSrets,  m^ooe  dam  ceox  portant  inscriptums.«  «t 
qui  ne  peat  £tre  expliqae  antremeat  qae  par  Thypelheae 
qa^  le  eontenu  en  a  ^tc  6te  et  se  trouYe  peiit-^tre  parmi 
ks  objets  d'antiquite  mentmines  ploa  bas^ 

Une  seule  de  cea  inscriptions  e$t  grecqiM\  la  sudeana 
a  gaucbe,  daiui  k  veHere:  T€PnQIC||KAI  ||<»ULN0^ 
SIAXQX,  tomheau  de  Terpo  et  de  Pftanojnanae»  ^ox 

QU    ^£lQtSj. 

lies  autres  sont  toutea  latines^,  Nous  les  denaeMOs  par 
o^e  s^phabetique  en  indiqaaiit  leor  place  a  k  ydliera 
(Y)  oa  a  la  bibU^tb^ue  (B).      n 

D.M.||AELLUE.LVPAE|}VIX.ANN.  XIDH  (V.  i 
droite  N^  21,)  deox  pigeons  au-dessos  et  deux  aigles  flaa- 
«pant  le  bustede  la  jenoe  Aelia  Lup,a.  Lupus  etak  le 
CQgnomen  desRutibus,  d apres. Cüeäroa.  (NaL  D.  1.  2S;.) 

D.M.^|.AELIAB.SIL|^yI]^^E..COPtIV.HB.M.<Y^X. 
ANN .  II XXX .  DI .  V .  FEQT  ||TI.  MAXIMIAN«.  (V..  i 
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gttubhe  iN^Si),  deuz  [Hgeotis*  Un  nom  semblaUe  a  celm 
de  la  fenme  mentLoimce,  se  voit  <ar  Tiiucription  de  Gruter 
348,2'^  Aeinilia  SilTina;  mais  le  prenom  de  saa  mari 
Tiberius  ayec  le  cognomea  Maximien  du  trouieaie 
siede  au  lieu  du  nom  proprement  dit,  est  assez  barbare. 

D .  M .  II ANTOPWA  VETVRIA .  ||  HEREDES  ||  EX 
TESTAMENTO.  (V.  au  fcnd  N°  10.)  Anfonia  est 
le  nom  de  la  fille  du  triumvir  (Pline  35^  X  46);  maus 
Veturia  (le  nom  de  la  niere  de  Coriolan,  T.  Liv.  11  40) 
est  cgalement  le  nom  de  la  gens  employe  pour  former 
eebii  de  la  premicre  fille,  et  non  un  cognomen,  ex- 
cepte  dans  Mamurius  Veturius  (Ovide  F.III  391.) 

D.M.  ||AP01VAE.FELiaTATI()AP0NIVS  fflP- 
PIASt|FIL  DüLCISSIMAE||V.A.XVI.M  X.||BENE 
BÜ.FECIT||<yagaucbe  N""  1.)  Denx  fignres se  donAant 
la  maui,  c.  ad.  Aponius  (cognonien  flgurant  dans  une 
inscription  Don.Vn,  118,  non  pas  nomen  comme  ici) 
prenant  conge  de  sa  fiUe  morte  ä  Tage  de  1 6  ans  et  sur- 
Bommee  Felicitas.  Les  noms  peuvent  aussi  ^tre  de'rives 
de  la  source  Aponus,  Alumo  des  monts  Euganeens. 

D  M IIAVRELIA  CLODIA  SE.VIVAjjFEaT  (V. 
ägauche  N^  2.)  Aurelia  etait  aussi  le  nom  de  la  mere 
de  J.  Cesar.  Clodiaestun  nom  gentiliden,  mais  äussi 
im  cognomen  comme  dans  Quinta  Claudia. 

D  MIIC.ARTORIO  ATiMETO||ARTORIA  FE- 
UCVIA  [|  CONIVGI  AMANTISSIMO  ||  CVM  SPE- 
RATO  FRATRE  (V.  au  fond  N^  14.)  Le  cognomen 
de  Tepoux  defiinl;  se  trouve  aussi  dans  üne  inscription 
d'Albano  chez  Marini  10&(:  N.  Naevius  Atimetus, 
celui  de  sa  femme  Felicula  apres  les  noms  Aelia  et 
Calpurnia  dieiiGruter  604,4  et  Fabretti  J87  N^423. 

D  M.||e.GALLVS  TVRPILIWS  (sie.  V.  au  fond 
N^  11.)  Le  nom  Gallus  se  trouve  autrepart  comme 
cognomen  et  le  cognomen  Turpilius  comme  celui 
du  comique  S.   Turpilius. 
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DK  MANIBVS||FESTI  AVG.L.IVSTIA1SI||FE- 
STVS  F.  (V.  ä  gaacfae  ^i"  9.)  Festus  estle  co^no* 
nen  du  gtaramairien  Sexte  Pompee  Festus.  Ici  c'est  le 
nom  de  raffranchi  Imperial  et  Justiea  (Justinlen)  son 
cognomen;  F.  peut-4tre  filius  ou  fecit. 

(D.M)L.  ANNAEVSJI  DECEMBER  ||  VIX.  ANN. 
nU.M.II<y.  a  gauche  N""  4.)  T£ie  de  Meduse  pour 
exprimer  la  mort  [»"einaturee  de  cet  enfant  de  50  mois. 
L^  m^es  prcnoms  et  cogiioinen  se  Toient  chez  Gruter: 
S.  Aelius  P.  (241,2),  L.  Mindius  D.  (696,6),  C.  Lap- 
pius  D.  (799,2.) 

D.M.|1L.AMYR0  ABASCANTI||  AVG.LIB.AB 
EPISTVLIS  LH  DOMITIA  NEREIS  [|  CONIVGI 
OPTIMO  (B.N.25),  Au  dessous  une  Nereide.  Le 
nom  Amyrus  est  celui  du  fils  de  Neptune  (Val.  Flaccus 
II  II).  Le  coguomen  de  sa  femme  rappelle  (^lement 
la  mythologie  maritime,  mais  il  se  trouve  aussi  comme 
nom  propre  chez  Justin  (28,3).  Les  deux  e'poux  paraissent 
£tre  d'origine  greccpe,  comme  la  plupart  des  esclaves 
employes  en  qualitc  de  secretaires,   etc. 

DIS  MANIBVS[|LEPIDIAE  C.F.||FLORENTIL. 
LAE  II VIX. MENS. Vini:|] DIES  X.  ||C.LEPn)IVS 
C.F.AGRIPPA  PATER  (V.  a  gauche  N^  5.)  T«tc 
de  Meduse  indiquant  la  mort  de  cet  enfant  de  neuf mois, 
dont  le  nom  Le'pidie  rcpond  a  celui  de  son  pere  C. 
Lcpidius  Agrippa.  Le  m£me  nom  se  trouve  comme  co« 
gnomen  dans  la  forme  diminutive  Lepidina,  Lepi- 
dinus,  dans  les  inacriptions  de  Fabretti  357,73.  Maia 
une  Lepidia,  Caii  filia,  Florentilla  se  renoontre  encore 
chez  Donat,  366,8. 

D.M.j|M.AVRELIO||FAVSTO.QVI||ET  CHRY- 
SAOR  II  FILIO  DVLOS  ||  SIMO.  M  .  AVRE  ||  LIV& 
AVG. ÜB.  jCMRYSAORH PATER  B.M.FEC.<V.  a« 
fimdN^  12).  Faustus  est  le  oognomen  du  jeune  Manc-A»-» 
rele,  fils  d'un  affiranchi  de  rempereur  du  mdme  n^jia,.  au* 

46 
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qoel  le  pere  joignit  encore  son  nom  grcc  Chrysaor 
(aax  cheveux  dor).  Vojrez  le  m^me  cognomea  F<iustus^ 
synonyme  de  Felix  qui  ctait  celui  de  Sylla  (Ciccroii 
Sylla  19,  ad  Att.  V.  8,  Horace,  satires  III,  64,  Eck- 
hei,  D.  N.  V.  Tome  V.  192)  et  Chrysaor  Augusd 
libertus  praegustator  chez  Muratori   528,5. 

D .  M.ll  M .  VALERIO||IVSTO .  VIXIT[|A]NN .  XIin|[ 
M .  XI .  D .  Xmil .  II VAL .  EVMORVS  ||  COMINIA  IV 
STA.  (V.  a  gauche  N°  7.)  Une  töte  de  Meduse,  m- 
diquant  la  perte  dun  jeune  gargon  de  14  ans,  pleure 
par  son  pere  Valerius  Eumorus  et  sa  mere  Comi- 
nia  Justa.  V.  et  C.  e'taient  les  noms  de  deux  gentes. 
Les  lettres  DI.DVI?  qu'on  remarque  ä  la  (m  de  cette 
inscription  pourraient  provenir  dune  autre  inscription 
tracee  ante'rieurement. 

(D.M.)  M  VALERIVS II ITALVS  (V.  ä  droite 
N°  24.)  Une  biche  allaitant  son  chevreuil,   et  un  boeuf. 

DIS  MANBBVS  II  M.  VALERIVS  PRIMVS||M. 
VALERI .  EVTYCHI .  LIB .  ||  PATRONO  BENEME- 
REN.  (TI  V.  ä  gauche  N°  23)  sous  le  buste  dupatron 
Marc  Valere  Eutyches.  Comparez  C.  Julius  Euty- 
chus  dans  les  inscriptions  d'Alba  chez  Marini,  p.   38. 

DM?  ou  Dies  in?  M.n.  ANN.  Vini.  UNAT. 
DACIA||AVR.AVREIJVS||FRATER  ET  HEjjRES 
ET  AVR.||VICTOR.VET.||CORPORISCVR||ATOR 
B.M.jjPOSVERVNT  (V.  a  droite  N<>  20),  entredeux 
ge'nies,  representant  peut-ötre  le  frere  et  le  curateur  de 
la  defiinte.  Le  demier  est  designc  comme  veteran  par 
une  abrcviation  qu'on  trouve  aussi  dans  le  N^  3544 
d'Orelli;  le  corpus  dont  il  dtait  curateur  est  le  cadavre 
dont  il  devait  soigner  les  funerailles  (Voir  Finscription 
de  Gruter  662,8),  pour  lesquelles  lui  et  le  frere  avaient 
re^u  un  legs  de  la  de&nte,  qualifiee  de  bene  merens, 
Dacus  comme  nom  propre,  repondant  ä  celni  de  Dacia 
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Aarelift  ne  se  trooTe  f]ue  dans  Telcgie  d'AUmiovaiA 
(I.  387)  sur  la  mort  de  Drusos. 

D .  M .  II  PATRICIAE||  VIX .  ANN .  XXI||FORTVNA- 
TA .  MN? .  IjFIL .  PIENTISSIMAEjjB .  M  F .  (B.  N<>  28.) 
Des  tritons  a  droite  et  ä  gaucbe ;  au  dessous  des  dauphins, 
emportant  probablement  la  fille  Patricia  ä  sa  mere^  MN 
pour  MA  (ter),  Fortunata. 

DIS.MAN  iPLOTIAE  FEUCflAE  COIVGI  Sj| 
VIC.(?)  CORNEUVJIS.ABASGANT.  (V.  a  droite 
N**  17.)  Au  dessous  d'im  griffon.  Lautre  carre'  pour  le 
luari  Cornelius  Abasgantus  est  reste'  vide ;  Feli- 
cilla  se  trouve  comoie  cognomen  chez  Gruter  809,4. 

D  M II P .  RVFRI .  OCTOBRIS  ||  CENTVRIONIS  |J 
COH  V  PR  (V.  ä  gauche  N^  19.)  Rufrius  avec  le 
prenom  Marcus  se  trouve  dans  le  N^  4864  d'Orelli, 
October  chez  Marin  (fratres  arv.  564  L.  Musius  C. 
F.  October),  la  cohorte  sixieme  pre'torienne  chez  Donat 
307,  8:  Aurelio  Victorino  militi  coh.  VI.  Pr.  nat.  Da- 
cisca.  Voyez  aussi  les  numcros  22,  76  et  3498  d'Orelli. 

(DM.)  SEX.AFRANIVS.LAVTVSjjSP.F.VIX. 
AN.X.MENS.VniI||DIES  IIII||AFRANIA  PROTE 
MATER  II  ET  HERMAS  PATER  PDSSIMO.  (B. 
N^  27.)  Le  nom  de  cet  enfant  et  celui  de  sa  mcre 
Afrania  se  retrouvent  chez  Valcre  Maxime  (8,  HI,  2 
mulier  matronalis  pudoris  oblita,  proverbialiter),  le  nom 
du  pere  Herinas  (Hermes)  chez  Juve'nal  VIII,  53  et  dans 
les  e'pitres  de  S.  Paul. 

(D.M.)  SEX .  IARTn)IVS|| SEX .  L .  THAMRIVSfj 
DECVRIO  (V.  au  fond  NM 3.)  Un  aigle  au-dessus,  le 
buste  au  dessous  flanque  par  deux  cygnes.  Voyez  Muratori: 
2097,  37.  T.  Marcius  Thamyrus  pour  le  cognomende 
ce  decurion. 

(DM)  SEX.ATHJO  EPICTETO||VLPLV  MF. 
CLEMENTINA  II CONIVGI  CARISSIMO  ET||SEX. 
ATILIVS  MODESTVS  PATRIl  PlENTßSIMO  FE- 


CERYNT  (B.  N"  30«)  Andessos,  Minerve  enire  Rheii, 
Pan,  Mercure  et  Apollon. 

D.M.S  |lPROGVI^UEl|EIRMIIJLAE||V?CICE. 
REIA  .  U||BERA  .  MATER ||FILIAE  FEaT  .  ET|1 
SIBI.  (B.  N^  26.)  Le  nom  de  la  fiUe  Proculeia  se 
trouv«  chez  Pline  VII,  45.  XXXVI,  24:  Proculeius 
Augusti  libertus,  celui  de  la  mere  Cice'reia  cfaez  Pa- 
trone (fir.  tragur.  58:  natura  calda,  repondant  au  bouc 
et  au  «atyre  figures  au  dessus)  oa  femmin  de  Gceron. 

(D.M.)  THALLO||ABASGANTI|IAVG.LIB.[| 
AB.EPISTVLIS||LIB.  (V.  ä  drohe  N^  18.)  Voycz 
pour  le  nom  de  ce  se'cretaire  et  aSrancbi  de  rEmpereur, 
rinscription  chez  Muratori  2073,7:  M.  Thessius  Thallus 
oü  il  n'est  que  cognomen. 

D,M.||T.AELIO|]AVG  .LIB.||FELiailCONIV. 
GI[|B  M.P.  (V.  ä  droite  N^  22.)  Dessous,  le  man 
Titus  Aelius  prenant  conge  de  la  veuve. 

(D.M.).  Tl.  IVLIO.  Tl.  F?  AB||FREQVENTII] 
VIX.A]NN.VI.||MATER  FIL  (V.  a  hauche  N<>  8.) 
Deux  personnes  prenant  conge.  Le  cognomen  Abfrequens 
du  jeune  gar^on  qui  est  pleure  par  sa  mcrc  est  plus  que 
singulier,  mais  Tinscription  suivante  sert  de  preuVe  que 
les  noms  pouvaient  6tre  coupes  par  les  lignes. 

D-.M.||T.PVP1VS  FIR||MI1NVS  ET  MVj|DA- 
SENA  PROIIPHYME.  (V.  ä  droite  JN^  15.)Aude^us 
un  pigeon.  Voyez  le  trage'dien  Pupius  chez  Horace. 
(Ep.  I,  67)  et  le  cognomen  Firmin  chez  Pline  (II,  11) 
et  Gruter  (428,  2),  tandis  que  les  noms  de  ^a  feinme 
(Audasena?  Trophime?)  sont  tout  a  £ut  uniqucs, 

DK  .  MAN  ,  ||VALERIA  EXOCE||VIX  .  ANN, 
LXXV  (B.  N^  29.)  Dessous,  le  huste  de  cette  matrone. 
Le  cognomen  Ex  och  e  $e  rencontre  encore  chezvGruter 
(688,11)  Julia  Exoehe  et  Muratori  (1685,7.)  L.  He- 
ipe&aius  E^^ochus. 
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D.M.||yAJL£aiA£  RESTITVTAEHM.SERVI- 
LIVS  CEESVS||CONlVIGI  (sie)  K.F  V.A,LX 
(V.  a  droite  N**  16.)  Le  cognomen  de  Tcpouse  sc 
voit  chez  Muratori  (2080,10):  T.  Claudius  Resti- 
tutus.  Le  carisslma  s*ccrit  ici  avec  K. 

Deui  fragments  d'ipscriptions  grecques  (^^  137  et 
155)  se  trouyent  deja  dans  la  collection  de  Boeckh 
(N^  2085  iiio.) 

Temps. 

La  plupart  de  ces  inscriptioiis  dateut  du  temps  des 
Einpereurs,  puisquon  y  trouve  les  noms  de  cinq 
affranchis  de  divers  Augustes  (N°  9,  12,  18,  22,  25), 
ainsi  que  des  noms  qui  peuvent  £tre  attribues  ä  des  coo- 
temporains  des  Cesars  (IS^  2  -^  4,  8,  9,  12.)  Voyez  aussi 
les  noms  Agrippa  (5),  Antonia  (10).  Dautres  noms 
rappellent  plut6t  les  derniers  Empereurs  avant  Constantin 
tel  que  Maximien  (3),  ce  qui  s'accorde  avec  une  marque 
de  cette  collection  dont  jaurai  occasion  de  parier  sousle 
N*'  111.  A  cette  epoque  lordre  des  tioms  *)  n*<?tait 
plus  observe'  coornie  du  temps  de  la  R^uUique,  quand 
les  rapports  de  finnille  avaient  encore  une  impOTtanoe 
politique.  C*est  pourquoi  Ton  trouve:  1°  des  cognomen 
comme  nomen  et  viceversa,  saos  que  ce  puisse  Streune 
raison  pour  douter    de  Tauthenticite    de    ces   monumens, 


*)  10  Praenomen:  C.=Cäjus  (5,11,  14.)  L.=Lucius  (4 
26),  M.=Marcus  (7,  12,  16.  23,  24.  3a),  P-^Publius 
(19)  Sex.-=Sextus  (13,  17,  30),  T=Titus  (15,  22),  Ti== 
TiberiuÄ  (3,  4,  8).  V=Val€ria!  (2d). 

20  Nomen:  Aelia  (3,  21),  Aelius  (22),  Afrania  et  Af- 
ranius  (27),  Amyrus  (25),  Annaeus  (4),  Antonia  (10), 
Aponia,  Aponius  (1),  Artoria,  Artorius  (14),  Atilius  (30), 
Aurelia,  Awrelius  (?,  12,  20),  Cominia  (7),  Cornelius.  (.17), 
Dacia  (20),  Domitia  (25),  Festus  (9),  Oallus  (11),  Hermas 
(27),  JarUdius  (13),  Julius  (8),  Lepidia,  ins  (5),  Maximia- 
nus  (3),  Mudasena  (15),  Patricia  (28)^  Phanomachus    (6), 
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2^  plosieors  hommes  saus  le  prenom  qaalifiant  le  citoyen 
rooiaui. 

Localite. 

On  ne  peut  supposer  <[ue  ces  objets  aient  ete  destines 
pour  ritalie  puisque ,  du  moins  dans  lltalie  propre ,  on 
naurait  designc  personne  comme  Italus  (24).  En  outre 
il  y  a  une  quantitc  de  noms  barbares  (13,  17,  18,  20) 
et  de  noms  grecs  (1 ,  6,  7,  12,  14,  15,  22,  29). 
On  trouve  meme  des  noms  barbares  ou  grecs  reunis 
avec  des  noms  latins  dans  la  m^me  inscription  (7,  12, 
23,  26,  27,  30),  ce  qui  indiquerait  un  pays  de  fron- 
liere  comme  les  bords  da  Danube  ou  d'autres  colonies 
militaires  entre  la  Grece  et  les  pays  barbares. 

Tout  ce  quon  sait  sur  lorigine  de  ces  petits  tom- 
beaux,  c'est  quils  ont  ete  ofierts  a  Sa  M.  Flmperatrice 
mere  par  l'amiral  grec   Ribas.  * 

Etat  social  ou  de  famille. 

On  y  trouve  nn  centurion  des  pre'toriens  (19),  un 
«lecurion  (13)  et  un  yeteran  (20),  un  patron  auquel 
son  affranchi  dedie  un  monument  (23)  et  deux  sccre'taires 

Plotia  (17), .  Proculeja  (26),  Pupius  (15),  Rufrjus  (19), 
Servilia,  Servilius  (16)^  Speratus  (14),  Terpo  (6),  Thallus 
(18)^  Ulpia  (30),  Valeria,  Valerius  (16,   17,  23,  24,    29.) 

3^  Cognomen:  Abasgantus  (le  nom du proprietaire  des  plus 
gratids  bains  a  RomeN^  17),  Abasgas  (18,  26),  Abfrequens  (8), 
Agrippa  (5,  18,  25),  Atiirietus  (14),  Ceesus  (16),  Chrysaor 
(12),  Cicereia  (26),  Clementina  (30),  Clodia  (2),  December 
(4),  Eumorus  (7),  Eirmilla  (29),  Epictetus  (30),  Exoce  (29), 
Evtyches  (23),  Faustus  (12),  Felicia  (17),  Felicitas  (1),  Fe- 
licula  (14),  Felix  (22),  Firminus  (15),  Florentilla  (5),For- 
tunata  (28),  Hippias  (1),  Italus  (24),  Justus  (7),  Justianus 
(9),  Lautus  (27),  Lupa  (21),  Modestus  (30),  Nereis  (25), 
Octobier  (19),  Primus  (23),  Prophyme  (15),  Prote  (27), 
Restituta  (16),  Silvina  (3),  Thamrius  (13),  Turpilius  (11), 
Verturia  ( 1 0),  Victor  (20.) 
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des  Empereuis  (18,  25.)  Plnsicors  inscriptions  out  etc 
tracees  da  vivant  des  personnes  qui  y  fioni  nommees, 
soit  que  les  tombeaox  fiissent  desbnes  ponr  elles  senles 
(2),  soit  pour  j  6tre  reunies  avec  ieurs  parents  dont 
les  cendres  j  avaient  ete  deja  deposees  (26.)  Ainsi  p. 
ex.  on  Yoit  deax  eponz  nomm&  sar  le  m&ne  tombeau 
(6,  15.)  La  plupart  de  ces  caisses  tumulaires  ont  ete 
dediees  ä  des  epouses  par  Ieurs  nian3  (2,  3,  10,  16, 
17,  21)  Ott  ä  des  maris  par  Ieurs  femmes  (14,  22, 
25,  30),  dautres  aux  enfans  par  Ieurs  parents  (1,  4, 
5,  7,  8,  12,  17,  27,  28)  ou  aux  parents  par  des 
eniants  (9).  Une  inscription  est  coosacree  ä  la  soeur  par 
son  frcre  et  par  le  curateur  de  son  corps  (20),  une  autre  par 
d'autres  hcritiers  (10.)  La  plus  agee  de  ces  personnes  a 
75  ans  (29),  la  plupart  sont  tres-jeunes.  LeDatifestle 
plus  souvent  emplqye  pour  indiquer  les  personnes  mortes 
auxquelles  les  inscriptions  se  rapportent;  mais  on  trouve 
aussi  le  Nominatif  (4,  13,  15,  24,  27,  29),  et  le 
Genitif  (6,  9,   19). 

n. 

Outre  ces  tombeaux  en  miniature  on  yoit  dans  la 
isoliere  aussi  deux  grands  bassins  de  Ibntaines  en  marbre, 
Tun  ome  de  six  masques,  tragiques  et  comiques,  tenus  par 
quatre  ge'nies;  lautre  ome  de  deux  t^tes  de  lion,  enfin  un 
trepied  dont  la  base  porte  trois  genies  tenant  chacun  une 
torche  baissee,  places  au  dessus  de  trois  sphinx  dans. les 
coins  et  d'un  lima^n  dans  le  fi>nd. 

A  Tentree  de  la  hibltotheque^  on  troaye  la  statue 
d'une  Muse,  haute  de  2  a  3  pieds,  et  dans  une  armoirc, 
les  objets  suivants : 

Kn  marbre  blanc:  une  petite  Ute  de  Venus,  trou- 
▼ee  a  Olhia  (N^  41.) 

Bmte  dun  philosopbe  (N''  21.) 

ÄM/^  de  Satyre  (N°  45.) 
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JSnsie  de  ftnune  mmaiae,  ayant  les  cbevetn  attadM» 
en  «pwoe  oa  en  diignon  (N^  55.) 

£n  or:  une  epingle  «feot  la  Idte  est  ibtaiee  par  im 
Cupidon  (NO   134.) 

Quekpie«  anneaaz  (N^   134.) 

£n  bronze:  Ajax  portant  le  cadaTre  d'Achilles.  Tra-i 
vail  romam  (N^  10.) 

Statue  dadolescent,  nu,  haute  de  5poaces  (N^   39.) 

Statue  dadolescent  babille,  le  bras  gauche  leve,  des 
derniers  temps  de  l'antiqnite,  baute  de  llpouce  (N^  84.) 

Deux  stalaettes  de  jeunes  gar^ons,  Tun  (N^  43)  un 
negre,  lautre  (49)  oooraitf  et  rc^aidant  en  arricre  avec 
un  bunnet  decoupe* 

Deux  Morcures,  la  bourse  en  main,  de  travail  romain 
N^  40,  69.) 

Dameur  en  tumque  et  en  bottineft^  tenant  une  coupe 
N°  47.) 

Lydien  ou  Phiygien,  haut  de  3  pouces  (N^   51.) 

Venus,  tenant  la  pomme ,  avec  une  coifiure  en  cMissant 
(N^  65.) 

Büste  de  femme  romaine  avec  deux  noeuds  de  che- 
veux  andessus  du  front  (IS^  46.) 

Avtre  btt^  seniblable  (N"  48.) 

Amdxis  a  ttte  de  chacal,  amz  mal  fiiit,  haut  2  pouces 
(N«  79.) 

TÄte  de  gueirier  barbai«  (N^  8.) 

Grniupe  eompose  d*un  bomme  appuyc  sur  une  leoMiie 
N<>  14.) 

Deux  femmes  nues,  se  £usant  £ice  (N^   lt.) 

T^e  de  femme  (N^  13.) 

T^te  de  boeuf  (N**   121.) 

Sburi«  (N^  74.) 

Figure  doree  k  longue  barbe  tordue,  trouvee  pres  de 
Novgorod ,  remarquable  pour  «es  epaulettes  en  coquille, 
Stile  de  la  renaissance  (N^  99.) 


ReUef  ipfiraol-  uae  femme  coiM;Iiee.  La  plaque./  a  trois 
trooft  pour  lappliiper  (9); 

CifäK^avec  deox  gjicJbulB«  place»  au  dessous  deTei;- 
trcimte  du  c6te  qu  oa  introduit  daii&  la  J^che  et  serr 
vant  avec  celui  place  sou$  le  f^ancbe  a  appi^er  rimtrq- 
meqt  (N^   119.)  et  un  pefit  cuiUier  (N^  l&l.X 

Qc  ä  quatre  cosapartiiQeQs  (N^  92,) 

Passoire^  representant  one  rooe  (N^   153.) 

Deuxßbidae  de  la  forme  ordinaire  (N""  82,  93.) 

Trois  bag^es  (N^  122.) 

Trois  des  a  jouer  (N^  1^5.) 

Ci?Ä^  (N°  80,) 

Powi/^  de  lance,  longue  de   5"  (N^   1Ö6.) 

Autre  de  1  pouce  (N**  109.)  Pointes  de  flcdbes,  rap- 
pelant  Celles  de  Panticape'e  (N^   116.) 

-  Lame  de  poignard  a  deux  frandiants,  longe  de  l  p!ed 
(S^  94.) 

J^ase  ä  une  anse  (NP   135  ) 

Candelabre.  haut  3"  (N**  71.)  les  pieds  en  forme  de 
feuilles  d'acanlhe. 

Plusieurs  formes  pour  inipriiiier  des  marques,  soit 
sur  des  vases,  soit  auf  des  briqueis:  C  AR|AES,  epi 
et  vigne,  pröpriete  de  Gäjiis  Artidius  Aescolanus  oubien: 
Gudit  aerarium  aere  senatns,  seien  Mr  le  professeur  Stoeek- 
hardt  (N^  95.) 

C.P.FIR==C.  Publius  Firminus  avec  un  F  sur  le 
dos  (N°   114.) 

G.SISEIVERI  avec  un  poisson,  pröpriete  de  Gijos 
Sulpicius  Severus  (N^    HO.) 

DMNNN I AVGG,  appartenant  aus  trois  Domini  Au- 
gusti  Constantin,  Licimus  et  Gonstantin  le  j^une ,  Tan  3 1 7. 
V.  Oreili  N°   1067   (N°   111.) 

ERASIARYMIYALERIOIVyiVl  avec  nn  cheval  sur 
le  dos  (N^  81).  £a  res  .agitur  senatfis  intra  aerarium. 
.Virtotis  monumeotum  Y/ seloQ  Mr.  S(oeckbardt« 
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•  lJ8VC|oSK)RVavwunelirancteöuiin<^ 
de  l'ile  de  Leucosie  prcs  de  Pestnm,  homnlee  dtnpcesr'uM 
cOQsiiie  d'Etiee,  süir^ant  ]>efiys  düaficamasse  et  Festes,  ou 
d*apr^Ä  une  Sirene  qu'cm  disait  f  dtre  cnsevelie  ^eloil 
Mne  le  natuniKste  3. VII.  13,  Ovide  Met  XV  708^, 
Süios  Vni,  758.  Pline  VI,  13  et  Mela  H,  7  lä 
nomment  aussi  Leucotbea,   maintenaRt  Licosa. 

M . EMDI  (ci)  M . P.  et  sur  le  manche  RÜFI  (N*»  96.) 
W.A£MILI|MAXIMI,  t«te  demooton,  femme  esckve 
d'Emile  Maximus?  Voir  Quintilien  I.  VII.  13:  Inversa 
litera  mnlierem  declarat  (N^    1 1 5 .) 

W .  C . F .  MI  I M . RVFINI  (NM  20),  peut-6tre :  muKer 
AEMIUR. 

£n  plomb:  Vase  a  couverde  plat,  sans  anses,  haut 
:14  poaces,  servant  peut-4tre  durne  cineraire  (N®  152.) 

Terres  cuites.  Dixneuf  anses  ifamphores  rev^tues 
de  marques  semblables  par  le$  magistrats  des  endroits 
grecft  d'ou  Ion  exportait  le  idn  comtenti  dans  ces  vases, 
ont  c'te  trouvees  en  grande  partie  ä  Olbia  et  publices 
dcjä  dans  la  gaztfte  litteraire  de  Jena  1842  N''  180, 
.dans  le  boUetin  de  Facadeaue  de  S.  P.  du  26  Avril 
1844  et  dan&  le  9^^  cahier  du  premier  volume  de  ces 
mßmoires.  Ce  sont  les  numeros  17,  22,  23,. 25,  27-^ 
31,  37,  53,  56,  59,  67,  76,  90,  102—104,  108, 
141  —  143,   145,  147,   148,   150,  156,  157,158. 

HPQNXM|NXMOX  T0ü|<xtAU)NIOX  (N<>  57),  A«(iör 
-KPAT  (N«  65).  EIUieEMI.  SI.  AT.  (N<>  57).  ONA] 
SIM  (N^  58),  XATHANTOIEniS.  (N^  68),  ptpSXA- 
T*X  (NO  128),  SoMOKPAT  (NO  l5l)  PIS  (NO  156) 
sont  inedits  ou  mal  publics. 

Anses  rev£tues  d'une  fe«illede  vigne  (53,  54,  149.), 

Ansea  sans  auame  marque  (N^  54,  136,  144, 

'Lampe,  ofirant  en  relief  la  ß^are  dun  guenier  avec 
un  boueUer,  et  sar  la  base  l'inscriptiM  V£UT£R|NI 
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oomnie    sur   rioscKi^oii   M^    3652    d'OreUii  indiqtant 
IVfigHH^,  de  ViaUrtri  (N°  160)- 

Lampe ,  portant  rioscriptioii  TYNIMEIA  mVec  2.  poM^ 
tons  (M«"  91.)  Aotf€aTecrnrarq>tM«qO]STHIL  (PI''  130). 

Lampe  ävec  la  ftiarque  6AB!NIA|VALEN  (Ööa  Vi 
le  C.  Jtiius  ValMifinüs  dtl,  Mosee  Verotiese  du  Maffei 
248,2;  Gabinia  chez  (Sccron  legg.  III.  16)  et  ml 
c*ien  (N>   107.) 

Lampe  ä  t^te  de  Mercurc  (N^'SS),  deMinefve  (H^  14^.) 

Id.  a  masque  sur  Irois  pieds  (N*   112.)  \' 

Id.  avec  un  diasÄcüf  pourstiivant  ün  satiglicr(N*  131.) 

Id.   avec  un  animal  indistinct  (N®    118.) 

Id.  avec  un  aigle  (!N*  75.) 

Lampes  avec  unfc  ame  par  dessus  (67,    J27,    132.)', 

Lampe  avec  trois  trous  dans  le  fond  (Pi^   HS.) 

Lampes  noires  (N^   127,   146.) 

Lampes  blanches  (N^  73,    ll2.) 

Lampes  Sans  aucun  ornement    (N*^   67,    83,    113.) 

JMtasgue  (N^  ^7.) 

Deux  figurines  destine'es  ä  ^tre  suspendues  au  itioyen 
d  un  trou  pratique  dans  la  partie  du  dos ,  representant 
une  s^ctrice  et  un  guerrier  appuye  sur  son  Boudier 
(N<>  15,  16,)  .       / 

Figurine  enduite  de  couleurs,  une  femme  tenant  se$ 
luaili^  enveloppees  dans  ses  vetemenU  (N^  20.) 

Pete*«  egjptiaD«  lenent  kcrofli  ap^'e«  peinteftblin^t 
(»>  138.). 

Tete  d'Hercule  jeune  aux  cheveux   crepus,   Irouvde  |l 
OlbiÄ  (N^  60.) 
^Tite  «^  feto«*  (N*18.) 

ReUef  representant  Jupiter  et  Junon  (JN^  64;).  Or- 
nement d*arcldt6ctürtf  figui^älit  ün  libtt  as£&  (N*  'W.t 

Id.  Homoie  cojfclie  swis$^t  i^^  ;fmme.  (N^  J()(^.) 
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^    1    Fmses  ä  figuris  noires  sut  ßmd-  rmgis  ou  faune: 

Amphore:  Deux  gaemers  nos,  maiä  oouTerts  deletirs 
bbiMrliers,  de  idbacpe  e&tc  (I^  52j) 

Id.  Ufie  ilanme  asibe  snr  ua  dkten  oailalcfup;  vpsA 
d^rrieTQ  d}€.  la  laWi  et  ime  etoile  devanl,  en  signe  de 
ccfoise  QU  ä  LaveotjQre,  ce  q^i.  est  signifie  e^core  par  lei 
4ßia  spbiox  da  revqrS'{N^  :105.) 

2  yases  peints^  rouges  ou  jaunes  siwjbndnoir.  Stam* 
laios-ou  vase  ä  couvard^  doDl  la  poiale  .s'elere  a  la  mime 
hautear  cpie  les  ;deux  ^es.  La  peinture  en  represa:ite, 
d'un  ,c6t(e  Bacchus  et  une  baccha^te,  et.de  lautre,  i^evoi 
figores  drapees  (N^    129,)  . 

Amphore  ou  vase  de  luice  a  deux  anses,  sans  couvercle. 
I^ue  t^te  et  une  per^onne  drapee/  Revers:  Figure  sem- 
blable  dVrie  (N°  44.) 

Id.  Dens  figures,  drapees,  Tune  ayec  le  bäton  leve  R. 
Figure  drapee  (N°  59^) 

;  Id.  haute  de  J2'':  Une  fiancee  a^Ise,  un  genie  alle  (IV 
inour)  va  la  couronner.  Derriere  eile:  uue  servante,  tenant 
une  grue,  devant:  Le  jeuQe  fiaoce  ayec  la  ceinture  en 
main  et  une  seconde  servante,  avec  la  ca$sette  et  unmi- 
roir  pour  les  omemens  de  la  noce. 

R.  La  m^me  fiancee  recevant  des  cadeauz  du  jeune 
homme  assis.  Un  genie  avec  deux  sistres  et  deux  lances, 
pour  %urer  leur  umon,  plane  audessäs  d*eux  (N*'  63.) 

Vase  ä  couvercle  sans  ansts.  Une  femme  'habiUee, 
ävi*c  uA^'casaette  elutie  cotfpe  en  inain,  devant  <jui>antel 
et  poursuivie  par  un  satpre,  de  chacpie  c6te  une  chbuoft^ 

(N?   «6.)    .-    ;  /.'    .       :    / 

Skyphos^  coupe  a  deux  anses.  De  ^tpie ,  c6t4  üue 
femme  assise  (N°  70.)  Deuxfemiires  wes»  rweypf^-vi« 
4(^  Tautre  (H).  ,    ,*,  ,        . 

Ilydria./  IJn  ho^pne  appuye  sur  une.  pierre  et  une 
femme  habiUee  tenant  une  ci^ssette  (i4,26.) 

Vase  ävec  ladse  pardässüs  louvertüte  (I^  l! 


(N^  117). 
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Cruche  ä  une  anse  avec  les  m£mes  figares  (N®24.) 

Id.  avec  une  t«te  de  femnie  (N""  38.) 

Lthf^ ,  Tase  k  fauile.  l%le  de  ftiume  toira^  i 
ganche  (N°  13,    19).  Id.  a  droite  (N^  77.) 

Coupe:  Trois  poissom  figures  dans  le  Ibnd  (N®   12). 

Vase  a  deint  anses.  Bacchus  assis,  devant  loi  nn  Satyre 
tres  jeune  tenant  d'ime  main  une  kyliz  et  appuje  sur  le 
dieu.  Le  grand  pmds  du  yase  et  le  manque  de  legerete 
dans  le  dessein,  prindpalement  des  cheveux,  pourraient  £ure 
douter  de  Fauthenticitc  de  ce  vase  (N^  7). 

3  Vases  nüirs:  ä  trois  anses  (N^   133.)  ' 
Gcmpes  a  deux  anses  (N""  32,  €1,  72,   139.)  ' 
Coupe  a  une  anse  cft  ä  ornetoents  imprimes  (!^  124.) 

Lekythes  ou  crucfaes  ä  une  ance  (IS^ '34,  35.) 
Boite  ronde  et  plate  (N**  36.) 

4  Vases  rouges.  Tasse  avec  la  sous-coupe  (N^  6ii.) 
Coupes  (N*^  78,    136.) 

Cruche  ayec  une  anse  par  dessus  (N^  117.) 
Lacrymoires  (N®  33). 

5  Vases  de  couleur  grise^  Öoit  cruches  (N*^  18.) 
Cruche  vemissee  a  la  mine  de  plomK  (M®  42.) 
En  albdtre:  onguentaire  (N*»   1 26). 

'  Ohjets  en  verre:  Urne  ä  deux  anses  et  a  couvercle, 
taute  de    1   pied  (N**   154.) 

Phioles  (N<^  88,  89),  une  d'un  vert  tres  oxide  (N^  87.) 
Quatre  boutons  (N^  101.) 

E.  de  Mur  alt . 


BBITRÄOE    Ztm    POLNISCHEIN 
MÜNZKUNDE, 

/         (Tat  XXI). 


Erst  in  neueren  ZeiteOi,  wo  die  liebe  m  dem  SCudiun] 
der  Gesduditei  ^  wie  der  Mmnisoiatik^  als  Hül&wissen- 
(ftdurft  derselbe«  einen  besonderen  Au&chwung  genommen 
bat,  sind  an  vielen  Orten  MonQgrapbien  über,  die  Ge- 
präge yerscbiedaner  Lsinder ,  ya^  sogar  ,  einseliier  Städte 
z|i. Tage  gie£»:dert  woiiden^  wdicb«  vortrefiSicfaes  Material 
zu  einem  allgemeinen,  die  ganze  Münzknnde  um&ssenden 
Werke  aitftito.  /  . 

Für  das  Stadium  der  Polfijsdiep'  ^{uipismatik  ins- 
besondere, war  lange  ^liüeiti^jseit  dem  Werjke  des  Grafen 
Czaaki^  gar.  nicbts  weiter  getban;  seit  einigen  Jabren 
erschienen  aber  rasch  bint^einander  raebirere  veidienstToUe 
Sthriften»  ,  Ipa  Jabre -1^8:26  gab  Professor  JLelewel 
einen  Band  in  8^  mit  Abbildungen  über  die  bei  Plotzk 
d|o$i  Jahre  18^4  ausgegrabenen  alten  Münien,  in  Polni- 
scher Sprache  heraus,  er  belpnddite  ^t^pr.  in  ^inem  .1^35 
in  Paris  unter  dem  Titel:  Numismatique  du  moyen>äge 
her^g^ebenen  Werke,  bei  der  Polnischen  Abtheilung, 
diesen  Ü^und  weitläuftiger.  Im  Jahre  1839  erschienen 
in  Warschau,  zwei  Bände  in  4^,  in  Polnischer  Sprache, 
von  St^zinski  Bantke  ver&sst,  worin  die  ausfiihrliche, 
mit  Abbildungen  versehene  Beschreibung  aller  Landes- 
münzen bis  auf  die  neuesten  Zeiten.  Sechs  Jahre  später, 
im  Jahre  1845,  erschien  das  Werk  des  Herrn  Zagors- 
ki,  in  4^  mit  60  Kupfisrtaleln,    audi    Polnisch^    über 
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fie  Polnucben  Mimen;  e»  um&ttt  aber  norAeMüMeil 
«eil  der  Regierang  Sigifiowd«  I.  Das '  in  Warschau 
1847  herattsgekommene  Werk  ober  die  Münaen  des 
.Fiastischai  Stammes  in  PoleR,  bis  auf  das  Jahr  1300 
iron  Herrn  Stroncsyiiski,  m  Polnischer  Sprache,  ver- 
breitet sich  nur  über  die  Münzen  dieser  Periode ,  wie 
schoa  der  Titel  besagt. 

Zur  Medaillenkmide  des  Laipdes  haben  wir  eine  im 
Jahre  1830  von  Herrn  Bentkowski  in  einem  Bande 
in  8°  herausgegebene  Beschreibung  aller  Polnischen  Me- 
daillen, bis  auf  die  neuesten  Zeiten.  Darauf  erschien 
seit  1838,  das  sämmtliche  Pohlische  Medaillen  behan- 
delnde W^erk  des  Grafen  Eduard  Raczyäski,  in  vier 
Banden,  in  A^  mit  ausgeführten  Kupfern,  wovon  nadd 
dem  frühen  Tode  des  Grafen  die  ersten  beiden  Bände 
in  einer  zweiten,  vermehrten  Ausgabe  publizirt  wurden. 
Viel  Lobenswerthes  ist  also  fiir  diesen  Hieil  der 
Münzkunde  geschehen,  man  hat  den  reichen  Vorrath  der 
verschiedenen  Sammlungen  im  Lande  benutzt.  Der  Stoff 
ist  aber  deshalb  nicht  erschöpft,  es  werden  mit  der  Zeit 
noch  manche  Nachtrage  von  verschiedenen  Seiten  erfolgen. 
Einen  kleinen  Beitrag  will  ich  nach  und  nach  aus  mei- 
net Sammlung  liefern;  för  diesmal  aber  nur  einige  Stücke 
der  neueren  Zeit. 

1.  J37:SIGni  DG  REX  POL  MD  L  Rechts. 

gewendetes,     gekröntes     Brustbild,    mit    krausem 

Kragen. 
Rf.  GR— OS— ARG  .  TRIP—OVI   M— GEN. 

Darüber  das  Stadtwappen  mit  den  beiden  Thürknen 

und  Schlüsseln,  daneben:   15—26.    Oben:  ♦III*. 

(Taf.  XXI  N^   1). 

Rigisches    Drei -Groschenstack.    Das    Auftillende    bei 

£eser  Münze  ist  die  JahreszaU,  denn  Sigismund  wurde 

erst  im  Jahre   1587  tum  Könige  von    ]^>hlen    erwählt. 

Es  kam  also  hier,  g^ube  ichvnor  e»    Versehen    des 
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Gnveiirs  atait  gt&nd«!  ludieii,  4)der  .e$  ist  vor  Bfiiclcscite 
ein  Steiiipel  des  klztea  ßcgioniogqahrs  .von.  Stcipbaii 
B;atbor.i  gebraucht,  worden. . 

2.  Hf.  SIG  in  D:G:REX  PO:D:U:  QAtm^ 
imd  verziertes,  grosses  8,  worauf  eid  kleiner  Was- 
■saMJdld; 

Rß  *  SOUDVS  aVIT  RIGENS-87  Das  Heine 
Bigisdie  Stadtwappen,  in  einem  ao^escfaweiften,  ver- 
zierten Schüde.   (Taf.  XXI  N*»  2). 
.  AucK  dieser  Schilling  ist  wegen  der  Jahreszahl  merl- 
würdig,  weil  Sigismund    HI    erst    den    27**"  December 
1587  al$  König    von  Polen    gekrönt  wurde.    Dann  ist 
auch  zu  bemerken,  dass  auf  diesem  Schilling  statt:  Magnus 
Dux  Lithuaniae,  blos:  Dux  steht,  wahrscheinlich  weil  dem 
Graveur  der  Raum  fehlte. 

3.  »SIGISiin  D:G  REX  POLO.a^—  MAG  D- 
LIT  •  R  •  P  •  MAS :  S :  L*  Rechtsgewendetes  Brustbild 
bis  zum  halben  Leibe,  in  reichem  Harnisch,  mit 
geschultertem  Scepter  in  der  Rechten,  die  Linke 
auf  den  Kommandostab  gestützt.  Unten  der  kleine 
Wappenschild  mit  dem  Löwen,  Wappen  des  Schatz- 
meisters Johannes  Fi rley.  Unter  der  Arme:  P.M. 
Rf.  ®  NEC  NON  SVECO :  GOTO  — :  WAN : 
Q :  HiEiRE :  RE)X  »  Der  gekrönte,  reich  verzierte, 
Polnisch-Lithauische  W^appenschild,  mit  dem  W^asa- 
Mittelschilde.  Neben  der  Krone  15 — -99.  Unten 
ein  Zweig  mit  einer .  fiinfblättngen  Blume.  (Taf. 
XXI  N^  3). 

Sehr  zierlicher  kleiner  Dickthaler,  der  bis  jetzt  noch 
gar  nicht  bekannt  war  und  7  Sol.  78  Doli  wiegt,  also 
mehr  als  2^  Loth  Köllnisch. 

4.  Hf.  SIGISMVNDVS*ni*DtG*POLO*ET* 
SVECLCi^REX*  Das  gekrönte,  vierfeldige  Pol- 
nisch-Lithamsche  Wappen,  mit  dem  Wasa*Mittd* 
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scbilde.  Unter  der  Krene  E.  Oben  neben  dem 
Wappen  16  —  00.  (Taf  XXI  N^  4). 
Herr  Zägorski  beftchreibt  svrar  unter  'N?  307  diesen 
Tbaler,  aus  der  Sammlung  des  Herrn  Baron  Rasta* 
wiecki,  giebt  aber  keine  Abbildung  von  demselben. 
Das  Monogramm  unter  dem  Bnistbüdc  und  auf  der 
Rückseite,  unter  der  Krone,  bat  Zägorski  irriger  Weise 
für  ein  R  angesehen.  Dieser  scböne  Thaler  ist  auf  jeden 
Fall  eine  Zwittermnnse,  wegen  des  auf  der  Rückseite 
wiederbolten  Schwedischen  Titels. 

5.  Hß  SIGI-^  D  G   REX  POLO  M  D  LIT 
Rechtsgewendetes,  gekröntes  Brustbild. 

Rf  GROS  ARG  •  SEX  REG  POLONL^  Die 
\Yappenschilde  von  Polen ,  Litbauen  und  dazwi- 
schen des  Hauses  W^asa,  unter  einer  grossen  Kro- 
ne. Ueber  dem  Wasaschilde :  VI.  Neben  der  Krone: 
9 — 6.  Unten  der  Wappenschild  des  Schatzmeister 
Johann  Firley.  An  den  Seiten  desselben:  i-f. 
Daneben  ein  nach  rechts  gewendeter,  au  gerichteter 
Löwe,  der  eine  kleine  Fahne  trägt.  (Taf.  XXI 
N^  5). 
Ein  ähnliches    Sechs-Groschcnstück    von    1595,    aber 

bloss  mit:  POLON  auf  der  Rückseite  ist  unter  N®  287, 

von  Herrn  Zägorski  aufgeführt. 

6.  Hf.  SIGIS  m  DG  —  REX  POL  ET  SVE- 
Geharmschtes  und  gekröntes,  rechtsgewendetes  Rrust- 
bild,  mit  grossem  krausen  Kragen.  Die  Umschrift 
läuft  zwischen  zwei  Perlkreisen. 

Rf.  MONETA  NOVA  AVR—EA  REG: POL: 
1610*  Der  mit  der  Toison-Kette  umgebene ,  ge- 
krönte Wappenschild.  Im  ersten  Felde  der  Pol- 
nische Adler,  im  zweiten  die  drei  Schwedischen 
Kronen,  im  dritten  der  Lithauische  Reiter  und  im 
vierten  der  Gothländische  Löwe,  in  der  Mitte  der 
Wasaschild. 

48 
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Kldnes  didces  GoIdsHkk  von  1  Sölotnik  60  Doli 
an  Gewicht,  also  gerade  zwei  Dtikat«!  adiwer,  noch 
nirgends  bekannt  gemacht,  und  ohne  alle  Müazroeister- 
Zeichen. 

7.  Hf,  VL  ini:D:G:REX:POL:M:D:U:RV: 
PRrM:  Das   geharnischte    and    gekrönte,    rechts* 
gewendete  Brustbild  mit  grossem  Kragen  und  um« 
gehängter  Toisonkette^ 
Rf  SA:LI:NE'NO:SV-,GO:VA:Q:ffi:REX* 
Das  von  der  Toisonkette  un^ebane  gekrönte,  vier* 
feldige  "Wappen,  von  Polen,  Schweden,    Lithauen 
und  Gothland,  mit  dem  Wasa**Mtttelschilde.  Unten 
der  Wappenschild  Sas,  nämlich  des  Schatzmeisters 
Johann  Danilowicz-  Wappen. 
Halber  Portugalöser  oder  Funf-Dukat^istück  des  Königs 
W^ladislaw  IV,  der  noch  nicht  bekaimt  gemacht  wor- 
den ist. 

i^,  RekheL 


DAiVZIGER  MÜNZEN, 

aus  der  Zeit  Königs  Johana's  III  (Sobieski)*^). 

Nach  dem  Ableben  König  MichaeTs  fiel  die  Wahl 
am  20  Mai  1674  auf  den  verdienstTollen  Feldherm, 
den  Krongrossmarschall  Johann  Sobieski.  Durch  seine 
am  2**"*"  Februar  1676  erfolgte  Krönung  wurde  das  In- 
terregnum beendigt.  Der  König  säumte  nicht,  die  bis 
dahin  iiuf  Veranlassung  der  Preussischen  Stände  ge- 
schlossenen Landesmünzen  wieder  in  Thätigkeit  zu 
setzen,  bestimmte  dabei  auch:  dass  das  Silbergeld  im 
Werthe  der  Nachbarländer  geschlagen ,  der  Werlh  des 
Dukat  aber  von  einem  Reichstage  zum  anderen  festgesetzt 
werden  sollte.  Die  Stadt  Danzig  liess  während  seiner 
Regierung  anfangs  nur  Dukaten,  im  J.  1685  auch 
zur  Probe  einige  Thal  er,  im  Jahre  1688  aber  Schil- 
linge prägen. 

In  Polen  erhielt  der  bekannte  Münzpächter  Titas  Livius 
Boratini  abermals  die  Erlaubniss,  Silbermünze  zu  schla- 
gen und  —  den  Yortheil  davon  allein  zu  gemessen;  die 
Preussischen  Stände  erklärten  jedoch  im  Voraus:  dass 
diese  Münze  in*  Preussen  rerboten  werden  würde,  &lls 
sie  nicht  nach  dem  im  J.  1658  vorgeschriebenen,  im  J. 
1677  bestätigten  Schrot  und  Korn  ausfallen  sollte. 

Auf  dem  Reichstage  von  1685  £inden  die  Preussi- 
schen Stande  sich  bereits  zu  der  Klage  veranlasst ,  dass  die . 
von  dem  Pächter  der  Bromberger  Münzstätte  Kastellan 
D^bski  ausgegangene  Münze  um  20  Procent  zu  gering 
geschlagen  wäre;  sie  ediangten  nun  wenigstens,  dass  diese 
Münzstätte,  wie  alle  ühi'igen  in  Polen,  geschlossen  wurde. 


'^)  Fortsetzung  des  S.  280  abgebrocbeBen  Aufsatzes. 
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Die  zu  Posen  in  den  J.  1686  und  1687  zusammen- 
getretene Münzkommission  konnte  zu  keinem  festen  Be- 
schlüsse gelangen  und  milsste  sieb,  da  die  Polnischen  Ab- 
geordneten sich  zur  Verbesserung  der  Münzen  nicht  ent- 
schliessen  konntai ,  vertagen.  So  blieben  die  Münzen  in 
Polen  60  Jahre  hindurch  fast  gänzlich  geschlossen. 

Indessen  gaben  die  Heldenthaten  des  Königs,  der  Be- 
such der  Gemalin  desselben  zu  Danzig  im  Sommer  des 
J.  1676,  sodann  die  Anwesenheit  des  Königlichen  Paares 
vom  1  August  1677  bis  zum  18  Februar  1678,  die 
Schlichtung  der  Strauchschen  Händel  und  einige  ausge- 
zeichnete Männer  der  Stadt  Veranlassung  zur  Prägung 
einer  Anzahl  zum  Theil  schätzbarer  Denkmünzen. 

Ohne  Jahreszahl. 

No.  1089.  Hf.  lOAN  IIID  G  REXPOL  M  D  L 
RUS-PRUS:  Das  freistehende  Brustbild  von  der 
rechten  Seite,  mit  starkem  Lorbeerkranze  im  Haar, 
und  leicht  umgeschlagenem  Gewände. 
Rß  NUMINIS  ATQUE  AQUILiE.  GEDANÜM 
MÜNIMDNE  TÜTÜM.  Ansicht  der  Stadt  Danzig, 
über  welcher  der  gekrönte  Polnische  Adler  schwebt; 
darüber  das  Auge  der  Vorsehung,  in  einem  A,  um- 
geben von  strahlendem  Gewölke.  Im  Abschnitt  der 
von  Löwen  gehaltene  StadtwappensChild. 

1>iese  Scbaamanze  findet  sich  in  Gold  Ton  7  und  10  Dukaten ,  in  SJlI>«r 
S</,  Schott  schwer,  dludai  fahrt  sie  unter.  No.  4830  irrthamlich  nis  Thaler  auf. 
•Eine  treue  AbbiMnng  in  Salomon's  Dnnzif^er  Miknzgesch.  S.  13,  desgl.  in  den 
Monnnies  en  Or  du  Cabinct  Imp^rral,  S.  291  auch  bei  Raczynski,  Ko.  212. 

No.  1090.  Ä/:iOAN'niD  G  REXPOL  MDL- 
RÜSPR-  Des  Königs  belorbeertes  Brustbild  von 
der  rechten  Seite  mit  umgeschlagenem ,  auf  der 
Achsel  durch  eine  Rose  zusammengehaltenem  Ge- 
wände ;  unter  diesem  wird  der  Schuppenbamisch 
sichtbar.  Darunter  des  Künstlers  Name  I.  H.  (Jo- 
hann Höhn.) 
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Rf.  REGIA  aVITAS  6EDANENSIS.  Die  Ansicht 
der  von  TWV,  bestrahlten  Stadt,  damnter  auf  einem 
Erdstocke,  der  tod  Löwea  gehaltene  ein&che  Stadt- 
wappenschild. 

Wiegt  ia  Gold  8  Dttkot«Vi  \n  Silhm  t^f*  Schott. 

AbliilduBgea   üsdeB   sick  in  Salonoa'«  Dwuuger  M&ai««tc]üclit«.  S.  45j  ia 
den  MoBAoies  cn  Or  du  Cak.  Imp  8.  SSS. 

Ne.  1091.  i?/:  lOANin  D.  —  G-  REX  POLM- 
DL-  RVSS*  PRVS.  Des  Königs  geharnischte«' 
Brustbild  von  der  rechten  Seite,  mit  umgeschlagen 
nem  Gewände.  Auf  dem  Haupte  tnigt  er  einen  Rö* 
mischen«  ziemlich  geschmacklos  mit  Siraussfedern  ver- 
sierten Helm;  unten  des  Künstlers  Name :  LVaroü, 
Rß  SVB  HVIVSCLYPEO.  Ansicht  der  Stadt  Dan- 
zig,  darüber  die  blasende  Fama  mit  der  Rechten 
eine  mit  der  Danziger  Flagge  verzierte  Trompete, 
mit  der  Linken  den  Sobieskischcn  Schild  haltend. 

nie»e  schAno  Schaum  An  s(>,  ist  ahffcLildet  in  Salonon'«   Danxiger    Mftnxg«- 
ichjchrc.  S.  81,  und  wiegt  ia  Silier  i«/«  Loth. 

No.  1092.  Hf,  lOANNES  HI  DG  REX  POL 
MDEIT  RUS  PR  Belorbeertes  Brustbild  des  Kö- 
nigs mit  umgeschlagenem  Gewände,  das  auf  der 
Achsel  gleichsam  einen  Knoten  bildet. 
Rf.  REGU  CIVITAS  GEDANENSIS.  Innerhalb 
eines  Perlenkreises  die  Ansicht  der  Stadt  vom  Na- 
men T\(r\\  bestrahlt.  Im  Abschnitt  der  von  Löwen 
gehaltene  Wappenschild  der  Stadt,  auf  welchem  ein 
Blatt  zwischen  zwei  gekreuzten  Zweigen  ruht. 

Diese   in  der  Samaünng  des  Danziger  Gynaasiiuns  heftndlicbe,  Toa  lU- 
cxyashi  nidit  aafgenommene  SchanmAace,  wiegt  3  auch  5  Dukaten. 

No.  10^3.  Viereckige  Klippe,  welche  Michael  Böhm 
bei  dei*  Vermählung  seiner  Tochter  Eva  Maria  un- 
ter die  Hochzeitsgäste  verlheilte.  Sie  ist  nur  auf 
der  einen  Seite  geprägt  und  zeigt  in  der  oberen 
Hälfte  ein  grosses  Dreieck,  an  der  obem  Ecke 
die  gekrönte  Sonne,  mit  darauf  gestelltem  Zeichen 
des    Schützen  t.    An   deii  beiden  anderen  äusseren 
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Ecken  befinden  rieh  HaÜMnonde   >---•€«  ia  den  In- 
nern unteren  Winkeln    aber,   rechts  ein  Schwert« 
links  das  Zeichen  des  Mcvgenslerns.  Aas  der  Mitte 
des  unteren   Balkens  des  Dreiecks  geht  eine  senk- 
rechte  Linie  herunter,    welche   in   der    Mitte   v<m 
O — ♦  durchkreuzt  wird.  Die  obere  Umschrift  lautet: 
DEO  —  GRATIAS.    Im  Abschnitt:  A.  1675  — 
M.OCTO— MEINTE— BONA  — GEDANI  — 
PRVS. 
Nach  der  von  Herrn  Dr.   Marquardt  mitgetheilten,  im 
V.  Gralatbschen  Kataloge  befindlichen  Erklärung,  ist  dies 
jetzt    sehr  selten   gewordene  Stuck  ein  Hochzeitspfennig, 
auf  die  am  28   Octbr.    1675  gefeierte  Yermähluag  der 
Eva    Maria    Böhm,    Tochter    des    bekannten   Michael 
Böhm  oder  Behm  von  Behmfelden   (er  war  seit   1655 
Schöppe,   seit    1664    Rathsherr   und   starb   den  7   Juli 
1677)  mit  Georg  Schröder  (?)    welcher,  verdient  als 
Sammler  und  Lilerat,    seit    1685   Schöppe,    seit    1688 
Rathsherr  war    und    1 703  stai^.    "Wir  vermulheten  an- 
fangs ,  dass  durch  die  Anfangsbuchstaben  in  Mcnte  Bona 
Gedani  Prus  die  Namen  des  Bräutigams:  und  zwar  Ma- 
ria   Behm    und  Georg  P.  .       haben  angedeutet   werden 
sollen,  was  jedoch  mit  vorstehender  Angabe  nicht  zu  ver- 
einbaren ist. 

Befindet  sich  in  der  Sammlnng  dcc  Danziger  Gysiaasjums;  auch  ia  meinem 
Besitz. 

1677. 

No.  1094.  Denkmünze  auf  die  Ankunft  des  Königlichen 
Paares  zu  Danzig  am  1  August  1677  und  die  Be- 
ruhigung der  Stadt,  in  Folge  der  durch  Aegid. 
Strauch  zwischen  dem  Rathe  und  den  Gewerken 
hervorgerufenen  Streitigkeiten. 
Hß  lOAN  III  REX  ET  MARIA  CAS  REG  — 
POLMDLR.P-  Die  Brustbüder  des  Kömg- 
lichen Paares  von  der  rechten  Seite,  des  Königs  mit 
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dem  Lorbeerloraiise  und  einem  Römbcben  Harnische, 
das  der  Königin  im  Gewände  mit  einer  Perlen- 
schnar  am  Halse.  Am  Armabschnitt  des  Königs  des 
Künsders  Namenssug  $i  (J.  Höhn.) 

Rf.  ®  PALMA  PARIT  SCÜTÜMQVE  CORONA 
TUETÜR  OUVAM.  Unter  einer  Königskrone  ein 
Palm-  und  ein  Olivenbaum,  neben  einander  stehend, 
zwischen  welchen  der  Sobieskische  Schild  hangt.  — 
Die  äussere  Umschrift  lautet:  «SIT  PAX  IN 
TÜRRIBUS  TÜIS  ANNO  MDIDCLXXVII D  I 
AUGUST 

Diece  DenkmaaM  wiegt  i«  Silher,  1,16  Loth,  ist  anch  in  Gold  Torhandca. 
Abbildung  bei  Raczynski  Ko.  216. 

No.  1096.  Bei  einem  mir  vorliegenden  Exemplare  fehlt 
die  Randschrift,  diese  Denkmünze  wird  also  wohl 
vor  der  Ankunft   des  Königs  geprägt  worden  sein. 

No.  1097.  Denkmünze  auf  die  Hochzeitsfeier  des  Proite«- 
Sehr  öd  er  sehen  Ehepaares. 

Hß  Aeussere  Umschrift  »SCHRÖDERUMPROITO 
lUNXERUNT  FOEDERA  LECTI.  Innere  Um- 
Schrift:  •  JUNGIT  ET  HOS  BINOS  CUMA 
NOSTRA  VIROS.  Die  beiden  Wappenschilde  der 
Familien  Schröder  und  Proite  an  einem  Bande, 
von  einer  Hand  aus  Wolken  gehalten,  darüber  1 677^ 

Rf.  Aeosser« Umschrift:  »SUPREMOS  IIJLIS  DE^ 
MANDAT  PATRIA  FASGES.  Innere  Umschrift: 
•SIC  FIRMAVIT  BONOS,  QUOS  SOCIAVIT 
AMOR.  Zwei  durdi  eine  Bandschleife  vereinigle 
br<mnende Herzen;  darüber  16.FEB.  (der Ifochseit*- 
tag.)  Darunter  |D.D.D.  |1.HÖHN.  | 

Diete  kleine  ieltene  DenkmOnce  befindet  ttdi  in  der  Srnnmlniig  des  Danai- 
K»r  Gyinnatinmss  sie  wiegt  in  Silber  1  Schott,  nach  iVf  Scliott. 

JKe   Familie  Proite  kam  in  Jacob  Proite  um  das  Jahr 
1356  aus  England    nach  Danzig;  ein  Johann  Proite 
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ward  IS^STBürg^rmei^^r;  und  wurde  von  Kämg  Erich 
XrV  mm  Biller  geschlagen.  Daniel  Proiie geb.  1628, 
heirathete  eum  zweitenniale  am  16  Februar  1677  Ka- 
tharina JElisabeth,  Tochter  des  Aegidius Schröder. 
£r  ward.  Schöppe  1661,  Rathsl^rr  1666,  Bürgerinei- 
«ter  1677,  worauf  sich  die  Umschrift  auf  der  Rs.  der 
vorstehenden  Denkmünze  bezieht.  Er  starb  den  13  Sep- 
tember  1686. 

Aegidius  Strauch. 

Das  16**  und  17'®  Jahrhundert  sind  reich  an  Män- 
nern, welche  sich  berufen  fiihlten,  für  die  Dogmen  ihrer 
Kirche  gegen  Andersglaubende  ihr  Lebelang  mit  allen 
ihnen  zu  Gebote  stehenden  Waffen  zu  kämpfen.  Sie 
erreichten  in  ihrem,  oft  fanatischen  Eifer ,  selten  die 
Ueberzeugung  ihrer  Gegner,  wohl  aber  haben  sie  absichts- 
los beigetragen ,  die  Kluft  zwischen  den  verschiedenen 
Religionspartheien  zu  erweitern.  Zur  Zahl  dieser  blinden 
Glaubenseiferer  gehörte  auch  der  am  21  Februar  zu 
^Wittenberg  geborene  Aegidius  Strauch.  Von  der  Natur 
mit-  den  Torziiglichsten  Geistesanlagen  ausgestattet ,  über- 
Eess  er'  sich  auf  der  Universität  seiner  Vaterstadt  man- 
liig&ltigen  Situdien,  und  leistete  darin  bald  Ausgezeich- 
iletes.  Schön  im  24**"  Lebensjahre  wurde  er  zu  Wit- 
tenberg Professor  dier  Geschichte,  ein  Jähr  darauf 
(I657)-Licentiat  der  Theologie;  1659  wurde  Aer ^  Pro- 
fessor der  Madiematik,  später  Doctor  der  Theologie. 
Kebeh  seiner  Gelehrsaitakeit  emp&fal'er  sich  durch  Fleiss, 
Amtseifer,  Beredsamkeit,  Pünktlichkeit;  als  Schattenseiten 
traten  jedoch  schon  früh  LeidenscbaftlicUeit  de«  Gemüths, 
geistlicher  Hochmutb  und  Streitsucht'  hervor; 

Nach  Danzig  als  Rector  des  Gymnasiums  berufen, 
£ind  A.  Strauch  bald  Veranlassung  zu  Reibungen  und 
Händeln.  Die  Rücldlcbtslosigkeit,  mit  wdcher  er  in  seinen, 
bei  dem  Volke  beliebten  Predigten,  Re&raiirte  und  Katho- 
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Hkim  ädgfifE,  yeriuilassten  am  Polnüeheii  Hois  eklen  MldMif 
UnwiUeh,  dasdi  auf  dem  Mmenburg^r  Landtage  im  J^ 
1673  Voa  den  Danriger  Abgeordneten  nur  mit  Mühd 
seine  Auslieferung  und  die  Verbrennung  seiner  Schtnäh-* 
Schriften  durch  Henkershand^  abgewendet  werden  konnte.' 

Als  der  Rath  endlich  nicht  umhin  konnte^  ihn  aiti  Ende 
1673  seines  Amtes  au  entsetzen^  gab  dies  für  seine  zahl- 
reichen, mit  dem  Rathe  unzufiriedenen  Anhänger  das 
Zeichen  zum  allgemeinen  Au&tande.  Strauch  blieb  das 
Haupt  oder  doch  die  Veranlassung  zu  allen  Volksbewe- 
gungen«  welche  fiinf  Jahre  lang  die  iStadt  erschütterten. 
l)as  Volk  erzwang  im  Aufruhr  in  der  Nacht  am  4 
Januar  1674  S  t  r  a  u  c  h's  Wiedereinsetzung  als  iPrediger. 
Als  Strauchs  Bemühungen ^  den  Polnischen  Hof  für 
^ch  zu  gewinnen  und  den  Ratb  durch  Volksaufläufe 
nachgiebig  zu  machen,  fehlschlugen^  folgte  er,  unter  all^ 
gemeinem  VVehklagen  seiner  Partei^  einem  Rufe  nach 
Greifs wald.  Auf  seiner  Reise  dahin  wurde  er  aber 
von  den  Brandenburgern  auigchoben  und,  wohl  wider- 
rechtlich, nach  Cüstrin  gebracht,  wo  er  eine  dreijährige 
harte  Gefangenschaft  zu  erleiden  hatte,  th  Danzig  er- 
regte sein  Unglück  *theililahriiö  und  tief«  ßetriibttiss. 
Man  brU  wiederholt  VergAlich  den'  Rath  und  die  Pol- 
nische Äcgiefuit^,  sich  fiir  die  Befreiung  des  vergötterten 
Mannes  zu  terwenden.  Endlich  wurde  der*  ttatb  dl^noch 
genöthigt,  Abgeordnete  nach  Berlin  zu  senden,  i<relche 
dann  Strauchs  Befreiung  bewirkten.  Von  neuem  wurde 
er  nach  Danzig  berufen  und  hielt  hier  am  10  Juli  167Si 
semen  zierlichen  £anzug  «zu  grossem  Frohlocken  christ- 
licher Herzen  und  unter  volkreichster  Einholung  auf 
etliche  M«ilen  vor  der  Städte  ü» 

Der  Hartgepräfte  konnte  eis  äik  stadh  ferner  nicht 
vetsAgen,  bei  ve^kommendei'  Gdiegihihefil  übelr  Ratth  und 
Katholiken  in  seinen  Predigte«  henuÜlÜen ;  deanoeh  kam 
es  mit  ihm  nicht  mehr  zu  bedeutenden  Missbeüigkeiten. 

49 
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AndeirerMts  war  er  init'  riidliilicbeai  Eifer  zu«  Hebmlg 
de^  vernachlässigten  Gymnasiums  th^lig^;  doch  sqboä  £mf 
JfAiVß  nach  seiner  Zuriickberufung,  ereilte  ihn  der  Tod^ 
am    13  December,    1682. 

No.  1098.  Grosse  Denkmünze  auf  Aegidios  Strauch, 
ohne  Jahreszahl. 

Hf.    MGIDIUS  —  STRAUCH  S   S   TIE    Doct. 

Brustbild  im  geistlichen  Ornate,  von    der    rechten 
Seite,  mit  Kappe. 
RJ]  Innerhalb  eines  Blumenkranzes  derW^appenschild, 
enthaltend  einen  Berg,  aus  dem  Tulpen  und  Rosen 
sprossen.   Ganz  unten:  Nat^.    1632. 

Wahrscbeinjjch  warde  diejse,  wohl  Ton  loh.  Hdlin  gefertigte  DenJtmiliize 
Ikcifcits  im  J.  i675  nacli  dem  Abzage  Stranch's  Von  Danzig,  fUr  seine  zahlrei- 
chen Anhänger  geprägt.  Sie  wird  nach  Leugnich 's  Bemerkung,  im  Journale  Ton 
und  für  Deutschland,  in  zwei  verschiedenen  Stempeln- geiunden.  Mein  £xcniplac 
wiegt  2,7  Loth.  ALhildung  hei  ]\acz7nski  No.   257. 

No.  1100.  Kleine  Denkmünze  mit  Brustbild  und  Wap- 
pen, von    1678. 

Mf.  AEGIDIUS— STRAUCH  S  S  TIE  D  Brust- 
bild im  geistlichen  Ornate  wie  vorher,  am  Rocke 
fönf  Knöpfe. 

Ä/W^appenschild,  darüber;  NAT,— 1632;  unten 
in  4  Zeüen:  A?  1675  D- 30  SEPTEMB:|GE^ 
DANO  PROFECT,|A?  1678  M  lULU  ]  RE- 
DIT*  I  Darunter,  gekreuzt  ein  Halm  und  ein  Lor* 
beerzweig. 

Eine  treue  Ahhildniig  in  Kfihlier's  historischen  Manz-Bcinstignngen  rom 
J.  1731  8.  12%  auch  hei  Rnczynilu  No.  259.  Wiegt  in.  Silber  V»  Lotk,  in  Gold  2 
Dukaten. 

No.  1101.  Denkmünze  auf  Strauch,  mit  doppeltem 
ßildniss. 

HJl  Umschrift  wie  vorher.  Unbärtiges  Brustbild  im 
geistlichen  Ornate,  ganz  wie  vorher.  Am  Rocke 
vier  Knöpfe.  Unter  dem  Brustbilde  am  Rande,, 
jedoch  in  feinere  Schrift:    A*  ifi75  n-    30    isEPT*. 

GEDAN  *  PA0FEC9 . 
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Ä/AGIDIÜS— STRAUCHS  STIED.Bnist. 

bild  wie  auf  der  Hs.  jedoch  imt  langem  Barte , 
am  Gewände  fünf  Knöpfe,  die  Umsditift,  und 
zwar  das  Schluss-D-  geht  iis  unter  das  Bru3tbild. 
Darunter  am  Rande:  A-1678-zo  iülii  hedut- 

No.    1J02.  H/^,   Wie  die  Hs.  von  N'^   1101, 

Ä/  i¥.GIDIUS—STRAÜCH  SS  TEE  D- Bar- 

tiges  Brustbild  wie  vorher;  die  Päffchen  vome  sind 
jedoch  länger^  und  am  Rocke  nur  vier  Knöp^fe. 
In  der  Umschrift  beginnt  der  Name  Strauch  oben 
neben  der  Kappe,  und  das  Schluss-D  steht  vor 
der  Brust,  statt  dass  es  bei  N®  1101  bis  unter  da« 
Brustbild  geht.  Unten  am  Rande  etwas  abwei- 
chend:  A:  1678-1) -ZO-IÜLU- REDUT- 

Diese  lieiden  Deakmiliisea  sind  ebenfalls  in  Gold  und  in  Silber,  -von  Ter- 
schicdener  Schvrere  antgeprägt.  Abbildung  in  KOhlers  bistor.  Mänx-  Belust. 
von  .1731  S.  129  und  bei  Raczynshi  5o.  SSa, 

168  3. 

No.  1103.  Grosser  Medaillon  auf  die  Königfii  Maria 
Casimira,  Gemahlin  Johann 's  III;  wiegt  in 
Gold    100  Dukaten,  in  Silber  251  Schott. 

Hf.  MARIA  GASIMIRIA  DG  —REGINA  Pa 
LONIARUM  •  Das  gekrönte  linkssehende  Brustbild, 
mit  einer  Perlenschnur  um  den  Hals  und  einem 
Perlenschmuck  am  Gewände. 

RJ.  Auf  strahlenden  Wolken  fährt  Jano  mit  dem 
Scepter  in  der  Rechten,  in  einemf  von  zwei  Pfauen 
gezogenen  W^agen;  darüber  auf  einem  flattfei]pdflto 
Bande:  CVM  lOVE  lUVAT  (mit  Jupiter  hüft 
sie.)  Unten  die  hinter  einer  Anhohe  hervorra- 
genden Thürme  der  Stadt  Danzig  mit  der  Aus- 
sicht auf  einen  grossen  Theil  der  schönen  Weich- 
selgegend  und  ihrer  Städte.  Ganz  im  Vordergründe 
der  Preussische  Adler;  daneben  in  einem  kleinen 
'   Schilde    dds  Gräflich    Dönhofidie  Wappen ,    unte^ 
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wddittt)  des  MfdiliUeqrs  Name  IP;    red)ts   neben 
dem  jyier  «i^er  dk  Jahl^s^s^   1^83« 

3.  ^^  25,  sodann  mangelhaft  be>  Raccynski  ISo.  202. 

Diesen  schönen  Medaillon  liess  der  Kastellan  von 
Wilna  Ernst  Dönhoff  im  J.  1683  der  Königin  zu 
Ehren  verfertigen  und  überreichen.  Auf  dem  Reichstage 
des  Jahres  1685  wurde  er  aum  Marienburger  Wojrwo- 
den,  1687  aber  zuai  Hofmarschal  ernannt,  durdi  Yer- 
mittelang  der  ihm  gewogene»  Königin. 

16  85. 

Hp.  U04.  Kleineil  Scbiiwsmcl?.  —  ffß  lOANIH 
D  G  REX  JPOLQJSIIAÄUM  De^  Königs  Brustbild 
von  der  recbtf^P  3eit^  ini^  I^rbeerkranz  und  umge- 
s^agenem  Gewände;  unten;  i  n. 
Rf.  Ansicht  der  von  der  Sonne  beschienenen  Stad); 
Danzig;  im  Abschnitt  der  ovale   Wappenschild    der 

L'..  : Stadt    (ebne  Scloldhalter)  zwischen:  16-^-^85.  Jhr 
niater-  REGiCFVIT  jGEDAWENS-      . 

A¥ieeliM*t   in  SaloatM's  tkinalfer    liOmsganohielit»  &  tes  StOdt'  S.   61.  Lei 
Uaczynski  No.  21J, 

Np^   M05.  Desgl.   Bf.  SALVATOR— MVNDI  Das 

.  Brustbüd  des  Heilands    von    der  rechten  SeJte,  im 
Gewände. 
lif.  Wie  vorher. 

■  Ai;b|l.<|iipg  T4«1  ^XcJ^o,"l425. 

Denkmünzen  auf  iPohann  Hevelius  (Rew^lke). 

^  J[9baw  U^wc^lk^^  Sohp.ein«s  mchw.Rr^ueyszuDan-' 
iife  ana  28  Janiwv  t6 1 1  gfebojr^n^  äussfrte.  «cbon  früh 
g;fQSS^  Vprli^b^  fuK  diQ  Stemkiwid?^  Naph  beendigten 
l^edbit^TStw^iw  in  Leiden^  bildete  ec  fwii  «»uC  ei«r  Reise 
dmrchs  D^ul^blafld ,  frariisreich  und  Englwd;  auch  noch 
V\^kK   ift   ^i*ve?  ^^U,iiig«f|sseii^pl^  d<f}?  er,  nach 


finem  Pathengeschenke  gedient.  In  der  .  Sammlan^  des  DanzJger  G^mnasia 
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Danzig  zurückgekehrt,  besonders  nach  dem  Tode  soner 
;^terQ.,  mk  grösstem  l^fer  und  grossem  Erfolge  sich 
hingal^,  »-^^  Viele  neue  Entdeckungen  am  Himmelsraume, 
und  mehrere  iron  ihm  herftusgegebene  Werke«  so  die 
164^7  erschienene  Selenographie,  begründeten  weit  und 
breit  seinen  Ruhm.  Selbst  der  Papst  gestand:  dies  Werk 
wäre  unvergleichlich  zu  nennen ,  -i-*  wenn  es  nicht  sin 
«^Ketzer»»  geschrieben  hätte.  Ausser  den  Beifallsbezeu- 
guiigen  und  Geschenken  von  Gelehrten  und  Fürsten,  setzte 
ihm  auch  Ludwig  XIV  einen  Jahrgehalt  von  1000 
Livres  aus,  nicht  minder  begnadigte  ihn  König  Johann 
Sobieski  von  Polen,  ausser  mit  vortheilhaften  Privile- 
gien ,  mit  einem  Jahrgehake  von  1 000  Danziger  Gul- 
den. Vom  Danziger  Rathe  ward  er  bereits  1641  zum 
Schoppen,  1651  aber  zum  Rathsherrn  ernannt.  Für  seine 
den?  Bathe  gewidmete  Selenographie  ward  ihm  ein  Ehren- 
geschenk im  Werthe  von  1000  Danziger  GaMen  zu- 
erkannt; denen  noch  atidere  Au^eichnungea  £>lgten/£ine 
Feuersbrunst  serstürte  1679  seine  sSmmtlichen  wissen- 
^hafUichen  £cfaät«e,  auch  die  ganse  eben  erst  fertig  gewor- 
dene Auflage  seiner  «<  Machina  coelestis  »  Der  Verlust 
ward  a«f  30,Q0&Reich^dialer  gesdbätzt  Ungebeugt  setzte 
aber  Hevelius  seine  Himmelsbeobachtungen  bis  zum  Jahre 
1687  fort^iA  welchem  er»  au  seinem  76**"  Geburtstage 
sein  Leben  beschloss. 

Seinem  Andenken  worden  vor  zwei  versi^edenen  Künst- 
lern nachfolgende  schöne  Denkmünzen  gewidmet. 

No.    tlOO.    Grössere  Denkmünze   in   Silber  und 
Kupfer/  von  Job.  Höhn. 

i  £[/,    Das  yorwärtssehende  Brustbild    in   der  Perücke^ 
über  welche  eiaKäppcfaen  gestülpt  ist,  inderRaths- 
,.        bermtracht,  mit  umgeschlagenem  Gewände;  €ime  alle 
Schrift. 
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Rf.  Schrift  in   16  Zeilen: 

lOHANNES  HEVEUVS  I  DANTBCAN, 
CONSUL  VET  aVITAT  1  DELICIUM  RE- 
GUM  AC  PRINaPÜM  |  ASTRONOMORÜM 
IPSE  PRINCEPSIIN  GLORIAM  ATQVE  AD- 
MIRATIONEM  I  SECUU  PATRICE.  ORBIS 
ANNO  1611  DIE  28  lANÜARU  NATÜS 
REMCONSILÜS  PÜBUCAM  lüVTriUTE 
RARIAM  PRiE.CELLENTIB  MONUMENT  I 
|AUXITJMERITIS  IN  ÜTRAMQVE  ILLÜS- 
TRIS  1  SPLENDOREM  NOMINK  iE.TERNI- 
TATI I  mSERUIT  ]  IPSO  NATALI  DIE  \  ANNO 
1 687 1 DENATÜS-  ]    Unten  ganz  klein:  1 1 H(öhn.) 

ALgcLildet  bei  Kacsynski  Ko.  254. 

No.    1107.    Kleinere   Denkmünze,  in  Silber  (zu  5i- 
Schott)  und  Kupfer,  von  A.  K^Uteen. 

Hß  lOHANNES     HEVELIVS    —  DANTKCA 

CONSVL-    Yorwärtssebeniles    Brustbild  mit  langer 
Perücke  und  umgfescUagenem    Gewände,    darunter 

ACarbteen, 

Rf.  m-  SÜMMIS  CERNIT  ACVTE  Einfecbe 
Landschaft,  im  Vordergrunde  Bäume  und  Gestein; 
darüber  ein  schwebender  Adler,  links  von  der  Sonne 
bestrahlt.  Im  Abschnitt:  Nat.  A"*  1611 'Die  28 • 
Jan-  |Mortipso  natali  Die|1687. 

ALbildiingen  dieser  DoBkmOiize  fiiia  n  sich  in  den  Histoziscben  Remarques 
Theil  YIII  S.  81;  in  LefignJch's  Gescirichte  des  Herelltu,  Danzig  17dD;  aach  bei 
Racxjiiski  No.  235. 

3No.  1108.  Ovale  Denkmünze  auf  Christina 
Pauli,  geborene  Uphagen,  von  16  89. 
Hf.  CHRISTINA  PAVU  nata  UPHAGIN  a^ 
1G33  D. 2I1AN.DENAT.  1680  j^;  Brüstbild  einer  al- 
ten Frau  von  vorne  mit  Haarlocken  auf  der  Stirn, 
reichem  Halsschmucke,  und  einem  schöü  gestickten 
Schleier. 
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R/.KjoS  einem  flatteroden  Bande:  DEYS  EST  lU- 
STÜS  IUDEX  ET  VERITAS  TRIÜMPHAT. 

In    einer   gebiipgten    Gegend   steht    die    siegende 
Wahrheit^  im  Gewände,  mit  der  linken  ein  Son- 
nenscepter  haltend,    die    Rechte    gegen   das   neben 
Wolken   strahlende    Auge    der   Vorsehung  empor- 
haltend; zu   ihren  Füssen  krümmen   sich  Drachen, 
Ottern,  Schlangen    und  anderes  Gewürm;  ihr  zur 
Seite    ein    kamp%erüsteter  Löwe.   Unten,   eben&lls 
auf  einem  Bande:  VIQ  iNIMICOS  MEOS. 
Das  Original  dieser  äusserst  seltenen  schönen  silhernen 
Denkmünze,  die  bisher  ganz  unbekannt  geblieben,  befin- 
det sich  in  der  an  Danziger  Münzen  reichen  Sammlung 
des  Herrn   Ernst    daselbst.    Sie  ist  wahrscheinlich    von 
dem  älteren  Höhn  oder  dessen  Enkel  gearbeitet;  wir  wer- 
den bei   nächster    Gelegenheit    eine    Abbildung   von  ihr 
mittheilen.    Ueber  die    Familienverhältnisse  der    Pauli 
erlaube    ich   mir  eine  briefliche  Mittheilung   des  um  die 
Danziger     Geschichte     so    verdienten     Professors    Herrn 
Hirsch  wörtlich  beizufügen: 

«Sehr  bedaure  ich  es,  ungeachtet  der  sorgfältigsten 
«Nachforschungen  über  die  Medaille  von  der  Pauli  zu 
«keinem  sicheren  Resultate  gelangt  zusein;  es  ist  dies  fiir 
«mich  um  so  beschämender,  da  beide  Familien  die  Paulis 
«und  die  Uphagen's  zu  den  bekanntesten  Familien  Dan- 
«zigs  gehören.  Auch  Löschin,  den  ich  vor  etwa  drei 
«Wochen  befragte,  wusste  mir  keinen  Au&chluss  zu  ge- 
eben. Genügt  Ihnen  eine  Hypothese,  so  ist  es  folgende: 
«Die  Familie  Up  ha  gen  wanderte  um  1590  unter  Ar- 
«nold  von  Uphagen  aus  der  Gegend  von  Ypern  in 
«Preussen  ein,  kaufte  Landbesitz  in  Pomerellen  (in  der 
«Gegend  von  Mirchau)  und  gewann  zugleich  das  Bür- 
«gerrecht  in  Dan  zig.  Hier  erscheinen  in  den  ersten 
ndreissig  Jahren  des  siebzehnten  Jahrhunderts  zuerst  aus 
«dieser  Familie  Thomas  Uphagen  um    1605   und  Reix^ 
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«hold*  Üphagen,  um  1630.  Von  letzterem,  welcböi^tnit 
«Dorothea  Schwenlc  rerinählt  war,  weiss  ich,  dass  ihm 
«1634,  10  April  eine  Tochter  Elisabeth  geboren  ist, 
«welche  1654  den  Johann  von  Bobart  hcirathete  und 
«scfaliesse  daraus,  da  ein  anderer  Uphagen  in  dieser  Zeit 
«gar  nicht  genannt  wird,  dass  er  auch  der  Vater  dieser 
«Christina  gewesen.« 

No.    1109.    Schaustück    auf   die  Ceburt    des  Jo- 
bann  Ludwig  Scheveke. 


Hf.  lORGE  SCHEVEKE  -  A  5^  1544.  Brustbild 

der    Tracht    it^  sechszehnten    Jahrhundert^  niit 


in 


langem  spitzen  Barte,  einer  schmalen  Halskrause^ 
geblümtem  Kragen  und  umhängender  Kette. 
A/  lOHAN  LUDWtG<8> SCHEVEKE«»  16^4.  üas 
FamiCenwappen :  ein  Stier  in  einem  reichverzierten 
(blauen]  Schilde ,  darüber  ein  Helm,  auf  welchem 
ein  P&uenwedel,  vor  dem  abermals  ein  Stier  steht. 

£in   silbernes  Exemplar   dieses   Scbaifstucts   Befintlet  sich  in  der  Saromfung 
a«s  Oaajig««  GjmiMsiam«,  ▼««  den«  ]ii«rno|>eii,  «in»  AAbildnng  crioli^e.  , 

Ueber  die  Familie  Scbevecke  msA  di<  beiden  auf  dem 
yotgenannten  Schaustücke  genannten  Personen,  erhalten 
wir  aus  Herrn  Marquardts  Notü^  über  die  Münzsamui« 
IiiDg   des  Danziger   GyransMsiuiiis    S.   14,    iolgendeu  er- 
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wümdittt  AdBchluss :  1 ,  Willielin  SdbeveU  attfDobnii, 
yerheirathet  seit  1373  mit  Dorothea  Toa  Heidecken, 
+  1404.  2,  Johann  Scheyelte  geb.  1386,  wurde  1432 
vom  Orden  in  den  Danciger  Bath  gesetzt  und  war  ^ter 
Hauptmann  auf  Bomholm,  +  1463«  3«  Johann  Sehe« 
veke  geb.  1418,  Bärgenneister  1484,  f  1491.  4,  Jo- 
hann Scfaev^e  geb.  1463,  Bürgermeister  1503,  f  1512; 
von  seinen  beklen  Söhnen  war  5^  Georg  Scheveke 
geb.  1491,  SchÖppe  1522,  Badiaherr  1526,  Bürger^ 
meister  1531,  -|-  1547  kinderlos;  er  ist  anf  der  vorlie-' 
gender  Denkmünze  dargestellt.  Von  seinon  Bruder  i^ 
Johann  Scheveke,  geb.  1494,  f  1559  stammt  Lud- 
wig Scheveke,  geb.  1652,  Schöppe  der  Altstadt  1689, 
Rathsherr  daselbst  1696  f  1733.  Sein  Sohn  ist  Jo- 
hann Ludwig  Scheveke  geb.  1694  den  30  Jan.  Er 
heirathete  1720  Jacoba  Elisabeth  Gellenthien,  wurde 
1728  Schöppe  der  Altstadt,  1760  Rathsherr  daaelbtt 
und  starb  1771.  Sein  Vater  Hess  bei  seiner  Gebart  zu 
einem  in  seiner  Familie  befindücben,  in  Buchsbaum  ge* 
schnittenen  Portraitmedaillon  des  Georg  Scheveke  vom 
J«  1 544  *) ,  eine  Rückseite  mit  Wappen  und  Namen 
seines  Sohnes  modelliren,  in  Silber  abgiessen  und  ciseU- 
ren,  um  so  das  frohe  Ereigniss  der  Geburt  seines  Soh- 
nes zu  verewigen. 


*)  Herr  Profts^r  Dr.  Marc^ardt  machte  mir  hierüber  fol- 
^ttttdüt  Milkheikmg:  cIil  Betreff  der  Medaille  auf  fi^heveke 
«ist  hier  eine  sehr  merkwürdige  Entdeckung  gemacht  wor- 
cd«n.  Diese  Medaille  ist  nündich  nichts  als  ein  ticimlidh 
«schleobter  Abguis  eines  lSri4  in  Bucfadbaum  geschntttidii€ii 
taelir  «ehötie»  Portraitmedaillons  d«s  Georg  Scberek«,  ^r 
«genau  so  wie  die  Hs.  der  Medaille,  nur  weit  schärfer  und 
«vollendeter  in  der  Arbeit  ist^  Die  Rs*  ist  efst  h«rnae&  iind 
«zwar  1694  binxugearbehet. »  ^  Ueberfaaupt  wai^n  die  sierli^ 
dito  Bu«>iabattm«iMtdaiUons ,  namentlich  die  Arbeiten  der 
Augsburger  <Ck>nterfaiter»  des sechszehoten  Jahrhunderts,  wk 
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No.  1110.  SliftEciclien  des  V;  C  Tod  B^aeck, 
TOiii  J,    1695. 

Unter  der  nidit  unbeträchtlichen  Anzahl  ganz  allge^ 
meiner  Danziger  Kirchen-,  Spittel-.  und  anderer  Zeicheo; 
dürfte  das  nachfolgende  zinnerne,  welches  sick  auf  ein 
Yennäcbtniss  des  Valentin  von  Bodeck  bezieht,  wohl 
erwähnenswerth  erscheinen.  Es  zeigt  auf  der  Hs. .  das 
Familienwappen ;  nämlich  einen  behelmten  Schild,  mit 
einem  Kreuze  im  ersten  und  vierten  Felde  und  einem 
Liöwen  im  zweiten  und  dritten;  als  Helmzierde  erscheint 
ein  Löwe  zwischen  zwei  Adlerflügeln.  Die  Umschrift 
lautet:  VALENT  CAROL  VON  BODECK  Die  Rs. 
enthält  nur  folgende  Inschrift:  j  TESTA .  | MENTÜM [ 
.•.11695|-:-| 

Es  leidet  biernadi  keinen  Zweifel,  dass  laut  Ver* 
machtniss  des  von  Bodeck,  eine  bestimmte  Anzahl  von 
Armen  mit  einem  solchen .  Zeichen  beschenkt  und  ihnen 
dadurch  ein  Anrecht  auf  eine  regelmässige  Geld-  oder 
andere  Spende  ertheilt  wurde« 

Doppeldukaten  ohne  Jahreszahl. 
No.   1111.  Hß   lOAN  m  D:G  REX   POLM  D- 
LRÜSPR:  Gekröntes  und  geharnischtes    Brust- 
bild van   der  rechten    Seite;    auf   der    Brust,    aÄ 
einem  Bande,  das  Kreuz  des  Französischen  Heiligen- 
Geist-Ordens. 
Rf.    MON    AUREA    OVITAT  •  GEDANENS 
Wappen  mit  Schildhaltem  auf  einem  Fussgestelle; 

Ale  sich  zahlreich  auf  der  Königl.  Kunstkammer  zu  Berlin, 
Auch  in  einzelnen  Spicken  in  der  Fürstlich  Radai  will 'sehen» 
und  in  anderen  Sammlui^en  befinden,  zum  Abguss  in  Metall» 
namentlich,  in  SU  her  und.  Blei  bestimmt 
,  .  Sehr  zu  bedauern  ist,  dass  der  £rwerb .  dieses  alten  Origi- 
oajmedaillon^  in  Holz  für  .die  Sammlung  des  Danziger. Gym- 
nasiums, an  der  übermässig  i>gestetgeKten  Federung:. '^es^  Bter 
#itoers  jscheiteM.  «.     :  . 


über  dem  Sdnlde  em  LorBeeilcriinE ,  m  ^welchem 
eine^TuIpe  zwischcti  einem  Palm-  und  einem  Oel- 
zweige  steckt.  Zwischen  den  Beinen  der  Scbild- 
halter:  n — l. 

ScbOaer  breiter  Doj^ldulcAt. 

No<    1112.  HJl  Stempel  vom  vorigen  Stücke. 

Rf.  Abgeänderter  Stempel,  indem  unter  dem  Stadt- 
wappen, anstatt  der  Buchstaben:  d  —  l,  zwei  Oel- 
zweige  vorkommen. 

Sanmlang  des  Danxiger  Gymaasiuns. 

B.   Goldene  Cüe&entmujnzen. 

1676. 
Dnlaten. 

No.  1113.  Hf.  lOANNES  ffl- D  G  REX  POL- 
M-  D»  L*  R-  PR-  Das  linkssebende  belorbeerte 
Brustbild,  geharnischt,  mit  übergeschlagenem  Ge- 
wände (ohne  Krone).  Die  Umschrift  beginnt  im . 
Rücken. 
lif.  MON  •  AUREA  CIVITAT  GEDANENSB 
1676  Wappen  mit  Schildhaltem  auf  einem  Fuss- 
gestelle,  in  welchem  ein  kleiner  Löwe;  über  dem 
Schilde  zwei  Palmzweige  und  ein  Rosenkranz,  in 
welchem  drei  Blumen  stecken.  Zwischen  den  Beinen 
des  Löwen :  n  —  l. 

Dicacr  Dukat  unterscheidet  «ich  durch  die  kleinen  Buchstaben  in  den  Um- 
icbriften  rpn  allen  ftbrigen  Daaaiger  Dukaten. 

Abgebildet  in  den  Monnaies  en  Or  du  Cabin.  Imp.  S.292;  auch  beiBandtki« 
Tab.  AI  No.  492,  bei  Zagönki  No.  «10. 

No.    1114.  Der  vorige  Dukat  von  anderem  Stempel. 

1677. 

No.  1115.  lOAN  in  D  G  REX  POL  M  D  L  RP 
Brustbild  wie  vorher. 
Rf.  MON  AUREA  QVITAT  GEDANENS  1677 
Wappen  mit  Löwen,  von  welchen  der  Kopf  des 
linksstehenden  vorwärts  gerichtet  ist;  im  Fussge- 
stelle    fehlt   der   kleine    Löwenschild.    IJber   dem 
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SdiUe  ßdattweige  und  Rosenlorani,  iSber  welchem  \ 

eine  Tulpe,  Zwischen  deniBeuien  der Ijöwen :  b  — 1<.  ^ 

«kgeb  M  Ba^jtkie  Tu»,  41  fl^  ao.  Ut  »ach.  Mi«»iph'<  Ympim^iu  Du»- 
siger  Dukaten  in  swei  -v«nGlüedenen  Stempeln  rorhanden. 

168  2.  - 

No.    1116.  Hf.  Stempel  vom  vorigen  Dukaten. 

Ä/  MON  AUREA  CIVITATGEDANENS  1682 

Wappen  mit  Löwen    u,  s.  w.    und    d  —  l    ganz ' 
wie  vorher;  in  dem  Rosenkranz  steckt  jedoch  eine 
Tulpe  zwischen  zweien  Knospenstengeln. 

16  83. 

No.   1117.  Bf  lOAN  m  D:G  REX  POL  MD-  , 

L  •  R  •  P  •    Gekröntes  Bildniss  von  der  rechten  Seite,  ^ 

in  kurzen  Haaren  und  Harnisch,  mit  dem  auf  der 
Brust  herabhängenden  Kreuze  des  Französischen  Hei- 
ligen-Geist'Ordens.  Auf  der  Achsel  ein  Löwenhaupt. 
Rf.  MON  AÜREA  CIVITAT  GEDAN  1683. 
Wappen  wie  vorher ,  mit:  d  —  l  auf  einem  Fuss- 
gestelle. 

No.   1118.  lOAN  IDt  D:G  REX  POL  H  D  L  R- 
PR-    Brustbild  wie  vorher. 
Rf.    MON    AUREA   QVITAT     GEDAN:  1683 
Wappen  nebst  l>  — 14,  wie  vorher. 

Abgeb.  iMi  BnndtUe  Tal».  41  üo.  49i»  bei  ZagönJü  No.  611. 

No,   1119,  lOAN  in  D  G  REXPOL  M  D  L  R 
PR.  Gekröntes  Brustbild  linkssehend,  im  Harnisch. 
Rf.  MON   AUREA   CIVIT AT    GEDAN«  1688. 

W^appen  mit  Schildfaaltern,  darüber  drei  Lilien  von 
einem  Blumenkranze  gehalten;  der  Name  des Müuz- 
meisters  fehlt. 

Abgebildet  in  den  Monnaies  en  Or  du  Cab.  bnp.  S.  292. 
169  2. 

No.    1120.  Fünf-Dukatenstück. 

Hf.  lOAN  in  D  G  REX  PGL  M  D  L  RPR- 

Gekröntes    und    geharnischtes  Brustbild    mit  umge- 
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schlagenem  Gewände,  das  aaf  der  Achsel  dnrch  ein 
Jmrel  msaniiiieBgehaltcD  wird. 
A/  MON-  AVBEk  CIVITAT-  GEDAN^  1692, 
Der  auf  einem  zierlichen  Fnasgestelle  ron  Löwen 
gehaltene  Wappenschild;  über  demselben  ein  Lor- 
beerkranz, in  welchem  ein  Blumenstengel  zwischen 
zwei  Palm-  oder  Lorbeerreisem  steckt. 

Dieses  bisher  gans  «nBekaimt  geLIiebene  GoldstAck  lefimdet  sicik  in  der 
Samailaiig  des  Rcrra  KomqI«  Matliy.  Wjv  hnOn  »pftter  davo»  aiM  AbJiJUUwg 
mittlieileB  sa  kftiineii. 

I>oppeI4iikftt. 

No.   1121.  J^.  lOAN  niD  6REXPOLM  D  L- 
RÜS*  RP-  Gekröntes  Brustbild  wie  vorher,  aber 
aaf  der  Achsel  eine  Rose. 
Ä/MON  AUREA CIVITATGEDAINENS- 1692- 

Stadtwappen  mit  Schildhaltem  auf  einem  Fussge- 
stelle;  über  dem  Schilde  ein  Lorbeerkranz,  in  wel- 
chem ein  Tulpenstengel  zwischen  zwei  kreuzweis 
liegenden  Palmzweigen  steckt. 

Dakat. 

No.  1122.  Hf.  lOAN  D  GREXPOLM  DL  R- 
PR*  Gekröntes  Brustbild  im  Harnisch,  linkssehend, 
ohne  Orden,  mit  übergeschlagenem  Gewände,  wel- 
ches auf  der  Achsel  durch  ein  Juwel  in  Form 
eines  Kreuzes,  zusammengehalten  wird. 
Rf.  MON-  AUREA  CIVITAT-  GEDAN-  1692- 
Wappen  mit  Schildhaltem  auf  einem  Fussgestelle, 
über  dem  Schilde  ein  Rosenkranz,  aus  welchem 
drei  Blumen  hervorragen.  Der  Name  des  Stempel- 
schneiders fehlt. 

A]>g«]»ildet  in  dm  Mbnaaiet  •«  Cr  d«  Cah.  Imp,  S.  S9S, 

No.  1123,  34.  InHm.  Y.  Zagörski's  Werke  finden 
sich  unter  N^  612  und  613  «wei  Dukaten  abge- 
l»Idet,  die  vor  dem  yorsteheoden  insofern  abwei- 
chen^ als  auf  der  R^.  statt  des  gewöknlicheii  Fuss- 
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gestelles,  1)ei  ]>1^  612  ein  Ueiner  Löirensdliild,  Im 
N^  613  aber  ein  umranktes  Dreieck  not  einem 
Sterne  erscheint.  Beide  Dukaten  sind  xnir  Ijikher 
nicht  vorgekommen. 

C.  Thaler. 

168  3. 

No.  1125.  Bei  der  argen  Verringerung  der  Polnischen 
Münze  in  Bromberg,  die  auf  den  Antrag  der 
Preussischen  Stände  eine  Schliessung  derselben  in 
diesem  Jahre,  und  fernere  Bcrathungen  zur  Ein- 
führung einer  besseren  zur  Folge  hatte,  fand  sich 
die  Stadt  Danzig  veranlasst,  versuchsweise  eine  Tha- 
lerprägung  von  200  Stücken  vomdmen  zu  lassen. 
Dieser  Versuch  fiel  nach  den  damaligen  Silbeiprei- 
sen  und  den  Prägekosten  nicht  eben  ermunternd 
aus  und  ist  di^er  Thaler  der  letzte ,  welchen  die 
Stadt  prägen  liess. 

Hf  lOAN  ffl  D :  G  REX  POLON  M  D  L- 
RUSPRUSMAS-  Gekröntes  und  geharnischtes 
Brustbild  von  der  rechten  Seite  mit  umgesdilage« 
nem  Gewände. 

Rf,  MONETA  ARGENTEA  CIVITATIS  GEDA- 
NENSIS.  Stadtwappen  mit  Schildhaltern,  auf  einem 
Fussgestelle,  in  welchem  1685,  nebst  einem  klei- 
nen Löwenschildchen  darunter.  Ueber  dem  Schilde 
ein  halber  Lorbeerkranz,  in  welchem  zwischen  zwei 
Palmzweigen,  eine  Tulpe  mit  vier  Blattstengeln; 
zwischen  den  Beinen  der  Schildhalter:  b  — X«. 

Madni  No.  4831.—  Abgebildet  in  den  liixtoritcben  Reinarc[iiea  VII  S-  181.— 
desgl.  bei  Bandtkie,  Tab.  41  No.  497,—  bei  Zagorski,  No.  609. 

No.  1 126.  In  Lengnich's  Auctions-Kataloge  von  1811  ist 
dieser  seltene  Thaler  in  zwei  verschiedenen  Stem- 
peln au%efiihrt;  es  hat  mir  jedoch  nicht  gelingen 
wollen,  ein  von  dem  meinigen  abweichendes  Exem- 
plar zu  ermitteln.  -  Ueber  die  Ausprägung  selbst  hat 
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dtäk  iiaiehfcjg^sadi  Motift  iu^  Jhmgsr  Afdani  eiv 

halte». 
«A^"  1685    den   26  April  sdndt  rorE.E.  IUths.Ktoir 
«merei  200  Rth.  gemacht«  haheo  gewogen  28  .Mark 
.  u^  Loth  14  lötlrig  ul  iein   25  Mk  ä  28|  fl.  ^ 

fl.  717  „   15 
«Abgang  im  Schmeltzen,  Weissmachoi 

«und  aller  arbeit  8  L •  •  •  •  —  1-4  —     7  g. 

«Oel  mit   Seilen — r-   „   —  18  — 

«Dem  Werkmeister  und.  Nägel.  .  ,  —    2 — 10  — 

«Zu  Prägen  4  Person  i  Tag ~    2  —  12  — 

«Gissen,  glüen,  Strecken,  Weissma- 

«chen,  durchschneiden,  etc..    .  .  —    8  —   „  — 

«Ziegel  Holtz  und  Kohlen —    3  —   „  — 

«Kupfer   1   Pf. —  „  —  18  — 

Summa  fl.  743  —  20|- 

E.£.  Hochw.  Baths 
«YS^enn  grosse  Posten                          Dienstgeflissener 
«gemacht    würden,    so                              Daniel  Less 
«kommen    die    Kosten                            (Münzmeister,) 
«geringer.  ^  ...  ,,,  ^ .... 

«Auf  Befehl  des  Herren  Kämmerers  Johann  Schwartz- 
«wald  dem  Münzmeister  Daniel   Lessen,    Silber  ein- 
«zukauffen    umb  Danziger   Bancothal.    davon    zu  ma- 
«eben,  haar  gezahlet  743  fl.  20|  gr. 
«den  26  Aprü  A^  1685 

«Kompt  das  Stück  a  3  fl.  21|  g.» 
D.  Schillinge. 


% 
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Bei  dem  Mangel  an  kleiner  Scheidemünze  erhielt  das 
Münzamt  den  Auftrag  zur  Ausprägung  derselben.  Von 
den  drei  zu  diesem    Zwecke    übergebenen    verschiedenen 
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Zeicliiiiiiig«n  watit  ^e  tine  g«neiMin(^,  äanaeh  em  Stem- 
pel geschnitten,  von  dem  der  Münzwardein  Chmtian 
Scbirmer  am  20  November  1688,  453  Mark  9  Loth 
as^thalb  lötU§e  Pfeniuge  oder  fl.  1423,  5  gr.  an 
Pfennigen  ablieferte.  Schirmer  erhielt  fiir  seine  Ar- 
beit 100  fl. 
No.    1127.  Hf,  Der  gekrönte  verschlungene  Namen^zug 

des    Königs    I  5  R    (Job.  III  Rex) ,  daneben  die 

Jahreszahl   16—88. 
Ä/   |SOLID|CIVITAT|GEDAN   I 

HbWdnng  Ihm  Ba|id4i0«  ^lA  ^  No.  510^  bei  Zagi^nld  No.  608. 

\.'      "  F.A'  Fossberg.  ) 

.       ■.  ...  _ ,y 

(Fortsetzung   folgt)        ^>'*'  . « 


^.'»Jit^^^ 


liETTRE    A    M.    DE    KölIXE 


SUR 


QUELQUES  AIEDAILLES    ET    MONNAIE3    MODERNES   DE  LASIE. 


Vous  avez  bien  voulu,  Monsieur,  me  communiquer 
c|uclques  monnaies  et  empreintes  de  monnaies  Orientales 
appartenant  ä  divers  membres  de  notre  Socictc'.  J'ai 
l'honneur  de  vous  les  renvoyer  avec  leur  description. 

I. 

Medaille  et  monnaies  turques. 


If%.x. 


"mw 


V.  Medaille  turque  distribuee  aux  officiers  da  corps 
d'armce  russe,  envoyc  au  Bosphore  en  1833,  pour  de« 
fendre  Fempire  ottoman  contre  l'invasion  du  pacha  d'Egypte. 

Ai^.  Au  milieu  d'un  cerde  rayonnant.,  le  toughra 
ou  chifire  du  sultan  Mabmoud,  accompagne  a  droite  du 


51 
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titre  ijjc  Adly,  «le  Juste»,  dont  il  se  qaalifiait.  Un 
pctit  cercle  ovale,  place  dans  les  rajons  du  grand  cercle, 
porte  le  mille'sime  l^^^'^  (lau  1223  de  Fhcgire  com- 
mencant  le  1 5  fevrier  1808  et  finissant  le  3  fcvrier 
1809.)  Cette  date  est  bien  loin  d'i:tre  celle  du  traite 
de  Hunkiar-Skelessjr ,  comme  vous  voyez  !  Mais  la  mc'- 
daille  n'en  est  pas  moins  firappce  en  1833,  car  cet  ana- 
chronisme  apparant  ne  tient  qu  a  un  usage  commun  a  plu- 
sieurs  princes  de  TOrient,  qui  datent  leur  monnaie  de 
leur  avenement  au  trone,  en  y  ajoutant  cependant  quel- 
qnefois  Tannce  de  leur  regne.  C'est  ainsi  que  sur  la  me- 
daille  dont  il  s'agit,  frappce  en  1833,  nous  yoyons  la 
date    1808,  epoque  de  ravcnement   du  sultan  Mahmoud. 

Le  revers  äc  porte  aucune  inscription.  D  presente  le 
m^me  cercle  rajonnant  (ou  bien  le  soleil)  qui  renferme 
le  croissant  et  un  astre. 

Cette  nicdaille  est  en  argent  pour  les  officiers  et  en 
or  pour  les  generaux. 

Le  fils  et  successeur  de  Mahmoud  II,  le  sultan  Ab- 
doul-Medjid  inonta  sur  le  tr6ne  le  1  juillet  1839,  et 
toutes  &es  itionnaies  porteht  cette  date  (1255  de  rhegire). 
EUes  se  distinguent  des  autre$  monnaies  ottomanes  par 
la  nettete  de  leur  coin  et  la  beaute  de  leur  type. 

2®.   Onlyk  ^^!   ou  picce  de  dix  (piastres)  ^). 

Ai^.  Dans  un  rond  forme  de  douze  demi-cercles  ou 
demi-lunes,  ayant  chacune  un  astre  a  son  centre,  se  trouve 
le  tougbra  ou  chiffre  imperial  du  sultan  rcgnant  accoste 
a  droite  d'nne  brancbe  de  rosier  et  ä  la  partie  infcneure 
diu  mot  ^\  aX^  Tannc'e  6  (d^  son  r^e  et  correspon- 
dant  ä  lannee   1^45). 


1)   Ces   six    monnaies   turques  fönt  partie   de    la  collection 
de  Mr  F.  Seguin. 
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Rif.  Gerde  parefl  a  cdoi  de  lavers.  Dans  |e  champ 
et  sur  quatre  lignes: 

0^^  jc      Que  sa  victoire  soit  illustre. 
i^c-i^      Frappe  a 

IL^xLusi      Kostantiniye  (G>nstantuiople) 
\ro9  125  5  (1«39). 

3^  9icci)i|i|l$:  4|jyii«e  ^^  P^^^  de'£|[nq  pia^te^. 


M(!iTie  type  et  m(lmes  inscriptions. 
4**    Ghourouche^ji#^  ou  piastre.  ^ 

Le  prix  de  la  piastre,   cjui  varie  suivant   le  cours  du 
change,    est  fixe  a  25   Centimes    de    France    dans    FAn-: 
nuaire  imperial  de  Tempire  ottoman,  pour  lannee  1847. 
(Yoyez  Salnamch,  imprime'  a  Constanboople  en    124>3 
de  riufgire).     Uae  piastre   contient    ijuarante  ojU  para 

dont  chacun  se  divise  en  trois  As*)  aktcha  ou   aspres. 
Meme    type    et    m^es   inscriptions   ä   Texception   du 
chiffre  indiquant  Tan  du  regne,  qui   est  8 •  La  inonnaiQ 
est  donc  firappee  en   1847. 
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5^     Ighirmi     para,    ojL^^yi^,  picce    de  vingl 
paras,  ou  jJUju  Yarymljrk,    (fdemi-piastre». 
Mi^ines  inscriptioos ;  roeme  type.  A 

6^  ^e^liUk.  iW  auv]-{^  ou   piece  de  cinq  pnras,   jS* 


L'avers  porte  le  meme  toughra  du  sultan,  accompa- 
gnc'  d  une  brauche  de  rosier  et  de  la  date  de  soa  regoe 
8   (1847). 

il^.  M^oies  inscnptions  que  sur  les  luonaaies  precC' 
dentes,  mais  placees  sur  deu3t  ligne.^  autouc  ^e  la  piece, 
JLe  millt-siine    l>2jJ5   ^^t   prcce'de  des   mms  *  ^^     sench 

(annce)  ^.S'^'^rfJifr'^^  contractiÜSii  'jdu  loot  5.«^  de 
The'gire).  Lß.1  mli-e^"£;*ö  et^  des  nioU  *;*##  Je  et  «^^ 
«ont  rdpctces '*affr  fles&ous  par  symctrie  cattigraptiique.  Dam 
le  champ,  au  cefttre  des  Icfgendes  circulaires,  se  trouve 
le  chiffre  o  5,  indiquaut  U'valeur  de  la  monnaie,  c'est'^ 
g-dire  cisnq  iparas. 

7^  Biy   paralyk    JfJ«LrV^    ou  piece   d'un  para, 

iE. 

Mime  type  et  m6mes  inscriptions  que  sur  le  deruier 
Bechlik,  avec  cette  difference  que  dans  le  champ  on 
voit  le  chifire  1   (un  para). 
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II. 

Monnaies  persanes. 


1®.  Le  rol  ajwis  a  droite  sur  son  tr6iiü.  A  m  droite, 
un  cartouche,  portant  son  nom  ©Li  1»*«  Fethaljr 
Chat  et  la  ds^t  ifr^r    124  2  (182*; -1837). 

Le  reFers  presente  la  If^nde  ordinaire  des  monnaies 

«  Monnaie  de  la  re'sidence  royale  d'Ispahan  ». 


2**.  Picce  d'argent,  ajraüt  la  ni6me  %ure  a  lavers, 
avec  celte  difference,  cpe  le  tr&ne  est  iourne'  ven  le  c6te 
gauche  et  que  le  cartouche  avec  le  nom  de  Fethaly 
Chah  (maLi  sans  date)  se  troi;ive  aussi  du  c^c  gauche. 

jR^.    Mc^me    legende    que  sur  la  monnaie  precedcnte, 

mais  avec  la  date  de   l^r**   1240  (1824)  ^).  M. 


^)  Ces  deux  monnaies  appartiennent  a  la  collection  de  Mr 
le  prince  Th.  Gagarine. 
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3**  Cette  picce  est  la  plus  rcm^rquable ').  Elle  est 
frappce  par  Ics  Anglais,  j  ignore  ä  quelle  occasion,  at- 
tendu  (ju'elle  ne  porte  aucune  date;  mais  dans  tous  les 
cas  eile  est  loin  d'cltre  flaiieuse  pour  la  Perse. 

Nous  voyons  a  lavers  le  Lion  indo-britannique  et  le  Dra- 
gon,  supportant  les  armes  de  Perse  (le  Lion  et  le  Soleil)  sur- 
montces  de  la  tiare  royale  des  chahs.  La  partie  infc'rieure 
de  la  monnaie  contient  sur  un  ruban  en  festons  les  trois 
mots  «^uJJ  Jul  <Uil  Allah!  le  Lion  victorieux. 
Au-dessous  de  ce  mot  Allah  se  trouve  la  lettre  b  ou  a 
(probablement  rinitiale  du  monetaire).  On  peut  ä  la  ri- 
geur  combiner  autrement  les  trois  mots  de  la  legende, 
et  lire  £scd-Oullah  el-Ghalib,  «le  Lion  de  Dieu 
victorieuxi» ,  un  d,es  titres  d'Aljr,  imam  vcnere  par  les 
Persans/  mais  je  doul^  fort  que  les  Anglais  aient  voulu 
complioienter  Aly  le  Lion  d'Allah;  je  suis  au  contraire 
porte'  a  croire  quils  ont  eu  Tintention  de  faire  ici  une 
allusion  favorable  au  Lion-lc'opard  britannique. 

Le  revers  porte  les   titres  de  Fcth-Aly-Chah  disposc'es 
ainsi: 

Chih  Kidjcr 

Fethäly 
EssultIL  ssulta 


\LO  ÜLiU) 


Ü^Ji^Ü 


Ibn    £     n. 


')  De  la  coUection  de  Mr  de  Reichel. 
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«Feth-Aly,  Chah,  KädjAf,  Snltan  fils  de  Sullati... 

L'ecriture  in6me  de  cetle  legende  trahit  dcja  la  main 
d'un  Europeen.  Le  nom  dynastique  des  Kadjars  est  ecrit 
_^lj  Kadjar,   ce  qui  est  une  faule  d'orlhographe,   aitendu 

que    ce    nom    doit    s'e'crire    jLU    (comme    il    Test  dans 

rhistoire  persane  de  cette  dynastie ,  de  m^me  qiie  sur 
quelques  unes  des  monnaies  de  Fcth-Aly);  quelques  au- 
teurs,  mais  avec  moins  de  raison,  1  ont  aussi  Orthographie 
jL*.    En  outre    la  derniere  lettre  du  mot  Kadjar   de 

notre  monnaie  ressemble  plus  k  ua  d  ^  qu'a  un  r  j, 
Le  monetaire  semble  aussi  avoir  oublic  que  le  titre  «Sul- 
tan fils  de  Sultan »  est  celui  des  empereurs  ottomans, 
quoiqu*il  ait  figure'  sur  quelques  monnaies  d  or  de  Fetfa-Aly. 

ni. 

Monnaie  bilingue  appartenant  a  la  Compagnie  anglaise 
de  linde.   Cest  une  picce  d'or  de  cinq  roupies  ^). 


L'ccusson  ecartele,  surmonte  d*un  Lion  tenant  la  cou- 
ronne.  Legende  circulaire:  BRITISH  EAST  INDIA 
COMPANY. 

Le  revers  portc  linscription  suivante: 
dujj  ^js\j  Pend  j  -roupiyeh 

^JU^rj^l^  Ji/^J      Ingriz  Behadir  Company. 
«Cinq    roupies.      L'honorable    Compagnie    an- 
glaise ».  ^ 

9  De  la  collection  de  Mr  de  Reichel. 
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Ingriz  Behadir  Kompany  est  le  titre  officiel  de 
la  G>n)pagnie  anglaise  de  riode;  il  si^ifie  littcralement 
«cCompagnie  des  braves  Anglais».  Le  mot  turco-fQon^ 
gol  bahadour  ou  bcbadir  d'aprcs  la  prononciation  per- 
sane  (en  russe  6oraTMpb),  signUiaat  bcros  et  corres- 
pondant  a  l'arabe  v5jlc  Ghazy,  a  du  passer  dans  linde 

avec  les  grands  mogols;  mais  il  y  a  depuls  changc  de 
sens  et  il  s*empIoie  aujourd'hui  dans  THindostan  ponr 
dire  tout  simplement  Monsieur.  Aussi  Hadji-Baba  se 
trompait'il  en  pensant  que  Kompany-Behadir  est  le  nom 
de  la  reine  roystcrieuse  c|ni  gouverne  dans  linde;  mais 
neanmoins  beaucoup  d'Orientaux  partagent  toujours  cette 
opinioo  de  Hadji-Baba. 
Agreez,  Monsieur,  etc. 

Paul  Savelieff. 

St.  Petersbourg, 
20  juillet  1848. 


Die  letzten   Erwerbungen   des  Katser- 
licheu  Museums  der.  Eremitage^ 

Das  Kaiserliche  Museufp  dcH*  l4](enii|t|igft  yj^ifdient^ 
weniger  durch  die  Masse  d^r  in  ihm.  ajüifbewajirteo  Gie- 
genstände,  als  vielmehr  durch  dei^^  ,^ch^phf?t  Mpd  Sel- 
tenheit ,  die  Aufmerksamkeit  der  ,  KuiÄStfreunj^.  Diese 
Gegenstände  sind  um  so  interessanter,  als  sie  J^stsämmt- 
lieh  dem  klassischen  Boden  des  ,  ^üdllclien,  Russlaqds^ 
den  Provinzen  des  alten  Bosporisch^nlVfiche^  qnd  den 
Gebieten  der  Städte  Pantikapäon^  der  Ifaupista^t  die- 
ses Reiches,  Cherronesos,  Olb'ia,  Phanagoria  u. 
S4  w.  entnommen  sind.  Das  Bosporische  Reich,  welches 
gegen  acht  Jahrhunderte  bestand  und  unter  Mithridatei 
(auf  den  Münsen  Mithradates)  dem  Grossen  einen 
Theil  des  gewaltigen  Pontischen  Reiches  ausmachte« 
so  wie  die  genannten  Griechischen  Städte,  stand^ot  mit 
HeUas  selbst  in  steter  Yerlnndung  und  ist  es  bekannt, 
wie  in  letzteren,  namentlidi  in  Olbia  und  Cherrone«^ 
SOS  Griechische  Bildung  und  Poe^e  sich  erhielten,  m 
einer  Zeit,  als  solche  im  Mutterlande  schon  längst  unter* 
gegangen  waren. 

Da  diese  Städte  den  Handel  zwischen  dem  an  edlen 
Metallen  reichen  Norden  und  Hellas  verftiittelten,  müssen 
sie  früh  zu  bedeutendem  Reicfathum  gekommen  seiilf  wie 
nicht  allein  aus  ihren  zahlreichen  und  mannig£ich^ 
Münzreihen,  sondern  namentlich  auch  aus  der  grossen 
Anzahl  kostbarer  Gegenstände«  welche  tnan  in  ihren 
Trümmern  gefunden,  hervorgehen  dürfte.  Ein  Glüdc  für 
den  Forscher  ist  es,  däss  iask  alle  diese  Gegenstände  in 
dem  Museum  der  Eremitage  vereinigt  sind,  denn  nur 
dadhirch  ist  man  im  Stande^  die  über  diese  Gegenden  so 
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mangelhaften  scbrifbtelleriscLen   Zeij^nisse    einigermassen 
zu  ergänzen. 

.  .Uawilikühr]ich  sondert  der  aufiperksame  B^haner 
die  reichsten  und  eigenthümlichsten  dieser  Gegenstände, 
die  nätoilich  in  edlen  Metallen,  in  drei  Klassen.  Erstens 
nämlich  in  solche,  welche  sich  durch  die  Reinheit  and 
den  Adel  ihres  Stiles  und  die  Schönheit  der  Ausführung 
als  Werke  Hellenischer  Kunst  der  Blüthezeit  aus- 
geben. Dahin  gehört  namentlich  der  herrliehe  mit  Me- 
dosenköpfen  und  Masken  verzierte  Schildheschlag, 
verschiedene  Ohrgehänge,  Halsbänder  und  dergleichen, 
Alles  in  Gold,  welches  wenig  oder  gar  nicht  mit  Silber 
legirt  ist.  Diese  Gegenstände  wurden  offenbar  im  eigent- 
lichen Hellas  ^  angefertigt  und  durch  Kauf  oder  Tausch 
von  ihren  späteren  Besitzern  erworben. 

Zweitens,  Gegenstände  Griediischcr  Kunst  mit  in  den 
Kolonien  einheimischen  Vorstellungen,  wie  das  schöne 
Ge&ss  in  der  Fornii,  welche  die  Griechen  mit  dem  Na- 
men eines  «Geldbeutels»  (apußaJ^o^)  bezeichneten  und 
welches  in  wunderbarster  Ausführung  sieben  Skythen 
in  verschiedenen  Stellungen  enthält.  Femer  mehrere  Hals- 
bander, Ornamente  u.  s.  w.  mit  ähnlichen  Darstellungen. 
Hier  ist  das  Metall  gewöhnlich  Elektron,  eine  Mischung 
von  tiold  und  Silber.  Diese  Gegenstände  sind  offenbar 
von  tüchtigen  Griechischen  Künstlern  in  den  Kolonien 
selbst  angefertigt  worden. 

Die  dritte  Klasse  endlich  besteht  aus  solchen  Gt?geh- 
siänden,  welche  von  Barbaren,  namentlich  wohl  im 
Bosporischen  Reiche  nachgeahmt  wurden;  sie  sind  an  der 
Rohheit  ihrer  Vorstellungen  und  an  dem  mit  Kupfer 
stark  legirten  Golde  leicht  zu  erkennen. 

Alle  diese  Werke  fallen  aber  nidit  etwa  in  drei  ver- 
sdiiedene  Perioden,  sondern  gehören  vielmehr  unge&hr 
einer  und  derselben  Zeit  an.  Ihre  Erhaltai^  verdanken 
wir  vorzüglich  den    Gräberfunden,    namentlich  <de«r 
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Grabhügel  von  Ituloba,  welcher  gewiKsermasiien  deii 
Bestand  dieser  Ahtheflung  des  Museums  der  Eremitage 
gebfldet  hat. 

In  der  letzten  Zeit  hat  man  die  Ausgrabung^  mit 
Eifer  fortgesetzt  und  vorzüglich  haben  Fürst  Cherehe- 
Ulidsew  und  der  Hofrath  Kareischa,  das  Yerdia^t, 
in  der  letzten  Zeit  durch  ihre  Sendungen  zur  Vermehrung 
des  Museums  beigetragen  zu  haben. 
'  Unter  den  von  Ek-sterem  eingeschickten  Stücken,  welche 
wahrscheinlich  sämmdich  aus  der  Gegend  von  Kertsch 
stammen,  verdient  eine  schöne  gewundene  Schlange  von 
Bronze,  wahrscheinlich  einst  der  Henkel  eines  grossen 
Gewisses  von  Bronze  oder  Marmor,  hervorgehoben  zu 
werden. 

Zahlreicher  sind  die  von  Hm.  Kareiseha  überbracbten 
Ergebnisse  seiner  Ausgrabungen. 

In  Kertsch  und  dessen  Umgebungen  lies»  derselbe 
vom  April  1846  bis  zum  Septtmber  1847,  mit  geringen 
Unterbrechungen,  nachgraben.  Man  fand  daselbst  im 
Garten  des  Protphierei  Zugalowski  und  in  dessen  Um- 
gebungen einen  Begräbnissort  mit  zahlreichen  Gerippen; 
deren  mehrere  goldene,  bronzene  und  gläserne  Geräthe 
und  Schmucksachen  bei  sich  hatten.  Einen  ähnlichen 
Begräbnissplatz  entdeckte  man  jenseits  der  Chaussee  auf 
dem  Wege  nach  der  Quarantäne  und  einen  dritten  na<^ 
Glinitsche  zu.  Auf  allen  lagen  die  Armen  in  blosser 
Erde,  die  Reichen  aber  in  Steinsärgen  oder  in  h^emen,- 
auch  ein  Ziegelgrab  wurde  au%efunden.  Merkwürdig  ist 
det  Inhalt  eines  Sarges  von  Wacholderholz,  der  auf 
einem  Fnssgestelle  ruhte  und  dessen  Deckel  am  Rande 
mit  Alabasterfiguren,  namentlich  mit  einem  flötenspie- 
lenden  Silen,  mit  Löwen  und  dergleicfhen  verziert  war. 
In  dem  Sarge  lag  ein  Mann  in  gewöhnlicher  Stellung, 
in  ein  wollenes  mit  Lcinenzeug  gefüttertes  GeWarid  ge- 
hväHt  und  auf  ihm  ein  weibliches  Geri^,  in  einem  le*^ 
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fUmen  Gewunde^  mit  angezogenen  Knien.  Beide  Gerippe 
Inig^en  geldene  Lorbeerkräme,  aucb  hoA  man  in|  Siu^ 
eine  Anzahl  goldener  Dreiecke,  welche  als  Skhmnckden 
Gewändern  ao%eitöht  waren  und  den  Goldabdmck  der 
Mänaso  eines  Bosporischen  Königs,  ans  der  Zeit  des 
Aogu&tiis.  Die  Stellung  der  Frau  und  eine  ausserhalb 
des  Saxges  gefiindene  ThonLinipe  mit  einer  obscönen 
Vorstellung,  bestimmten  die  bei  der  Ausgrabung  anwe* 
Ikenden  Kunstfreunde  dies  Grab,  aU  das  einer  lebaidi^  be- 
grabenen Bublerin  zu  bezeichnen,  eine  gewiss  höchst  irrige 
Benennung,  wenn  man  bedenkt,  dass  man  eine  so  bestrafte 
Person  nicht  mit  einem  goldenen  Kranze  geschmückt  ha* 
ben  würde  und  dass  obscöne  Vorstellungen  bei  den  Alt^a 
eine  ganz  andere ,  oft  sehr  religiöse  Bedeutung  hatten^ 
Die  Stellung  der  weiblichen  Person  in  diesem  Sarge  ist 
aber  die,  in  welcher  barbarische  Völker  in  Europa  so- 
wdld  wie  in  Aoierika,  gewöhnlich  ihre  Todtcn  begruben 
und  enthält  dieser  Sai^g  walärscbeinlich  die  Leichen  eines 
Griechischen  Mannes  und  s^ner  Sky tischen  Frau,  welche 
freilich  bei  ihrem  Gatten  ruhen,  aber  die  Gewohnheit 
ihres  Vaterlandes  nicht  ganz  au%eben  wollte. 

Der  sogenannte  Goldbügel»  wie  der  Mithridatesberg» 
wurden  yergeblich  untersucht,  wohl  aber  gaben  die  im 
December  1846  und  Janu^  1847  veranstalteten  Aus« 
grabimgen  bei  Phanagoria  (aiif  der  Hallnnsel  Taman) 
einige  Resultate.  Man  fand  in  den  die  Stadt  in  einem 
Bogen  umgebenden ,  oft.  schon  zerstörten  Grabhügeln,  na« 
mentlich.  einen  höJLusrnen  mit  zehn  thönemen  vergoldeten 
Kosetten  verzierten  Sarg,  worin  ein  kleines  goldenes 
Halsband,  Binge,  G|assachen  u.  s.  w. 
.  Alle  diese  Graber  scheinen  nicht  älter  zu  sein  als  ein 
Jahrhundert  vor  unserer  Zeitrechnung.  In  früheren  Zeiten 
haben  wahrscheinlich  auch  die  in  diesen  Gegenden  han-» 
senden  Grieche  ihre  Todten  verbrannt,  wie  aus  den  vie^ 
l^o  .au%€£]ndenen  Brandstatten  in  der  ^acbbarschs^.  der 


—  409  — 

Bc^räl»uftsplätze  heryorgehea  dürfte.  Audi  ^später  noch 
mag  die  Sitte  des  Yerbreimens  der  Todten  neben  der 
des  B^^rabeos  lange  bestanden  haben. 

Unter  den   gefundenen    Gegenständen    yerdienen    fcl^ 
geaadt  eine  besondere  Erwähnung. 

In  Gold :  verschiedene  Ringe ,  worunter  einer  mit 
einem  vertieft  gravirten,  von  der  linken  Seite  dargestellten^ 
mit  Ohrgehäng  und  Halsband  geschmückten  Venu sköp f- 
cfaen,  welches  mit  ausgezeichneter  Kunst  dargestellt  ist. 
Andere  Ringe,  mit  vertieft  geschnittenen  Granaten,  zeigen 
eine  nackte  Venus,  in  einem  guten  Stile  und  Juno, 
Fortuna  redux  u.  a.  Vorstellungen  von  roher  Arbeit. 
Ui^r  den  Ohrringen  befinden  sich  mehrere  mit  Luchs« 
köpfen,  welclie  mit  besonderem  Ausdruck  wiedergege- 
ben  sind  und  bisher  noch  niclit  vorgekommen  waren. 
Andere  sind  mit  Löwen  köpfen  verziert  und  gleichen 
4enen«  welche  man  im  eigenUichen  Griechenland  wie  in 
Italien  öfter  gefunden  hat.  Noch  andere  haben  die  Ge- 
stalt zierlicher,  hintenübergebogener  Liebesgötter;  von 
dem  einen  derselben  hängt  eine  in  Gold  gelasste  Kugel 
von  weissem  Steine  herab,  von  d^m  andern  ein  Rad  von 
Gold.  Merkwürdig  ist  auch  eine  Bommel,  wie  man  sie 
am  Zipfel  eines  Mantels  befestigte ,  um  einem  solchen 
mehr  Haltung  zu  geben.  Dieselbe  besteht  aus  einer  kleinen 
Pyramide,  welche  in  eine  Kugel  ausgeht.  Aus  einem 
früheren  Funde  besitzt  das  Museum  eine  Agraffe  ganz 
desselben  Stiles,  welche  da»i  bestimmt  war,  einen  Man* 
tel  auf  der  Schulter  zu  befestigen.  Unter  den  Hals- 
bändern ist  eine  zierliche  Kette  mit  einem  gehörnten 
Löwenköp&hen  an  jedem  Ende  besonders  zu  erwähnen; 
ein  anderes  Halsband  besteht  aus  ovalen  goldenen  Perlen. 
Zwei  zierliche  Riechbüchsen  haben  die  Form  eines 
Stier-  und  eines  Löwenkopfes;  beide  sind  von  be- 
sonders feiner  Arbeit. 

Gross  ist  die  Anzahl  der  goldenen  Gegaastaiide,  weldbe 


tiaf  Gewänder  genäbt  wurden.  Oft  benutzte  noan,  um 
solche  zu  formen^  Münzen,  welche  theils  in  vreicfae^ 
Gold  abgedruckt  wurden,  theils  aber  machte  man  nach 
diesen  Münztypen  besondere  Stempel,  mit  welchen  man 
dann  die  kleinen  Schmuckstücke  gewissermassen  pirägte. 
Hier  finden  wir  ältere  und  neuere  Medusenköpfe, 
zierliche,  mit  Diadem  geschmückte  Yenusköpfe,  ^mmt- 
lieh  den  Münzen  Neapels  in  Makedonien  entnommen, 
femer  den  Kopf  des  Philipp  Aridäus  von  Macedo- 
nien,  ebenfalls  nadi  dessen  Münzen ,  dann  Münzen  des 
Ljsi machos  u.  s.  w.  Andere  dergleichen  Ornamente 
stellen  kleine  Lilien,  Akanthusblätter,  Rosetten 
u.  s.  w.  Tor,  stets  von  lieblicher  und  zierlicher  Form. 

Die  Zahl  der  Gegenstände  in  Silber  ist  bei  weitem 
geringer:  unter    ihnen    sind    zwei    leider    ^rk  oxydirte 
Schildbuckel  zu  nennen;  beide    stellen    mit    Vergoldung  . 
verzierte  Medüsenköpfe  vor.  ZierKch  auch  ist  eine  Fibula 
in  Gestalt  eines  Hundes. 

Von  geringerem  Interesse  sind  die  bemalten  Thon- 
ge  fasse,  welche  sich  mit  den  früheren  Erwerbungen  des 
Museums  in  dieser  Kunstgattung  nicht  vergleichen  lassen. 
Sie  sind  von  sehr  untergeordneter  Arbeit  und  enthalten 
fast  sämmtlich  lokale  Gegensti'inde,  wie  einen  Kampf 
zwischen  Amazonen  und  Griechen  u.  s.  w.  Am  interes- 
santesten noch  ist  eine  sehr  durch  das  eingedrungene 
Wasser  verletzte  Amphora,  auf  welcher  Bacchus  vor- 
gestellt ist,  dem  in  Begleitung  einer  Bacchantin  und  des 
flötenspielenden  Marsias,  zwei  Eroten  die  Ariadne 
zufuhren. 

Unter  den  Thonfiguren  befinden  sich  eine  sitzende 
Juno,  Amor  mit  einem  Hahne,  Fortuna,  Flora  und 
eine  merkwürdige  Karikatur,  wahrscheinlich  eines  blit-^ 
zenden,  auf  einer  Biga  einherfahrenden  Jupiter.  Reich 
hingegen  ist  die  Sammlung  an  schön  erhaltenen  gläser- 
nen Gegenständen,  wcfbei  Gefeisse  in  grünlicher,  dunkel- 
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grüner  und  Uaaer  F^rbe,  Ton  gescbmackybllen  Formen, 
welche  sich  nieist  bei  den  Tfaonge&ssen  nicht  vorfinden. 
Im  -Allgemeinen  scheinen  diese  Glaagefässe  jünger  za  sein 
und  die  Mode  der  bemalten  Thonvasen  verdrängt  zu  ha* 
ben.  Wir  finden  unter  unsern  Glasvasen  Amphoren 
mit  rundem  und  viereckigem  Bauche ,  Oenochoen  mit 
und  ohne  Fuss,  Skyphoi  u.  s.  w. 

Die  gläsernen  und  irdenen  Schmucksaclien  erinnern 
anAegjptische  Arbeiten  und  sind  vielleicht  aus  Aegypten 
eingeführt  oder  Aegyptischen  Gegenständen  nachgeahmt. 
Sie  bestehen  aus  Perlen  mannigfacher  Art  und  Form, 
von  verschiedenen  Farben,  femer  aus  Skarabäen,  wo- 
runter  einer  mit  dem  heiligen  Falken  (Horap),  wie  er 
^ch  auf  dem  berühmten,  ehemals  Stoschischen  Stein,  im 
Berliner  Museum  vorfindet,  Negerküpfen,Kröten  u.s.w. 

Aus  einer  weit  späteren  Zeit  stammen  die  bei  S Se- 
wastopol, auf  dem  Gebiete  des  alten  Cherronesos 
gefimdenen  Gegenstände.  Hier  hat  man  vom  Februar  bis 
zum  Mai  1847  nachgegraben.  In  den  Grabhöhlen  bei 
der  Quarantaine  war  schon  in  früherer  Zeit,  vielleicht 
durch  Genueser  oder  Tataren  nachgesucht  worden, 
denn  hier  &nd  man  die  Gebeine  durcheinander  geworfen 
und  alles  Schmuckes  beraubt.  Die  Grabhöhlen  selbst, 
welche  in  der  Geschichte  der  Chersonschen  Heidenbekehrer 
so  oft  erwähnt  werden  und  den  verfolgten  Christen  zum 
Zufluchtsort  dienten,  sind  in  weichen  Kalkstein  gehauen; 
sie  haben  enge  Eingänge  und  Banken  auf  jeder  Seite, 
auf  denen  wahrscheinUch  einst  die  Särge  ruhten, 

Weiter  &nd  man  fiinf  in  Stein  gehauene  Gräber, 
von  welchen  vier  nur  Gebeine  enthielten,  das  fiinfte  aber 
noch  ein  gläsernes  Baisamarium;  einto  Bronzering  und 
zu  Häupten  des  Todten  einen '  Thonkrug. 

Mitten  in  den  Ruinen,  etwa  dort  wo  der  alte  Markt- 
platz lag,  der  von  Thürmen  flankirten  Hauptpferte  ge*« 
genaber,  fiind  man  einen  grossen  Grabhügel    aus  christ- 
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lieber  Zeit,  wie  äie  norglcich  gefundenen  imimenen  Kreuze 
und  die  Miinien  beweisen.  Letztere  sind  aocb  ränmt* 
lieb  von  Kupfer  und  fast  alle  in  Cherson  gescblagen* 
Sie  gehören  den  Kaisem  Justinian  I,  Mauricius 
Tiberius^  Basilius  I,  Roman  I,  Konstantin  X 
und  Roman  11^  Roman  II  und  Johann  Zemiszes, 
um£i$$en  also  einen  Zeitraum  vom  J.  527  in  wekhem 
Juslinian  zur  Regierung  kam,  bis  975,  dem  Todes- 
jabre  Johanns.  Der  ganze  Fund  bestand  aus  mehr  als 
hundert  Exemplaren^  von  denen  aber  der  grösste  Theil 
ganz  unkenntlich  ist.  Wahrscheinlich  gehörte  dieser  Be- 
gräbnissplatz zu  einer  Kirche.  Auch  verschiedene  Sacboi 
von  Glas  und  Thon  wurden  hier  ausgegraben,  nament-» 
lieh  eine  mit  Byzantinischen  Kreuzen  geschmückte  Thon- 
Scheibe,  die  vielleicht  zur  Verzierung  einer  benachbarten 
Kapelle  gehört  hat. 

Auf  der  Westseite  der  Stiidt  fand  man,  28  Fuss  tief, 
eine  vier  Fuss  hohe  Mauer,  aus  grossen  Quadersteinen 
bestehend,  welche  auf  einem  Fundament  von  rohen  Steinen 
ruht.  Sie  hat  vom  einen  terrassenförmigen  Aufwurf,  und 
gehörte  vielleicht  zu  einem  der  Palläste,  die  in  der  Ge-- 
schichte  W^ladimirs  des  Apostelgleichen  erwähnt  werden. 

Endlich  &nd  man  nicht  weit  von  dieser  Mauer,  am 
Meeresufer ,  mehrere  oxydirte  Kupfermünzui  und  den 
Rumpf  einer  sitzenden  Marmorfigur  ohne  Kopf  und  Arme. 

Die  mit  Eifer  fortgesetzten  Nachgrabungen  werden  gewiss 
noch  manches  interessante,  das  Museum  der  Eremitage 
und  die  Geschichte  bereichernde  Denkmal  liefern;  für 
W^issenschaft  und  Kunst  sind  aber  die  schon  gewonnenen 
Resultate  gleich  bedeutend  und  namentlich  dürften  die 
im  Museum  ati%e6tellten  goldenen  Schmuckgegenstände 
als  Muster  von  Geschmack  und  Zierlichkeit  gelten,  wie 
sie  kein  anderes  Museum,  selbst  im  reu^hen  Italien, 
aufweisen  kann. 

KöAne. 
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Mfsrellen. 

(MüTiZFU!<]>).  In  einem  Briefe  an  Hm.  Sawelieff(in 
cler  Russischen  St.  Peterslrargcr  Zeitung  N*  99)  ^ebt 
Professor  Beresin  die  Nachricht  über  einen  Mlinzfnnd, 
welcher  unli^ngst  im  Busuluk'schen  Kreise  des  Oren- 
burgischen  Gouvernements  gemacht  wurde.  Hr  Beresin 
erwähnt  nur  vier  Silbermünzen  aus  diesem  Funde,  weldie 
den  Chanen  der  Goldenen  Horde  Dshani-Bek  und  Udbek 
angehören.  Hr  Sawelieff  fiigt  in  d«r  INachschrift  hin* 
zu,  dass  dieser  Münzfund  Wahrscheinlich  derselbe  ist, 
aus  welchem  1572  Dschutschiden- Münzen  der  Kaiserl. 
Akademie  der  "Wissenschaften  zugeschickt  sind.  Sie 
wurden  im  Dorfe  Kliutschewki,  im  Busulukschen 
Kreise,  ausgegraben. 

(PrR     des    PLACES    au    COUnONNEIttCNT    DES   ROIS   d'AiV* 

GLETfiRiiE).  Le  Journal  de  Leide,  du  30  Septembre 
1761,  renferme  les  notices  suivants  qui  doivent  intcresser 
Ics  amateurs  de  la  numismatique. 

«De  Londres,    le   18  Septembre. 

Quelque  delicate  que  seit  la  Situation  des  affaires  pu- 
bliques,  on  ne  s'entretient  a  prcsent  que  du  couronnement 
de  Leurs  Majestcs  ^,  dont  la  ceremonie  est  fixee  au  22 
de  ce  mois.  Qn  fit  hier  aux  lieux  accoutumcs  la  lecture 
d'une  proclamation ,  par  laquelle  O  est  ordonnc  ä  toute 
personne  de  contribuer  an  maintien  de  la  tranquiliti^  & 
cette  occasion.  La  crainte  cependant  qu'il  n'arrive  du 
desordre,  Tincertitude  du  tems  qu'il  pourra  £ure  ce  jour- 
lä,  et  mille  autres  inconvemens,  paroissent  avoir  refiroidi 
l'ardeur  de  bien  des  curieux,  de  fa^on  que  Ton  assure 
qu'il  vaque  plus  de  200  mille  places  prcparces  ponr 
voir  cotte  solemnitc.  Comme  ces  places  sont  fort  chercs, 
il  s'est  tronve  une  personne,  qui  a  recherche  cequis'est 
pratiquc  en  pareille  occasion  au  tems  pas5<f. 

1  Georg«  111  a  SopkM  Charlottß. 
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Le  pnx  d'une  bomie  place  au  cöuronnemciit  du  Conque- 
mnt  ctait,  dit-U,  4'|in  Blank;  et  je  ne  trouve  pointqu  on 
en  ait  donne  davantage  au  conronnement  de  Guillaume  Ru- 
ins, son  fik.  A  celui  de  Henri  I,  on  donoa  un  Croozri^ 
a  celui  d'Etiemie  et  de  Henri  H,  uo  FoUard.  Au 
courounement  de  Richard  et  de  Jean,  qui  fut  couronne 
plusieurs  fois ,  il  en  xouta  un  Fraskin ,  et  le  prix  de 
la  coriosite  monta  k  un  Dadkin  au  conronnement  de 
Henri  lU. 

La  monnaie  du  regne  d'Edouard  est  un  peu  mieux 
cpnnue:  nous  irouvons,  qu'a  son  couronnement  on  paja 
poijLr  une  place  un  %^  c'est-a-dire  un  demi  Feriing  ou 
Fiirthing,  qni  fiiisait  le  quart  d*i|n  Sterling  ou  d  un 
Penny^  dont  il  y  en  a  douze  dans  un  Chelin:  et  ce 
prnc  demeura  fixe  jusquau  couronnement  de  Henri  IV. 
A  celui  de  Henri  V,  on  donna  deux  Pennys  ou  la 
nioitic'  d\m  Grossus  ou  Gros.  Le  prix  diminua  ä  celui 
de  Henri  YI.  Les  couronncmcns  alors  ctaicnt  si  fre'quens, 
qu'il  tomba  a  un  Penny^  un  demi-Penny^  et  quelques-fois 
meme  on  nß  payoit  rien. 

Au  couronnement  d'Edouard  IV,  le  prix  remonta  a 
un  demi'Gros;  et  nous  ne  trouvons  point,  qu'il  ait  aug- 
niente  aux  couronnemens  d'Edouard  V,  Richard  IH, 
ou  Henri  VH,  A  celui  de  Henri  VHJ,  il  haussa  jus- 
qua  un  Qrqs^  et  \ojk,  en  paya  autant  aux  couronnemens 
d'Edouard  VI,  et  de  la  reine  Marie;  mais  a  c^lui  de 
la  reine  Elisabeth  pti  paya  un  Teston  ou  Tester. 

Le  prix  des  places  etait  d'un  Chelin  au  couronnement 
de.Jaques  I  et  a  celui  de  Charles  l,  et  il  monta  ^ 
un  derni'Ecu  ä  ceux  de  Charles  II,  et  de  JaqueslI. 

Lorsque  le  roi  Guillaume  et  la  reine  Anne  fiirent 
couronncs,  on  donna  un  Ecu ,  et  bien  des  gens  ont  vu 
au  m<lme  prix  le  couronnement  de  George  I. 

Quelques  personnes  ont  donnc  une  demi-Guinee  au 
conronnement  de  George  II.  Et,  comme  ilnyagueres 


—  415  — 

de  ^difftfroQce  en  la  valeur  des  e^[>6ces  i^  pcesent,  il  send^le 
qüe  ce  pm  pourrait  saffire;  mais,  comaie  il  y  a  deja 
hieti  da  tems  decoule  depuis  ce  coaronnement,  et  qn'oii 
a  tout  liett  de  croire  et  de  se  flatter  <pie  pareille  so^ 
lefDoite  namvera  de  longtems,  on  pounrait  taaer  a  une 
Guinee  la  curktöitc;  maisee  ^rait  biea  austi  assez.» 


Neueste  Denkmünzen. 

Rnsslaud. 

Preismünze  des  Ministeriums  der  Domänen.  Hs.  FT- 
BEPHCKAÄ  BHCTABKA  CEJlbCRHXTb  nPÖH3- 
BE^EHIir*  *  (Gouvernements-Ausstellung  landwirthschaft- 
licher  Gegenstände.)  Im  Felde  stelijt  vor  einem  Lorbeer- 
baume ein  Pferd,  nach  links  gewendet.  Daneben;  rechts 
eine  Kuh,  liiiks  ein  Schaaf,  Hopfen  und  ein  Bienenkorb, 
Im  Vordergrunde  Garben  und  Ackergeräth.  Auf  der 
Abschnittsleister  p*3.  a.  jiHJiHBib.  Rs.  Innerhalb  feines 
zierlichen,  aus  Eichen-  und  Lorbeerblättern,  Feld-  und 
Gartenfrüchten  zusammengesetzten  Kreises:  OT^b- — MH- 
HHCTEPCTB  A-^  ^OCy/^APCTBEHHHX'B  —  HHy. 
mECTBIb  —  •  (Votn  Mihisterio  der  Kaiserlichen  Dö-i 
mänen.)  Ganz  unten:  ^43.  AACKcÄEBib.  Grösse:  95  Mil- 
limeter. '  .  V 

Desgleichen.  Hs.  Umschrift  wie  vorheri  Im  Füldie 
ein  Stier,  von  der  buken  Seite,  umgeben  vorf  Ackert 
geräth.  Im  Abschnitt:  v^^kxh  k^euhkobI).  Rs.  Wie 
vorher,  jedoch  mit  dem  Künstlernamen:  u.  Ky^KHHib. 
unter  döoi  Kränze.  Grösaa:  65^  Miüiift..   'i        -  \  v 

D«nt«chland.  '      ' 

Auf  das  PüflarnenL  DHüTÄCÖES  PARLAMENT. 
Zivei  Eichen,  hinter  itiuen  ^e  'aü%eheQde  ^nne  und 
d^a  ein  Doppelädlcfr  i^it  eihem  roth'  und*  schwarzen/ 
xek  goU^neiä  ^SUirl&gbalkeii   vers^ienän  'Bfu&tschilde «  iti 
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den  JOauOD  eis  Band  haltond  mit  der  Aa&rbrift:  &«d 
moG.  Im  Abacfanilt:  ]  848  f>.  Rs.  VEEEIMGUNGFÜR 
VOLKES  RECHTE^FÜR  VOLKES  WOHL.  Vor 
einem  Würfel,  irelcker  die  Ao&chriA:  constitctjon  fiibrC 
imd  auf  dem  nrai  Sohfwerter  und  ein  Eidtenzweig^liegen^ 
stehen  ein  GFebarniachtar  und  ein  Bauer «  «ich  «tie  Linken 
reichend  und  die  Rechten  zum  Schwur  erhebend.  Hinter  ' 
dem  Würfel  zwei  Fahnen  und  ein  Römisches  Ruthenbün- 
del  nehst  Beil;  vorn  zerbrochene  Fesseln^  Im  Abschnitt: 
DEENTWETT  F.    Grösse:   38   Millim. 

Die  Rs.  ist  nicht  eben  sehr  gelungen  zu  nennen. 
Der  Doppeladler  auf  der  Hs.  soll  doch  nicht  etwa  der 
Deutsche  Reichsadler  sein?  Letzterer,  die  Vereinigung 
der  Reiche  Deutschland  und  Italien  bezeichnend,  s;ib 
ganz  anders  aus.' —  Die  Medaille  ist  von  J.  A.  Schlos-> 
sers  Industrie-  und  Literatur-  G)mtoir  zu  Augsburg 
herausgegeben. 

Desgl.  auf  die  Eröffnung  des  Parlaments,  Hs,  ZUR 
ERINNERUNG  DES  ERSTEN  DEUTSCHEN  PAR^ 
LAMENTS*  Der  mit  der  Krone  K^rls  des  Grossem 
gekrönte  Doppeladler,  in  sehr  unheraldischem  Stile,  mit 
gar  dicken«  ungeschickten  Fangen«  Hinter  ihm  zwei 
Eichenzweige,  R$.  Innerhalb  eines  Eichenkranzes:  DEM-**^ 
DEUTSCHEN  —  VOLKE  —  UND  SEINEN  -VER- 
TRETERN— (drei  zusammengebundene  Pfeile)— DEN 
18  MAI-^  1848 Grösse:  31  Millim.  ^^na. 

Auf  die  Errichtung  der  Biidsäule  Friedrich  Au» 
gusts  I  zu  Dresden.  Hs.  FRIEDR.  AUGUST  DEM 
GERECHTEN  DAS  DAINKBARE  VATERLAND  -  ® 
Vn  lUNI.  MI>CCXXXXffl®  SuQ4ba4  de»  Köwg«i 
welcher  «itzeqd  dargestellt  i4;  iiDJEIintei]gTOqd;.«ifie  Arl^diw 

Rs.  SEI  YWMCQWWEN  YATJBB  KES  VATSB» 
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LA]NDBS~-«VU  lUNl  MDOCCXY»  Die  gekraute 
&ixoiiia  bält  knieod  in  der  Linkea  Palibzweig  und  Bai» 
kenschild.  Hinter  ihr  zwei  Mädchen  mit  Blumen  und 
Kränzen,  bn  Absdinitt:  F.x(önig).F.  Grösse.  47  Mil- 
lineter. 

Hallesehe  Gedächtntssmünze  auf  die  thcure  Zelt. 
Hs.  UNSER  TÄGLICH  BROD  GIEß  üiNSHEUT! 
Eine  Familie,  welche  um  einen  leeren  Tisch  versammelt  ist. 
Der  Hausvater  sieht  nach  oben,  während  die  Mutter  weinend 
die  Hände  vor  das  Gesicht  hält;  daneben  zwei  Kinder  in 
bittender  Stellung.  Im  Abschnitt:  SPR.SALOMONIS^ 
II  V''26.  Auf  den  Abschnittsleiste:  h . lorenz  F.Aens- 
«ere  Umschrift  in  zwei  Reihen:  »'niEURE  ZEIT*— 
HALLE  1846  — 1847— ISO!.  WEIZEN  5TH- 
20  SGRKORN  5  TH- GERSTE  5  TH  22  SGR. 
6  PF— «HAFER  2  TH- 5  SGR  KARTOFF -2  TH. 
1  BROD  2  SGR»  Rs.  Reiches  Getraidefeld ,  in  wel- 
chem ein  Emdtefestzng.  Vom  eine  dankende  Land- 
manns&milie.  Oben,  auf  einem  Bande:  NUN  DANKET 
ALLE  GOTT.  Im  Abschnitt:  ERNDTESEEGEN 
1847— PSALM  50  V.    15.— Grösse:  42  Millimeter. 

Grofttbritannien« 

Ehrenmedaillen  für  den  Feldzug  in  Indien,  Hs.  Brost- 
bild  der  Königin  Viktoria  mit  Namens  -  Umschrift. 
Rs.  ARMY  OF  THESÜTLEJ.  Viktoria  linkshin,  mit 
Lorbeerkranz  und  Palmzweig ;  vor  ihr  verschiedene  Indische 
Waffen.  Im  Abschnitt  der  Name  der  Schlacht,  der  zum 
Andoiken  die  Denkmünze  getragen  wird,  nämlich:  MOn 
ODKEE— 1845.  Andere  haben:  SOBRAON,  ALlWAL 
und  FEROSESHUHÜR  Grösse:  35  MilUm.  —  Das 
Band  ist  blau  mit  rothem  Rande.  Von  dieser  Denkmünze, 
welche  durch  W.  Wyons  Meisterhand  hergestellt  ist, 
mA  43000  Stück  geschlagen  und  unter    die    Offiziere 
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und  SoMaten,  welche  dem  Feldzuge  im  '^ntsthiib  liü- 

gfe wohnt* haben,  vertheüt*. 

Privatpersonen. 

Auf  den  Erzbischof  von  Wien,  oon  M.  Mathas,  Hs. 
VINCENT  EDVARD  PRINCARCfflEPPVSVIENN. 
Bildnlss  des  Erzhischoß.  Rs.  EGO  SVM  PASTOR 
BONVS    1846.  Darsldlang  des  guten  Hirten.        : 

lyomherr  Ch.  v.  Schmid.  von  L  L  Neuss  in  Augs* 
bürg.  Hs.  DEM  FREUNDE  DER  JUGFJND  GHRI* 
STOPH  V  SCMID,  GEB  DEN  15  AüG  17(58- 
ZUM  80'^'^ GEBURTSTAGE.  Brustbild.  Rs.  KINDER 
BEWACHEN  IST  EIN  SELIGES  GESCHiE^FT,  Ein 
Engel  auf  einer  Felsplatte  kauernd,  mit  der.  einen  Hand 
ein  Tuch  vor  den  Al^und  haltend  und  mit  der  anderen 
eine  Natter  abwehend,  besch(it4  zwei  ^blafiei^de  Kinder 
vor  doppelter  Gefahr  —  (Kunstblatt,    1 8  4  7 ,  S.  204). 

.  (?.  Ä  FicQ  und  die  VII  Versaijfimbing  tder/rGer 
lehrten  Italiens,  m  J.  1845.  Hs.  GIOBATVJCO 
NATO  IN  NAPOLI  NEL  MDCLXX  MORTO  NEL 
MDCCXLIIII.  Brustbild  in  geistlicher  KleicJ^ng;  ypn 
dei^  rechten  Seite,  I^.  AUSP^CE  FJERDflNANDO 
IIPF-A.  Italia,  in  weiblicher  Gestalt,  sitzend,  von 
der  linken  Seite  dargestellt ,  hält  in  der  Rechtoi  eine 
Fackel  und  stützt  den  linken  Arm  auf  einen  eirunden 
mit  der  geographischen  Karte  Italieps  bezeichneten  Schild. 
Auf  dem  Haupte  irägt .  sie  eine  Mauerkrone,  Vor  ihr^ 
auf  einer  Stele,  eine..  Kugel,  ein  Spiegel*  üiid'  eine 
Schriftrolle.  Im  Abschnitti  VII  OÖNGRESSÖ  DEGLf 
—  SCffiNZIATI  ITALIANI  —  NAPOLi  Miidccij.v.  il 
Grösse;  62  Millim.  —  (Abgehildet  auf  dem  Titdblktt 
der.  Atti  della  ^ettima  adim^nza  degli  scienziati  i^ahi,' 
t^nuta  in  Wapöli,    1845),     "^.    '  '  V  ,    ^     ^ 

''^'  S.  The  aiustratöd' London  News,  1848, 'April,  S/23;5.  ' 
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Deotschi^nd. 

Hecllenburg-Schwerin. 

Sechsteühaler,  Hs.  FRIEDRICH  FRANZ  GROSSH. 
V.  MECKLENB .  SCHW.  Haupt  des  Grossherzog« 
rcchtsliin,  darunter:  a.  Rs.  84  EINE  F.MARK.  —  6 
EINEN  THALER.  Das  von  einem  Lorbeerkranze  um- 
gebene, mit  der  Königskrone  bedeckte  Wappen  mit  den 
Feldern  von  Mecklenburg,  Rostock,  Fürstenthum  Schwe- 
rin, Ratzeburg,  Stargard,  Wenden,  nebst  dem  Gräflich 
Schwerinschen  Mittelschilde.  Darunter;  1848.  Aeusserer 
Rand  mit  Kreuzchen  und  Zweigen  verziert.  —  Erste 
Münze  nach  dem  neu  eingeführten  Preussischen  Fusse; 
in  Berlin  geschlagen  und  von  sauberem  Stempelschnitt. 

Genf. 

Gold.  Stück  von  20  Franken  Hs.  83.  POST  TE- 
NEBRAS. LUX.  In  einem  Grkel  das  Genfer  Wappen, 
ohne  Schild;  darüber  in  Strahlen:  i"^.  Rs.  «REP.  ET 
GANT««  —DE  GENEVE.  Im  Felde.  20  — FRANCS 
—  1848.  Rand  gekerbt.  —  Desgl.  Stück  i^on  iO  Fran- 
ken, mit:    10— FRANCS  auf  der  Rs. 
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SUber-Stüekt  i^on  1 0  Frmkm.  Hi.  •  POST  •  TENE- 
BRAS  *  LUX.  In  zierlichei»  Deutschen  Schilde  das  Genfer 
Wappen,  darüber,  in  Strahlen:  i~hä.  Rs.  REPÜBLI- 
QÜE  ET  CANTON  DE  GENEVE.  Innerhalb  eines 
Eichen-  und  eines  Lorbeerzweiges:  10 — FRANCS  — 
1848.  Ganz  unten:  ant.  c8)BOVY  (des  Künstlers  Name.) 
Rand  gekerbt.  —  Desgl.  Stück  i^on  5  Franken^  mit  der 
Wcrtbbestimmung  innerhalb  eines  Lorbeerkranzes,  wor- 
unter: ANT.  (g)BOVY.  —  Alle  diese  Münzen,  von  welchen 
wir  das  Fünffrankenstück  hiemeben  abbilden,  and  nur  in 
wenigen  Exemplaren  geschlagen  und  jetzt  schon  selten. 

Herr  Fran^ois  Seg uin  theilt  über  sie  nacbträglidi 
folgende  Notiz  mit: 

Monnaies  frappees  a  Geneve  apres  les  cycnements 
de  Paris  en  Fcvrier    1848. 

A  la  suite  de  ces  evenements  le  numc'raire  avait  dis- 
paru  a  Gcncve;  le  Grand  Conseil  vota  une  loi  d'nrgence 
pour  cottvertir  des  matieres  d  or  et  d'argent  en  pieces 
de   10   &  20  fi-ancs  en  or;   5  &    10  fraacs  en  argent. 

On  a  frappe  les  deuz  premicres  especes,  mais  le  re^ 
tonr  du  numcraire  a  rendu  inutile  Texecution  de  la  se- 
conde  partie  de  l'arrete',  d'ou  il  s'ensuit  qu'on  n*a  frappe 
qu  un  trcs  petit  nombre  de  ces  pieces  en  ai^ent  qni 
deviendront  de  ve'ritables  curiositcs  numismatiques ,  leur 
emission  ayant  ete  arrdtce  par  le  G>nseil  d'Etat,  elles 
ont  l»en  rite  disparu  et  n'en  deviendront  que  plus  pre'- 
cieuses  a  titre  d  oraement  de  cabinet  nomismatique« 

Kircbenftaat» 

Scudo.  Hs.  PIVS  .IX .  PONT.  —  MAX,  ANNO.  D. 

Brustbild  in  Cakite  und  Pluyiale  rechtslnn«  Auf  letaste- 
rem  ist  der  Heifige  Geist  und  darunter  das  mit  Am  Pon- 
tifikal-ln%nien  geschmückte  Mastai-Ferelltsche  Wap- 
pen eingestickt.  Solches  ist  quadrirt,  mit  einem  gekrönten. 
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auf  einer  Kugel  stehenden  Löwen  im  blanen  Felde,  im 
ersten  und  vierten  Quartiere  und  zwei  rothen  schrägrech- 
tcn  Balken  im  silbemea  Foldc  im  zweiten  und  dritten 
Quartiere.  '  Unter  dem  Brustbilde :  Kic  .  ceabaha.  Rs. 
Innerhalb  zweier  zusammengebundener  Lorbeerzweige: 
SCVDO— 1847.  Darunter  R  (oma.) 

Paolo,  Hs.  ♦WVS.IX.PON— MAX.ANNO.n*. 

In  einem  mit  einem  Köpfchen  und  anderem  Schnitzwerke, 
so  wie  mit  den  Pontifikal-Insignien  verzierten  Schilde, 
des  Papstes  Familienwappcn.  Rs.  In  einem  Lorbeerkranze : 
10— BAIOCCHI— 1847— R.  AehnUcher  Grosso,  mit 
emer  Muschel  statt  des  Köpfchens  und  5— BAIOGQII 
— 1847— R  auf  der  Rs. 

Alle  drei  Stucke  von  zierEdiem  Stempelschnitt. 

Grossliri  tannien. 

Model  eines  Fiertel-Farthing.  Hs.  VICTORIA  REG. 
Haupt  der  Königin  linkshin.  Rs.  MODEL  —  QUAR- 
TER—FARTHING— 1848.—  Kupfer.  —  Die  kleinste 
Europiische  Münze. 
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148.  E.  Cartier  et  L.  de  la  Saossaye:  Revue 
nanusinatic|ae.  Annce  1847,  N^  6.  Novembre  et  Dc- 
ceinbre.  S.  397— 475  nebst  Tafd  XVI  bis  XXII.  8^ 
.  Inhalt:  Attribution  d'une  nouvelle  mcdaille  aus  Ana- 
tilii,  peaple  situe  ans  bonches  du  Rh6ne;  par  Mr.  le 
M**  de  Lagoy.  -—  Lettre  a  Mr.  de  Saulcy  sur  les  me- 
dailles  a  Texergue  Conob  et  la  monnaie  d'or  des  rois 
ostrogotbs  dltalie;  par  Mr.  A,  Senklcr.  — ^  Explication 
de  quelques  monnaies  baronales  incdites,  VI''  article;  mon- 
naies  bretonnes  du  cabinet  de  Mr.  Poey  d 'Avant;  par 
Mr.  A.  Barth e' lern y.  —  Recherches  sur  la  numisma- 
tique  du  comte  de  Fl  andre,  considcrce  dans  les  mon- 
naies noires  durant  la  suzerainete  frangaise ,  I"  article ; 
par  Mr.   J.  Roy  er.  —  Chronique.  — 

Id.  Annee  1848.  Blois  et  Paris,  Rollin.  N^I.  S.  84 
und  Taf.  I — V.  Inhalt:  Observations  sur  les  medailles  de 
Smyrne;  par  Mf.  DuMersan.  —  Notice  sur  les  roo- 
numents  numismatiques  de  Texpedition  de  Charles  YIII 
en  Italie,  1474—1495;  par  Mr.  E.  Cartier.  —  Me- 
raux  des  monoyers  de  Tarascon,  lettre  a  Mr.  de  La- 
goy;  par  Mr.  de  Courtois.  —  Rectifications  numisma- 
tiques. Doutes  sur  une  medaille  de  grand-bronze,  attri- 
buee  a  Marcellus;  par  Mr.  Duchalais.  —  Monnaies 
merovingiennes,  lettre  a  Mr  Duchalais;  par  Mr.  Senk- 
ler. —  Triens  de  Chalon  sur  Sa6ne;  par  Mr.  Grepi- 
net.  —  Emblemes  mone'taires  du  regne  de  Henri  II, 
par  Mr.  de  Petigny. 

Id.  N«  n.  Mars  et  Avril.  S.  85—163  und  Taf. 
VI — yin.    Inhalt:  Nouvelles  observations   sur  un  ome* 
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meiit  represente  aii  reven  de  qaelqmi  mohiuaeä'  gauloSses 
de  TArmorique.  Dissertation  sur  les  phaleres;  parMr. 
de  Longperier.  — >  LeUres  a  Mr.  de  Saiilcjr  sur  les 
plus  anciens  monuments  numismaticpies  de  la  scrie  Mc- 
royingienne;  par  Mr.  Lenormant.  — Motice  sor  lea 
monuments  namisfliatiqoes  de  Charles  VIII  enitalie« 
1474—1495,  2*  article;  par  Mr  E.  Carticr.  — 
Chronique. 

149.  B"  Chaudrac  deCrazannes:  Lettre  aMr.de 
Longperier,  sur  la  momiaie  attriboee  aux  Sociates. 
Revue  archeologique,  IV,  Deuueme  partie,  S.  772 — 3. 

A.  de  Longpe'rler.  Note  sur  la  momiaie  attnbueeaä 
Sociates.  Ibid.  S.   774—5. 

150.  GitaLogoe  of  the  entire  Pembroke  colLectioa 
of  greeky  roman,  english,  scolsh,  irish  and  foreign  me- 
diaeval  G>ins  and  Medäls,  as  published  in  1746,  4% 
under  the  foUo\fing  Title:  Numismata  anti<pia,  in  tres 
partes  divisa.  CoUegit  olim  et  aeri  inddi  viyeias  curavit 
Thomas  Pembrocbiae  et  Montis  Gomerid  comes.  A.  D. 
MDCCXLVL  Which  will  by  sold  byauction/byMM. 
S.  Leigh  Sotheby&O,  3,  Wellington  Street,  Strand 
(London)  on  Monday  3  Ist  of  July  1848  &c.  (London) 
1848.  8^  Erste  Lieferung,  S.    1  —  160. 

Diese  Sammlung  ist  eine  der  reichsten,  welche  maa 
kennt:  die  vorliegenden  Blätter  bieten  eine  grosse  An- 
asahl  Seltenheiten  ersten  Ranges  dar.  Zu  solchen  gehören 
namentlich  die  Samnitische  Goldmünze  (N^  284)^ 
2  Samnitische  Silbermünzen  (N^  28  5),  5  Römische,  ia- 
Süd-Italien  geschlagene  Goldmünzen  (N""  320  —  324), 
21  ältere  ^dene  Familienmunzen  (N""  325^-^345), 
31  dergleichen  aus  der  Zeit  der  Triamvirate  (N**  346^ 
— 360,  455— -470)»  69  goldene  Kjosermünzen  bis  auf 
Severus  (N^  471—485,  585—616,  714— 737),  wo- 
bei Criqpina,  zwei  Pertinax,  Didius  Jidianns  und  andere 
höchst  seltene  Stücke.  Besondecl  seich  ist  aüdi^  die  Eng-; 
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]isAt  Folge,  bei  welcher  allein  7  MKnzeo  von  Cuno- 
belin,  eine  reiche  Suite  Angd«ächsischer  Münzen,  fer« 
ner  Robert  Graf  von  Glouce«ier,  Bestard  Heinrkfas  I, 
Stej^an ,  derselbe  mit  Mathilde,  Eustach ,  eine  grosse 
Heüie  schöner  Goldmümen,  Probestücke,  wie  die  be^^ 
rühmte  Petition<>Crown  von  Th.  Simon  and  viele 
andere  Seltenheiten,  welche  auficnzählen  es  an -Raum  fehlt. 
Der  Katalog  ist  von  Kennerhand  gefertigt,  aber  auf  sebir 
verkdirte  Weise  geordnet:  die  Folgen  sind  nie  beisam- 
men gelassen,  sondern  stets  durch  andere  Suiten  unter^» 
brochen,  so  daas  die  wissenschafilicfae  Üebersicht  fehlt. 
Aach  wird  dem  Specialsammler  durch  diese  Anordnungs- 
weise viel  Zeit  geraubt ;  ein  Sammler  Griechischer  Mün* 
zen  %.  B. ,  deren  Abtheilung  vielleicht  zwei  Aoktionstage 
erfordert  haben  würde,  während  welcher  er  der  Versteige- 
rung hätte  beiwolmen  können, .wird  jetzt  genöthigt,  alle 
Tage  zur  Auktion  zu  kommen,  weil  in  jedem  Termine 
einige  Grieclusche  Münzen  versteigert  werden  sollen. 

1 5  K  £tudes  de  numismaüque  liegeoise.  —  Une  trou- 
vaille.  Liege,  typogr.  de  Mr  Ghil^n,  1847-  8^  S.  10 
&  1  Taf.  £iae  Spottschrift ,  welche  zu  verwerflichen 
Zwecken  eine  Münze  des  Bischofi  Nithard  erfindet. 

152.  Grigorieff:  Monersi  ^sy^m^OBi,  TeHyaä* 
^eivb,  n  Tu^peesty  6nnan  na  TaBpn^eciLoir&  Do^yo- 
erpoB^.  (Münzen  der  Di^tschiden,  der  Genueser  und 
der  Girejen,  aaf  der  Taurischen  Halbinsel  geprägt  und 
der  Odessaer  Gesellschaft  der  Geschichte  und  Alterdrä- 
mer  gehörig.)  Odessa,  1842  SS.  40  in  8*,  mit  einer 
Kupfertafel.  *) 

Eine  aus  den  Memoiren  der  Odessaer  Gesellschaft  der 
Geschichte  und  Alterthümer  abgedruckte  Abhandlung,  wel-- 
che  die  Beschreibung  von  27  unedirten  oder  wenig  be- 


*)  Vergl.  Höhne's  Zeitschrift  für  MüAz-,  Siegel  toid  Wap- 
penkunde, VI,  S:  87ä  NP  66. 
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kumten  DsIiutschiJen-,  GenaesLsGhen  und  Girejen-Miin- 
len  enthält.  Die  älteste  dieser  Münzen  ist  die  von  Tog- 
tog^u  Chan,  der  goldenen  Horde  (Krimm,  1291.)  Di^ 
Mamen  der  €rirey-Chane ,  welche  hier  mm  ersten  Male 
aofMiinzen  erscheinen, «ndtGazi-Gireyll,  SohnDewlet« 
Crirey's,  Selim-Girey  HI,  Sohn  Feih-Girey's,  Maksnd« 
Girey,.  Sohn  Selamet-Girey's  und  Dewlet-Girey  III, 
Sohn  ArdaB-Girey's.  Es  bleiben  aber  noch  22  Herr-» 
scher  aus  der  Girey-Dynastie  übrig,  von  denen  wir  bis 
jetzt  keine  numismatischen  Denkmäler  besitzen. 

Stiweljeff, 

153.  (Baron  Hoevell-Nyenhuis)  Ludolf  vans 
Heerenbeirg,  beer  van  Hedel,  en  zyne  afstammelin*- 
gen. —Haag,    1847,  H.  P.  de  Swart,   8^  S.   36. 

Darin  Nachricht  und  Abbildung  von  Heerenbergscfaen 
Münzen.   (S.  Revue  beige,  III,  S.  273,  Notiz  von  C.  Piot.) 

1 54.  A.  deLongpericr.'Crossedouble  duXIIPsiecle. — 
Revue  archeologique,   I.e.   S.  816  — 824  &  pl.  LXXIl. 

Herr  v.  L.  will  mit  Hülfe  der  Numismatik  (nament- 
lich durch  Münzen  von  Meaux,  Nyon,  Tournay, 
Konstanz  ii.  a.)  bewein,  dass  zwei  Hirtenstabe  oder 
ein  doppelter  die  Vereinigung  zweier  geistlicher  Wür- 
den in  einer  Hand  bedeuten.  Wie  aber  die  Numismatik 
'ikoA  zum  Beweise,  dieser  Ansicht  nützlich  war,  so  ist  sie 
solchem  auch  wieder  entgegen,  denn  es  finden  sich  sehr 
häufig  zwei  Hirtenstäbe  auf  Mittelaltermünzen,  namentlich 
auf  Brakteaten  von  Erzbischöfen  von  Magdeburg  (Ru^ 
dolf  von  Ding^elstädt),  Bischöfen  von  Halberstadt  u.a., 
welche  nur  eine  geistliche  Würde  bekleideten. 

155.  E.  Mallet:  Tancienne  monnaie  cpiscopale  de 
Geneve.  —  In  den  M<fmoires  et  documents  publies  par 
la  Societe  d'histoire  et  d'archeologie  de  Genive,  Tome  V, 
Geneve  et  Paris,    1847,  S.  355^359. 

Hß  CONRADVS  EPS;  Kreo^  mit  Ueitien  Kreuzen 


—  426  — 

In  den  Winkeln.  Rf.  GINEVA  dVITAS.  Kirchen-' 
gebäude  mit  fiinf  Säulen.  —  Dieser  Denar  wurde  in  zwei 
Varietäten  nebst  einem  Obol  ähnlidien  Schlages  im  Jabre 
IS 43  unter  dem  Glockenthurme  der  St.  PauUldrcfae bei 
Rom  gefunden  und  von  Herrn  San  Quintino  dem  K- 
schof  Konrad  Ton  Genf  zugewiesen.  Herr  Mall  et 
zeigt,  dass  dieser  Konrad  und  seine  beiden  unmittelbar 
ren  Nachfolger  Aldagand  II  und  Bernhard  zwi- 
schen  1017  und    1031   gelebt  haben. 

156.  n  Museo  numismatico-archeologico' della  fiimigUa 
Bellini-Briganti  in  Osino.  Articolo  estratto  della  Pal- 
lade, anno  primo   1846.  Numeri  6  e  8. 

157.  Orerjsselsche  Almanak  voor  oudheit  en  letteren, 
1845,  1846,  1847  und  1848.  Deventer.  J.  dcLange^ 
4  Bände,    12,  mit  Abbildungen. 

Darin  verschiedene  numismatische  Abhandlungen  (Gold- 
münzen von  Overyssel»  Denar  von  Deventer  u.  s.  w.)  S. 
C.  P.  Serrure,  Re^e  beige,  III,  S.' 265— 267  und 
433—437. 

158.  V.  Pfaffenhoffen:  Essai  sur  les  Aspres  0)m- 
nenats,  ou  blancs  d'argent  de  Trcbisonde,  «"Aoicpoe 
X£YO[j.sva  Ko[tWivaTa. »  Paris  Rollin,  1 847.  4**  S.  1 04  nebst 
17   Taf.  Abbildungen. 

Ueber  die  in  diesem  Werke  behandelten  Münzen 
wird  ein  ausfuhrlicher  Bericht  in  einem  der  nächsten 
Hefte  erscheinen. 

159.  V.  Prokesch-Osten:  Griechische  Münzen. 
Dritte  Folge  autonomer  griechischer  Münzen  aus  der 
Sammlung  des  Freiherm  v.  Prokesd^Osten  zu  Athen. 
Gerhards  ardüologische  Zeitung,  neue  Folge,  1847, 
S.   145  —  148  und  Taf.  X. 

160.  Revue  de  la  Numismatique  beige,  publiee  soos 
les  auspices  de  lä  Societe'  numismatique,  par  MM.  Cha- 
lon,  Piot  et  Serrure.  Tome  III,  N^  3.  —  Decembre 
1847,  S,  209-304  und  Taf.  Vffl—XI. 
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Inhalt:  Medaflkmdord'HoDorins;  parMr.  ITenri.*--. 
Le  Perron  li^eois,  par  Mr.  Perreaü. —  Quelques mots 
nur  les  premieres  nKnmaies  des  ducs  de  Brabant;  par 
Mr.  Plot.— Recherches  faistoriques  et  numismatiques  sur 
la  grande  comnuäideric  de  lordre  teatonique  de  Yieux« 
Jones;  par  Mr.  Perreau. —  M<mnaie  oa  mcdaiUede  la 
Tille  de  Devenien  Double  noble  ä  la  rose  au  nom  du 
Seigneor  d'Arckel;  par  Mr.  Serrare.  — Mclan^s. -^ 
G>rrespoodance. 

Desgl.  N<>  4,  Dckembrc  1847,  S.  305—458  «od 
Taf.  Xn— XVIII. 

Inlmlt:  Trois  dislateres  de  Cyzique,  en  Mysie;  par 
Mr.  Meynaerts.  —  Recherches  sur  les  corporaiions  des 
metierB  de  la  ville  deMaestricht  et  sur  leurs  meraux; 
par  Mr.  Perreau.  -—  Nouvelles  observations  surle  Pe* 
ron  de  Lie'ge;  par  Mr.  Piot.  —  Recherches  sur  les 
deniers  de  plomb  du  chapitre  noble  de  Sainte  Alde-^ 
gonde  a  Maubeuge;  par  Mr.  Lacroix. — Piacard  du 
XY^  siede  sur  des  faux  florins  d'or  £ibriques  aus 
Pays*Ba^  par  Mr  Serrnre* —  Quelques  mcdailles  sa* 
tiriqttes.  Le  president  YanBuren;  par  Mr  Serrure.«— 
Les  seigneurs.  de  Nie  1  ont  exerce'  le  droit  de  battre 
monnaie;  par  Mr  Serrure/ —  Notice  sur  un  dcpot 
d  armes  et  mennaies  du  moyea  ägt  dcterre  pres  de  Vea^ 
droit  appele  Bloed-Meersch;  par  Mr.  Lefevre.  -^ 
Decoüvertes  de  monnaies  romaines  en  argent  et  en  bronze 
a  Mo^itroeuil-sor-Haine;«  par  Mr.  Joly.  —  Me<- 
langes.  —  G»Tespondance. 

161.  Dr.  F,  Streber:  Die  ältesten  barggräflich  Num^ 
bergisdien  Münzen  oder  vierzig  bisher  meist  unbekannte 
oder  unerklärte  buinggräflidi  Nürnbergische  Pfennige  aus 
der  zwäten  Hälfte  des  vierzehitfea  Jsdirhunderts.  (Gele- 
sen in  der  Sitzung  der  I  Glasse  der  k.  Akademie  der 
YYissenscfaaften  am  2  Mai  1846.)  In  den  Abhandliiil« 
gen  der  pfailos^^hilolog.  Glasse  der  Königl.    Bayansdien 
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Akademie  der  Wissenadaften.  IV  Bd.  3^^  AbtbeQiiii^. 
München   1847,  S.   75—201,  4^  nehst  2  Taf. 

Vcm  den  alten  Burggräflich  «•Nümbergisdien  Münzen 
waren  bisher  nur  wenige  Exemplare  bekannt,  irekLe  wir 
nach  der  Sainmlung  und  denH.MQtizen  des  um  die  älteste 
Zoll  ersehe.  Ges^hi^h^  ,  sO|  hoch  rerdie^ten  Freiherm 
¥on  Stillfried-Rattonitz  im  J.  1842  in  dessen  Al^ 
terihiimem  und  Ktt|ist4enkinalen  de$  Erlauchten  Haioses 
HohenzoUem,  IV  Heft,  be)c^nnt  machten.  Manche  Ein* 
zelaheitcn  waren  al^er  «^uf  dpa  meist  unvoUkommen  er- 
haltenen Münzen  nic^it  zu  erkennen  und  einige  EiUl- 
ruagen  konnteii  dal^er,  picbt  mit  dar  nöthigen  Sicheiiieit 
abgegeben  werdien« 

Glücklicher  war  Hr^St^]  zu  Gebote  stand  ihm-^ie 
bedeutende  Reihe  df  r .  so  seltei|ei|  ZoUersdien  Münzen 
mid  ist  es  daher  ipic^^  zu  yent^nndem,  wenn  .derselbe 
manche  Eigen^hümlicjikfiten  ihrer  Stempel  besser  und 
mit  grösserer  Sicherheit .  erl^uteqn  konofte.  So  hatten  wir 
das  F — 3  wie  es  auf  einigen  der  d^ipiifiU  von  uns  niil^ 
getheilten  Münzen,  wie  auch  anif  mehrerea  Exenqplaieft 
bei  Hr.  St.  j^c^eiot,  nach  Analogie  eipes  Siegd^  tüA 
Btti^raf  Friedrich  IV  ▼p^m  X  1314,  Fiidericu  3 
gedeutet.  Hr  St.  erklärt  difcse  Bifch^tabea  auf  dem  Siegel 
durch  Fridepci  SigillujQ  oder  Seqrf tum«  <  was  Wohl  nicht 
zuläs^g  ist,  da  .nach  dem,  Gebrauph  der  Siegel  die  Na* 
menficI^£Per  des  Siegel-Ii^rp  >im  Feld^  peben  dem  Bilde, 
nichts  uQgewöliiilijclif[;f /iftf  UQ^  nfHneqtli^h  im  vieiaebnten 
Jahrhundert  ^e^f  häp^g  ^pfk^ontifit.  ,\Yenn  aber  Hn  Sl 
unter  den  Sigeln  F— 3,  F— N,  F^P,-F  wie  alle 
früheren  Erklärer  auf  den  Namen  des  Burggra&a,  3^ 
N  und  P  auf  die  Münzstätten  Zenn«  Neustadt  und 
Payreuth  (Bairenth)  bezieht,  so  kann  man  ihm  nur 
Beifall  schenken.  Andere  Bnch^taben  und  andere  Münz* 
stalten  kommen  bei  den  Burggrafen,  so  i/iel  bis  jetzt 
wenigstens  bdannt  ist,  nicht    vor  und  spricht    für  diese 
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Deutung  auch  die  Erwähnung^  der  Münzstätten  Erlangen 
undLauffen  auf  den  etwa  gleicbzeitigenOberpfälzischen 
Geprägen  Böhmischer  Regenten,  welche  Hr  St.  in  einer 
trefflichen  Abhandlung  zum  erstenmale  puhlicirt  hat^ 

Da  die  Erlaubniss,  in  Zenn  (Langenzenn)  zu  mün- 
zen, erst  im  J.  1361  an  Burggraf  Friedrich  V  er- 
theilt  wurde,  müssen  alle  mit  dem  5  versehene  Pfennige 
frühestens  diesem  Regenten  angehören. 

Die  ältesten  ZoUerschen  Pfennige  sind,  wie  unschwer 
zu  erkennen,  zweierlei  Art.  Erstens  giebt  es  solche, 
welche  dem  Fränldsch-Pfiilzischen  Typus  angehören:  sie 
fuhren  gewöhnlich  Brackenkopf  und  Löwen  und  sind  im 
Allgemeinen  die  älteren.  Auf  ihnen  erscheinen  noch 
dicht  die  Siglen  im  Felde.  Hr  St.  schreibt  irrigerweise 
diese  Münzen  Burggraf  Friedrich  V  (1361  —  13962), 
eine  sogar  Friedrich  VI  zu'.  Wir  hatten  solche  Stük- 
ke  Friedrich  IV  (f  1332),  Johann  III  (+1357) 
und  Konrad  (  1334)  beigelegt  uad  es  bedarf  keiner 
besonders  genauen  Untersuchung,  um  zu  erkennen ,  dass 
diese  Pfennige  älter  sein  müssen,  als  die  unten  näher 
betrachteten.  Die  nach  dem  Regensburger  Typus  geschla- 
genen Stücke  sind  offenbar  von  weit  geübterer  Hand 
gravirt  und 'wäre  es  wohl  nicht  möglich,  dass  unter  ei- 
nem und  demselben  Burggrafen  zwei  an  Kunst  und  Fa- 
brik so  abweichende  Münzsorten  im  Gebrauch  gewesen 
wäveb.  Unsere  Amidlit  wird  auch  bestätigt  durch  eine 
Sendung  von  einer  kleinen  Anzahl  Münzen,  welche  offen- 
bar   beisammen    gefunden    waaren.    Dief  Mehrzahl    dieses 


^  Zwei  und  fUnfKlg  bisher  meist  unbekannte  Böhmisch^ 
Pl'äilzi&che  Silb^rpfennige  aus  der  zweiteli  Hälfte  des  vier- 
zehnten Jalirhundefts;  Abhandlungen  der  philosophisch -philor 
logischen  Classe  der  K.  Bayerseben  Akaden^ie,  Band  IV,  Ah- 
theilung  2,  S.  51  —  124. 

2  S.   130  &  folg. 

3  S.   193.  •• 
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.FuaJes  besiand  Mts  Pfennigen  von  Rupert  I  von  der 
Pfalz^  ferner  befanden  aioh  dabei  nelirere  Burggriiflidi 
Nürnber^ische,  Bambergische  von  Leopold  11  von 
EgIoCEstein  {1335*^1343)  und  einige  W^ürzbargische 
von  Gottfried  III  von  Hobeidkihe  (1314-^1322).  Die 
•NiiriibergLschen ,  sämmtEch  iki  der  Reichelscfaen 
jSammiung  befindlicb,  sind  folgende: 

1.  Hf.  +FRIDaRiaY&  Brackenkopf  recbtsbin. 

Rf.  +BVRGaaYII.  Der  Löwe  linkshin.  (S  Stre- 
ber, Tf.  I,  N«    1.) 

2    Acbnliches  Stück;  die  Hs.   obne   Stempelklilag. 

3.  HL  +BVRORJIYn  )  ,r     ,  .,  , 
Rf  +BVRGRJlVn  \  Vorstellung. wie  vorher. 

4.  Hf.  +PR V&    Undeotliche   Vorstellung'  mit 

gekröntem  Haupte. 
.  Ä/.  ..RÖR^Ö. .;  Der  iLöwe  recbtsbin. 
.  Dife  Wutzburgijcben  MSn^en  Gottfried 's  ^  III 
xcig«]i ,  «lass  der  aiif  unmren  Niirnbergiscben  Münzen 
genannt«  Friedrick  in  Jeeinem  Falk  Friedrieb  V  sein 
kann  und  dass  alle  Pfrimigit  «dieser  Art  nur  Friede 
rieh  IViafigfehören  bömieo.  GIr.  St»  glaubt  zwar,  dass 
tecb  die  Burggrafen  des.  Brackenkopfes  nicht  vor  jS62 
bedient  fasdien,  Weil  solcher  erst  in  die^m  Jahre  aafel- 
uem  Säeg^  '«•rkcmimt  h  allein  das  bewusste  Siegel  kann 
fach  axicb  nock  ail  älteren  Urkunden  fitkfen  und  beweist 
»ickts  gfeged  die  BestinmuAg  nnsdner  Miiasen.  Im  Ge^ 
gentheil  tv^r  es  wakrscheinlkk,  dass  der  Burggraf  gleit^ 
noch  der  knkt^ieÜgeii  Envicrbung'  dieses  ^S^appenzeichens, 
sich  desselben  auf. seinen  Münzen  bediente,  denn  das 
Siegel  mit  demi  P£iuenwedel  als  Helmschmudt  muss  Vor 
de*  Erwerbung  des  Bracken  (im  J.  1317)  geschnitten 
worden  sein  und  bekannt  ist  es,  wie  im  Mittelalter 
die   Siegel    nicht   allem   sehr   selten   verändert    wurden, 

*  S.  139. 
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soodMi  f  urit    auch,  oft   d«r  Sbhti  $ich  nocb  des  Si^eU 
teiocA  Vaters  bedknte« 

Merl^wii/dig  ist  die  so  eben  zuletzt  bcsehriebeDe  Mtinse 
mit  dem  gek^röiUen  Mtn^enhaiuple,  vie  solches  aucb  auf 
der  bei  Stilifritd  IS^  VIII  be^obriebepen  Müm»  ei^* 
scheint.  Hr^  $t.  hält  auf  lelxteram  mul  äbolichen  Pfen- 
lügen  die  Zackeo^  über  dem  Haupte  iiir  das  Haar  und. 
fragt :  w;ks  soUt^  eiiiie  KroDe  wf  den  Münzen  der  Burg- 
grafen?^ Aber  iiicbt  alleiii  auf  Siegeln «  sondern  sogar 
auf  Münzen  findep  Aicb  Graleo  uiid  kleine  Dynafiken- 
sehr  häufig  mit  Kronen  dargestellt,  so  die  Grafen  Ymsk- 
Berg  lind  Cleve  u.  s.  w»  und  zwar  gleichen  ihre  Kro- 
nen ganz  den  KönigUcheQ. 

Die  Münze,  welche  wir  bei  Stillfried  (N^  V)  Jo- 
hann III  zugeschrieben  haben,  und  wekhe  ohne  Zweifel 
in  eine  und  die^dbe  Zeit  mit  den  Münzen  Friedrichs 
IV  fällt,  will  Hr.  St*  Johann  IV  (f  1420)  od«r. 
Friedrich  V  beilegen^.  Das  Irjrigc  der  ersten  An^ht 
bedarf  keiner  Widerlegung:  was  die  zweite  betrifft,  so 
haben  wir  nur  mitgetbeilt,  was  eine  deutliche  Zeichnyng 
(yjrelche  der  Lithograph  nicht  treu  genug  wiedergegeben 
haX)  zeigte,  da  die  Eingebt  des  Origipals  uns  nicht  ver- 
gönnt war.  Ohne  letztere  können  wir  nur  Hm  St.  Les- . 
art  bezweifeln.  Zwar  fuhrt  derselbe  an,  da#s  Johann  IV 
nur  das  Recht  gehabt  habe,  mijt  seinem  Bruder  Al- 
brecht m  Kulmbach  zu  münzen '^,  allein  daraus  ^Igt. 
keinesweges,  da$^  Johanii,  wie  Friedrich  IV,  die^  Becht^ 
an  anderen  Orten-  nicht  alleiil  besessen  haben  konnten  und^ 
bei  der  geringen  Anzahl  der  auf  unsere  Zeit  gekomme-, 
nen  alten  Urkunden^  d^rC  man  au3  dem  Vorhandensein, 
einer,  nicht  auf  die  Nichtexistenz  anderer  schliefen, 


1 

S. 

141. 

2 

s. 

104. 

S 

s. 

93. 

—  432  — 

Die  von  uns  Konrad  tV  zugewiesene  Mfinze  (Slill-^ 
Med  N""  III)  hat  ebenfalls  Hrn.  St.  Anlass  zu  Zweifeln^ 
gegeben;  er  will  die  Buchstaben  C— Ä,  welche  wir  auf 
der  Zeichnung  lasen,  in  F  und  B  oder  Z  umwandeln  • 
und  diesen  Pfemiig  eben&lls  Friedridi  V  zuertheilen^ 
indem  er  bemevl^t,  dass  derselbe  «offenbar  der  nämliche» 
ist,  wie  N®  II,  auf  welchem  das  F  neben  dem  Zedier- 
sehen  Schilde  deutlich  erkennbar  ist.  Hier  hat  aber 
Hr.  St.  nicht  bemerkt,  wie  beide  Pfennige  zwar  von. 
demselben  Münzherm  stammen  können,  aber  dodi  unter- 
einander  sehr  verschieden  sind.  N^  III  enthält  näm- 
lich den  Wappenschild  in  Deutscher,  an  den  Seiten  et- 
was eingebogener  Form,  auf  N^  II  hat  aber  der  Schild 
die  alte  dreieckige,  unten  spitze  Form.  Dennoch  scheinen 
beide  Münzen  einem  und  demselben  Regenten  Friede 
rieh  Y  anzugehören  und  das,  was  auf  der  Zeichnung  wie 
ein  C  aussah,  ein  gestrecktes  F  zu  sein. 

Friedrich  V  münzte  meist  nach  dem  Regensburgi- 
schen Typus ,  den  wir  sogleich  betrachten  werden.  Die 
Münze  mit  der  Aufecbrift:  +3VRGRflVH.  und  gekröntem 
Brustbüde  nebst  Brackenkopf  darunter,  auf  der  Hs.  nebst 
dem  Löwen  auf  der.Rs  ,  legt  Hr.  St  Friedrich  VI 
zu,  aber  out.  Unrecht.  Mag  ^e  auch  nicht  iii  die  Zeit 
Friedrich'S  IVufallen,  wie!  wir  anfangs  glaubten,  so 
kann  sie  doch  wr.  Friedrich  V  angehören,  denn  un- 
ter ihm.  ist  dei?  Helmscfamucld  unter  dem  Brustbilde  der 
gewöhxdiche.  .Typus '  g6wordei>.  Dieser  Pfennig  scheint 
wegen  seiner  Aehnlichkeit  mit  denen  Friedrichs  VI, 
welche  das  WappeÄ  auf  der'Rs.  in  einer  gleichen  Ein&s- 
sung  zeigen,  in  die  letzten  Jahre  Friedrichs  V  zu  Mlen. 

Mit  Friedrich  VI  hört,  wie  wir  zeigen  werden, 
der  Regensburger  Typus  ganz  auf,   mit   ihm  begin«^ 

^  S.  IQ-l. 
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nen  auch  die  grösseren  Silbermünzen.  Der  Hohlpfen- 
nig  aber  auf  Tf.  11,  N^  12,  welchen  Hr.  St.  in  den  Anfang 
des  fun&ehnten  Jahrhunderts  setzt,  durfte  wohl,  wie  die 
meisten  Hohlpfennige,  in  das  Ende  desselben  gehören  ^ . 
Besonders  interessant  sind  die  Vereins  münzen  der 
Burggrafen  und  der  Bischöfe  von  Bamberg  und 
"Würzburg.  Den  Schillingen  Friedrich 's  Vi  mit 
Johann  II  von  Würzburg  und  Anton  von  Bamberg, 
fiigen  wir  aus  der  Reicheischen  Sammlung  folgende 
seltene  Varietät  hinzu. 

Hß  *mOneTO«»maiORoPRIDeRI.  Gespaltener  Schild 
mit  der  Brunschen  Angel  und  dem  Bambergischen  Lö- 
wen; im  Felde  drei  Ringel. 

Rß  -»-BVReefRirPn  nvaaiBaea'.  Der  behelmte,  ge- 
lehnte ZoUersche  Schild;  daneben;  g — g  und  zwei  Ringel. 
Ganz  unrichtig  ist  die  Erklärung  des  Schillings,  wel- 
chen Johann  V  mit  Albrecht  von  Bamberg  und  Ger- 
hard von  Würzburg  schilagen  liess  und  auf  welchem 
Hr.  St.  den  Schwarzburgischen  Löwen  fiir  den  Nürn- 
bergischen ansehen  will,  weil  erstcrer  auf  den  alleinigen 
Münzen  Gerhardts  stets  wachend  (nicht  halb  wie  Hr. 
St.  unheraldis<th  sagt)  angebiracbt  ^sei'^.  Der  Schwarzbur- 
gische Löwe  ist  aber  keinesweges  ein  ^a^bsender;  als 
solcher  bildet  er  nur  den  Helms:cfaniudl!,  welchen  der 
Künstler  auf  den  kleinen  Münzai  ahbrachte,  wie  ja  auch 
auf  vielen  Zollerschtn  Münseii  der  Helmschmuck  allein 
"  vorkommt.  Auf  einer  grösseren  Münze :  nlusste  aber  der 
ganze  Löwe  erscheinen ;  auch  wäre '  es  unstatthaft,  auf  Hs. 
und  Rs.  einer  Gemeinschaftsmünze  Wappen  des  einen 
Münzherm  erkennen  zu  wollen:  Oetters  Bestimmung 
dieser  Münze  ist  daher  die  allein  richtige. 

Auf  einer  andern  Münze  Johanns  V  bezweifelt  Hr. 


«  S.  193. 
»  S.  199. 
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St.  die  Lesart  ^ — 3,  Hans  nod  findet  es  befremdend, 
wenn  der  Name  dieses  Burggrafen  bald  Jobann  bald 
Hans  geschrieben  sein  sollte,  während  beide  Nansen  doch 
sehr  oft  auch  im  Mittelalter  liir  eine  und  dieselbe  Per- 
son gebraucht  wurden.  Das  Z  mag  auch  hier  die.  Münz- 
stätte Zenn  bezeichnen;  das  ^  ist  aber  sehr  deutlich  iind 
dürfte  es  sehr  gewagt  erscheinen,  es  ohne  Einsicht  des 
Originals  in  ein  F  umwandeln  zu  wollen', 

Noch  bleiben  einige  Worte  über  den  Regensbuvger 
Typus  übrig.  Da  uns  nur  wenige  Burggräfliche  Münzen 
desselben  bekannt  waren,  glaubten  wir,  dass  solche  für 
die  Bayerschen  Besitzungen  der  Burggrafen  geschlagen 
seien.  Die  lehrreichen  Schriften  des  Hm  St.  zeigen  aber, 
wie  dieser  Typus  in  der  Oberpfalz,  in  Franken  pnd 
in  den  Nachbarländern  vielfach  yerbreitet  und  nachge- 
ahmt war.  Der  Typus  selbst  zeigt  auf  der  Hs,  ein  und 
auf  der  Rs.  zwei  Bruslbilder,  welche  man  bei  den  Nach- 
ahmuQgen  nicht  immer  deuten  kann  und  darf,  da  sie 
zur  Eigenthümlicbkeit  des  Gepräges  selbst  gehören.  Deu- 
tungen der  Brustbilder,  namentlich  der  Rs.  können  zu 
Irrthümem  führen,  wie  gewLss  mit  Unrecht  Hr.  St.  die 
Brustbilder  auf  der  Rs.  solcher  Mainzer  Pfennige  als 
die  der  Grafen  von  Ziegenhain  erkennen  will  ^,  welche 
zwar,  wie  der  Frzbischof,  in  Neustadt  münzten,  aber 
nicht  gemeinschaftlich  mit  letzterem,  sondern  für  eigene 
Rechnung. 

Wie  erwähnt,  zeigt  Hr.   St.,  dass  die  Bürggräflichen. 
Münzen    dieser    Art    erst    mit  Friedrich   V    beginnen. 
Die  Büste  der  Hs.  bezeichnet    er  als  eine  Nachahaiung. 
des    Regensburger  Typus*   und    in   denen  der   Rs.  will 


«203. 

2  Zwanzig  bisher  meist  unbekannte  €hnrmain zische  Silber- 
pfennige, in  den  Abhandlungen  der  philos.-philol.  GlUss^  der 
K    Bayrischen  Akademie,  IV  Bd.,  1  Abüi.,  S.   1731. 
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er  die«  BÜ^fiiÄse  Friedrichs  und  seines  ältesten  Sohnes 
Johann  erkennen.  Grade  mngekehrt  sind  aber  wohl  die 
Bildnisse  der  Ra.  mehr  Kennzeichen  des  Regensburger 
Typus  und  das  der  Hs.  des  Landesherrn,  wie  nanienl- 
Kch  die  Pfeninge  Taf.  II  N«  1  und. 2  mit  dem  Brak- 
k^iAbpfe  aaf  der  Hs.  darthun. 

Spater  wurde  der  Typus  etwas  verändert,  indem  man 
taf  der  Rs.  statt  zweier,  nur  ein  Brustbild  anbrachte  1 
Dies  ist  natCirlich  nicht  ohne  Absicht  geschehen:  von  nuh 
HÄ  hab^n  beide  BrüstJbilder  eine  Bedeutung.  Hr.  St.  ftihrt 
vier  solche  Mimzen  an,  welche  offenbar  in  einen  und 
denselben  Zeitraum  gehören,  aber  von  ihm  auffallender- 
*wete^  getrennt  und  theik  Friedrich  V  und  Johann, 
tbeik  Friedrich  V  allein  zugeschrieben  werden.  Sie 
haben  aber  eine  sokhe  Ac«hnlichkeit  mit  den  Pfennigen 
Friedrich's  V  und  sind  so  verschieden  von  allen  be- 
Ißannten  Stücken  Friedrich's  'VI,  dass  sie  diesem  Burg- 
-ffnlien  iA  keinem  Filfe  angeteren  können- und  bestimmt 
wohl  von  Friedrich  V  und  seinem  ältesten  Sohne  Jo- 
iiann  ausgcganjg;en  siüd. 

"Wir  kennen  also : 

Von  Friedrich  IV  (f  1332).  Dre  ältesten,  roh  ge- 
prägten Münzen  mit  Brackenkopf  und  Löwen. 

Von  Johann  III  (-j-1335)  ähnliche  Pfennige. 

Von  Friedrich  V  (-f-  1398).  Fränkische  und  na- 
mentlich zahlreiche  Regensburger  Pfennige,  auch  Gold- 
stücke. 

Von  Friedrich  V  und  Johann  IV:  Regensburger 
Pfennige. 

Von  Friedrich  VI  (-{-1440):  Fränkische  Pfennige, 
Schillinge  u.  s.   w. 

Herrn  St.  gebührt  des  Verdienst,  den  reichsten  Beitrag 
zur  ältesten  Müiizgeschichte  des  ZoUerschen  Hauses  ge- 
liefert zu  haben,    und  ist  seine  Arbeit    auch  nicht  ganz 
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frei  roa  manchem  nicht  richtigen  Beatimmangen,  so  ist 
sie  doch  mit  grosser  Gründlichkeit  verfisst  und  eine  der 
tre£9ichsten  Monographien,  welche  wir  über  die  Süd- 
deutsche Münzgeschichte  besitzen. 

162.  Th.  Wjratt:  Memoirs  of  the  Generals,  Com- 
roodores,  and  other  Commanders ,  who  distingoished  theni- 
selves  in  the  American  army  and  navy  during  the  wars 
of  the  Revolution  and  1812,  aiid  who  were  preseoted 
with  roedals  by  congress,  for  their  gallant  senrices.  Hin- 
strated  by  eighty-two  engravings  on  steel  firom  the  ori^ 
ginal  medals.  Philadelphia,  Carey  and  Hart,  1848,  8"^ 
S.   315. 

Die  Abbildupgen  stellen  42  Medaillen  dar ,  freilich 
meist  ohne  grosse  Kunst  gescfanitteii ,  aber  in  Europa 
wenig  bekannt  und  von  nicht  geringem  Werth  fiir  die 
Amerikanisfiie  Geschichte. 

163.  I.  Zagprski:  Kilka  sldw  o  swiezo  wydanera 
przez  p.  K.  Stronczynskiego  dziele-  pod  tytuZem:  Pieni« 
4dze  Piastöw  od  czasöw  najdawmejszych  do  roku  1300; 
AVarszawa  1847.  In  der  Bibliote^a  warzawska,  1847^ 
8«  S.    11. 

Revision  des  S.  156  besprochenen  Stronczyäskischen 
Werkes. 
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SEANCES  XVI  — XX. 


1848. 
St.  Petersbovrg. 

DK  L'UIPRUIKBIE  DE  LA.  CONrECTION  DES  PAPIERS   DB  LA  COUP.ONMB. 


PERHIS    P'IMPRIM£R« 

a  la  Charge  de  prcsenter  au  comitc  de  Censure  le  nombre 
des  exemplaires  exigcs  par  la  loi. 

Censeur  C.  Kutorga. 


MBHffilir.   tOJkXCB,    LUBM   13  lAHTIBR   1643»     MOS  JJk 

m±8IDEirCE  DE  SOV  ALTESSS  UOiMlALB    SOBSSICHflMR 

LE  000  MS  LEUCRTEHBERG. 

Monseigneur  le  Duc  remet  a  la  SociAe  an  lingot 
d'argent,  tres-intcressant,  trouve  a  Zarewa,  gouverncment 
de  SaratofF  et  dont  Sa  Majestc  TEmpereur  adaigfiu$ 
£iire  prcsent  a  la  Societe. 

Mr  de  Bartholomaei  fait  homnoage  a  la  Sock'te 
d*ua  etui  rcafermant  trois  miroirs  entiers  et  deux  frag- 
meoU  de  miroirs,  asiatiques.  La.  plus  curieme  de  ces 
pieces  est  un  des  fragmentsi«  sur  lequel  oa  voituneriche 
composition  d'ammaiuc  et  de  feuUlage,  dont  le  style  se 
resscnt  de  Imfluence  de  lart  indo-grec.  Mr  de  Bartho- 
lomaei explique  lusage  et  la  destiuation  de  ces  objets; 
il  se  propose  en  outre  d'en  £ure  une  description,  qui 
figurera  dans  les   Mmonuments»   puUics  par  la  Societe. 

Mr  Sabatier  donne  lecture  dWe  lettre  qu'il  a 
adressce  ä  Mr  de  Saulcy,  membre  de  Tlnstitut,  sur 
les  phases  de  Tart  monetaire  a  Rome  et  a  Byzance. 
Pour  appuyer  et  faire  mieux  comprendre  &es  observations, 
Mr  Sabatier  fait  circuler  deux  cartons  ou  sont  rangces, 
par  ordre  chrgnologique ,  des  sc'ries  de  me'dailles  d*or 
romaines  et  byzantines,  depuis  les  monnaies  des  familles 
jusqu'aux  croisades. 

Mr  le  Prince  Gantacuzene  montre  une  Statuette  dun 
trayail  barbare,  en  perre  calcaire«  baute  de  9  pouces,. 
representant  une  femnie  coiffce  d'unc  manijcre  asscz  &ia- 
guUere  et  tenant  un  en£int  sur  le  bras  |;auche.  CettQ 
£gurine  est  accompagnce  dune  dU&crtation  de  feu  Mr 
d'Olenine»  qui  pensait  que  cette  [ucce  a  peut-ctre  rapport 
a  Mitbras  «t  a  Abraxas,  Uoe  diacussion    sengage    a 
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ce  sajet :  plusieurs  membres  sont  d  avis  que  cette  Statuette 
ne  peut  avoir  aucun  rapport  ni  a  Mithras  ni  ä  Abraxas, 
mais  qo'elle  appartient  [dotdt,  par  la  nature  de  sontra- 
yail,  a  des  peuples  de  TAsie  Centrale.  Mr  le  Baron 
Desmaisons  £iit  observer  aussi,  que  les  coiflures  de 
ren&nt  et  de  la  incre  ressemblent  a  Celles  qu'il  a  vues 
dans  TAsie  Centrale. 

DIZ-5£PnElIE   SEiJSCE,    LÜUDI    9   IXTRIER    1848,    SOOS 
LA   PBESIDEirCE   DE   S.   E.    M'  DE   GJLhB. 

Mr  le  C*  S.  Stroganoff  communique  a  la  Socic'tc' 
une  lettre  de  Mr  Dubrowski  de  Varsovie  concernant 
une  picce  prctendue  polonaise'et  attribuce  ä  Bo leslas  I. 
D'apres  Tavis  de  Mr  Dubrowski,  cette  monnaie  porte 
le  nom  du  roi,  e'crit  en  caractcres  slavons  et  doit  avoir 
c'tc  frappce  a  Kiew,  pendant  loccupation  de  cette  viUe 
par  les  Polonais.  La  Socie'te'  ne  peut  rien  re'pondre  ä  ce 
Sujet,  avant  d avoir  vu  loriginal  ou  du  moins  une  bonne 
empreinte  galvanoplastique  de  cette  monnaie. 

Mr  de  Muralt  lit  un  article  sur  lidole  barbare, 
appartenant  ä  Mr  le  P"  Cantacuzcne  et  dont  il  a 
c'te'  dejä  parle  ä  la  se'ance  prc'ce'dente.  II  trouve  dans  le 
style  de  cette  figure  une  reminiscence  d  une  idole  c'gyp- 
tienne  desderniers  temps  du  paganisme,  et  donne  plusieurs 
raisons  a  Tappui  de  cette  opinion,  par  ex:  1®.  La  töte 
de  chien  de  cette  figure  ressemble  ä  Celle  d'Anubis,  le 
Mercure  e'gyptien.  2^  La  momie  en  forme  d'enfant  em- 
maillotc  que  Fidole  tient  dans  la  main  gauche,  peut 
rappeler  la  mission  de  Mercure,  cbarge  de  guider  les 
ämes  des  morts,  et  auquel  aussi,  d'apres  Diodore,  on 
attribue  Tinvention  de  Tembaumement.  Les  six  lignes  d'c'cri- 
ture  qui  couvrent  le  dos  de  la  figurine,  les  quatre  autres 
qu'on  lit  entre  la  momie  et  le  chien  aubas  du  dos,  ain^ 
que  les  trois  lignes  tracdes  sur  la  base  gauche,  presentent 
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des  carad^res  qu  on  retrouve  presque  tods  dans  quelques 
alphabets  se'mitiques,  comme  dans  lancien  fa^breu,  dans 
le  samaritain,  dans  le  palmyrcen,  dans  le  phenicien  et 
dans  le  copte  des  temps  cbrctiens. 

La  plnpart  des  membres  ne  partagent  point  lopinion 
de  Mr  de  Murah.  D'apres  eux,  le  travail  de  la  figurine 
differe  tout  ä  fait  du  style  des  ouvrages  cgyptiens,  et  les 
ressemblances  signalees  par  ce  savant  ne  sont  qu'acciden- 
telles.  Cette  figupne  serait  plut6t  une  contrefii^on  moderne, 
faite  pour  tromper  un  amateur.  Mais  son  stjle  est  trop 
original  et  n'offre  pas  de  points  d  analogic  suflisants  pour 
pouvoir  fiiire  adopter  cette  idce.  L'opinion  la  plus  ge'- 
iic'rale  reconnait  dans  la  picce  une  idole  des  Bouriates 
ou  dun  autre  peuple  de  l'Asie  Centrale. 

Dans  une  note  supplementaire,  Mr  de  Mural t  trouve 
une  grande  resseniblance  entre  les  caracleres  gravcs  sur 
notre  figurine  et  ceux  que  Mr  Jaquet  a  traites  dans  une 
lettre  ccrite  en  1837  a  S.  E.  Mr.  de  Fraebnsurdes 
mcdailles  avec  des  caracteres  semblables,  representces  dans 
son  ouvrage:  n  Münzen  der  Chane  von  der  goldenen 
Hör  de, ^>  p.  47,  55.  Selon  Mr  Jaquet,  ces  caracteres 
sont  cethiopiens;  Mr.  de  Fraehn  par  contre,  sans  toute 
fois  rien  decider,  croyait  retrouver  dans  une  des  mcdailles 
bilingues,  portant  des  caracteres  semblables,  la  formule 
mabomctane  ou  plut6t  scmitique  des  mcdailles  cufiques: 
le  benediction  de  Dieu  sur  -— 


ün  mcdaille  semblable  avec  la  figure    de  la  lune  ou 
du  soleil,   comme  on  la   voit    mcrustee    sur    le    dos    de 


l'idole  au  mäieii  de  TkiacripliaQ  ^  a  ele  däermioee 
|Mar  la,  Ae  troa¥e  mainleoant  eo  possesaioa  de  Mr  le 
Gdiote  A.  Oawarow.  Mais  lorigine  aen  est  pa$  plus 
conoue  que  celle  de  Tidole  ea  quefition« 

£d  ajoQtänt  le&  gravures  de  rioscription  et  de  la  dite 
moiuiaie,  nous  prions  les  paleograpbes  de  nous  dooner 
des  renseignenkeats  a  ce  sujet. 

Mr  Saveliew.lit  ensuite  une  notice  ^r  uae  inscripboii 
ameiforiiie  t  trotivee  a  Nioaroad  et  anterieure  a  la  goq-» 
quete  de  Tempire  assjrien  par  Cyrus.  Mr  F.  Layard, 
qai  a  le  nierite  d'avoir  deeouvert  ks  raines  de  Nim- 
roud,  n'ayant  jusqu  a  prcsent  rien  public  sur.les  nionuiiieat& 
qu'il  a  trouves,  Mr  Savelieff  croit  utile  de  fiiire  connaitre 
un  fragment  d'inscription  cuneifonne,  trouve  a  Niraroud, 
par  Mr  Dittel,  actueUement  professeur  de  langues 
orientiles  a  l'üniversite'  de  St.  Petersbourg.  Ce  fragment, 
non  encore  dechifire\  differe  des  inscriptiöns  de  Kbor&abad 
et  semble  representer  une  autre  espece  d'inscription  cu- 
neifonne. 

Mr  de  Gille  lit  un  article  sur  Tusage  des  emblcmes 
et  des  devises  au  moyen4ge;  il  en  explique  la  signifi- 
cation  et  cite  comme  exemple  Tarmure  du  fameux  AI* 
phonse  dAvalos,  marquis  del  Yasto,  neveu  du  marquis 
de  Pescaire  et  son  suecesseur  dans  le  commandeinent  de 
Farmee  de  Charles  V  en  Italie.  Mr  dß  Gille  montre 
en  m^rne  temps  un  dessin  exact  de  cette  armure ,  qui 
porle,  sur  le  plastron  et  sur  la  dossiere,  le  cimier  et  la 
devise  de  la  oiaison  d'Avalos:  une  gerbe  de  ble,  enloure'e 
dun  listel  avee  1  mscription :  FINIVNT  PARITER 
RENOVANTQVE  LABORES.  A  dextre,  ceite  devise 
est  re'pe'te'e;  ä  senestre,  on  voit  la  devise  composee  par 
Paul  Giovio  pour  la  ferame  du  marquis,  ne'e  princesse 
Marie  d'Aragon.  Elle  repre'sente  une  gerbe  de  millet, 
entouree ,  aussi  dW  listel,  avec  rinscripftion:  SERYARI 
ET  SERVARE  MEVM  EST. 


DDc-vmnmB  skäMCB,  kabih  9  MAms,  soos  ul  wmbr^ 

SnXEHCE  DE  SOH  ALTEBSB  UBfiSBUlX   MOHSBIOIIEIIE  Ul 
VOC  DE  LEOCRXEinERQ. 

Mr  le  C^*  Sologoub  mootre  k  la  Sodete  quel^jues 
bijoux,  ayaat  appartenuauFauz-Dniitri,  possedes  actu- 
elleinent  par  Mr  le  C^*  Poachkine.  Ces  Üjoux  emailles 
et  travaillcs  avec  art,  consistent  en  une  placpie  avec 
Taigle  ä  double  t£te;  une  naHariH  et  trois  boutons. 
On  pretend  que  la  na  na  rix  est  loeuvre  du  fameux 
peintre  Andre  Roublow.  La  Societe  exprime  le  dcsir  de 
voir  publicr  ces  objets  historiques  dansses  «monuments». 

Mr  de  Koehne  fait  ensuite  mention  de  quelques 
vases  pre'cieux  en  arg;ile  trouves  en  Russie,  et  parmi 
lesquels  plusieurs  se  distinguent  des  autres  vases  conserves 
dans  les  diffcrents  musces  de  lEurope,  en  ce  qu'ils  offrent 
des  omements  en  relief  et  dorcs.  La  piece  la  plus  in- 
teressante de  ce  genre,  est  un  yase  de  Tartiste  athemen 
Xenopbantos,  trouve  ä  Kertsch.  C'est  nn  lekythos^ 
de  8^  M^erchoks  de  hauteur  et  de  4^  wer.  de  diamctre, 
a  la  panse;  il  offire  des  relie&  peints  en  couleurs  diffe- 
rentes  et  dores  sur  fond  noir.  Les  figures  de  la  partie 
postcrieure  du  yase  sont  peintes  en  rouge. 

Au  müieu  de  la  representadon  figaree  sur  le  Im», 
un  Scythe  barbu,  y£tu  dun  chiton  a  mancbes,  d'une 
chlamyde  rouge  et  dune  kidaris^  debout  sur  un  bi^ 
de  deux  cfaevaux  Uancs,  attaque  ayec  la  lance  un  sanglier 
noir.  Deyant  ce  personag«,  on  lit  son  nom  AEPOu 
KoMAZ. 

A  droite,  un  autre  scjtibe,  portant  im  costome  pareilf 
Hiais  arec  ym^kydaris  dor,  frappe  un  griffon  bleu  arec 
une  töte  comue  de  lion,  dont  les  comes,  la  diniere  et 
les  alles  sont  dorees.  A  droite,  ce  monstre  est  attaqu^ 
par  deux  autres  Scytfaes,  peints   en   rouge,    dont    Tun^ 
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S£IZAMH£  frappe  le  giiffon  avec  im  jaridkot  a  poiale 
doree;  laatreest  arme  d'un  arc  dor. 

A  gauche  d'Aörokomas,  an  quatrieme  Scythe,  ATPA- 
MIZ ,  attaque  un  autre  griffon ,  peint  tout  en  bleu  , 
sauf  la  criniere,  qui  est  doree.  II  a  une  töte  d*aigle 
saus '  comes.  Atramis  est  aussi  assiste  par  un  autre  Scythe, 
arme  d  un  boucKcr  et  de  deux  lances. 

Le  haut  de  cette  representation  oflFre  la  cohtinuation 
de  la  chasse. 

Au-dessus  d'Aerokomas,  un  jeune  scythe  a  cheval, 
fi^appe  avec  le  javelot  une  biche',  gisant  aux  pieds  du 
cheval;  derriere  le  cavalier,  on  lit  son  nom  APEIOZ.  A 
droite,  une  hiche  d  or  est  attaque'e  par  trois  Scythes;  eile 
est  dejä  renverse'e  par  un  chien  bleu,  debout  sur  eile. 
Un  des  Scythes,  EYPYAAOZ,  arme'  aussi  d'un  javelot, 
cherche  de  la  main  gauche  ä  faire  lacher  prise  au  chien. 
Par  malheur,  le  scythe,  debout  deriere  la  hiebe,  est 
presque  entierentient  efface.  On  ne  lit  de  son  nom  que 
les  lettres  K.  .  .  .Tl.  Le  dernier  personnage  est  repre- 
sente  seulement  jusqudux  genoux;  il  est  arme  dun  arc 
et  d'un  javelot  dores. 

A  gauche,  un  Scythe  barbu  et  äge,  HIPOS,  portani 
une  petite  hache  d'ärjtnes,  tend  la  main  droite  äun  jeune 
faomme  qui  retient  avec  £>]?ce  un  chieii  de  chasse  par  un 
Collier  d'or.  Enfin,  a  lextremite  gauche ^  on  vöit  un 
scythe -barbu,  peint  avec  beaucoup  de  perfection.  De  la 
main  droite  il  tient  une  hache  de  guerre  et  de  la  gauche, 
qui  eil  clevce,  i]  sekuble  donner  un  ordre. 

Dans  le  fond,  derriere  les  figures ,  on  remarque  im 
pälmier,  deux  gvandes  bmnehes  de  lauriec  et  quelques 
petite&  avee  des.  fruits  dores  et  enfin' deox  grandescolonnefti 
dont:la  forme  rappelle  delle  de  la  plante  , du  .5j^ÄMim* 
EUes  soöt  avec  bases  et  surinontees  de  .trepieds  en  reli^C 
et  .dor<a.  -vc;    •       ■;.  ' ..-       .t!;.- .".  .    :'..-■  .  •; 
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Ccüte  ireprepenlation  est  a^rep  par  une  boidure  Ai^ 
gaajte,  d'up  aKitre  wjet,  compose  de  petitas  figuresdorm 
•et.di^^^n  dnq  groqpe^,  cöUes  surleyase.  Cesgrovqpe« 
n  oot  aaqun  rapport  entr  eux.  Au  miUeo,  comme  aux  par«. 
ties  extrdines,  an  yoit  trois  lais  repete,  an  bige,  €oiiduit 
par  ime  Yictoire  ailee  et  accompagne  d'un  guerrier  ca^que, 
tendant  son  arc,  et  precede'  d'un  homme  nu,  blesse  a  ce 
qu'il  semble,  et  tombaut  a  genouz.  Une  fbis  seulemeut, 
£iute  de  place,  on  a  omis  ce  dernier  personnage. 

Entre  ces  representations,  a  droite,  on  trouve  Athene 
(qiii  ne  pouvait  pas  uianquer  a  un  monument  athenien) 
combattant  le  gcant  PaUa&y  qui  a  le  genou  droit  ä  terre, 
devant  la  deesse.  A  gauche,  un  centaure  a  piis  de  la 
main  gaucbe  un  Grec  ä  la  gorge  et  il  le  menace  d'un 
javelot  qu'il  tient  dans  la  main  droite.  Le  Grec  enfonce 
-  ^n  epce  dans  la  poitrine  du  centaure  et  tache  avec  la 
main  gaucbe  de  detourner  celle  de  son  adversaire. 

Sor  Textremitc  du  col  du  vase,  on  voit  grave  le  nom 
de  l'artiste;  aEN0*ANT02  EnOIHSEN  ABHN, 
en  lettres  dorees  et  en  relief. 

La  repre'sentation  de  la  chasse  des  Scytfaes  est  unique, 
les  figures  des  griffons  sont  trcs-curieuses.  Athene  combatr 
taut  le  gcant,.  ressemble  aux  £imeux  relieis  de  Selinunte, 
publics  par  Mr  le  Duc  Serradifalco,  dans  son  ex- 
cellent  oixvrage  sur  les  antiquitcs  de  Sicile  (pl.  28, 
29  et  31.) 

Cette  picce  unique ,  de  la  £ifarique  d'Athenes  sera 
pubUee  incessamment  dans  un  ouvrage  sur  les.richesses  du 
Musce  de  TErmitage ,  et  auquel  on  travaille. 

Parmi  les  autres  vases  de  ce  Musc'e  on  distingue  amsi 
une  grande  amphore  a  couvercle,  .ay^  uii  long  piQ4« 
baut  d'unearchine  et  |  d^  wercbok,  large  de  4i  w. 

.  EUe  oSre,  en  %ures..rouges,  .ornees  de  relie&    dores 

et  du  meilleor  style«  latoilette  d'Apbrpdite,  assi^ee  par 

,les  Graci$$4  deuz  Erotes,  L^  et  Hebe.    D  autres  .  Y#se^, 
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wttAät  d'A^lbft  «t  de  MAMfis  et  nn  Mb  de  feMiHtt, 
dei  <^GtiilNits  de  drf«es  et  d'Atmis<>ties|  de^  Larpilbes  et 
de^  Getittif<it«ft.  La  de^rij^oA  ezaete  et  d^fuHtfe  de  tb» 
ee^  rase«  serai  äufti  ptibUee  dans  le  eatalogoe  de»  objets 
4fkti€[uej(  du  Mudee  IinfN^ml  de  VErmitagt. 

oct-ir£trn±ate  ^kAse^.  iühdi-  19  avail  i^iis,  soos 

Uk  FBi^mCNCfi  IIE  SON  AlT£SäC  IH^tttULfi  MOHSHtGimüll 
LE  OüC   DE   LEUCHTENBERG. 

Ml*  de  (jrille  coaimümijue  one  notesor  le  demier  e<m>}, 
apporte  par  Mr  Kareicbä,  et  coosistant  en  objets  trouves 
däns  le«  efiviron^  de  Kerieh,  extraitÄ  eii  1846  et  1847 
des  tumuU  de  cette  localite.  Sans  presenter  neu  de  Capi- 
tal, cettc  colle€tidn  denviroii  150  objets  en  of,  argeiit, 
terre  cuite,  vases  peints,  bronze  peat  pfouter  cependattt 
que  eelte  terre  classiqae  n'est  pas  eiicöre  devenue  stfrile. 

Nous  cilerons  entr  autres  la  de'couverte  d'utt  toftibeaü 
dans  lequel  Mr  Kareicha  a  ccmstatc  la  pr^sedce  de 
decut  sqaelettes,  dont  le  premier  est  celui  d'un  homme 
Cottcbc  dans  lattitode  naturelle  donnee  aus  tnorts;  il  est 
enveloppc'  dans  des  v^tements  de  laine,  de  liti  et  de 
cdtott  (?)  dont  Mr  Kareieha  est  |)arvenu  k  conserver 
quelques  Fragments  en  les  fixant  entre  deut  feuilles  de 
verre  ä  vitre.  La  qualite  de  l'e'toffe,  du  tissu  et  la 
eouleut^  tndme  «e  distinguent  padaitement.  Le  se^ond 
squelette  est  d'üiie  femtne,  eouchtfe  de  c6t4  et  mt 
rhomme,  les  genout  un  peu  replies,  dans  rattifude  d'ütie 
pefsonne  endoi^mie  sur  le  dein  d'tme  atitlre  persokine.  II 
Äait  envcloppe'  dW  linceoÜ  de  euir,  fonib€  en  AI- 
contjpositiofl  Le^  deux  cadatres  (^ar^aksaient  avcfir  ^ 
ettseveli^,  k  t6te  orütfe  de  couronnes  de  lauirier  en  or, 
d4ift  hd  feidlie»  ont  fte  retrouy^  ptt  Mv  Kateichtt. 
Gel  feaifietf  tres-ttoiiees  ^routeBl  <{ifeü  g(A  Gouimtae»  n  ^mift 
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e(ft  £»i|#  ^  p#ar  U  jow  des  (bnörailks»  l^Mtmi 
ÜMiiUei  dW  tres-mm^,  4«  U  longuewr  de  2^  w«|€l|9k# 
tHYunw,  etaieot  di#p0#ec^  w  li  (Hulinii«  4«  Thomvi^«  «t 
des  dew  c6te»,  comme  le^  hr^oddbwi'g».  4W  wi£^rinfu 
l>  autr^  p^tes  feiiiUi^  ou  plaque  d W  (^alement  ires- 
mocast  pgurwwiegt  »T<4r  (servi  dWnenenl  appliipie»  w^ 
Y^ments. 

£o  dehons  «l;  sqr  le  ^uil  du  tonabeaa  qu^  Mr  K«-* 
r^icha  designe  «oiis  le  nom  de  tombeau  de  la  Courtisane^ 
««  a  jU'QUve  une  lampe  en  tenre,  toute  peuve  et  p  ayapt 
^demmeat  jamaU  servi:  on  ppunrail;  cr^e  q^'elle  ae't^ 
iaiffufm  expres  pour  le  jour  de«  fimeraüW  et  depps^ii 
%  TeiUr^e  d«  ce  sUif^er  tombeau. 

Cette  Jampe  offre  ea  relief  U  %are  dWe  fe9)in« 
accroupie  sw  uo  homme  couche,  iav»  d«iix  dao#  ime 
posturfs  ob«ce»«t  qm  rappelle  q«el^pie»  ^poitbriMne«  d« 
Tiber/e, 

.  Parmi  U«  po^^peiots,  ^xi  ooinbrf  dß  onq«  il  tn^ 
trouve  un  petit  lekyihos  oSrant  en  ropge,  $m  fond  npir« 
1^  combat'  d'up.  arimßspe  .coAtre  ua  griffo«,  jL^  acitiop .  est 
tr/b^biea  rendue  et  pleine  d  aoimati^n«  mriput  d«  U 
pmt  de  rAnmaspe. 

Dem  autres  de  ces  yases  offirePt«  ffi  coug^  ^  blap9 
(^r  feaa  npirf  le  c^mb^t  d'ooe  aiWifHSie  i^  cbfiyml  c^ntre 
d«u](  Grtcs  i  pied  «I  le  combat  d'un  gs^9A  coo^tri;  anis 
femipc.     I  .  • 

Parmi  les  ^bj^ts  trouta«  sqr  Teinpl^cfmeiit  <preftuf9f 
de  LaQciewe  PA4$mg.orit,  pu  tem9X<pm  up  fer^poir.  ou 
agrafe  en  or  iaite  duM  poiHalioe  »»tajtU^«  oQraAt  pnf 
%iire  d«  lanrnve  :  i^fm;  i^towa^  dVweraHdef  et^  de 
grenats. 

:  De»  u^w^e^  nmce&  w  or^  differ^oM  ^Otr^oxt  dont 
IW  ^t  toidu«  ftt  tDopi^a^d«  four  airw:  m^  de  J>r^<^ 
kis.  Cetait;  ,peuMkre  d«#*  c9J0iei»  d*«A£4Kt  OM^  l^s  boutf 
«Ml  di«fNMi.>d#  nani^re  k  §mm  üvn  d«.cri]Ktiet,rwti^ 
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i'^agiäk'  ou  de  boääie.  — «-  Un  ^mieatt  d  V  ai«c  im '  c^- 
tarn  nombre  de  pläc[ties  de  mtoe  in^l,  e^tärapees  poör 
öineiiiait  d'hdbits  aiusi  qtte  piusieurs  objeti  en  teme,  tels 
^tie  deiK  iiiä$<jues  i>ffFäiit  des  ikes  de  Meduse  eie. 

'Des  feailles  £dtes  dans  les' tüoiulos  3e$  efitirons  de 
Setastopol,  einplace)»fent  deTloiciennie  Cfaer^onesas  oMt 
donne':  un  l)out  de  lance  ou  de  fort  javelot  en  £er;  une 
croK  >n  bronze,  tr^bxidce,  'acvec  un  anneau  '  a  diarniere 
dans  lu  partie  superieore,  pour  suspendre' la  croix,  et 
avec  une  cbarniert  dantf  la  partie  inferieure. '  D'tm  cb^ 
de  cette  crok  et  que  l'on  :pourrait  appeler  l'avefs,  on 
distingue  la  t^te  nimbee  du  Saureur  atec  (jnißlque^'liettred  > 
grecques  au-dessus,  mais  presqu'illisibles ;  le  rest^  du  icbrps 
est  efface  par  l'oxide,  mais  on  doit  'dupposer  päria  place 
qu'öccupe  la'tfte  que  ce  c6l<?  ofinait  le  Cktet '  sur'  la 
croix.  De  Tafutre  xÄte  ou  revers,  on  distingue  'pärfiste-r 
ment  la  figure  de  la  Vierge  gravee  au  trait,  stvee  aö- 
compagnemeit  de  fleurons;^audessus  de  la  t^/riüiscrip- 
tion:  eEO-TOK€/ 

'  Un  palet  ou  disqud  en  fen-e  cuite  offititit-  line  crbit^ 
cantennee  d  autres  peätes  croix.  Enfin  ^  un  certain  noinb^ 
de  nie'dailles  fortement  oxidees,  parmi '  lesque'Ue^  dn  Idi^ 
tingue  les  piecifes  suivairteö:  '*»  " 

'A.  Monnaies 'frafj^eis  a  Küerison; '  Ju9tinien  I« 
1  picfce.  Maurice  Tiii^re,  1  p.  Bäsile  I,  17  p. 
Roman  I,  6.  Constantin  X  et  Koman  II,  '2'  pl 
Roman  n,  1  p..  Jeari' Zemiöces,'  i:  p. -'  ' 
'  B.  Autres  'm<ynoaies  byzantines  siivdit:  2  p.  de  J«*» 
tiiiien  I  et  une^'de  Micbel  Rfaiangabe.    • 

C.  ürife  pi^fce«  tr^s  mal  ^tonseiM^e  d'Olbia'  et -ttnü 
picce  avec  la  surfirappe  de  Panticapee  (IVtcnle;) '  > 
'  Mr  de  Reichfei  lit  unai'fide  inir^^^la^tauitii^inätlque 
s^rbfe;  r^e]rnia<tit'  delä '^otfceft  'isur;  l'bütoire'  de^la  Sem^ 
«Ü  snr  la  chssüfeation  de  la  >  ridbe  ^^mtl!''']serb^  de  -^W 
i^Ai^jM>e'  coileetiön.' 11  mentionAe  d'4iavi>^ei>de^<J«»fi 
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tenbacheir,  tndtant  le  in6me  sujeC,'  ecrit  en  'kmgM 
iMif^^roise  et  il  se  prononce  €#i|lre>beiiucoup-dattnbtttioku 
enoncces  dans  ce  liyre.  Cet  article  sera  imprime  dans 
les  memoires  de  )a  Societe. 


fOBAMCE^   MäUa.  11  HAI,  PODB  !▲] 

VB  BOk  AX.TESSE  IMPiBlAlt  MOffi8BI9HfiUft    LS  0tlO  M 

X.E0CRTE1IBERC. 

Mr  de  Bartholomaei  presente  de  la  pari  de  Mrde 
Tcbertkoff,  Boembre  honovaire,'  une  diflcription  de  diffe- 
rentes  antilpiilcs  exhumets  en  1838  et  1845  dans  le 
district  de  Zwcnigorod,'  gooTernemeBt  de  Moscou«.'  Onze 
iumuii  d&lvy CS  otA  prodoit  .differesta  ebjets  metalliqa^c 
Colliers;  faracelets^  bagues,  bootons,  boudes  d  ereüles  etc. 
Mr  Tebertk^ff .  les  trouve  entieremeiit  *  semblables  •  a  cenf  • 
trouvds  sup'les  bords  de- la  Duqa.  et^il  crokreeonilaitfe 
dans  les  tamuli  de  Zwenigorod  des  tombeauz  des  aa- 
ciens  Russes  pajens,  ante'rieurs  au  IX  siccle. 

La  Societe  cbarge  Mr  deMuralt,  d'examiner  l'article 
de  Mr  Spasski  sur  l'emplaceinent  de  Kerkine  etd'en 
faire  un  rafqM>rt  ä  la  prochaine  scance. 

Mr  de  Muralt  presente  ponr  la  bibliothcque  de  la 
Socic'te  une  brochure:  Atben  im  Jahre  1844,  St.  Petbg. 
1847,  8^  Cet  opuscule,  public  dabord  daus  le  Journal 
de  lacade'mie  des  sdences  de  St.  Pctersbourg  N**  76, 
80  —  82  et  dont  il  a  ete  tirc  un  certain  nombre 
d'exemplaires,  deposcs  chez  Voss  a  Berlin,  est  le  resultat 
d'un  scjour  de  deux  semaines  dans  cette  capitale  du 
monde  grec  et  d'un  examen  soigneux  des  epbcmerides 
arcbcologiques ,  publices  ä  Athenes  depuis  1837,  en  langue 
grecque  moderne. 

On  Yoit  par  cette  brochure:  1°  que  Tancienne  ville 
jusqua  Li  bataille  de  Cheronee,  occupait  le  Sud,  Sod- 
Ouest  et  Sud-Est   de    TAcropole    et    que    les    tombeaux 
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J^eonterli  aa  Nord  4«  U  isfrUrme,  li  aii  fü  b ^illt 
actefUe,  napparricn— m  if« aus  ^po^nes  miireifc>nicBW  «I 


2^  qu'en  7  comprenant  m{to€  ces  «parlier»«  r«Qciiit0 
ne  contient  que  23,000  pieds  anglais  dapres  le  plan 
de  Leake,  tandis  «pie  ThDcydide  {U^  13)  domie  pmn 
]gs  mors«  laoB  la  place  coinpri^  eotre  le«  dem  loo^iitti 
murailles  vers  les  porU«  43  «tades  ==  25,800  pieds 
anglais,  plus  550  pieds  entre  ces  deux  murailles  = 
a6,350  pieda. 

Les  3^350  pieda  de  amrpliifl  ne  ae  relnmtcronl  qn!eii 

ajotttant  au  de  la  de  rilissos,  la  t^e  de  poQt  antoiir  da 

Stade    oü  etail  le  <piarti«r   Agme    aiqpres   Aes  chapelles 

I  aekidles  de  St  Pierre,  S^.  Marine  et  de  la  Panagia.    . 

Monaeigneur  le  I>ac,  en  leFant  U  Avance,  dit  qu'il 
preseotera  a  la  procbaine  reunion  aon  opinion  sur  Im 
arlidea  äxi  Te|^lement,  qu'il  £uit  changwr  oa  modifier.* 


^t^ 


MEMBRES  DE  lA  SOCI^TE. 


JEtEcTioK  öü  12  Janvisr    184^. 

Membre  coUaborateur:  Mr.  Zactiaroff,  Asses&eur  it 
College,   medecin. 

]£LftCTioR  Du  9  FiviLixm  1848. 

Membre  hönoraire:    S.  E.    Mr.    de  Frähti,    pMCßeiller 
d'ctat  actüel,  acadAnicien. 
(Membre  fotidateur  de  la  Socie'tc.) 

Membre  efiectif;  Mr.  le  Baron   Stanisl^s  de   Chäudoir 

(Membre  correspoüdant  depui^le 
24  Novembre   1847.) 

Membre  torrespond^t;  Mr.  Snig^uirdff,  ardbeblogtxe 
a  Moscou. 

l^LÄCTioK    Dt  9  Maas   1848. 

Membre  effectif:  Mr,  La^uier,  cbef  provisoire  de 
section  au  ministere  de  la  Justice, 
secretaire  de    College. 

Membre  correspondant :  S.  E.  Mr  Pogodine,  Conseiller 
detat  actuel,  ancien  professeur  de 
rUniversite  de  Moscou. 
ELECTiay  Du   19  AvBiL  1848.  t 

Meinbreft  corr espondante :  Mr Murzakewitscb,  G>nseiller 
d'ctat^  pra&sseur  au  Ijcee  et 
secretaire  de  la  Societe  d'JiiftMre 
et  d  autiquites  d'Odessa. 
Mr  le  Chevalier  de  Scbulthess- 
Rec^berg,  anciea  lifute«aiit<«- 
bmel,  ä  Zuick. 
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COLLECTION  NÜMISMATIQÜE. 

A  la  XYI  seance,  Monseigneur  le  Duc  reniet  a 
la  Societe  un  lingot  d'argent,  pesant  74  zolotnik,  trouve 
a  Tsarewa,  gouvemement  de  Saratoff,  dont  Sa  Majeste 
ii'EiBiPEHEiTiL  a  daigoe  £iire  prcsent  a  la  Societe.  Cette 
picce  a  senri  comme  grosse  monnaie  chez  les  Tatares 
de  la  Horde  d  or. 

Mr  Mourzakewitsch,  membre  correspondant,  oSre  a 
la  Socie'te.  par  rentremise  de  Mr  le  C**  A.  Ouwarow, 
.49  monnaies  en  bronze,  savoir  4  d'Aurelien,  i  de 
Se've'rina,  2  de  Tacite,  14  de  Probus,  3  de  Ca- 
rus,  2  de  Nume'rien»  4  de  Carin, .  14  de  Diocle'- 
tia^ ,  et  5  de  Maximin,  Toutes  .  ces  pieces  sont-tres- 
Jbien  consemes, 

COLLECTION^D'AUTRES  OBJETS  ANTIQUES. 

Mr  de  Bartholomaei  offre  ä  la  Societe  un  ctui, 
renfermant  trois  miroirs  entiers  et  deux  Fragments  de 
miroirs  asiatiques.  Y.  la  notice  p.    3. 

Mr  Wilczynski,  membre  collaborateur ,  presente  un 
anneau  en  fer,  trouve'  pres  du  village  de  Dorge,  cercle 
d'Oschmianjr,  gouv.  de  Vilna. 

BIBLIOTHEQÜE. 

104.  Arbeiten  der  Kurländischen  Gesellscbaft  für  Lite- 
ratur und  Kunst.  Drittes  Heft.  Mitau,  1847.  P. 
179:  8^  (V.  N^  69.) 

f05.  Ji'  Friedlaerider;  Die  Münzen  des  Johanniter- 
Orden  auf  Rhodus.  Nachtrag.  Berlin  1845.  P. 
9.   8^  Avec  gravures. 

106.K;'F,  'Hermann:  Der  Knabe  mit  dem  Vogel. 
Eine  italisdbe  Bronze;  als  Programm  des  archaeolo- 
gisch-numismatischen    Instituts    in«  Göttingen    zum 
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Winkelmanmtage    1847:    Göttinnen,    P.  22,   4^ 
Avec  une  pl. 

107.  A.  «laKiepi:  HcTopin  THTjJia  Focy/iapen  Poccih. 
HaTi  Aypaajia  Mhh.  Hap.  IIpocB.  1847,  N^  10 
H  11.  P.  75.  8^ 

108.  Le  m^ine:  MacKapapi,  Hrpu  h  yBeceaeHur ^pe- 

BHHX'b    PyCCKHXl    BO    BpeMA     CBATOKl».      (IIbIm    Gt. 

nerepe.  BA^om.  N°  292  h   293.    1847    r.    P. 
21.  8^) 

109.  E.  V.  Muralt:  Athen  im  Jahre  1844.  St.  Pe- 
tersburg,   1847.  P.   16.  8. 

1 10.  MypaaKeBHHib:  Hcropia  FeHyadciuixtb  nocejie^ 
Hin  B!b  KpjuMy.  O^ecca,  1837.  P.  92  et  IV. 
8**.  Avec  gravures. 

111.  J.  Paucker:  Die  Literatur  der  Geschichte  Liv-, 
£hst-und  Curlands  aus  den  Jahren  1836  bis 
1847^  in  übersichtlicher  Zusammenstellung,  nebst 
einem  Anhang  über  die  Wirksamkeit  der  Aller- 
höchst bestätigten  ehstländischen  literarischen  Ge- 
sellschaft von  1844  bis  1847.  Dorpat,  1848, 
P.  242.  8^ 

112.  J.  Sabatier:  Iconographie  d'une  coUection  choisie 
de  5000  medailles  romaines,  byzantines  et  celtlbc- 
riennes.  Ouvrage  dcdie  ä  Son  Altesse  Impcnale 
Monseigneur  le  Duc  de  Leuchtenberg.  St.  Pc- 
tersbourg,  Paris  et  Londres,    1848.  Livr  4  et   5. 

'    in  fol.  Avec   20    pl.    grav.    (Deux    exempl.)    V. 
N«  90.) 

113.  Le  m^me:  Lettre  ä  Mr  de  Saulcy,  sur  les 
phases  de  lart  monetaire  ä  Rorae  et  •  a  Byzance. 
Tire  des  memoires  de  la  Societe'  d  arche'ologie  et 
de  numismatique.  St.  Petersbourg  1848.  P.  12, 
8^.   (Deuz  exempl.) 

114.  (L  Zagorski)  Kilka  slow  o  swiczo  wydancro  przez 
p.  Kazimie'rza  StronczyÄskiego    dziele    pod    ty- 
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talem:  Pi^auidze  Piastöw  od  csasöw  najdawniejszych 

do  roku     1300;    rozbierem    £rddel    qpolczesnych  i 

wykopalisk,  oru  porownamem  tjpöw    menoicznjcfa 

objasnionc,  Warszawa.    1847.  P.    1 L  8^ 

Ces  ouvrages  sont  toas  offerts^  par  les  aateurs,  aicept^ 

le  N**   105,  presente  par  Mr  de  Köhne  et  le  N*'   11, 

präsente  par  la  Socicte  litt^raire  estkomenne. 


IN''  115  et  116.  Vues  de  Wibo,  Hlliogr.,  pabliees 
par  J.  K.  Wilczynski  1,  Teglue  cathedraie  catkolic|ue 
romaine  et  2,  Yue  de  Wirki.  ~  CMErande  de  Mr  F. 
Wilczyiski. 
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